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Sire, 

plaçant  le  Nom  Augiiitc  de  VO- 
I  E  I  TRÈ  MAJESTE'  à  la  tête  de  ce 
k**«*>i  Livre,  je  liai  point  dclîcin  de  le 
parer  aux  yeux  du  Public  d  une  Protcc- 


tion  également  lefpeélabie  &  gloiiciife. 
Les  Vérités  philoibphiques  ne  \  eulent 
])oint  d  autre  protédion  qu’elles-mênies, 
ôc  fi  cet  Ouvrage  en  renferme  qui  n  ayent 
pas  encore  été  aperçues  ou  affez  dé  vé¬ 
lo  jipées,  c  eft  d  éliés  fôules  que  Je  pufs  ef- 
pércr  d  obtenir  lapprobation  des  Sages. 
Mais  des  motifs  plus  nobles  &  i)lus 
jireflans  me  Ibllicitent  à  rendre  à  VO¬ 
TRE  MAJESTE  un  hommage  auffi  libre 
que  fincére;  ce  Ibnt  les  Sentimens  pro¬ 
fonds  de  Vénération  ôc  de  reconnoiffaii- 
ce  que  m  infpireiit  Ses  Vertus,  ôc  les  mar¬ 
ques  rcïterces  de  bonté  &  deftime  dont 
Elle  a  daigné  m  honor-er.  Je  La  prie 
de  me  permettre  de  compter  entre  ces 
précieux  témoignages  de  Sa  Bienveitil- 
lance  Royale  l interet  quELLE  a  bien 
voulu  prendre  à  la  publication  de  cet 
Eflai  ôc  qui  la  porté  à  déployer  en  fa 


fiivcur  cette  libéralité  qui  Lui  eft  natu¬ 
relle. 

Protecteur  éclairé  des  Lettres  V^)us 
ne  Vous  bornez  point,  SIR  E,  à  les  faire 
fleurir  dans  ce  Royaume  fortuné  dont 
Vous  êtes  les  délices;  Vous  Vous  plaifez 
encore  à  les  encourager  dans  des  Climats 
éloignés,  Vous  voulez  que  tous  ceux 
qui  travaillent  à  linllniction  du  Genre 
Humain,  en  concourant  à  Vos  vues,  par¬ 
ticipent  à  Vos  bienfaits.  J  oie  mêler  ma 
foible  voix  à  la  multitude  de  celles  qui 
applaudiffent  à  un  Régne  caraélerilé  jiar 
les  traits  les  plus  touchans.  l.es  louan¬ 
ges  dun  bon  Roi  font  bienléantes  dans  la 
bouche  dim  Républicain  qui  Içait  admi¬ 
rer  dans  le  Souverain  abi'olu  d  une  .Mo¬ 
narchie  un  Père  tendre  toujours  occaii:)é 
du  bonheur  de  Ses  Peuples  6c  qui  met  fa 
gloire  à  bien  mériter  de  fon  Siècle  6c  des 


Siécies  futurs.  Ce  Ivcpublicain  ein  ieroit 
le  fort  de  Iheiireiix  13anois,  ü  un  Citoyen 
de  Genève  poin  oit  en\  ier  quelque  cho- 
fe;  mais  il  a  un  cœur  fait  pour  fentir, 
il  contemple  avec  joye  la  profpérité 
confiante  dont  le  Dannemarc  jouît  fous 
le  Gouvernement  Paternel  de  fon  nou¬ 
veau  TITUS.  Il  voit  les  Sciences  & 
les  Arts,  Enfans  de  la  Paix,  naîti  e,  croî- 
ti  e  &  fleurir  à  1  ombre  du  Trône  fur  le- 

quel  FREDERIC  LK  BIElN- 

f'AISAÎNT  elt  aflis;  plein  des  Sen- 
timens  que  tout  ami  des  Hommes  nour¬ 
rit  dans  fon  cœur,  il  Joint  fes  \’œux  ar- 
dens  à  ceux  des  Peuples  &  de  lITirope 
Proteflantc  pour  la  confervation  dun 
ROI  dont  les  jours  font  confacrés  à  la 
Paix,  à  1  Humanité,  à  la  Religion,  &  QUI 
a  pour  maxime  que  régner  c  eft  faire  des 
heureux. 


Je  iiiis  ;u  cc  imc  prolbiidc  Véné¬ 
ration, 


I  R  E 


DE  VOTRE  MAJESTE, 


A  Geneve  le  3.  de  Juin 


LéC  trh  humhk%  îrh  oha[Janî 
/î\s  oblige  Ser'jiîcur 
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S’ai  confacré  à  l’Etude  de  THiftoire  Natu¬ 
relle  les  premières  années  de  ma  Raifon; 
je  conlâcre  celles  de  la  maturité  à  une 
Etude  plus  importante,  à  celle  de  nôtre 
Etre.  J’ai  entrepris  d^étudier  THomou,  comme 
j’ai  étudié  les  Infeéles  &  les  Plantes.  L’Efprit 
d’Obfervation  n’eft  point  borné  à  un  feul  Genre: 
U  eft  l’Efprit  Univerfel  des  Sciences  &  des  Arts. 
C’eft  toujours  des  Idées  fenfibles  que  nous  dédui¬ 
rons  les  Notions  les  plus  abftraites,  &  les  Idées 
fenfibles  repréfentent  dés  Objets  fenfibles.  C’eft 
donc  en  obfervant  que  nous  par^^enons  à  géné- 
ralilér.  La  \më  étendue  <5c  diftinfte  des  Rapports 
conftime  le  Génie.  Et  comme  les  Rapports  dé¬ 
rivent  des  Déterminations  propres  aux  dWFérens 
Etres,  le  Génie  confidére  ces  Déteraiipations ,  & 
voit  ce  qm  réfuite  de  leur  enfembk.  Le  Génie 

a  n’eft 


dond  que  l’Atten^iÿn  appliquée  ’aux  Idées 
^néralcs ,  &  l’Attention  nVft  elle-même  que 
rEfprit  d’Obfen’^tiôri.  '  Ainfi  la  Phyfique  éften 
quelque  forte  la  Mère  de  la  Métaphyfique,  ôc  l’Art 
tfoWerv^er  eft  l’Art  du  Mctaphyficién ,  comme  il 
eft  celui  du  Phyficien. 


jE»(uis  plein  dê  îelpeâ  pour  lesgrands  Hom- 
ines  qui  m’ont  précédé,  dans  cette" Carrière  dif¬ 
ficile.  J’admire  leurs  Ecrits  immortels,  niais  en 
les  admirant,  je  iie  puis  que  regretter  qu’ils  ne.  fe 
fbient  pas  occupés  d’avantage  de  la  Méchanique 
de  nos  Idées.  Ils  femblènt  s’étre  plus  î^acnés 
à  les  confidéref  dans  l’Ame  elle-même^  que  dans 
PInftrunienc  qui  feit  à  leur  formation ,  à  leur  rap¬ 
pel,  &  à  leürencliaînement.  J’ai  cru  devoir  choi- 
fir  urte  autre  route ,  &  qui  fiit  plus  analogue  à  la 
marche  de  l’C^fen^ateur  de  la  Nature.  Tous  les 
Thflofophes  comnennent  aujourd’hui  que  nos 
Idées  tirent  leur  origine  des  Sens:  j’ai  donc  diri- 

fé  mon  attention  de  ce  côté  M.  J’ai  étudié  ce  qui 
;  paflè  dans  l’organe,  lors  qu’il  transmet  à  l’Ame 
rimprefTion  des  Objets.  J’ai  tâché  à  découvrir 
les  Rapports  qui  lient  les  Fibres  fcnfibles,  &  les 
Réfultats  de  ces  Rapports.  La  ïïychologie  a, 
comme  la  Rivfique,  deux  Parties  principales, 
ifl^rdotmécs  l’une  à  l’aucre  ;  la  Partie  HifiorupiCy 
&  U  Partie  la  prànieré  renfeenè 

i’ex- 
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l’expofition  des  Faits;  la  fécondé  leur  explication. 
Qi^id  l’explication  naît  des  Faits  même;  quand 
elle  eft  le  rélültat  naturel  de  leur  examen,  oc  des 
comparailbns  que  nous  établiflbns  entr’eux,  eUe 
a  toute  la  probabilité  que  nous  pouvons  raifon- 
nablement  délirer,  dans  une  Matière  où  nous  ne 
(aurions  atteindre  à  la  certitude. 

Titr  xE  efl  donc  la  rnarche  que  j’ai  fuivie  dans 
cet  Ou\Taq;e:  j’ai  cherché  des  Faits;  j’ai  appro¬ 
fondi  ces  faits:  je  les  ai  raprochés,  combinés, 
comparés ,  &  je  me  fuis  rendu  attentif  aux  Con- 
féqucmces  qui  m’ont  paiai  en  découler  le  plus  im¬ 
médiatement.  Ce  font  ces  Conféquences  qui  ont 
donné  nailfance  aux  Principes  à  la  lueur  desquels 
j’ai  tenté  de  pénétrer  dans  le  labjTinthe  ténébreux 
de  îiotre  Etre. 

Maki  pour  arriver  à  des  Principes  qui  puif- 
fent  étcnure  un  peu  nos  Comioidànces  (ür  1^ 
Opérations  de  notre  Ame,  je  ne  connois  qu’une 
Médiode,  &  cette  Méthode  eft  PAnalyfe.  j’ai 
donc  cftàyé  de  l’appliquera  mon  fujet;  oc  fi  je  n’ai 
pas  été  aufli  heureux  dans  cette  application  aue 
je  le  défirerois,  j’aurai  au  moins  l'avantage  d  ea 
avoir  bien  compris  toute  futilité,  «3c  d’avoir  indi¬ 
qué  quekjucs  )noyensde  fétendre  ék  de  la  perfec- 
(3iOîmer.  .  .  ..  .  . , 
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PSÊtACÉ. 

Je  ne  le  dis  point  pour  relever  le  prix  démon 
Analyfe  j  pourrois-je  m’en  diflimulcr  les  imper- 
fèftionsî'  Cette  route  eft  pénible,  iaborieufe;  hé- 
riflee  d’épines.  11  faut  fe  roidir  lans  ceflè^ontre 
les  obftacles  qu’on  y  rencontre  à  chacjue  pas.  A 
peine  a-t-on  entrepris  de  refoudre  une  difficulté, 
qu’il  s’en  préfente  Une  nouvelle.  Il  faut  anato- 
inilér  ch^ue  Fait,  le  décompofer  jufques  dans 
les  plus  petites  paities ,  &  examiner  lép.aréinent 
toutes  ces  Parties.  Il  Êiut  chercher  les  Rapports 
qui  lient  ces  chofes  entr’ellesôc  aux  chofes  analo¬ 
gues,  &  trouver  des  Rcfultats  qui  puiflènt  deve¬ 
nir  des  Principes.  En  un  mot  ;  il  faut  ici  analy- 
fer  tout"  car  dans  ce  Pifs  peu  connu,  l’on  rie 
fçak  où  les  fentiers  qu’on  rcncontie  vont  abou- 
ar:  on  eft  donc  obligé,  pour  ne  pas  s’égarer,  de 
les  étudier  tous.  ^  j’avols  entrevu  des  l’entrée 
toutes  les  difficultés,  je  penfc  que  la  Plume  me 
feroit  tombée  des  mains.  Heureufément  elles  ne 
fe  font  montrées  à  moi  que  fucceffivement;  6c  je 
eenois  déjà  la  plù]^  de  mes  Principes,  lor^ue 
celles  que  j’avois  le  plus  à  redouter  fe  font  offer¬ 
tes  a  ma  méditation.  J’en  ai  été  ainfi  moins  ef- 
feyé  6c  il  nf eft  retté  allez  de  courî^e  pour  olêr, 
à  l’aide  de  ces  Principes,  cntrepraidre  de  les  fiir- 
monter.  Ce  ftmt  fans  doute ,  ces  diffkultés ,  qui 
ont  détourné  de  cette  route  épineufe ,  tant  d’ Au¬ 
teurs  d’ailleurs  très  eftimabies.  Us  ont  préféré  la 
Méthode  û'InftruSm  à  cette  é'Invm  'mi  mais, 

dans 
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dans  une  Matière  où  Ton  connok  fi  peu  de  Véri¬ 
tés  ,  il  eft  raifonnable  de  cherchef  à  en  grofiîr  k 
nombre,  s'il  eft  poffible ;  de  l’on  ne  peut  efoérer 
d’y  réuflîr  que  par  la  Méthode  d’invention.  Caci¬ 
ques  Auteurs  cependant  ont  fenti  le  bdbir  d’ana- 
lyfer ,  &  ont  entrepris  de  le  faire.  Je  dois  m’ab- 
ttenir  de  comparer  mon  travail  au  kur,  de  de  pro¬ 
noncer  (ür  la  manière  dont  iis  ont  remplileurOb- 
jet.  C’eft  au  Public  éclairé  de  impartial  qu’il  ap¬ 
partient  de  faire  cette  comparailbn  de  de  juger. 


Je  l’ai  dit  en  plufieurs  endroits  de  cette  Ana- 
lyfc*,  je  ne  le  répétera  jamais  affez  à  mon  gré  :  je 
n’ai  point  la  fotte  préfbmption  de  penferque  j’aye 
atteint  le  Vrai.  L’Oeuwedu  Tour  Puissant  m’éft 
inconnue:  mais  je  n’ai  pas  foupçonné  que  ce  ftit 
être  téméraire ,  que  d’olêr  l’obfcrver.  J’ai  expofé 
avec  candeur  ce  que  j’ai  crû  apercevoir;  de  je  ne 
me  flatte  pas  meme  d’avoir  faifi  le  Vraifèmblable. 
Je  n’ai  eu  d’autre  Ciuide  dans  mes  Méditations 
que  les  Principes  que  jem’étois  faits  à  moi-même. 
J’aieflàyéde  les  aéveloper,  d’en  fuivre  l’enchaî¬ 
nement,  de  de  les  appliquer  à  la  folution  des  di- 
verfes  C^eftiOns  que  m’oflfoit  l’Oeconoraie  de 
nweEtre.  Plus  d’une  fois,  jel’avoüe,  j’ai  été 
étonné  de  la  fimplicité  de  de  la  fécondité  de  ces 
Principes#'  Ils  me  paroiflbient  acquérir  un  nou¬ 
veau  degré  de  probabilité  à  mefure  que  je  les  ap- 

a  3  pliquois 
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pliquois  à  de  nouveaux  cas.  Mais;  cette  forte 
de  probabilité  nem’apasléduit,  ôc  n’a  point  di¬ 
minué  la  julte  défiance  quem'infpii  oient  la  natu¬ 
re  de  mon  travail,  ôc  le  fentiment  profond  de  la 
ftnbleflc  de  mes  lunsià«s  oses  ialens.  Cet 

aveu  eft  fincére  :  quelques  efïcwïs  que  j’aye  fait 
pour  approfondi  laMéchaniqiüe  de  nos  Facultés, 
je  if aurai  pas  poulie  encore  l'Analylè  allez  loin: 
j’aurai  été  peu  exatl  fur  plulieurs  Points,  peut-être 
trèsellèiitiels:  j’aurai  commis  bien  des  erreurs,  ék 
ces  erreurs ,  je  n’aurai  pu  les  reconnoj  tre.  Des 
Génies  plus  éclairés  ôc  plus  profonds  que  je  ne  le 
fuis;  les  découvriront  ék  la  difficulté  du  fojet  me 
fera  trotwer  grâce  auprèsd’eux.  J  a!  lieu  de  pesa- 
fer  qu’elles  auront  plus  affeôé  les  Frineipes,  que 
les  KclltltaLs.  Pour  peu  qu’on  ait  de  jufteflè  dans 
fEfprit,  ontireaflèz  IxendesConléquenccs;  mais, 
pour  ne  pofer  dans  un  fujet  hypothétique  que  les 
Principes  les  plus  fiobables,  il  faut  une  grande 
Ikgacité,  &  un  ffilcernonem  très  fur.  Jenecon- 
nois  aucun  Auteur  qui  ait  fuivi  la  meme  marche 
que  moi:  cependant  fi  des  Idées  que  je  crois  m'ê¬ 
tre  propres,  ne  l'étoient  point,  je  renoncerois 
làns  peine  a  l’honneur  de  l’Invention;  fi  néant- 
moins  c’ctoii  inventer  que  d’apercevok  des  cho- 
fes  affez  Iknples,  ôc  à  la  portée  de  prefquctous 
les  Hommes  qui  penfent.  En  Plÿcholc^ie ,  les 
lêntiers  qui  mènent  au  Vrai,  ou  au  Vraifemblable 
ne  font  pas  nonforeux:  il  eft  facile  que  deux 

teurs 
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teurs  s7  rencontrcnr  commepar  hazard, &faii5 
que i’uH  âît  (ui viles tiaces de  î'àutiie.,  •  i  . 


L'objet  de  ^a  Pfyobologie  cft  noias-mémes  ; 
c’eft  donc  en  nouîf'Tnémes  qu'il  faut  I  crudier. 
Tout  Homme  capable  de  méditer  un  peu  profon¬ 
dément  flir  ce  qui  le  paflè  au  dedans  de  lui,  peut 
décoimâr  des  cnolès  qu’il  chercheroâ:  vainement 
dans  les  Liwes.  S’il  ell  ici ,  peu  d’ Auteurs  vray- 
ment  originaux ,  c’ell:  qu’il  eft  bien  plus  aifc  d’étu¬ 
dier  les  Produtlions  du  Cert'eau  d’autrui,  quefon 
Cer\'eau.  -  L’Efprkfemble  plus  fiât  pour 
regarder  hors  de  lui,  qu'au  dedans  de  hiL  Com^ 
nie  il  eft  naturellement  très  aâàf»  ti  eft  natmelle- 
ment  firès  impatient.  Il  ne  peut  fe  concentrer 
long-tems  dans  le  même  Objet.  Il\'eut  voir  beau¬ 
coup,  promptement  (îk  Ions  peines,  Une  diflèc- 
tion  lui  répugné  ;  une  Analyfe  l’épouvante.  Faut- 
il  s’étonner  âpres  cela ,  que  les  Ouwages  de  Mér 
ditation  Ibyent  alîèz  rares,  ëc  que  les  Compila¬ 
tions  foyent  en  fi  grand  nombre.  Combien  de 
Compilateurs  de  Platon  <Sc  d’ARis  roTE  avant  qu’-on 
ait  vû  paroîtrc  un  Locke  &  un  Mallhbrancme!  Ei 
combien  de  Compilateurs  de  Locke,  pour  un 
’s  Gk  AVESANDE  ]  Lcs  Ouvragcs  de  Méditation  ont  un 
caraftére  particulier,  &  auquel  il  eft  facile  de  les 
reconnoître:  Us  brûlent  de  kur  propre  lumière. 
Us  fie  quÜeuxfeub,  tlsin^ 

tcreflcnt 
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féreflfent  déjà  leur  cmginaliié  même.  Lak 
d’invctttion,  oeiibaxé  &  de  vie  qui  les  caraftéri- 
fibnt ,  fixe  fur  eux  tous  fcs  regards.  On  cft  furpris 
de  n’y  .^  retrouver  ce  qu'on  a  vû  prefaue  çîu 
tout;  a*y  découvrir  de  nouvelles  fources  de  V éri- 
tés;  &  plus  encore  de  fentir  qu’on  y  î^prend  à 
penfer.  Ceft  un  nouveau  Icns  c|ui  lë  développe 
chez  le  ïx^ur,  de  qu'U  eft  tout  étonné  d’acqué¬ 
rir.  Maûs  les  Ouvrages  de  ce  Genre ,  ont  aulfi 
leurs  defauts.  Les  Auteurs  qui  travaillent  unique¬ 
ment  de  Méditation  font  trop  dépend^  de  Icuffs 
propres  Idées:  ils  en  font  quelquefois  maitrilés. 
Quand  ib  errent,  ils  errent  profondémefit,  p^ce 
que  c’eft  toujours  en  coïkcqiwnce  des  Piincipcs 
qu’Üs  ont  crû  découvrir  ;  ils  ne  peuvent  guéres  fè 
rcdrelîcr  eux-mémes,  parce  qu’on  eft  ordinaire¬ 
ment  fort  a^hé  aux  Idées  qu’on  juge  à  foL 
D’un  autre  côté,  quand  ces  Auteurs  ont  le  bon¬ 
heur  de  partir  de  Princçes  certains,  ou  au  moins 
aès  probables,  ils  lavent  en  tirer  une  multitude 
de  Confequcnccs  juftes,  qui  devenant  à  leur  tour 
de  nouveaux  Principes  étendent  les  bornes  de  nos 
connoiffimccs.  Tout  cela  fonne  une  Oiainc, 
dont  les  Chaînons  font  fi  étroitement  unis,  que 
pour  parvenir  à  dàruke  la  Qiaine,  il  fàudroit 
ftfouver  la  éaifeté  des  prénûers  Principes. 

On  vt^  Murcetîuc^  viensdedire  fur  ksOt^ 
veages  de  fiéélicatkm  >  qtte  j’an  connok  Icsü^^ 
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tages  <3c  les  inconvéïicns.^  A  préfent  que  cet 
Etoy  dt  fitr  le  point  depàroître,  ksinconvéniens, 
me  frappent  plus  oue  ks  avantages.  Œ  genre  n’a 
pourtant  pas  été  aofblument  de  mon  choix.  La 
Iblitude  porte  naturdlemcrttàla  Méditation:  celle 
où  j’ai  en  quelque  forte  Vécu  jufqu’id,  pinte  aux 
trilles  circonftances  q[ui  i'ortt  accompagnée  de¬ 
puis  quelques  années,  &  qui  l’accomp^pait  en¬ 
core,  m’ont  fait  chercher  dærs  les  rdfâurces  de 
l’Elprit,  une  diftradion ,  que  l’état  de  mon  Ame 
me  rendoit  nécdlàire.  Mon  Cerveau  eft  de\’’enu 
pour  moi  une  retraite,  où  j’ai  goûté  desPiaifirs 
qui  ont  charmé  mes  alfliftious. 


Mon  Lî\Te  a  undéfaut  que  je  n’ai  pù  éviter; 
je  fouhaiterois  qu’il'n’en  eii^asde  pluseflèmiels; 
il  demande  à  être  éatdié.  On  fçait  en  général  ce 
qu’ett  une  Analyfe:  on  imagine  allèz  ce  que  doit 
«re  uip  Analyfo  l’Ame.  Je  ne  dirai  pas  que 
j’m  tâché  à  encliaîner  les  unes  aux  autres  toutes 
ks  ftopofitions:  je  ferai  plusexad  endilànt  qu’el¬ 
les  fe  foîKeiu'hainces  d’elles-mâues  les  unes  aux 
autres.  Je  n’ai  donc  fait  que  fuivTe  le  Fil  analyti^ 
que  que  favois  fous  lesyeux.  Si  favois  connu 
un  Auteur  qui  s’en  fut  déjà  faifi ,  je  l’aurois  con- 
fuite ,  èi.  je  me  krois  fait  un  devoir  de  lui  rendre 
juflice:  Les  douceurs  du  Plaçât  me  font  incon¬ 
nues;.  mais  i’ai  Ibuvent  goûte  k  plaifir  attaché  à 
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la  recotinoiflànce.  J’ai  regretté  mille  fois  oue 
des  Génies  heureux ,  nés  pour  tout  approfonmr, 
de  pour  éclairer  leur  Siècle,  n’eulTent  pas  été  ache¬ 
minés  à  Cuivre  le  même  ils  auroient  parcouru 
en  entier  une  Ca^ iére  où  je  n’ai  fait  t|ue  quelques 

Îas,  en  me  traînant  d’une  vérité  a  une  autre. 

ai  divifé  mon  Li\Te  en  Paragraphes;  je  les  ai 
numerottés ,  ôe  j’y  ai  pratiqué  de  fréquens  ren¬ 
vois.  Si  l’on  veut  tenir  fortement  la  chaîne, 
l’on  confiikera  ces  renvois.  J’ai  une  raifon  par¬ 
ticulière  de  fouhaiter  qu’on  en  ufe  ainfi;  ce  n’ai 
cft  pas  une  d’efpérer  qu’on  m’accordera  cette 
grâce.  Trop  (ouvent  il  arrive  que  l’on  ji^e  de 
tout  un  Livre  par  quelques  Propofitions  priles  au 
hazard  ;  encore  eft-ce  beaucoup  quand  le  hazard 
feul  Ce  mêle  de  ce  choix;  ôc  l’on  Ce  hâte  dnfi  de 
condamner  des  Principes ,  dont  on  ne  s’eft  pas 
donné  la  peine  de  (ainr  les  Rappor  aux  Faits. 
Je  fuis  plus  qu’aucun  Auteur  dans  le  cas  de  cen¬ 
dre  les  malheureux  cflfêts  de  cette  précipitation. 
J'aâ traité  des  Matières  délicates,  qui  touchent  à 
une  infinité  de  chofes  dont  plufieurs  font  rcîpee- 
tables.  A  l’égard  de  celles-ci,  j’ofe  aiïurcr  qu’on 
ne  trouvera  nen  dans  tout  cet  ouvrit,  qui  puiP 
fe  leur  donner  la  moindre  atteinte.  A  l’égïu-ddes 
autres  l’Analyfe  m’a  quelquefois  conduit  à  m’é¬ 
loigner  des  Opinions  reçuêSj  &  s’il  m’eft  arrivé 
de  les  choquer,  ç'a  été  aflûrément  (ans  inten-, 
tion  de  choquer  ceux  qui  les  adoptent.  J’ai  dé- 
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firénncérementde  m’édairer;  j’avouè’quc 

j’ai  voulu  voir  par  rnoi-même.  J’ai  donc  con- 
lülté  la  Namre.  Elle  ne  demande  qu’à  être  in» 
terrogée;  je  l’ai  interrogée  à  la  manière  du  Phy- 
ficien.  Je  n'ai  pas  été  chercher  mes  Principes  ; 
ils  me  font  venus  chercher;  &  l’Obfervation  feu¬ 
le  m’a  montré  les  Conlequences.  Je  l’ai  dit;  je. 
puis  m’étre  trompé:  en  étudiant  mes  Principes, 
on  découvrira  la  Ibiirce  de  mes  erreurs,  &  cela 
même  en  préviendia  de  nouvelles,  éc  tournera 
au  profit  du  Vrai.  Démontrer  une  erreur,  c’eft 
plus  que  découvrir  une  Vérité:  car  l’on  peut  i- 
gnorer  beaucoup;  mais,  lepeu  que  l’onfçaic,  U 
Faut  au  moins  le  &voir  bien.  Si  l’on  tire  de  mes 
Principes  des  Conlequences  odieufes,  elles  ne 
m’appartiendront  jpas:  il  eft  trop  aifé  d’extraire 
des  Poifons;  il  ne  left  pas  aflêz  de  trouver  les  An¬ 
tidotes.  Je  ne  craias  point  qu’on  veuille  inté- 
rellèr  la  Religion  dans  une  recherche  purement 
philofophique.  Ceux  qui  aiment  la  Religion  ,  la 
refpeftent;  ékferoit-cela  relfaefterquedeiamélerà 
des  chofes  qui  ne  font  point  Elle?  (^elsque  foyent 
nos  fyftémes  fur  l'Ame,  la  Morale  Chrétienne  fera 
toujours  la  route  du  Bonheur;  il  reliera  toujours 
à  l’Homme  un  Entendement  pour  coimoîrrç 
cette  route;  &  une  Volonté  pour  la  fuivre;  les 
Dogmes  qui  apuyent  cette  Morale,  n’en  repofe- 
ront  pas  moins  liir  des  Faits,  dont  la  certitude 
ell  au  deflus  des  efforts  de  rincréduüté.  Au  relie 
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je  puis  répondre  de  la  pureté  de  mes  intentions; 
les  Efprits  bien  faits>  qui  ne  auvent  ,üre  mon 
Ca  ai ,  liront  au  moUis  mon  Livre, 


Je  prie  qu’on  ne  juge  pas  de  la  difficulté  d’en¬ 
tendre  mon  Analyfe,  par  celle  que  j’ai  euë  à  l'exé¬ 
cuter,  Je  me  fi^e  qu’un  Leoeur  un  peu  atten¬ 
tif  la  faifira  facilanent  d’mi  bout  à  l’autre.  Peut- 
être  ne  fuis-je  pas  moi-mémc  ;  :^€  de  ceci,  parce 

fe  je  luis  tiop  familiarife  avec  les  Abûraftions, 
qu’un  Auteur  doit  lavoir  fon  Livre,  &  plus 
que  fon  Livre.  Je  dirai  bien  cependant  que  je 
n’ai  rkn  négligé  pour  donner  à  mes  Idées  le  plus 
grand  degré  de  claité.  ^  Je  n’^  fupprimé  aucun 
milieu  ncceffabe  :  j’ai  tâché  à  être  auffi  net,  & 
auffi  précis  que  la  natiure  de  chaque  fujet  pouvoit 
le  comporter.  Je  n’ai  pas  cherché  à  foula^er 
l’Attention  par  des  omemens  :  k  vérkabfc  ome- 
roent  d'une  An^yfe  confilk  dans  la  vérité,  la  net¬ 
teté  ôc  l’enchîunement  des  Idées.  Un  Deflèin 
d’Anatctfnie  n’eft  pas  un  Tabkau.  Je  ne  fuis  pas 
tout  à  dépourvu  d’Imaginarion:  i’ai  crû  que 
les  Amateurs  du  Vrai  me  lâuroient  Son  gré  de 
l’avoir  tenue  captive  dans  tme  Recherche  où 
rEntendemeiufeu!  devoit  a^r. 
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J’ai  mis  dans  mon  Livre  beaucoup  de  Phyfi- 
que,  &  ailèz  peu  de  Métaphyfique:  mais,  "en 
vérité,  que  pouvois-je  dire  de  l’Ame  confidcrce 
en  elie-méme^  Nous  la  connenflbas  fi  peu. 
L'Homme  eft  un  Etre  mixte;  il  n’a  des  Idées  que 
par  rintejv'cntiüii  des  fens,  &  fes  Notions  les  plus 
ablb'aites  dérivent  encore  des  Sens.  C’eft  fur  fon 
Corps ,  ék  par  fon  Coi-ps  que  l’Ame  agit.  Il  faut 
donc  toujours  en  revenir  au  Phyfique,  comme 
a  la  première  origine  de  tout  ce  que  l’Ame  éprou¬ 
ve.  Nous  ne  lavons  pas  plus  ce  qu’eft  une  Idée 
dans  l’Ame,  que  nous  ne  fàvons  ce  qu’eft  l’Ame 
e^même:  mais,  nous  l'avons  que  les  Idées  font 
attachées  au  Jeu  de  certaines  Fibres  ;  nous  pou¬ 
vons  donc  raifonner  fur  fes  Fibres  ;  par  ce  aue 
nous  voyons  des  Fibres.  Nous  pouvons  étuaier 
un  peu  leurs  rnouvemens,  les  Réfultats  de  leurs 
mouvemens,  &  les  Liaifons  qu’elles  ont  entr’el- 
les.  C’eft  ce  que  j’ai  eftàyc  de  faire  dans  cet  Ou¬ 
vrage.  Je  ne  l’ai  pas  intimic  Analyfe:  U  n’en  eft 
point  une,  <3c  ce  n’étoit  point  à  moi  qu’il  appar- 
tenoit  d’en  donner  une.  Je  l’ai  intitulé  EJfioi  am- 
lytique,  ôc  li  j’avois  connu  un  Titre  qui  annon¬ 
ça  moins  encore,  je  l’auroû  ''référé. 

Ceo  me  conduit  à  une  réflexion  que  l’on 
oppofe  &ns  cellè  à  toutes  les  Recherches  qui  ont 
pour  objet  l’Oeconomie  de  nôtre  Etie,  Nous 

^  b  3  ne 
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ne connoiflbiîs  point,  dit-on,  les  deux  fubftan- 
ces  de  rUaion  desquelles  l’Homme  eft  formé; 
nous  ignorons ,  &  nous  ignorerons  toujours  le 
fecret  de  cette  Union;  nous  ne  faurons  jamais 
comment  le  mouvement  dune  Fibre  produit 
une  Idée,  &  comment  à  l’occafion  d’une  Idée  il 
s’excite  un  mouvement  dans  une  Fibre  :  de-là, 
l’on  conclut  aufli-tôt,  tm’il  elt  bien  inutile  de 
chercher  à  pénétrer  la  Méchanique  des  Opéra¬ 
tions  de  nôtre  Ame.  Je  doute  que  ceux  qui  infiC- 
tent  le  plus  fur  cette  reflexion  lé  foyent  donnés 
la  peine  de  l’approfondir.  Nous  ne  connoiffons 
point ,  il  eft  vrai,  l’Eflènce  réelle  des  Subftances: 
nous  éivons  tout  auffi  peu  ce  qui  feit  que  la  Ma¬ 
tière  eft  étendue  &  folide,  que  nous  fevons  ce 
qui  fait  que  l’Ame  paife  de  agit.  Mais ,  parce 
que  nous  ne  connoifTons  point  l’Eftènce  réelle  des 
SubflaiKes,  s’enfuit-il  que  nous  ne  connoillous 
rien  du  tout  des  Subftances?  parce  que  nous  ig¬ 
norons  ce  qui  produit  en  nous  l’Idée  de  l’Etendùè' 
Solide ,  s’enfutt-U  que  nous  ne  puiflions  rien  affir¬ 
mer  du  tout  de  la  Matière?  Les  Subftances  ne 
nous  font  connues  que  dans  leurs  Rappotp  à  nos 
Facultés  ;  des  Eitres  doués  de  Facultés  différentes, 
les  voyent  fous  d’autres  Rapports.  Mais  tous  les 
Rapports  fous  lefquels  les  luoftances  fê  montrent 
aux  ditférens  Etres,  font  très  réels,  parce  qu’ils 
découlent  de  l’Eflènce  même  des  Subftances 
combinée  avec  celle  des  Etres  qui  les  apperçoi- 

vent. 
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vent.  H  m’eft  très  indifférent  qu’il  y  ait  ouelquc 
part  dans  TUtiivers,  un  Etre  qui  voye  la  Matière 
tout  autrement  que  je  ne  la  vois:  il  me  fuffit  que 
ce  que  j’en  vois,  foit  clair,  immuable,  ék  très 
diflinct  de  l’Idée  Ibus  laquelle  la  fubftance  penfan- 
te  s’offi  e  a  moi.'  .Je  n’affirmerai  pas  que  les  At¬ 
tributs  par  lelquels  la  Matière  m’eft  connue,  foyent 
en  effet  ce  qu’ils  me  paroiflènt  être.  C’eft  mon 
Ame  qui  les  apperçoit:  ils  ont  donc  du  rapport 
avec  la  maniéré  dont  mon  Ame  apperçoit:  ils 
peuvent  donc  n’étre  pas  préciiement  ce  qu’ils  me 
paroiftènt  être.  Mais;  afiûrément,  ce  qu’ils  me 
paroilîcnt  être,  rélülte  néceflàirement  de  ce  qu’ils 
font  en  eux-mêmes,  êk  de  ce  que  je  fuis  par  rap¬ 
port  à  eux.  Comme  donc  je  puis  affirmer  du 
Cercle  l’égalirc  de  fcs  Rayons,  je  puis  affirmer  de¬ 
là  Matière  qu’elle  eft  ètenduë  êk  Solide  ;  ou  pour 
parler  plus  exaêlement  qu’il  eft  hors  de  moi  quel¬ 
que  chofe  qui  me  donne  l’Idée  de  l’Etenduë  Soli¬ 
de.  Les  Attributs  a  moi  connus  de  la  Matière , 
font  donc  des  Effets;  j’obfeive  ces  Effets,  &  j’en 
ignore  les  Caufes.  Il  peut  y  avoir  bien  d’autres 
Effets  dont  je  ne  foupçonne  pas  le  moins  du 
monde  l’cxiftence;  un  Aveugle  foupçonne-t-il 
l’ufage  d’un  Prifmef  Mais  je  fuis  au  moins  très  al- 
furé  que  ces  Effets  qui  me  font  inconnus ,  ne  font 
point  oppofcs  a  ceux  que  je  connois.  Si  donc 
j’apperçols  au  dedans  de  moi  des  chofes  qui  renfer¬ 
ment  une  oppofition  évidente  avec  les  Attributs 

que 
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t][uc  je  connois  à  la  Matière ,  je  puis  affinucr  lans 
rii'quer  de  iiic  tromper,  que  ces  cliofb  ne  décou¬ 
lent  point  de  qudqu’autre  Attribut  lècret ,  <lk 
qu  elles  font  des  Effets  d’une  Caufe  très  dilUnde 
de  la  Matière.  Ainfi  ces  Facultés  que  jerecotv- 
nois  m’appartenir,  parce  que  je  les  exerce  à  cha 
que  inftant,  &  que  j’ai  une  Confcience  claire  de 
mes  proj«-es  Pcrcemions;  ces  Facultés,  dis- je, 
l’Entendement  ,  laVolomc,  la  Liberté,  font  des 
Attributs  d’un  Sujet  qui  ne  méll  pas  mieux  cotv 
nu  que  la  prière.  Ce  font  donc  encore  des  Ef¬ 
fets  dont  j'ignore  la  Caufe  L’Ignorance  de  la 
Caufe  me  poi^oit-clicaiwoquer  en  doute  l’cxi- 
Iknce  des  Ëftétsï'  MctdraLs-jc  en  qudHon  fi  j’ai  un 
Eintcndcn'œnt ,  une  Volonté,  une  Liberté,  uni¬ 
quement  par  la  raifon  que  je  ne  connois  pas  le 
Sujet  où  ces  Facultés  raidents'  Ce  feroit  doittcr 
de  ma  propre  Exilîence.  Je  puis  donc  rmibnncr 
très  jufte  fur  les  Faodtés  de  mon  Ame,  ôi  igno¬ 
rer  ^fondément  rHJîcncc  de  mon  Ame.  Je 
puis  dilUnguer  auffi  clairement  ces  Facultés  les 
unes  des  autres ,  que  je  dUlinguc  les  unes  ^  au¬ 
tres  les  Propriétés  de  la  Maticrc.  Je  ne  confon¬ 
drai  pas  plus  la  Volonfe  avec  la  Liberté ,  que  je 
ne  confonds  la  Mobilité  avec  la  Force  d’imitie. 
4c  puis  encore  {^nir  les  FsKultés  à:  mon  Ame; 
étudier  leurs  liaifons,  leur  développement,  leurs 
Opérations ,  la  manière  de  les  dût^  ;  &  tirer  de 
tout  cela  des  Confequenas  d’autant  plus  (urcs, 

que 
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que  j’aurai  mieux  (^crvé  les  Faits,  &  que  je 
ni’cn  ferai  moins  écarté.  Kn  un  mot,  la  Science 
de  l’Ame,  comme  celle  des  Corps ,  reptrfe  éga¬ 
lement  fur  i’Obfervacion  Ôc  l’ExperioKc. 


Mais  rObitnvaiion  de  rExpcrience  ont 
pour  Objet  la  Nature;  nos  AWlrattions  ne  font 
pas  la  Nartuie  :  elles  n’ont  de  réalité  que  dans  iw> 
tre  Entendement.  11  n’exilte  point  de  Matière  en 
mais,  il  exiile  une  infinité  de  Corps  p^- 
ticu'iers  ;  dans  lefqucis  nous  remarquons  des  Ué- 
rerminations  communes ,  <3c  des  Détemiinations 

Œ;.  Nous  deduifons  de  celles-là,  par  U 

on ,  la  Notion  des  Attributs  elfentiels  des 
Corps,  ék  nous  donnons  a  la  Collection  de  ces 
Attributs  le  nom  de  Matière.  Les  Corps  paiTi- 
atliers  font  ainfi  des  Modifications  infiniment  va¬ 
riées  de  la  Matière.  Entre  ces  Modifications, 
l'Organifation  tient  le  prémier  rang.  Nous  n  y 
conuderons  plus  fimplernent  les  Attributs  cfîên- 
tielsdc  la  Subftance  materielle;  noas  yconfidc- 
rons  fur-tout ,  les  Déterminations  particulières 
qu'y  reçoivent  ces  Attributs,  d’où  réfultent  des 
l^ppoits  plus  ou  moins  fcnfibles  à  une  Fin  com¬ 
mune.  nus  nous  découvrons  d’unité  de  va¬ 
riété  dans  Ces  Rapporte, de  d\itilité  dara  la  Fin, 
plus  rOrguit&tion  nous  paroît  par&ttc.  Nous 
tïouvom  CCS  conditions  réunies  au  plus  haut  efe- 
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grc  dans  celle  de  cette  Portion  de  Matière  oui  eft 
nous'inêines.  Nous  tenons  par  cinq  de  ces  Points 
à  la  Nature  entière.  Plus  nous  étudions  ces  Points, 
(HcplusnousyapercevoasdeKappor^  «Stdans  ces 
Rappurcs,dccoincroenccAvrsuncFincc)mmune. 
tl'tte  l'in  cil  de  nous  tranlinettrc  les  Iniprellions 
de  tt)LU  ce  qui  nous  einironne.  1-a  Railon  me 
connoitroit-clle  les  Rapports  qui  lient  les  Hu- 
imurs  de  l’Oeil  aux  Prt^rietes  de  la  Lumière,  la 
LauK  Spirak  de  1  Oreille,  a  celles  du  Soni'  La 
Luitticrcèk  le  Son  te  meuvent  avec  rapidité:  les 
Odeurs  ôc  les  Saveurs  ibnt  aulü  douces  d’un  cer¬ 
tain  mouvement:  l’Air  s’applique  a  la  furface  de 
non-e  Peau;  nous  appliquons  nos  Doigts  à  celle 
dcsCoi-ps:  les  Objets,  ou  les  Connilcules  qui  en 
émanent,  agiflcnt  donc  lür  les  Sais  parimpuJ- 
lion;  car  ils  leur  communiquent  de  ce  meme 
mouvement  dont  Us  font  douh.  Ce  mouve¬ 
ment  ne  fe  termine  pasà  U  Partie  de  l’Organe  oui 
le  reçoit  imtnèdisttcmait:  Sa  Struéfure  elt  telle, 
qu’il  fe propre  jufqu’au  Cerveau.  C'eft  la,  que 
tous  les  Sens  vont  rayonner.  Mais  tout  le  Cer¬ 
veau  ne  participe  pas  a  ces  Mouvemens:  l'Ana¬ 
tomie  nous  api^id  quelje  eft  la  Partie  de  cè  Vif- 
ccre  qui  les  reçoit,  ÔL  où  ils  paroüîèm  fe  termi¬ 
ner.  Cette  Partie  eft  donc  le  Siège  immédiat  du 
Sentiment,  le  Centre  de  toutes  les  Imprcffions 
Senfibles.  Ce  Centre  n’cft  pas  un  Pokit  où 
Impreâions  aillent  k  conftm^:  nous  avons  le 

Senti- 


XIX 


PRÉFACE. 

Sentiment  diftintl  de  plulicurs  impreflions Simul¬ 
tanées  ,  Ôi  ce  Sentiment  eJl  toujours  un  «3c  Sim¬ 
ple.  Comment  concilier  la  fimplicité  «3c  la  clarté 
de  ce  Sentiment  avec  l’Etendue  <5c  avec  la  Mobi¬ 
lité  j'  Ces  deux  Objets  que  je  vois  dillinclement 
a'riilênt  l’ur  deux  Points  dittërens  de  mon  Sen/h- 
f  um;  le  Point  qui  reçoit  l’aéHon  de  l’un,  n’ellpas 
le  Pohittmi  reçoit  i’athon  de  l’autre;  car  les  iW- 
tics  de  rfoendue  Ibnt  dittindes  les  unes  des  au¬ 
tres  :  l’Etendue  ne  peut  donc  as'oir  le  Senti¬ 
ment  un  «3c  Simple  de  deux  choies  dUlincks.  Je 
compare  c«:.s  deux  Objets,  &  de  cette  Compa- 
raübn  il  naît  en  moi  une  troilicme  Perception , 
enœre  dilKnde  des  deux  autres:  c’eft  donc  un 
troilicme  Point  de  mon  Senfmum  qui  ell  artêclé  ; 
6c  j’ai  de  meme  le  fentiment  un  «îk  fimple  de  ces 
trois  Imprel lions  Simultanées.  J.’Etcnduè  ma¬ 
térielle  ne  compare  donc  pas;  car  le  Point  où 
tomberoitlaComparaifon  (croit  toujours  très  dil- 
tind  ck  ceux  que  les  Objets  compares  affecle- 
rtiient.  li  ne  pourroit  donc  etr  réfulter  un  Senti- 
mentuniaue,  unMw.  Mais,  les  Objets  n’j^il- 
fent  iür  KirEranc,  que  par  Impullion:  tkux  01> 
jetstmi  l'adéclcnt  a  la  fois,  y  excitent  donc  a  la 
tbk  deux  Impullions  diftindes.  Un  Corps  qui 
reçoit  a  la  fois  deux  meuvemens  differens  fe  prê¬ 
te  a  rimpreflion  de  tous  deux,  <3c  prend  un  mou- 
vcmcm  compolc,  qui  dl  ainft  le  produit  des  deux 
Impulfictt»,  iâns  ârc  ni  l’une,  ni  l’aiare  de  ces 
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Impulfions  en  particulier.  Le  Sentiment  clair  de 
CCS  deux  Impreffions  ne  peut  donc  réfulter  de  et 
mouvement.  Le  Sentiment  du  Moi  ne  réftek 
dofiepas  dam  h  Sübâanœ  macéridle. 


CrsT  akifi  <|ue  nous  fomnaes  conduits  d  ad¬ 
mettre  qu’il  cft  en  nous  quelque  chofe  qtii  n’eft 
pas  Matière ,  &  à  qui  appartiennent  le  Sentimait 
oc  la  Penfée.  Nous  nommons  cette  chofe  une 
Ame^  de  nous  difons  que  l’Ame  cft  une  Subftance 
imnath  ieBe^  pour  dciigiier  J’oppofition  que  nous 
remarquons  entre  fes*  Facultés,  de  les  Propriétés 
de  la  fubftance  Ces  deux  fubftances 

ne  nous  orfient  rien  de  ccwnmun  ;  de  pourtant 
elles  font  unies ,  de  Y  Homme  rclùlte  de  leur  Union. 
Nous  devons  renoncer  d  pénétrer  ce  myftére; 
l’Ame  ne  peut  fe  connoître  elle-même;  elle  ne 
connoît  que  par  le  minifttre  des  Sens;  de  com-r 
ment  des  Sens  matériels  hii  donneroient-ils  la 
Perception  d’elle-méme?  Eïïe  ne  connoît  pas  plus 
la  Matière,  qu’elle  ne  fe  connexe  elle-même:  elle 
ne  la  voit  qu’à  ti-avers  un  Milieu  ;  cHe  n’en  Juge 
que  dam  le  rapport  à  fes^Sens.  Nous  n’apa  ce- 
vons  donc  des  deiix  côtés  que  des  Effets,  des 
Réfuitats  ;  de  les  Pt  incipes,  le  comment ,  relient  en¬ 
veloppés  dans  une  nuit  profonde.  Mais;  parce 
que  nous  ignexans  ce  fecret  du  Ckeatbur,  fau- 
<ua-t-ü  que  nous  rcnonçiom  abfolument  à  toute 
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reclierche  fur  l’Oeconomic  de  nôtre  Etre?  Seroit- 
on  bien  fondé  à  dire  à  un  Phyiicien  gue  c’eft  inu¬ 
tilement  qu’il  s’occupe  de  la  Végétation  des  Plan¬ 
tes,  parce  qu’il  ne  «jonnoît  pas  les  premiers  0c- 
meii''  dont  les  Plantés  font  compofées?  J’ai  mon¬ 
tré  qu’il  eft  dans  l’Oeconomie  de  nôtre  Etre  bien 
des  chofes  que  nous  connoiffoas  avec  ceititude. 
Cks  chofes  elles-mànes,  ôc  leurs  réfultats  immé¬ 
diats  peuvent  nous  fournir  des  Principes  propres 
à  nous  diriger  dans  nos  recherches.  Si  donc  j’i¬ 
gnore  comment  le  mouvement  de  certaines  Fi¬ 
bres  de  mon  Cer\^eau  produit  dans  mon  Ame 
des  idées,  je  fais  au  moins  très  bien  que  je  n’ai 
des  Idées  qu’m  coniéquence  des  mouvemens  qui 
s’excitent  dans  certaines  Fibres  de  mon  Cerveau. 
Je  railbnne  donc  fur  ces  Füsres,  &  fur  leurs  mou¬ 
vemens:  je  les  regarde  comme  des  Signes  natu¬ 
rels  des  Idées;  .j’étudie  ces  Signes,  ôc  les  réfultats 
de  leurs  Combinailbns  poflibles.  Si  j’ai  bien  ana- 
lyfé  cela,  j’en  pourrai  légitimement  déduire,  VOr- 
dre  de  la  Génération  des  Idées  dans  mon  Ame. 
Cardes  qu’il  elt  prouvé  que  les  Idées  font  attachées 
aux  mouvemens  des  Fibres  fenlibles,  l’efpécede 
ces  Fibres,  l’Ordre  dans  lequel  elles  font  ébranlées, 
les  rapports ,  les  liaifons  que  nous  pouvons  con- 
cevoii-  entr’eiles,  les  effets  phyfiques  que  l’a^on 
plus  ou  moins  répétée  des  Objets  peut  y  opérer, 
me  donneront  l’Origine  de  tout  ce  que  mon/une 
éprouve.  D’un  autre  côté,  mon  Ame  ^;it;  elle  a 
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des  défirs,  ôc  les  délirs  font  des  A£tes  de  l’Ame.  Je 
puis  donc  la  reg^arder  comme  une  Force  qui  s’ap¬ 
plique  à  un  Sujet.  Ce  Sujet  Ae  peut  être  autre 
chofe  que  les  Fibres  Senfibles*  puis  que  d’une  cer¬ 
taine  volonté,  d’un  certain  déür,  réfuite  uncaug- 
mentation  de  mouvement  dans  certaines  Fibres. 
Je  ne  cherche  donc  pas  à  pénétrer  comment  mon 
Ame  agit  ;  mes  efforts  feroicn-  vains  ;  mais ,  j’ob- 
fêrv'e  ce  qui  doit  réfulter  de  fbnac.iion  fur  les  Fibres 
lenfibles.  Ainfi  quelqu’Hypotiiéiê  qu’on  cmbraflè 
fur  l’Union  de  l’Ame  &  du  Coips,  les  Principes 
que  j’auiai  déduits  immédiatement  desFaits,fub{if- 
teront:  V Influence  Phyfique^  les  Caufes  occafioneUesy 
VHtmnome  préétablie  les  fuppoferont  également. 
Cela  eft  bien  évident  de  l’intluence  Piiynque.  A 
l’égard  des  Caulés<?cc<//&?iei?er,  les  Loix  deiaNatu- 
re  font,  dans  cette  Hÿpothéfê,  celles  que  IuSages^æ 
s’ett  prcfcrite:  les  mouvemens  des  Fibres  fcnfi- 
bles,  rentrent  donc  dans  le  Syftéme  de  ces  Loix. 
Il  en  eft  encore  de  meme  de  XHarmonte préétablie; 
puis  que  dans  cette  Hypothéfe  les  mouvemens  du 
Corps  font  exaâement  correlpondans  aux  Idées 
de  l’Ame,  fans  qu’il  y  ait  pourtant  aucun  Com- 
meice  entre  les  deux  Subftanccs.  Le  Cesv^eau  eft 
donc  fuivant  cette  H^'pothéfê,  une  petite  Machi¬ 
ne,  dont  le  Jeu  repréfente  avec  précifion  l’efpéce, 
la  fuite  &  les  combinaifbns  des  Idées  de  l’Ame. 
Mais  ces  deux  Hypothéiés  font  fimplement  pofîi- 
bles:  j’ai  donc  pris  le  parti  de  m’en  tenir  lu  Fait, 
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ou  à  ce  qui  paroît  l’être;  je  veux  dire,  à  l'Influence 
Phyfique.  t^ioique  je  n’entrevoye  aucun  rapport 
entre  les  deux  Subitances,  je  n’ai  pas  cru  pc  uvoir 
décider  qu’il  n’y  en  ait  point  du  tout:  11  faudroit 
pour  cela  que  je  connudè  les  Sujets  ou  rcfidentles 
Propriétés  dont  j’ai  les  Idées.  On  ne  regardera 
donc,  (i  l’on  veut,  ce  que  j’ai  expole  dans  Tes  cinq 
prémiers  Chapitres  de  mon  Ouvrage,  que  com¬ 
me  les  Data  des  Géomêu-es.  L’Analyfe  ne  com¬ 
mence  proprement  qu’au  Chapitre  üx. 

Il  n’eft  pas  indifférent  de  tâcher  àconnoître 
comment  nous  fbmmes  faits.  Les  Principes  de 
l’Education  repolênt  tous  lür  cette  connoülànce  ; 
ék  le  Syftéme  de  ces  Principes  conftituë  le  grand  Art 
d’éclairer,  de  diriger  <5c  de  perfeftionner  l’Homme. 
11  s’agit  de  mettre  en  valeur  toutes  lès  Facultés  (piri- 
aielles  &  Corporelles;  il  faut  donc  les  connoitre  ; 
pour  les  connoitre,  il  faut  étudier  leur  nature,  leur 
dépendance  réciproque  ;  lavoir  con  iment  l’exerci¬ 
ce  des  unes  détermine  l’exercice  des  autres.  On  ne 
peut  fe  flatter  d’acquérir  cette  connoillànce  que 
par  une  Analylè  très  approfondie  de  l’Homme, 
Ainfi  ce  ne  font  pas  des  Principes  de  pure  Spécula¬ 
tion  que  ceux  que  j’ai  entrepris  d’eXpofer  dans  cet 
Ouvrage.  Ils  ont  des  applications  pratiques,  qu’un 
Leéleur  tant  foit  peu  attentif  découvrira  facile¬ 
ment  J’en  ai  indiqué  quelques  unes;  j’auroispû 

m’éten- 


XXIV 


PREFACE. 


m’étendre  d’avantage  en  ce  genre;  mais  il  ne 
feut  pas  épuifer  tout.  En  montrant  qu’il  n’ell  au¬ 
cune  des  Facultés  de  notre  Ame,  qui  ne  (bit  mix- 
te-,  je  n’ai  point  dégradé  l’Homme  ;,)e  l’ai  laide  tel 
qu’il  a  plû  au  Créateur  de  le  faire.  Jene((^ispar 
quelle  idéedePerfeélion,  l’on  a  tranlporté  a  l’Ame 
(èule  le  plus  de  nos  Facultés  qu’on  a  pu.  L’Hom¬ 
me  fonné  de  deux  fubftances,  n’étoit  point  ap- 
pellé  à  la  Spiritualité  pure;  &  nous  (avons qu’il 
fera  éternellement  un  Etre  iiâxte.  Il  importe  donc 
fort  peu  à  fa  Perfeéfion ,  que  toutes  fes  Facultés 
(bient  mixtes.  Il  n’en  podede  pas  moins  un  En¬ 
tendement  ôc  une  Volonté  ;  il  n’en  eft  pas  moins 
en  Ion  pouvoir  de  les  cultiver  Ô£  de  parv'enir  par  là 
au  Boiiheur.  La  Vertu  perdroit-elle  de  (bn  prix 
aux  yeux  du  Philofophe,  dés  qu’il  feroit  prouvé 
qu’elie  tient  à  quelques  Fibres  du  Cerveau  <'  Je  dis 
plus;  &  cet  aveu  ne  me  rendra  pas  (ufpetldê  Ma- 
térialifme:  quand  l’Homme  tout  entier  ne  (croit 
que  Matière,  il  n’en  feroit  pas  moins  parfait,  ni 
moins.appellé  à  l’Immortalité.  La  Volonté  (}ui  a 
créé  rUnivers  matériel,  cette  Macliine  d  compo- 
(ee,  ne  pourroic-ELLE  le  conferver?  Ce  n’ed  point 
parce  que  je  crois  l’Ame  un  Etre  plus  excellent  que 
la  IVIatiérc,  que  j’attribué  une  Âme  à  rHomme: 
c’eft  uniquement,  parce  que  je  ne  puis  attribuer 
à  la  Matière  tous  les  Phénomènes  de  l’Homme. 

'AG^neve,  le  if  d’Aouft  1759. 
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rh'acpic  Scidluion  ayant  les  Fibres  propres,  i! 
arrive  que  les  Fibres  de  differentes  Efj>cccs 
s  ébranlent  réciproquement.  354 

Cii\p.  XXII.  La  Statué  éprouve  trois  nou¬ 
velles  Odeurs.  Recherches  fur  la  Medm- 
înijne  de  la  Mémoire.  Conléqucnccs  'Pra- 
ùques  qui  réfultcnt  de  cette  Mechinique. 
Qj^iertions  qui  nailîcnt  de  la  Situation  actucF 
le  de  la  Statue.  3  > 

CuAP.  XXlil.  De  f état  de  la  Statue  dans  la 
fappofîtioîî  que  toutes  les  fibres  de  ÏOdorat 
ont  été  niifcs  en  jeu.  Du  ^Piaijir  queTie 
guutc  aux  fuites  Harmoniques,  H  de  les  Et- 
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fcr<î.  Cnn  fldc  ration  s  fur  les  Son^cf  en  i;c» 
néral.  X:  fur  ceux  de  la  Sraruë  en  particu¬ 
lier.  Des  l  i/ions.  De  la  Quicltion,  li  la 
Statue  peut  changer  ou  modilier  ÏOnlre  de 
fes  Scrifa rions.  Des  Abùraëtions  ft // finies 
que  la  Sraruë  peut  former  ;  (X  en  quoi  con¬ 
fiée  le  'Phylîif  ic  de  CCS  Abilractions.  ‘/Vpj. 

CuAP.  XXIV.  Du  Bonheur ,  d<  du  MAkeur 
de  la  Statue.  Nouvelles  Conildcracions  fur 
le  Moi,  ou  la  Tcrjoîuüilé.  Rciiexions  fur 
l’Ame  des  Bêles,  N  iur  le  Matcrialihne,  De 
la  Tcrl'tnaliîc  des  Animaux  qui  fubiflent 
des  Metanicrphofes  ;  ë<  à  cette  occaiion  de 
Y  Kl  ni  fntnr  de  Ifloinnie,  De  la  Terfonii- 
lue  Animaux  qui  peuvent  fc  .îuilcipilcr 
de  Boni  U  res,  qj  i 

Ch  \p.  XXV^.  De  ce  qui  arriveroit  à  une 
Ame  qui  rranfmigreroit  dans  le  Cerveau  tic- 
la  Statue.  De  1  activité  de  delcccnducdu 
Dt'fîr,  De  l'ccat  de  la  Statue  dans  la  Sup- 
poïîtion  quelle  peut  fe  procurer  les  Objets 
de  fes  Senfations.  Principe  gc  :  ;cral  des  Ope* 
rations  des  Bêtes,  RcJlcxu/i.s  fur  ces  Ope¬ 
rations.  Confaicninons  fui  i  1  .clicllc  de  la 
Scnjibdiié,  &  fur  la  rcalite  des  Objets  de 

nos 
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nc'S  Senfations.  De  la  hléchamtjuc  qui  liC 
nos  Idées  '  acr’cUes  &  à  leurs  Signes,  &  des 
Krtets  de  cette  L^iaifon.  Du  Thyjitiue  de 
la  Compoftskn  en  madère  d’Ouwages  d'Ef- 
prir.  Tûg.  494 

Chap.  >!XV1.  I.a  Statue  devient  un  Etre 
penfant.  De  l'EfTec  des  Signes  fur  le  Cer¬ 
veau.  Conféquencc  pratique.  Conclulion.  jaq 

Ch^p.  XXVII.  Obfcrvations  fur  quelques 
endroits  de  ïEfpnt  des  Loix  rcladfs  à  cette 
Analyfe.  5  4  i 


INTRODUCTION. 


jç)0()9G#O0(^rje£,j[^^  ^  la  nalure  de  nos  Facultés  ? 
m  ^  m  (n  font  les  prvjg^s ,  les  bornes  ref- 
peltives,  lit  dépendance  riciproqué?  Çam^ 
ment  t Horam^  pi^^-U  de  fétat  cl  Etre 
capable  de  fetitir ,  de  vouloir,  dta^w ,  h  Pétât  d’Etre 
qui  fent,  qtti  pcnfe  ,  qui  veut,  qui  agtt  f  ^se  font  le 
feniment,  la  Tenfe,  la  Volonté,  TÆian  P  En  un 
mot,  qiiefl<e  que  l Homme  F  Ce  fujet  Intércffant  eft 
couvert  de  ténèbres  Jî  êpaiffes  ,  pi  il  ferait  téméraire 
dofer  fe  protnettre  de  les  diftper.  Je  ne  veux -donc 
qtlejfdyer  ce  que  peut  ici  T Am!tf(c  ;  f  ired  du  connu  h 
l’inconnu,  él  compofé  efu  finple.  “  Je  méditerai  cha¬ 
que  fujet  avec  toute  ï afplicaiion  dont  je  fuis  capable  ; 
je  le  décompoferai  le  plus  qu’il  me  fera  pojfiblc,  je  l  a- 

A  naio- 


.  ,  EssM  ;  ' 

fiûtom! ferai  tacherai  Je  réduire  mes  idées  h 

leurs  plus  petits  t^rn^s  ^  ét  de. k  s  èmhaîucr  tel  le  meut 
les  unes  aux  autres  i^ue  la  cbame  Jhtt  par  tout  miti 

mtf.  r  ffr^tm  fl^|Hypi^hirfc|,  ^ces  H^thè- 

fei  P  ^^ai  g^ric  ^udks  rej^Jèëi'^r  èa  t'âics  , 

pi  elles  en  Jbieut  comne  ks  ccîtpÊquences  naturelles. 
Je  m  fçms  point  emdre'^  "r^rche  m  conduira  : 
fe  k  décm'd  emBe^fita  Jmm^cads  à -'^ncônirer 
des  prédpees  ;  je  madl^k'ef^^mkuh^hris^  é // 
placerai  des  Jignmix*  mmjhnceraije  ^ns 

nn  Liéjrbithe  plus  tortueux  me mhi de  DEDALE; 
mats  JC  ne  crauntrai  pas  de  ntÿ  egartr;  pareeqm  lepl 
dont î aiiréi fa\t  me  rénpdr^fiéM^hpSntlpo'mt 

d  où  je  ferai  parti.  Ttut-itre  ne  Mcotevr  iraV-je  point 
les  Vérités  que  je  cherche:  peut-hre<^M(mvrirmrje  des 
Vérités  que  je  m  cbercU  •  fèmChre  *ÿ  fe* 
raiÿf  qpee  retpp^er  êmt  un  nouvel  Ordre  êés  J^ifù 
que  je  fçtùs,  ét  qui  ont  Ui  triées  Jmr  d'rverî  âuteurt, 
^m  'qail  en  fmt;  ^  tde  rendrai  attentif  s  teut  çe  qui 
s  écrira  fur  ma  route i  rien  nef  ici  à  nifîger.  j  ks 
plus  petits  Faits  peuvent  devenir  fécomis  en  conjequen- 
cv.f.  Je  vais  vojt^r  dans  les  Terres  AuHmes. 
A/o//4?  Méta|rfiyfiquc  ;  mais  plus  facile  dans  mes  récits 
que  la  plupart  des  Voyageurs,  je  ne  prierai  que  de  ce 
que  J  aurai  vu,  ér  je  dirai  comment  j  aurai  vu:  je  veux 
quû/i  puifje  revoir  apres  nvi,  aller  plus  loin  que  moi, 
à‘  me  redrejfer  par  tout  ois  je  m  Jercû  trompé. 


CH  A- 


CH  AT  If  RE  I. 


R  E  F,  L  E  X  I  O  N  S 

i.fi 

^érttralci  é"  préliminaires  fur  la  nature 

,  de  CHamm,' 

*'  ïMonuue^  cft  ^•Cprnpofé 

1  J  I  df  deux  Siibfasifes,  l’une  ïmsaicnclk, 

l’wV®  Corporelle:  on  exprime  eda  en 
deux.  moGS  quand  die  que  l'Hicxnne  eft  un  E^re 
nùxte. 

3.  Eh  gÉncnd,  «n  eft  ois  «sm^aincu  d<  Texif- 
tence  dn  Corps  ;  ai  w  l’#  P«*  fi  génétakment  de 
ceDe  dé  tAm.  liai  ftqjpbfidito  ^  l’Amie  eàft* 
rieft  cependant  pas  gratutne:  cft  fisodéc  fur 

pûfiim  qui  cft  entre  la  fimpliciU  du  faitimn^  &:  la 
(onp^üisM  de  la  Matière, 

Ce  aperçoit,  qm  âéinpare,  ràfomt, 

Çic.  ce  Moi  qui  a  des  nocîftns  'détmeUkMr  droifism, 
de  rnouTcmertt ,  SfC.  ce-  Moi  q^  fe  ièiodifi'é  dc  tant 
de  maràèrcs  düîcrcntcs,  cft  toujours  tmffmpk,  indi- 
vifik- 

je  ne  fais  qu’cfikuicr  cette  preuve  de  la  litn- 
plicité  de  l’Ame  ;  on  la  m)uvcra  plus  approtoïKÜr 
A  2  dans 


dans  un  If,  paru  dqHtis  quelques  an* 


3.  fÂi  ^^'fexîfte^l  pèècequc  j’ai 

la  ço^âeHce  de  na. .m^Jfcatm  ft^ucUe,  je'fims  pa- 
reillcmenc  que  j’ai  la  vtAtHté  '4k  -motnmr  Gcrtàtnes 
Fardes  de  mcci  oicte  voloacé  t  mécutt. 

4.  *  jfAfcifeÊTS  cfdig:  “««i  Alaie  é»xk 

d’une  ^rviti  qui  fe  dîrafcmenc:  jcntoKls 

par  cette  h  ç^âité  ffé'à  ïwds  Ame  A;  pro- 


me  perfitaée.  qt^  je  ^  l’auceur  de  mes 

aSkm.  jfe  j^ie^aÿBK  ficéu  ki^fî  <XttK  déciitem  du 
iêndment  eft  ffîidoifc:  rcnfeipie  4a&s  cette  vé¬ 

rité  inoMiCriladde ,  c*eq  <^‘à  t^.corçipn  aéle,  de  mfi 
volonté  réponi  conlfamment  ua  c^rtrin  mouvemmt 
d'une  pu  de  |duficaTS  pardes  <fc  mon  Corps.  Je  me 
'  ’’  "T.-rr  -  ;  r  Regarde 

^  '  '  >  '  -  ir.  :  -  :  ■  .  ^  ^  r^,  .  '  '  ^ 

♦  'de  m  €mfiSratkm  fitr  ks  Ofiraiimi  de  fAm 

fag.  ioi.  iô^.  &  fuif.  346.  l«*’F4rag. 


nSI^ar^  CpoaffKr  l^tcuf  de  c^  i^uvctncnt  parce  tjuc 
j’ai  ia  volonté  de  le  produire,  &  qu’il  n’cil  produit 
qu’en  conlequencc  de  cette  volonté. 

:  q  fi';  |ïs  pfifMife  ^oe  lê.  J’Abvc, 

oùî  it  ^’onjiâne  nieiiH,  de%  n^fp^irnetu, 

^  kr  ^^r  dmimw  jms^  -.yn^té  de 

r>yï»e.^i^^e  <fiuBt5  ootainf;  mjmièrCj  d’où  naillênt 
les  Seit/àtioM  éc.hà’Py/^mk  •:  r,  .  ;  ‘  , 

^  6.  '  Je  reçois  donc  ÏUnhn  de  l’Amc  &  du 


7.  Toutes  les  Subfiances  me  font  incon¬ 
nues:  j’oldcrve  des  ‘Propriétés,  des  Rapports;  je  vois 
certains  chan^emens  faivre  conjiamment  de  certaines 
ebofes  ,  &  je  regaidc  ces  chofes  cotiunc  les  cat/fes  de 

A  3  CCS 


tklicmfit  de  Vidée 

'  '  >4  '  *  ,# 

\  •  *'^  -'  ^7<  *  14  "-'>..  %*  *:• riv^l  ^'^re’% 

■’  ^f,i:\.\  -‘.H  j>Li;t4î  rmJ>  n 

■t» 

i..,î .ji ,  . , - ,  j 

;  *'  ^  ■  4?*^:  -''^fî  4  '  =1^'"  ■  #?*¥«■;• -«/n  H 

;  '  *‘-X  '-ff  ’ 


.J 
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.‘ti 
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C  H  A~ 


7. 


en  AT î  TR  E  II. 

■  ‘  ■■  "Dessein--  cet-  ■  -Qu  vrace. 

JJHomnie  conjidèfé  fous  F  Liée  d une  Statue ,  dont 

'■n  ^fe^él^rémt^lfaiêknmt43m  jucc^evenmt. 

i  9,  |riioM»^,#in'i}%i,Comme  Èpre.Wjrfi’;  ou 
comçie  uo  Compofé  de  deux  Suhfldhccs 
(î.  3 „)  offre  donc  Ae&'PUm^ms  appartiennent 
3ide^  dçî^eleï  ,1a,  part  qua 

chaque  Subftance  à-  ia  praduftion  des  Phenomenes  il 
faut  étudier  les  Phénomènes:  ils  foftt  des  l mis;  eft- 
Ucjuclt^ue  5ci>«çe,  qm  nc  .dép^e  point  de  lEtudc 

P  ^  -J,..., J. 

10.  Ne  confidértm  point  un  Homme  fait, 
placé  au  milieu,  dione,  Campa^c,  &  environne  de 
rsfdlp  Objets  divers.:  lexamen  des  opérations  du  Cer¬ 
veau  d  up  tel  Pfomme  ckviendroit  pour  nous  infini¬ 
ment  trop  compliqué-  AHons  par  degrés  :  Simph- 
fions  ;  pouvons-nous  trop  fimpÊfier  dans  un  fujet  fi 
compofé,  &  fi  fingulicrcn^t  compofe  ? 

11.  N ENTEEPRF.NONs  pas  même  d’étudier 
les  Enfans  :  ils  font  encore  trop  difiieiks  à  obfcrvcr. 

î  A. 
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E-Ss  AJ  ‘  ^  A  ^ 

A  peine  les  Enfem  fœit-üs  nés  que  leurs  feu*  s'a&- 
vrenc  à  la  fois  à  imjgnin^  popfere  d’MÇprcffions  dif¬ 
ferentes.  De  là  un  encliaincmcnc  de  raouvanens, 
uiK.ût»*HlWftM(ïid^lq»’ü  ql|fn^i|^ii|:5|C|iivTC 
&  de  dénrèlçr. 

'  xa-w  rllKc6_utA^:^4ânGt^4ianlte'l^^  ae 

fera  pas  k  Nafurc  ;  niats<-elie  àifia  foti  ^idemcnc 
dirjs  .NatWe/  ‘î“i* 

dans  fêtât  ïàttird;  ;  ’iâa»  ce  fera  pour 

tâcher  de  parvWHr  à;  J<5$  rnieW  éotui^cie^  notls  fcâ 
rcünirtM»  crifiAe d^és’-,  & 
chcrons'  tfa'rahca^  dé  wîittiStee  '  -  -  ;o{:î...  > 

i^.  ÏMAoiifô^^  uri*'llBfi«âè 
fens  font  en  bon  état,  ma»  qui  na  poirfé 'èncoi'e 
commencé  à,  en  faire  uf^., ,  ^ppofons  que  nous 
âVems"  ie  ^OTcilP  tfe’eéïi/fe  oét  Homme  en- 

dhainés  ,  ou  de  l€?'iWSfié-^  lftià:*éé  dânj  Tordie, 
dans  le  mnps,  & 'de  la  irtanièreàqu’U  nous  plaira. 
Offrons  iùccefîlvement  à  chaque  dèm ,  &  enfuite  à 
éRffércns  fens  à  là  fois ,  Objets  impies  à  les  af- 
fcéler  ;  Voyoïis  te  qui  ddk  réralter  de  ces  impref 
lions:  fuirons  ,  ^if  ainfi  dire,  à  rœif  le  déveioppc- 
mcnc  de  l  ame  de  ccc  Homme ,  ou  plutôt  faifons-la 
développer  à  râàtrè  gré  :  Get  horrmKr  fera  une  cf- 
pcce  de  éV»»w  ,  =  ék  rK)us  lui  en  donnerons  le  non>. 

La 
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î.a  Phiïofophie  fou  la  Dninité  qui  animera  cette 
Statue,  &  qui  nous  aidera  à  rélcver  par  degrés ,  au 
rang  cïiJrr  pcfijafit. 

Je  confens  qaon  ne  regarck  cet  Ouvrage  que 
comme  un  Roman  Philofophique.  Peucoii  cfpc- 
acr  que  le  temps  viendra  où  Ton  pourra  fubfticuei 
rHilloire  à  ce  Rortun  ? 


B  CHA^ 
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C  H  AT  ITR  E  II  J. 
Q)l»iTmUATIO^  DU  MEME  SujET. 

Réflexum  fun  k  Traisé  des  Saifaôons  ^ .  dfe  ,  Mi\ 
LÆhé  de  COMDÏLLAC. 

1 4.  I’en  ccois  ici,  de  cet  Eiîâi,  &  j’avois  corn- 
^  muniqiic  mes  vues  à  quelques  Amis , 
lorfqu'pa  m’a  annoncé  IcTraiié  des  Senfat ions  dcMr. 
L’Abbé  de  CONDILLJ^^  &  qu’on  m’en  a  indi¬ 
qué  le  Plan.  J’ai  furpris  de  la 

confoitnitc  de  ce  &  je  nai  pu  que 

m  applaudit  bcai|^p  -  :fero|^Je  conformité. 
J  ai  hefité  cc^)enÉÉi  dî’jé3&^i|e  l^re  a"vant  que 
d  avoir  aebeve  d'cxécuiii  ^  fur  lequel  j’avois 

eu  bien  des  occafions  depuis  quelque 

temps.  Je  voulois  d’adlcuik  me  donner  le  plaifir  de 
comparer  ma  marche  avec  celle  de  Mr.  de  CON- 
DILLAC.  Le  rapport  ou  loppolicion  qui  fe  ic- 
roicnr  trouvés  dans  nos  idées,  fans  nous  être  rien 
communiqués,  cuflênt,  fans  doute,  intérelîc  le  Lec¬ 
teur,  Sc  contribué  à  rédairciflement  de  la  matière. 

Confidérant  enfuite  que  Mr.  de  CONDIL- 
LAC  m’avoir  prévenu  &  qu'il  émit  beaucoup  plus 
capable  que  moi  de  {x)itcr  la  lumière  dans  ces  ténè¬ 
bres  ; 
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bres  ;  j  ai  kiffé  là  mm  ouvrage,  &  Je  me  fuis  mis  à 
parcourir  k  Traité  des  Senjaiiom. 

î  J.  Ce  Livre  ma  paru  plein  de  bonne  Me* 
chaph|liqiic.  L’Autcor^y  monde  ifemcmip  de  fa- 
gacicé,  de  ncrteœ  &;;dc  mcxicftie  ,  mais  je  n  ai  pas 
tardé  à  m  apperce^lftrqùe  nous  différions  beaucoup 
dans  les  Id4s  &  dabs  TAnaiyfc,  En  général,  il  ma 
paru  que  TAoteur  rfanalyTc  pas  affez  :  il  va  quel¬ 
quefois  par  faiiîs.  Ses  Idées  ne  font  pas  Ii  étroitc- 
moit  liées  les  unes  aux  autres  qu il  ny  aie  encr elles 
Mca  des  vidéo  ,  &  de  grands  ■  vuides.  Souvent  il 
palîe  à  coté  de  queftkx^  très  importantes  fans  y 
toucher  :  il  ne  fembk  pas  meme  fc  douter  de  leur 
importance  ,  ou  de  iinfluence  qudles  peuvent  avoir 
fiir  conte  la  mardie  de  &,  Sawc;ir  ■ ,  EnAn  '  jai-  crû 
ECin»qiMr  dans  fem  Ctai^mdÎTCifes  inexaétimides 
que  je  pourrois  qualifier  if erreurs.  J  ai  pris  la  liberté 
de  les  relever  dans  les  Obftruations  qui  font  la  ma¬ 
dère  de  quelques  uns  des  Ciiaptres  de  mon  Livre, 
je  les  ai  écrites  à  me^re  qiiciclifois  Mr.  de  CON- 
DILÎ  .  AC  ;  &  ce  font  ces  Owrvmdons  mêmes  qui 
ni  ont  excité  a  reprendre  k  fil  de  mimOuvrage  que 
j  .ivois  comme  entièrement  abandoriné.  J  al  jxrnic 
que  je  le  ferois^ meilleur  en  remontant  plus  haut  que 
cet  Auteur,  d' en  luîvani:iinè  route  plus  anaiydquc 
que  la  licnne. 

B  2 
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•'  t6.  Of  iMféfiimara,  faiw  doute,  tjite  j’ai  dâf 

être  en  général  plus  fiiccint  &>{^  ejcaÔ  Mr.  de 
COX'DILLAC  dans  les  fojcts'ou  il  m'a  précédé: 

J  ay  p(i  en  effet  ne  prendre, s  à  cet  %ard,  que  la  fubf- 
tancc  des  boirfis  cfaofes  que  fca'Livrc  renfeane,  & 
éviter  les  mcprifcs  qui  me  paa^^t  lui  être  échap¬ 
pées.  Malgré  cet  araniagjÊjj^iilBs  l»cn  ebigné  de 
pcnfêr  qu’il  ne  me  ibit  édhap^  iftiitcuac  mcscaéticudc 
fur  les  mêmes  füjets:)e  natuai  pas  ménae  évité  abfo- 
lument  l’erreur  î  cm  me  rdèveni  donc  comme  j  ai  rc- 
kré  Mr.  de  CONDILL  AC  ;  praK-ctrc  avec  plus 
de  fondement  tticore ,  &  la  Vérité .  gi^pera  à  touc 
cela.  Elle  eft  lelftic  de  iratm  tn^ail,.  comme  eQe  a 
etc  celui  du  travail  de  Mr.  de  OO'NDILL  AC. 
Qmcnd  àû  fe  propde  im  but,  (»r  a  de  la 

nxDnbifïiÉicc'  pour  ceint  tpii  rions  font  appescevoûf 
mis  ernepi,  or  qui  nous  ousitrenc  ce  qiû  nme 
échappe.  ■ ,  ■  ,  .*■  s  ^  '  ■  .  -S- 


CHJ. 


S¥R  L’AM-K  ^3 

CHAT  IT  RE  IF, 

^^eiie  idée  on  peut  Je  forfmr  de  M  St attfe  avant 
quelle  ait  chmmencé  a  ferîîîr, 

Hoüms  générales  jm'  F ongim  des  Idées. 

I  j\  I  "Expérience  <féniontre  que  îa privation 
^  d  un  fens  emporte  avec  elle  la  priva-^ 
îîon  cfc  toutes  les  idées  attachées  à  ïexcrdcc  dc^  ce 
fens:  la  privation  de  tous  les  jhtu  revient 

au  piênic,  leur  inaclton  uhp>luc  emporteroit  donc  avec 
elle  une  pilvauoB  élidées^ 

1 8.  Je  ne  m  arrêterai  point  ici  à  combattre 
lopmion  des  Idées  tnnéa  :  elle  a  été  trop  fouvent  6c 
trop  folîüemént  réfutée. 

Je  ne  m  arrêterai  ps  non  plus  à  prouver  que 
nos  idées  les  plus  ahjlraltes  ont  une  origine  corpo- 
relie:  il  fuihra  de  dire  que  nous  n avons  ces  idees 

quà  laide  éc\.Si^s^  ^qiii  .fifgtf«irent  ;  &  ces 
Jîgms  font  figuré  fer»,  Hmi^v^chs,  cêrps. 

19,  Tôt  TES  ttoé  idé^  iMritcnc  .donc  origi¬ 
nairement  des  jens  :  Ce  xiQtTC.  Staîev  qui  na  ]X)3îit 
fait  iifàgc  (!c  les  iens  na  point  duiees,  je  picmu 
ici  le  inut  ùUees  dans  le  fens  le  plus  étendu ,  p’-iu 

B  3  toute 
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toute  minière  défre  de  i'Ame-dont  eHc  a  la  confctmâe 
ou  le  jentïtneat.  , 

aoi  imnrn 

d’une  Aine  Jàm  idées?  y:  ne- veux  pas  que  vous  cher¬ 
chiez  à  vous  en  former  aucuiK;  parce  que  je  ne  veux 
pas  qiiC'TÛte' méboÉBOtil&K  beibtB  ônc  été 
prefaites  à  rEfprit  Humain.  Voi^  définÜîèz 
l’Ame  une  Suhfiance  qui  fenfe  :  définîflife-Ia  plutôt 
une  fubftancc  qui  dix  capaedé  de  penfer.  C’eft  cette 
capacité  oui  conl^'cue  en  partie  ïcjpnce  de  TAme, 
&  ceço:  vpus  nêces  pqioic  mts  j^ur  la  con- 

noître.  '  l^ufcîièz  point  sque  oôœ  âpp^cins 

effé^tee  des  chofes,  n’cft  qta  Xéat  effatce  'mhnnalé  :  en¬ 
tendes  pM  CCS  mot»  ^mbîagc  de  'Prcfrietis , 
^alités,  que  les.  pu  héRéfle^^  .imjus  font 
découvrir  dans  les  efsefes,  Sc  qui  compofent  que 
nous  nous  formons  des  Chofes.  Le  pfinctj^  ou  la 
reàfon  de  ces  'Propriétés  cooftituc  l’cfltence  réelle  du 
fujet,  dcMoc  l'cflcncc  mmiaaie  n’cft  ainli  qu’un  réfultat. 

2 1 .  PPia  àmc  ^  m/mt  n’«wias  des  idées  que 
par  ks  fais,  1  s’etMciquel’Anai  niaj^  que  par  l’/ff- 
iervention  du  Corps,  Il  eft  la  prcmicrc  fourcc  de 
toutes  les  tmtBjkaiions  de  FAme  ;  elle  cft  tout  ce 
que  le  Coiq»  l’a  jEtk  êsre.  Les  confcqucnces  de  ceci 
font  innouihrabics. 
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.AiN8f  iKnîs  n’ai®r»  *8cune  idée  des  opé¬ 
rations  <k  ÏAmc  Jt/mrc-e  du  Oj/  jn  ;  pafccque  toutes 
les  opérations  de  lAtoe  <juc  no*»  c^nnorfbns  sexç- 
cotent  par  k  raoym  du  w  «»  dérwwt 

/tut  remeut  comme  tjc  iew  fH'uiape, 

1  lHumme  neft  ,|>os  une  eerftüne  Atm  ;  ü  n  cfl 
pas  UQ  certtàn  Corpft  U  pft  Jk  réJuJtat,  de  I  uhiok  d  une 
eertai/te  Ame  à  utt  cet^em  Gmfs. 

2  ^ .  L’Ho  M  M  r  que  nous  imaginons  &  qui  n  a 
{Wint  ^«ri  «A  dMc:iinfi&itablc  5/<t/^  hmAs  une 
StsiRie  «fgai^èe,  &  àojètWè  cpBpa^im  po^tkbœu- 

coup’ ia  poétéc  ^  Hianaâk. 

Marina.  mcottipaefaeidMc  eft  àppefléc  à  fentir  ,  à 
penfer,  &  à  exécuter  un  nonafcrr  padiju  infini  de  moo- 
vemem  qui  la  mettront  en  commerce  avec  le  Monde 
ent}^  *,  &  qui  en  fert^  ÿc  Partie  phis  ou  n  oins 
cot^érable  de  ce  g^d  Tout, 

Reprefemet-TOOt  ceror  Machine  finrs  l’im^ 
d’un  Qaveci»,  tfunc  Orj»k,  ou  de  qaclqu  autre  Inf- 
trument  fenibiidste.  faraigincz  qwe  la  fidte  des  Ars 
qu'on  peut  exécuter  fur  ces  Inrtrumcns  exprime  la 
fuite  des  Idées,  des  Folontés,  des  Déterminations,  &c. 
Mais  au  lieu  que  i’OigtJC  exteute  wdféremmcnt  tou¬ 
tes  iorces  d'Airs  ,  &  qu'apres  rexécution  de  cha- 
qu  -7//-,  fini  ctac  ert  le  /;/,  W  qiuuiparavant  ;  concevez 
que  la  Machine  qui  cit  nous-mêmes  ,  tonferve  une 


ccr- 
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tttiame  fm/tum  to*  «tiotfvmenf  qu’Ale  a  iinc  fok 
ejeèoités  ,  fwécil&mnc  parce  quelle  1«î  a  exécurâ. 
l>lkr  cil  rénespgie  feiguliéte  de  6«te  Machine  admi¬ 
rable;.  td  dft  k  g«^  lygdpc  qm  dédde  fourerai- 
nement  de  la  'PerJèSio» 

t.a  raîciir  &  M^rtih  de  afec  Autx>- 

mate  dépeïdra  donc  dg  ùt  ,  de 

de  la  manière  dwu;  qoM  «iihns  de  ceue 

Machme. 

aq.  Dt'/  A'*  ks'lMMemeiu  vkfiux  ippd^nt 
damkBiaeac le»  ohnileiK & poiteiïet 

oxttes  les  PKtkalâ  aoa!m^;i^  leur  j^  qéer&âFC. 
l^/etuioBt  pfte,|  jowir  ik  mpumtpà^ 

aicaee:  kSenfitmat  ntR.  pM»L  , 

jKt  écM|  q^quc^  l^  ^nie'  renino^ 
fur  tous  ka  ^hdaux  par^  pr^anîfkthh,  tiïe  dt  au 
dcflbus  de  l'Aoimal  Jé'mmm  pMftut,  part*  quelle  ne 
point.  S 1  a  Hsnees  fmie  infeuQblai ,  te  qui 
n'eft  point  tkmon  lé  *  k  Searae  eft  immédiatccncatt 
au  deflûs  de  %  ÿ'hmf  e  i  dfe  dl  mtac  k-iîPAirJff  ,& 
ÏAmmaî,  -i.  |  ,  ,, 

..  ■■*  >  »  ■■  ■? 

KM  m;«  mm 

MM  MM 

MM  • 
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CHATITAE 


R  E  F  11  il  Q  N  S 

Sifr  U  df  -nktv  Etrt f 

Coi^idlérat'^  fU’  Us  Herfs ,  Jir  kt  Efprits 
&  fisr  %  àégje  tk  t  Ame. 

»  jf.  J^eVlechisson»  fur  le  7byfiqueàt  nôtre 
fia»  paii|u3  «  aoc  fuàflueace  fur 
owces les  âpésatin»  de  i’Aa^.  (17. 19.  ai.) 

^  1  cEicu^  inF 

noM  jocune^ 

œc  avec  ï/^.  Nm»  Ôpiraw^  de  maae  à  cha- 
quë  inÜllanc,  que  tAme  exerce  m  très  éwvciu 
fur  ks  Orj^atKs  de  fur  les  SienAres  :  die  y  excite  un 
tiood»*;^  de  smtsvamsu  .divax. 

JeleNféte  :  (3)  ed  vûn  eflayeraic-on  dniftr* 
mevid  li démcM  Ài  SéssMma  t  en  vda eacrepicn> 
émmti  de  'âire  vcar  quH  lnaic  vdQdè  -  y  eâc 
ici  de  rUkdkm,  de  que  cecw  iUifficni  ync  1*  finivèe 
dms  éa  CesMeii ,  ou  dans  l'aâion  do 

PREMIER  MOTEÜR  (m  le  Cmsem  ;  c»a  fur 
\'Af»e.  News  fomraes  conlKtués  de  manière  que 
nous  nous  croyof»  Auteurs  de  no®  aBtous;  &  qiîand 
oda  ne  Stt«iie|K>int,  quand  oeste  i'cè^Kî  '  trH.e  que 
C.'  It 


SUR  UAME.  Chop.  F. 

va:  jfcifqu'à  détcimin^î:  k  Partie  du  Cerveau  qui  doit 
être  regardée  comme  XOrgme  immédiat  du  SeatwmiL 
Elle  prétend  établir  fur  un  grand  iranbre  d’cjqpéricn- 
ces  que  cctre  Partie  eft  conjiam>mNt  la  feule  qui  ne 
peut  être  alccrcc  ou  fimplement  déiangcc,  que  I  .Ame 
n  en  foie  troublée  dans  fes  fonfHqns.  Cette  Partie 
fl  importante  eft  le  Carp  Calleux,  ou  ce  petu  Cc^ps 
blanc,  obbng  &  im  peu  ferme,  qui  eft  pomme  déta¬ 
che  de  la  Mafle  du  Cen^eau  ,  &  que  Ton  découvre 
quand  on  éloigne  les  deux  Hemîfpbercs  Tua  de  lau- 
tre  ,  leurs  Faces  internes  mat  conpgïics  &  /impie- 
ment  couchées  fur  lui  par  leurs  bpnîs  ipfmcvxs.  ^ 

2g.  Quoigt^ML  en  foie  de  cette  décifton  de 
XAaatmâe^  que  Ion  oc  prendra  fi  Tcîtt  vçut  quç  pour 
la  décHkm  dun  Amtomiflc,  jfaiÎTBCîs  qafi  eft  quel- 
qucœrt  dâim  k  Ckrvem^  ui^  boBsinç 

le  jJcçif  de  FAme,  &  que  je  regarde  ooéamc  llnfiru» 
ment  immédiai  du  Serment ^  de  k  &  de 

n  dl  îf^iifetne  i.  i^ec  l^dc 

foit  k  I^Éit  Ix'Ccf- 

vcau  nous  eft  frdqulnœnnu  :  .Ses  PÉrties  les  plus 
eflcntidles  font  fi  mofles,  fi  fines,  fi  repKées;  nos  Inf- 
tfîîinèns  font  fi  împsurfâïü,  mm  oonne^nccs  fi  bor¬ 
nées,  qifil  eft  à  prcfimier,  que  nous  ne  détXHivmons 

cici<Mïg*^ttW''  k  fccret,  d  iîM’ qui  eft  le 

C  2  Chef- 

♦  Hifloirc  de  VAcadcmic  Royale  des  Scîeoccs.  An.  1741. 
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©iiïWOcuvre  xk  la  Création  icesreftfc.*  rNôosi'ibn.- 
iïi€S  donc  réduits  ici  à  eonjcéiuretîi  parce  qu’ii  rœ 
nous  «ft  pas  ahôwe  pomia  cnccire  (Teftweroir, 

S’il  étoit  poflïble  qu’on  revotiuat  en  doute  les 
belles,  Expériences  de  Mr.  de  %.  ÈE  Y  R  O  N  N I E  ; 
fi  l’on  sobftmoit  â  nè  rç^dèr  là'  Cçnlcqucrice  que  ex 
grand"  Anàtomifté  ai  a  riifé?*ch  faveur  du  Çurpi  Cal¬ 
leux,  qüç  (ibéitric  bric  fè^e  fÊ  feroîV"  tbû- 

jours  achemine  par  les  Faits'  à  admettre  qijclque 
chofc  d’anàlcguc  à  ce  qu’il' a  admis:  touç  le  Ce^èaù 
n’éft  paé  ifc  de  îâ  J  'cîari&ie,  ‘tout  VÔ'cil 

n’eft  pas  lé  ‘  ‘  ^  -  -  -î---* 

30.  Ûn  Chgafté  qrii  COTriintpmque,  ai^  to 
les  mptes  Pat^ 

tfede  1^  é&j^ê  fihs  «doutêl 

(ih  'jÔ^îk  '  Pp  É^  eq 

q'uci^S  de  £0|Ê  1^^  Un 

Iverûêûx  ciî  rà&SlErcL’  '‘Eéè*feiétirtèâât^  de  toiii 
les  Ner/s  doivent  aller  aboudr  à  cec  Organe  ou  avoir 
awftclubalir,  j^otee.  1  Le 

Sfép-x4e  3a»rfiisP»r<^rv#ù  tpus  1^ 

hlerf^:Umm<r*ÿ/^mr>.v': ,u  ■'  - 

puiatî  cendi,»  cumme  Ics.rCordœJ  .d’up  I^rutnent:  les 
Ol^ets  y  cÿçicerokuf-ils  duuc  d«  vibratü^  analo¬ 
gues  à  celles  d’une  Corde  pincée  ?  ces  vibrations  fe 


comfii^tqueK^c-'âkà  <à  ? 

làich^  l^roît  dilficite  4  i  ion 

âditttîÇ  dtanS  les  •  Netfs  «i  4^  #bwlké ,  & 

la  mobilité  approchent  de  «Jclui  4e  la  Lumière  ,  on 
expliquera  facilernmt  par  le  fecoars  de  ce  Fiqkk,  & 
fe  célérilé  ‘  are©  fê  îJcomtwtwi'-' 

dié<^e 

tâ4\:4’Opéïaaû®«'<MéfeisÈei.iE:'-  '■  =■■■':'  :•  ‘  ''i 

Le  Ceryem  «^^larppxï  oii  de 

^  çqcçe^ffl^ce  dq^ew 
Î^PÎP»^  'dans  lès  Mrfs 
i  '  pÊ^  cqmtne  de  F^lur^^-  éhiBriqne  cft  contenu 
4îms  qdî;  ,V4Bion 

î^uirc  fur  le 

çl]^<5ÆCj^p‘fo!  iur  Je  ,  Fm<^  dee- 

•Et  comme <îe  Siège  de  fjtérn  dans  les  idées  que 
ïon  seà  fotJiM  eftipiS^pfiatneK  teS%c  de  la  ^'^îV;.  on 
peut  conccx’oir  que  cec^OrgaiMi  «cft  pfeTtpje  qu’un 
Compofe  de  ce  Fèu  wittUè  >  Sutrant  cette  H}’pothèfe, 
le  Corps  -Calleux  ne  feroit  que  l’Etui  ou  lEnveloppe 
groflicre  du  Siège  de  t^rxe ,  comme  fa  conjeéturé 
l’Auteur  de  la  ^Pjÿcf^oàigie:  * 

Je  me  fe  rs  ici  d  cxpre^ions  que  l'on  fent  bien 
qui  ne  doivent  pas  être  prifes  à  la  Lettre.  Nous 
Ç  3  igno- 


*  Pjge  268. 
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i^OBons  la  mxmeés»  Aimmxt  iisi  font  en* 

œrc  i^us  hors  de  la  pïîinîe  de  aos  ièns  &  de  îhw  Int 
trumo»  <j«e  les  ^ 

préparent.  Ce  neft  <jue  par  ia  vnye  du  raifonne- 
ment  que  fommés  eonddit»  ià  adinectïe  leur: 

à  foi|»Ç(Wier  enoreees 

Bfprits  &  te  *  Cette  maîe^e  «en 

pofe  prindpaleïnent  for. !çp?tain«l 'Propriété  trts  foi- 
guliéres  de  ce  Fhâde;  en  particulier  fur  ia  rapidité  & 
là  }iBe^  aved  IdfqttfflcS  u Té  enoit,  te  long  d’tine.  ou 
de'pfofiëûrs''  CdrdèS ,  ■  'àû'  'mfatà-d’iJ^'ma^'’H3Èà^^ 
rocnic 'cn'mduŸ^tenti.  ‘douté, '-'ée' 'que 

TAfeur  de  ÏEÿht  ès  T^èhM^e  ^c' J^àî  cîtéj  a 
Toute  exprimer  put  (MS'Cucittett]^  *  „i  L«s 
„  Anifiiaux  fcrtàent-|ra^e’^làtt)éàtedogoé.a  ^îé 
„  de  h  lumière,  c«  (foîfo  L’Aé- 

„  tion  des’  Flfchres  teït  ^tie  éé  'fi- 

„  parer  ce  Feu  élémentaire  des  Ælmem  dans  lefqùels 
„  on  fçaitqnS  eft-iKllfeïméf/foès  N&fi'm  feft>ient- 
„  ils  qtie  les  Gordoasi  deftincs:  à  la  trànfmiffion  de 
„  estte  Matière;  dont'  I»  Sapidité  eft  fi  merreilieu- 
„  fe  ?  “  La  mamère  dont  cet  Auteur  propofe 
les  foupqtms  eft  très  âflbrde  à  rin.ipeifcétiuu  A  .  >s 
connoiflànccs  fur  cette  madère.  Nous  riappercevons 
ici  que  de  foibles  lueurs  qui  ne  peuvent  nous  guider 
dans  des  routes  fi  ténébreufes. 

32.  Nous 

«ESSAI  de  PSYCHOL.  pag.  3(58. 
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2  'i.  Nô^s-  ‘  avons  cia'^^’’  '&m;  '  dî^at  pwcédent 
cinq  Glaffes  de  Senfaîwns  qtii  fous  dles  un  nom¬ 
bre  iîidéini  de  Gmfesr^  é'Æ^iees,' 

Il  eft  donc  dans  les  Ncrjs  &  dans  ks  Èfpriis 
qui  tieîmeM  âUictP^^  tmt  -iSiia&ét^ïîirf  .â  celle 

que  îK>us  obfejrvom  entre  no^  ^nfatwm. 

Nous  manquons  de  moyens  pour  atteindre  au 
comment  de  cette  diveriité  Thjfiqnc.  Tout  ce  que 
nous  pouvons  iake  ejp:  de  former  là-deflus  quelques 
conjectures  :  par  exemple  5  nous  pouvons  ia^aginer 
dans  les  Efprits  qui  fervent  à  la  Vijîon  une  compojî- 
iion  analogue  à  celle  que  NEWTON  a  découverte 
dans  la  Lumière  :  nous  pouvons  fuppofer  qu  il  eft  des 
Efprits  ou  des  Fibres  à  Funiflon  des  fept  Couleurs  ; 
comme  nous  pouvons  fuppofcr  qu'il  en  eft  à  Funiffi^n 
des  fept  Tons,  Mais  on  dl  bien  peu  avancé  après 
qu  on  a  imaginé  :  tout  not^  raméile  à  cette  vé¬ 

rité,  que  nous  femmes  plus  faits  pptftr  voir  les  réfuliats 
des  chofes,  que  las  des  chofes. 

3  g.  Puifque  It  G Nerveux  eft  FOrganc 
médiat  des  Senfations,  (2 S.)  il  s  enfuit  que  du  plus 
ou  du  moins  de  mobilité  de  cet  Organe  dépendra  le 
plus  ou  le  moins  de  vivacité  des  Imprejfmis, 

Le  degré  de  vivacité  des  ImpielRons  détermi¬ 
nera  le  degré  é^aBivïté  de  FAme, 


34- 
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•  ■^4.  -  Je  'ne  pou^feai  pas  pios-  Iwn  aéhlelleniene 
ces  rénexions  fur  le  ‘Phyfiqm  de  nôtre  Etre  :  je  pré¬ 
vois  que  je  ferai  appelle  à  les  étendre  en  traitant  de 
la  prodtiB'ton  des  Senjatloris. 

■  .■  i, 

Quand  je  pariofài  cfcs  fiiitcs  fuar  les 

Nerfs,  cck  devra  ^e^endrc  jwfll  he^efiam  fai¬ 
tes  fur  les  Efprits  qui  tiennent  aux  Nerfs.  Quand 
je  parlerai  des  tmttoemehs  ctühmui&|^  aji  Cerveau 
cela  devta  s'enccE|drè  des  ngÿtisjemm  iMttununiqués  à 
cejttTartk  àn  Ckr^em  ^  avons  nommée  le 
Siège  de  F  Ame.  (2p.) 
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CHATITRE  VL 

La  Statue  commence  à  fentir  par  le 
mmftere  de  /’Odorat. 


Des  Rapp:>rts  Phyfiques  en  général ,  &  des  Loîx 
de  la  NIture  qui  en  font  /effet. 

Idée  de  la  Méchanique  de  /  Odorat,  ù  de  ce  qui 
en  rejulte  par  rapport  a  /’Amc. 

35.  Avant  que  j’eufle  oui  parler  du  Plan  de 
Mr.  FAbbé  de  CONDILLAC, 
j  exerçois  d  abord  ma  Statue  à  vois\  La  Vue  eft 
le  Sens  donc  nous  faifons  le  plus  d’ufage,  &  qui  nous 
fournit  le  plus  Aidées,  &  d'idées  variées.  Mais  ceft 
précifement  par  cette  raifon  que  Mr.  de  CONDÏL- 
f.AC  na  pas  cru  devoir  commencer  par  cc  Sens. 
II  a  préféré  de  débuter  par  ÏOdorat,  comme  plus  fim- 
plc,  moins  fécond,  ^  &  cette  marche  me  paroiffant 
plus  dons  rEfpiic  de  Xanaîyfe,  je  m’y  conforme. 

^6.  jAPPROfinr  donc  une  Rojc  du  Nez  de  la 
Statue  :  au  même  inltant  elle  devient  un  Etre  j en¬ 
tant,  Stjn  Ame  cil  modiféc  jx>ur  la  première  fois  : 
clic  eft  rrndiJiLC  en  odeur  de  Re>fc  ;  elle  devient  une 
oiicur  de  Rôle  :  dit  ié  rc pré  fente  une  odeur  de  Rofe. 

D  'routes 

*■  Traité  JfS  Stnf.akKi  ,  6. 
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Toutes  CCS  façons  de  parler  font  Synonimes^  clics 
expriment  coptes  un  ihcuigcmtfit  iurvcnii  à  ÏArfic  tic 
la  Statue,  à  IbcCaüon  cfuiî  cbctngancnî  fuiTcnu  à  Fun 
de  fes  Sens. 

'y  J.  Qijel  eft  ce  changement  furvenu  à  FOr- 
S^anc  ?  Gomment  sopere  ce  ck'mganenti^  Qcîdk’s  en 
font  fuites  nécçjlàires  r  Voilà  ce-qu’il  s'agit  iïana- 
hjer,  I.CS  principes  que  nous  poferons  pour  cxpli- 
tpier  cc  premier  pas  de  la  Sôttié  dansdâ  Vie  Jmfifivc 
nous  aideront  à  en  expliquer  un  grand  nombre  (Fau- 
eves.  Ceft  ici  le  premier  chaînon  dune  chaîne 
très  longue  &  très  compoftic, 

38.  'Læz  Corp! feules  infiniment  petits  qui 
émanent  de  la ,  ftmnenc  autour  deUe  une  Æ- 
nifjjphae  odo/  lferante.  Ils  font  Introduits  par  YAir 
dms  rintcrieur  du  AVe  ils  ssgfent  fur  les  Fibres 
nei'veufes  qui  le  tapilîcnc. 

39.  Cette  affian  cR  le  réfutfdf  des  rapports 
qui  font  entre  ces  Corpi feules  ôc'ces  Fibres, 

40.  J  r.NTENDs  ctï  géncml,  par  rapports,  ces 
^iialiiês,  CCS  Déîerminatiom  en  vertu  dcfquelles  dif- 
f.'cu:  Etres  coffireiit  zii  ïmvae  but,  ou  concourent 
à  piûiîüîrc  un  certain  ^ct, 

CcT  effet  cil  une  Loi  de  la  Nature,  Ainfi  les 

■  L^ix 
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I  .oix  font  en  {général  les  refui  rats  mpj^orts  qui 

font  entre  les  Fkres.  On  favoit  dit  avant  moi. 

Les  Loix'  font  invariables^  parce  que  les  Deter^ 
rniJiafions  dont  elles  émanent  font  invariables.  Les 
Etres  font  ce  quils  font:  \mi  EJjfence  efl:  immuable. 

q.î.  La  manière  dont  les  Cor  pu  feule  s  odorije- 
rans  agîflent  fur  les  Fibres  nerveujes  meft  iîK;onnuc: 
je  nai  aucune  voye  pour  parv^cnir  à  cet  te  connoil- 
iàncc.  Mais,  comme  dans  l’ordre  de  mes  idées,  je 
ne  conçois  pas  quun  Corps  puiiîc  agir  fur  un  autre 
Corps  autrement  que  par  impulfion  ;  je  penfe  que  les 
Corpufcîilcs  oâorifèrans  étant  doues  d’un  certain  mou¬ 
vement,  &  diin  certain  degré  de  mouYement,  commu¬ 
niquent  ce  mouvement  dans  uac  certaine  proportion 
aux  Rameaux  du  Nerf  olfadf 

42.  La  nature  de  ce  mouvement  cft  au  nom¬ 
bre  de  ces  Déterminations  que  J’ignore.  Je  ne  fçais 
fi  cefi  uîî  mouvement  de  vibration  ,  iScrndulafiou,  de 
prejfioH,  oti  tout  auu'C  mouTonent  que  je  pourrois 
imaginer  :  je  me  borne  donc  a  dire  en  générai  que  les 
Corpufcuîes  odoriférans  imprimant  un  aux 

Rameaux  du  Xcrfolfadij: 

47.  Ces  Rameaux  fc  rendent  au  Cerveau  :  «S: 

D  2  lui 

*  Tfd'i  de  Pfyctokgte,  pag,  ^94. 

Li-i.  pag.  -y J. 
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lui  communiquent  un  certain  ébranlement  réladf  à 
celui  qu’ils  ont  reçu  de  l’Objet. 

J’irois  au  delà  des  Faits  11  je  prononçons  fur  la 
mamcrc  dont  cet  ébranlement jufquau  Cer- 
\eaiL  Je  n’ai  là-deffiis  que  de  légères  conjectures  à 
offrir  à  mon  Ixctciir.  Par  exemple,  on  pourroic  fjip- 
pufer  cjuc  cette  propagation  s  opère  par  le  Fluide  Ner¬ 
veux,  à  peu  près  comme  celle  du  Son  par  le  moyen  de 
On  pourroic  encore  conjedurer  que  lebran- 
Icnicnc  donc  il  s’agit  fe  propage  par  les  Varfies  IJe- 
meutaires  des  Nerfs,  dèüccs  peut-être  d’une  certaine 
aètivicè  en  vertu  de  laquelle  elles  réagiflènt  les  unes 
fur  les  autres.  Enfin,  on  pourroic  réunir  les  deux 
Hyjxithcfes  ^  admettre  que  cette  propagation  dc- 
peml  à  la  fois  &  du  jeu  des  Parties  Elémentaires  des 
Nerfs  &  de  celui  des  Partie^  Elémentaires  du  Fluide 
Nerveux.  Si  Ton  fuppofe  que  ces  deux  Ordres  de 
Particules  font  à  Tunilfon  dans  chaque  Nerf,  on  con¬ 
cevra  facilement  tommcnc  elles  s  aident  réciproque¬ 
ment  dans  leur  Jeu,  &  comment  elles  propagent  ainlî 
Vcbianlcmcnc  jufqucs  au  Cerveau. 

qq.  Jr  ne  puis  décider  fi  k  tmiroemeni  que 
le  Ncrj  imprime  au  Siège  de  f  Ame,  ou  pour 

parler  plus  exaélement,  à  la  Varûe  du  Siège  de  tAme 
qui  lui  correfpond,  cft  le  tnême  dan^  cette  ^Partie  que 
dans  le  Ncrjl  Chaque  Partie  a  la  manière  d’agir, 
qui  repond  à  fa  Struéturc;  celle-ci  réj^nd  à  fa  fin. 

Il 
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11  me  fuffit  dadmettre  comme  ujî  principe,  ou 
comme  une  Loi  de  notre  Etre,  qua  un  icrtmn  mm- 
T€m€fit  d\m  ou  de  plulicurs  Nerfs  répond  ct>nftam* 
ment  un  lertain  nmnvcment  d  une  ou  pluficurs  '"Par- 
iies  du  Sié^e  de  fAme  ;  h  qiéà  un  cerfam  momH'pneNt 
d*unc  ou  de  pliiiicurs  Parties  du  Siège  de  fAtae  ré¬ 
pond  conftaîTîmaiLC  un  certain  mûuwment  cl  un  ou  de 
iduficuii  Ncf'fs^ 

^5.  Le  que  k  Rofe  imprime  au 

Nerf  oifa&tf,  &  que  celui-ci  tranfmet  à  ÏOrgane  du 
Sentiment  donne  lieu  à  ccctc  modification  de  X Ame 
que  nous  exprimons  par  les  ternies  àOdei/r  de  Rofe, 
Ccctc  modification  cft  une  mapîière  d'Eirc  de  XAnie^ 
un  état  diflinéi  de  tout  autre  état, 

IJAmr  cfl  un  Etre  ififérent  du  Corps  : 
(  zf  nous  ne  pouvons  attribuer  cet  Etre  aucune  des 
Propriétés  par  Icfquelles  le  Corps  nous  cft  connu. 
Si  donc  le  Corps  agit  fur  f  Ame,  neft  pint  du 
tour  comme  un  Corps  agit  fur  un  autre  Corps.^  La 
Senfaiihn  lüi  ['avoir  réfulter  du  mouvement,  na  rien 
de  \xmnntfn  av^. c  le  mouvement:  Scr âc-cl!e  donc  lefFet 
immédiat  ilu  mouvement?  ou  refuîtCToic-clle  immédia¬ 
tement  de  quelque  chofe  qui  ricfl  ni  Corps ^  ni  moiive- 
n^nt  ? 

lé  Ame  eft  cet  Etre  ftmpU  qui  neft  ni  Corps, 

ni"  ^^emnî.  Cet  Etre  dl  imc  Fêrce ,  «se  Pntfi 
D  :>  Jancc, 
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jMMcet'W^  Capacîté  oa  de  produine  cè  ta'ms 

<j^ï;-orcett  t©>îCc«^ue  aoBS  favoris  de  k  Tuif- 
Atnc  femodifiepoit-cile,ckmc  ellc-mcmc,  en 
csi^^imnaf  iéL\m  rmuiÀinfent  ?  JPitxluHioic-dtk:  -clic 
fnémc  'la  4Çf^«#k»  pM  (c«  on  Vertu  de  dette 

Loi  ftindaineît^f  'de  rCWÿqi^  Tcutiqur’à  un  -cer-' 
min  ét(a  Ai  Cér^»ri^i«/c  e»nftammem  un  certain 
état  de  XAdw?  y  auroit-ü  quelque  rapport  Ic- 
crec  entre  ÏÆh’ité  de  la  Matière  &  XABivité  de 
ï  Am  La  ÏSkkiœ  epi  ne  w  point  par  mais 

qui  pafiê  -par.degrét  éime  ftoduétiœi  i  une- autre 
Produfdoi,  mâc-«&  cn&m  par  dè^rès  «fes  -Rnhftan. 
ccs‘;ÂMiÀ<r«Âr  'aiix  SrfïfeiKcs  •=  . 

Nous  vbflà'  fur  ic’  BofS  ÿuh  <tà“  lî^Ses'  W 
plus  profmids  qui  foyCnt  AiiÜ  te  pàU(''dfeCofitn^irart- 
Ht^aincs:  ^nqufXommes  œius  éditerons 
de  P^ârder  î^-ixw^é4kx&  œc  a6w  vue 

pouiToît')(3i  è^jàtqul^^  di^-v 

lus  ces  immttfe  prtwoact^,,  jiofo  li^  jpdrto  fut, 
fc^c  aéhiâi  de  ûêtre  Scal^  ;  bofjficÊRMis' 
lui-mràM^  ôc  (teins  fes  iftlices;';,  •  ‘  ^  * 

4^*  ,d--4Statüç  ^a^^«^èé’à^kuif(ÏC  r4ÿ?rt- 
rè"  mais' elle  ræ  ffWij^^  mcàxc)^^  e^^^  une' 

Senfahon  n’<^  pas  u&C  i'fof/ïet  / 
iXexiJicuce  cil-cllc  réfléchie  !  je  fçais  que  jexifée 
parce  cfx  ]créflé(J}it  6at^^Xt«xiflemxptîms,  èL.cû^  eft 
une  opiisaKiqn,  «fcmoo  Aoœ  nàril^uelk  (dlc.  iàew/«r 
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ûqM  'Ctft  ec'^tîe 

les  Mccaphyficicns  nomment  apti  aptwn,  &  qui  coni'* 

deue  le  Moi:  ^  ^  ^ 

La  Statué  néprmtve  aéluclîcmcnt ,  &  rfe  -peui 
éprouver  que  ce  qui  réitütc  humé dutf ornent  de  \aBîon 
de  rOrganc  fiJr  çc  refait 0  cfl  unt^enja- 

f/é;;,  &  une  Senfàdon  i///7ÿ//c  .*  cclt  urte  àdeur  i&’réfc 
&  ncjn  .au  delà*  ,  !  .. 

48.^  La  Statue  hA  donc  proprement 
(fatteatioa  ; /parce  que  Xaitepûon  paroi  t  fuppofer  la 
présence  êt  di^créfrfiS  îdéér  lur  ülte  dc{qü|:lIestj'Amc 
fe  fixé"  par  preférenéé  cx>Ame  jé  îexpllquerai  ailleurs. 

r  4^.  Nôtre  Statue  n  a  point  non  plus  de 
/?r:  le'défirfttppfcde  cùtmoffhffcf  d\m  état  x^^rert! 
de  îecat  aéhie!,  &  quon  Wt  copf^i^t)  ôr  k  Statué  na 

dicore  épiwilé  qtl’i!»  'feule , 

^q,  ^iL  rÆe  éf^'AfêÈmmq^^dàfmtpm* 

dant  toute  leur  vie  qû'mie  fcufe-  ftrnftiioiï  ;  (&  fmiV- 
qooî  n  exifteioit^il  pas  de  fembl^Wcs  Anîftiâéx  ^àns 
une  fuite  fi  variée  dtrres?)  l’état  aBueV  de  né)tre 
Statue  nous  repréfentc  celui  de  ces  Arimaux,  placés 
par  la  main  de  k  Nature,  fur  le  plus  bas  échetlon  de 
FEcàcIie  de  ÏAé^^é:  -  ;  > .  'i  -  %  : 
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.t  ’  .  *  '  r  â#  '4i  i>*j 

C  MJT  ITM  E  r^IL 

Di  r é^at  de  la  Statue  immédiatement  apris 
■  la  prcKitcft:-  *  . 

Na^^me  df/  ^ir,  mk  .  ér  de  r Attendoru 
De  la  Liaifon  ér  du  Rappel  des  Idées  en  général. 
Ca^d^rotimts  fstr  layihiarÀK. 

}û,  f  Objet  a  produit 

fur  le  Nerf  olfaS'tf  ne  doit  pas  cdîcr  au  même  inf* 
tant  uidtvifshk  ;  cet  ébraalcmcnt  quelque  léger  qu’on 
le  fuppofe,  cft  tpûjîHjrs  un  mouvcEOEnt  ct^ununiqiié  ; 
&  Iç  ipcrtiwanjCnc  jbç  diiéta,^  ({ti^  par  degrés  :  tout  fp 
fait  ici,  fî^bwit  par  grMdaf  'ms  plps  ou  moia^ 

fcnfiblcs.  Nous  éprouvons  tous  les  jours  que  cer¬ 
tains,  élM-anlcmcas  iwprsnés  à  ms  fens  continuent, 
afnrés  qqe  }a  caulè  qai  ks  a,  excités  a  celîe  d’agir. 
C«ke  obimaeipa  PâOMnuac  prouve  1»  grande 
lité  de  rinlbumcnt  de  nos  Senfadons.  ^ 

f.- 

52.  Ainsi  quoique  la  R  a’affcéle  plus  ÏO- 
dorat  de  la  Statue,  clic  peut  txmdnucr  à  Icntir  ;  mais 
plus  foiblcmcnt.  La  durée  de  iq  Senfation  cil  pro- 
portimnelie  à  la  imbïïüé  du  Nerf,  &  à  ïaêlivitè  des 

Coi- 
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Corpufcules  qui  onc  agi  fur  le  Narf,  Au  meme 
iiiflanc  où  lébranleiBcnt  finira ,  la  Sratuë  ceflëra  de 
fendr. 

5^.  CoAîME  la  durée  de  la  Senfadon  efi  pro¬ 
portionnelle  a  la  mobîlîté  du  Nerf  &  à  raétivitc  des 
(>)rpufcu!e$  qui  agiflent  fur  k  Nerf,  de  meme  aufiî  la 
dégradation  de  la  Senfadon  eft  proportionnelle  à  la 
dégradation  du  Mor{vemef:t  qui  ïoccafîonne.  Et 
comme  FAme  a  la  confcience  des  états  par  Icfquels 
die  pafïè^  ou  des  Modip'caimis  quelle  fubit,  FAme  de 
nôtre  Statue  a  la  confcicnce  de  la  dègraçhtion  de  la 
Senfadon  ;  elle  la  fenî:  donc  s  infenfiblcmcnt  ; 

mais  elk  ne  peut  démêler  tous  les  degrés  de  cet  alFoi- 
bliflèment  ;  elle  nen  faiik  que  les  plus  fenlibles. 

Le  Senihnênf  de  ces  extrêmes  emporte  néceflai- 
remenc  une  comparaifon  encre  ces  extrêmes ,  &  cette 
comparaifon  donne  naifïànce  à  un  fentimenc  que  je 
rendrai  mr  les  termes  de  mkux-étre  &  de  moms-ùivn- 

A  ■*'  (Il  ,  .  ’  ,  . 

être, 

La  ccHinoiflance  d  uû  mieux^étre  cil  inieparabk 
du  défîr  de  la  conthmertion  du  mieux-être  ;  &  l  effcc 
de  ce  defir  eft  \ Attention  ;  car,  c  eil  la  même  chofe 
pour  FAttention  qu’il  y  ait  d^érentes  &nj[adons  pré- 
fentes  à  FAme,  ou  que  FAme  apperçoive  dijferens 
degrés  dans  la  même  Senfadon. 
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Jen ternis  ici ,  par  XaHenttôti,  cette  réûBton  de 
l’Ame  fur  les  Fibres  qacTCftjet  a  mîfes  en  mouve¬ 
ment,  par  laquelle  l’Ame  tend  à  confcn-cr,  à  tbrtifier 
ou  à  prolonger  ce  mouvement.  •<. 

La  Statuë  fak  dope  effort  pour  retenir  la  Sen- 
lârion  à  mefurc  quelle  la  fent  s’affbiblir;  mais,  comure 
lacteniion  eft  une  force  linntée,  elle  s’épuife  par  ffArrr- 
t  ice  lorfqull  eft  trop  long-ccms  continué.  Cet  épuîfe- 
moît  eft  d’autant  pliK  prompt  que  les  O^ancs  font 
plus  tendres.,  |ffu6  délicats,  &  qu’ils  m  étéjdt^  rare-, 
ment  mis  «n  ^on.  >. 

Amfi  Tattefmon  de  n&éfc  Stâttiê  vertant  bientôt 
à  ^épuilcr,  l’Ame  dàit  retbonbet  bimbôt  «feins  ik  pre¬ 
mière  létargie. 

Je  ne  vew*  pas  aauell€Bi®M3,,«a’éKBdre  4  avan- 
age  far  k  "Piaifir,  fur  le  Déjîr,  &  fur  XAitention  t 
je  fem  cjs^  îoskmi  Lc^ur  ne  ffoxât  pas,  j^Ucé  aSez  avan- 
tageufaswnt  pom  ®je  fuif re  dans  <«ttc  «^cuflitMi  dc- 
Kcacc  ;  j’aime  mieux  la  roivoyer  au  temps  ou  k  Sta¬ 
tue  aura  éprouvé  différentes  fenfarions  ;  tout  devien¬ 
dra  alors  plus  faîllant.  Mais,  appelle  comine  je  le 
fuis  à  décompofer  mon  Sujet,  je  ne  powois  me  dif- 
penfer  d^ndiquer  tout  ce  qui  étoit  renfermé  dans  ce 
premier  état  de  notre  Stati^.  ■  : 

54.  LoRS<a;BE  la  fenfâtion  s  ÆJpane  enûérc- 
ment,  k  Statuë  ne^  ^ut  k  rappelkr.  Quelque  Hy- 

po- 
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jwchèfe  que  l’on  anbraiïè  fur  le  rafpcJ  des  Idées ,  il 
taudm  toûjoui-s  admettre  que  œ  rappel  dépend  en 
dernKr  rcffbrc  de  la  Itaifon  -qui  le  forme  en  tic  les 
Idées, 

jentends  en  général,  par  la  îiaifrn  des  Idées, 
tout  rapport  (3p.  40.)  en  vertu  duquel  une  Idée  cfl 
caufe  de  la  rep>roduBion  d’une  autre  Idée.  Je  n’exa¬ 
mine  point  encore  én  quoi  conGfte  ce  rapport. 

Ghaqu'^/â/  d’une  Ame  qui  pçnie  doit  avoir 
fa^  raijim  dans  ïétat  qui  a  précédé  immédiatemevt . 
L’^e  ne  peut-être  déterminée  à  rap^lcr  uac  idée, 
quaut^t  qye  çetw  idée  a  qp^uc  rapport  imrchain 
ou  clcâgnc,  diieft  du  irKlircél  avec  tæUe  qui  foGCupc 
ûBuellement.  S  l’on  fe  rcfufok  à  ce  |MÎncipe  l’on 
feroit  conduit  à  admettre  des  effets  fans  cattfes  ;  ce 
qui  feroit  également  conC]|}irc  &  à  nôtre  manière  de 
comevoir  ,  &  à  l  analogie à  nôtre  manière  de  conce¬ 
voir,  parce  que  nous  né  pouvons  nous  fœiner  aucune 
idée  d’un  fffet  làns  canje  :  à  ï analogie,  parce  que  nous 
obfcrvons  que  rien  ne  lè  fait  dans  la  Nature  qu’ra- 
Jiiite  de  quelque  chofe'qui  a  précédé;  (7.) 

Dans  ^n  Cerveau  où  il  n’y  a  qu’une  feule  idée, 
cette  idée  ne  tient  ablblumenc  à  rien:  elle  ne  fauroic 
donc  être  rappellie  :  l’Ame  n’a  aucun  pouvoir  fur 
cette  idée.  Tel  cfl  actucllemeiK  le  cas  de  la  Statue. 
La  Liberté  dont  l'Ame  eft  douée  ,  cette  oBivité  par 
laquelle  on  peut  concevoir  qu’dk  rappelle  fes  Idées 
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en  agîflkït  îui  WÊ^rèm  POThis  Cîâ'veau  ,  cette 
dt  ûné^feree  indéfitHnnée  ;  c’cft  on 
pôtrvt^r  d’agîr,*ôt%6ô'nWe  1=4*  dê^ 

termimtioHs  de  cette  force  procèdent  de  la  VoloMté  ; 
&  il  n'cft  pi^t  ^tV^ïaeé  ipt^t'U  point  d’idée 
préfiitte  à  ÏEnUmiment, 

,5|.  iCftiet  im¬ 

prime  à  luismc  ne  fc  cdffM^cea/flïf  ib.pomc  dans  le 

une 

conjcftàrè  qiâ  a  dqa  étsé  &iits  rin  Liwç  * 

que  I  ai  eu  wéfiaiW^^  ôfciàwpn  Hé  citer,  'aitqtid 
JC 'ia'ai  feuW^.'a^pi^;4  îciéfir':-^^  Wûc'|fefet‘-ète 


pnnapes  j  en  ait  ooni;  u  icat  laciic  uauuici*  je 
fuis  Inéa'’ qiàgîié  t6tteês^fé 'Idées  de  cet 

Àùteiir  ;  friàlsje  â<2^i  I  êtt  aç|iï^ûÀ  '^lièîqtMfs 
unes  un  peu  plus  qull  ne  Ta  fait. 

Vcâci  ccttjàwnt  E  sexprane  **  fur  la  amjec- 
turc  dont  ü'J^Stg^  ‘  ' 


^  fîfel  ïîc'  "flIdiiÉillî  ;  &é  ftr  îet  ie 

fAi»y  â»^«ellcs  ,p 

des  Fit ticipet  fi»r  h  J^cnitiie  &  far  ^  £Cer. 

Loiwlrcs  itsS‘ 

£Jji  de  PfyihùL  pag.  89.  90. 


i  Ame  RrniodiMe  k»  maumBein  ^i’eà  nuflènc  les 


dans  le  Cerveau,  &  <qoerjlâe!4tt^8sqifKl^  «m  de  la 
reproduéHon  des  n’<â  ^ue  l’Atcentlpa  que 

l’Ame  pccc  à  ü«  jnou^^ez^ 


tntwn  txae  ia  Kcif^ar»m  ^  «a  ïMfpÈfi 
Les  motrvcàkèS  qur  bMKkuast  '■éa  ^qnd 


aqiirauraDies  que  eciw  qiM'ea^tuent  la  Viei^or- 
pttt^e  ?  'Liè$'|Siïm'tltt‘’*GShf^a'«e  lèM^E-'dlies 


ctKÎftniÆbn  fi 


.  ..fîLAatfflUiFfc.Jte  cn&tte;  ({ueliçiei  ObjeâMa 
uxqudks  dtt’omtefmid  |mde  Pif>î 


B  eft  nat,  dk-il^  {j|u’on  a  de  k  p^aé  à  ^-on- 
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^■6.  La  Senfacion  qt:i  affcétoie  la  Statue  a  dil- 
pnru  ;  Stm  émt  oBirel  précifénmtt  le  même  que 
celui  qui  avoir  précédé  cc^te  SWationé  Ockc  quef- 
tion  me  paroi t  le  réduire  à  celle-ci:  l’état  dune  Fibre 
du  Cerveau  qui  a  été  mifc  «»,  inadyemetit ,  &  dont 
k  mouvemeru  s'eft  éaônt,.  efl-â  frhifiment  k  même 
que  celui  d’une  i'emhhd’le  Fibre  qui  n’a  jamais  etc  miüi' 
je  voudrois  appr  ofondir  cette  queffionr-  je  m’apper^ois 
qu  elle  touche  à  une  infinité  de  choies,  &  qu  elle  ren¬ 
ferme  utre  des  principiks -Glefe -de  la  IPjychologK. 
je  vais  effayer  de  pofer  quelques  principes  fondés  fur 
llïïïpériencc  :  je  ne  tjfeàfài  -dd  tet  pnïïÈ^^B  que  les 
conféqucnccs  ’  les  plus  immédiates.  Je  fouhaiterois 
que  ce  petit  Ouvrage  fut  une  'Pfythoïogie  Expérimen¬ 
tale  &  Céométritpte. 

'  P7.  La  MWrre,  par  lâqMdOle  norM  retenons 

les  Idea  des  ChoTcs,  a  été  at»cbé«  au  Cktrps  ;  puif* 
que  des  Caufes  qui  n’afïcélent  que  le  Corps,  affoihlif- 
fent  la  Mémoire,  la  décruifent  même,  ou  la  fortifient. 

Par  combien  de  Faits  très  conftatés  &  très  di- 
\  ers  la  Meelecinc  n’établic-cîle  pas  cetcc  Vérité  !  Com¬ 
bien  de  Malaiiics  ou  d’Accidens  qui  ont  été  fuivis 
de  ralî'oibliiîcment  ou  même  de  la  perte  de  la  Mé¬ 
moire  !  Combien  d’autres  Accidens  onr  modifié  lin- 
guliéremcnt  cctcc  Fatuité ,  ou  ont  paru  lui  donner 
de  nouvelles  forces  !  Il  feroit  inutile  que  j’infiftaflc 
d'avantage  fur  une  Vérité  ii  reconnue  :  la  Mémoire 

ticnr 


rai'E 


^7.  Kom  cfioate  ^bcft  cme 

àsrtf  quB  oead  à  mmamr  lia  Wém»  éua  kw:  état 
^uéf,  feâ  |i|wm  |m«mi  fcab. 

TOcnr  que  cewe  Fofo?  extfte  ;  &  omis  rapprenons  de 
!  acpcnaice.  ^  U  Iwit  tm  tfm  à  la  Mémoire  pour  fc 
des  Oi^cs;  ce  tant  fif^oTe  une  réMgmxk 
*?««;  .  ..Ce  qw  la  a  acquis,  cUe  Ic«w- 

iervi,  &  fit  têmmaé  eft  trac  auèé  preuve  i»cn  fadîbk 
de  rexiflcoce  de  k  Forte  dont  je  parle. 

Je  m'arrfie  î  ce  n'eft  pi»  faS  le  Heo  oô  je  tWs 
âf^oodir  d’3van»|p  «  qa|  concerne  k  mmâà; 
je  GMk  de  flwe  #k  qaefttoo  .•  (^(S.)  je  chackm 

des 
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tks  principes  dont  j  avo»  bdoio,  &  que  la  nature  de 
b  Mamtri  me  fotmiiflbic. 

<Sâ.  Dsns  toute  cecce  difeuflion  je  n'ai  rien 
dit  J«  Hfpntt  mimaux:  (^i.)  un  véritable  ttunk 
proir  peu  popre  à  être  le  d’mpfeAtam  étra- 
ïki  mais  on  conçok  que  k  jot  tias  Efprttt  peut  être 
modifié  ou  déternùné  par  celui  des  Solides  (4  J.). 

On  conçoit  aulFi  que  DI  E  U  a  pu  birc  tics 
Kbcituu»  orfÿmiifuei  dont  les  rcfliuis  luflent  d’tmr 
matière  aoaU^iç  à  celle  de  ÎEtber,  &  <|ui  ne  fut  pa.> 
fluide  comme  t Ether.  Je  dis  ccci  rclaûvcmcnr  à 
la  coojeélure  que  j'ai  [m^soicc  fut  la  mme  du  Sié^e 
de  i Âtm  (  î  «  •). 

(nf.  Aj'ji  rclR?c  qoe  k,  nouveanent  (4  J.) 
Continu^  !_»  (3^*)  ^  ptuduit 

fiur  Serf  nlfmif  (  aô.  41. 43.)  c  e  b  ikaïuc  o'dl 
P  ,i  anéanti  par  la  ccftiiion  de  ce  mouvement.  Le- 
t  ijMFsnutsf  (yp)  des  Fibres  fur  lefqucllcs  ces  Ct»r- 
pt  'e  uks  ont  agi  pendant  tnt  certain  tems  3  été  rmdifie 
(  6^.),  A  eetee  rmàijieâttm  efl  feMstflion de 
la  diffèren^-f  qui  efl  entre  féoit  omet  de  i^ie  Stamé 
é.  celui  qui  avrtit  puTCvlé  b  Senfatmm.  Je  oc  car* 
dmi  fw»  à  faire  tdii^  de  ce*  principes. 


Tr  'tiHifm  Qm^i3tU‘e$  fuP;ia  IJaifoa  ir  fur  k 

‘  idées.'-  '  .  ■•■f.. 

Éxamen  la 

Si  la  ëwerfit»  dès  SeyïitiâRs  dépend  de  ta  dtverficé 
des  Fibres,  m  déifia  dhrerfité  eks  Moovcmais 
'  ^‘ikj^imés  k:Ài_  fUm  ,ideitiiqf(iaL 

*’  à  i'adftèfice, 

car  pour  un  Etre  capable  de  fentir,  ce 
n  efl:  pas  exifter  que  de  ne  pomc  fendr.  A  l’txleur 
de  la  éèÂe  &e  îOeêkt:  «àià  ane 


La  Seidàtioa  àe  lOmll^  rafpa 
de  la  ^  ^  ixap 

s’opértr0<-%i 


loin  qu  eue  peut  aller  on  fe  prépare  bien  des  difficul 
tés  ;  &  ce  n  eft  paeetam:  qu’cs^^iiinuit  cette  rtsite  épi 
neufe  qu’on  peut  cfpérer  d’atteindre  à  quelques  vrai 
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fcmMaîictt*  I^»s  t»te  difci^ktt',  ^  h  mcmc  de 

ccllc-ci  le  grand  art  du  Tlycholofue  me  paroit  con- 
liiter  princifKïlcmenc  à  ne  point  faire  former  de  Pas 
à  fa  Statue  qui  ne  foie  m€effmr§;  à  Ikr  tellement  les 
lias  aux  autres  tous  te  chaînons  de  fon  cxiftencc  que 
la  Chaîne  foie  par  tout  exaétement  coMirmh  Je  1  ai 
dit  ;  (Intfod.)  je  dois  le  répéter ,  je  ne  me  flatte 
point  de  parvenir  à  ce  but  ;  je  ne  veux  que  le  tenter: 
on  me  jugera  fur  sms  prktepcs. 

72.  Demaisper  fl  uîk:  certaine  Senfadon 

peut  mppellcr  une  certaine  Senfation,  cell  demander 
en  général  comment  une  idée  rapj^elle  une  autre  idée? 
queftion  infiniment  importante  en  TJjcholo^ie,  puif- 
que  11  elle  étoit  une  fois  bien  éclaircie  elle  nous  four- 
niroît  la  Solution  dune  mukicutle  de  Problèmes  :  la 
vie  de  T  Ame  eft-ellc  autre  choie  que  là  fucceffion  de 
ces  idées  rappellées  les  unes  par  te  autres  ?  Voyons 
s’il  efl:  {>ofîlWe  que  la  Raifdn  îè  fatisfafïe  fur  un  fujet 
fi  difficile,  &  qui  touche  de  fi  près  au  fond  de  nôtre 
Etre.  ,  , 

73.  Une  idée  eft  mx  mmù  de  l’Ame  j  &  com¬ 
me  nous  ne  fçavons  point  ce  que  1  Ame  eft  en  elle- 
même,  nous  ne  fijavons  point  non  plus  ce  qu  un  moJe 
de  FAme  eft  en  lui-même  :  mais  nous  fçavons  très 

une  cWe,  ci#  que  fAMî^^Wfrt  rkJéc  d’un 

Ol^t  ipénfmee  ite  ^ 

F  5  exci- 
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exdtés  datfâ  h  Cerveau  (17.  &  &iv.  4i  .)<  Nm» 
ne  voyons  pas  ces  mouvemcn»  ;  mais  nous  voyons  une 
infinité  de  Corps  fc  mouvoir  ;  &c  nous  pouvons  juger 
des  mouvemcns  du  Cerveau  |»r  cranparailon  à  ceux 
qui  tombent  fous  nos  fens  ;  les  uns  &  les  autres  font 
fournis  aux  mêmes  Loix.  Les  Pliénomèoes  de  la 
Mémoire  prcsuvenc  que  k  cmfirvatkm  des  idées  tient 
au  Cerveau  :  (57.  58.)  le  rappel  d’in»;  idée  fera  dœc 
la  réprodu&ion  dcs  mcHJVOïKm  aœcqucls  cette  idée  a 
été  attachée. 

Quand  on  demande  fi  une  certaine  Idée  peut 
rappeller  une  certaine  Idée,  on  demande  sli  cft  entre 
les  mouvemem,  auxquels  tiennent  ces  Idées,  'd«s  i'op- 
ports  (40.)  en  vertu  ddquels  ils  foient  réciproque¬ 
ment  caufe  de  leur  réprodu8ion.  On  conçoit  que 
j'entends  ici,  par  ces  mouvemcns,  tout  le  Thyjiaue  des 
Idées,  toute  cette  Michanique  quelle  qu’elle  foit  dont 
la  fonnatkai  des  Idées  dépend  originiiremcnt. 

74.  Tout  mouvement  emporte  un  change¬ 
ment  dans  l'état  du  Corps  mû  ;  lëtat  du  Cerveau 
change ^  ckaïc  Itarfqu’un  Objet  agit  fur  lui.  Une  fuite 
niceê&irc  de'  ce  c^u^emoH  eft  celui  qui  furvicnc 
alors  dans  l’ctat  de  l’Ame,  &  que  nous  c.xprimons  par 

les  divers  noms  de  Senfatim,  à' idée,  àe  perception,  &c. 

■  '  .  '..s., 

75.  U'N  -dslf^emene  dans  l’état 

du  Cerveau  ne.  produit  pas  un  eb^ng^ment  qnektm- 

que 


4" 
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qu^e  dans  Fétaf  de  1  Ame  *.  mais  à  un  certain  chann^c- 
iTicnc  dans  le  Cmcau  rcpnnd  conjldfmtënt  un  certain 

cl»'îî^on€i3ic  dans  ^  l’Ame. 

Je  puis  donc  fans  erre  (bupçonné  de  Maténa- 
lifme  meccrc  ici  k  mouTcracnc  à  la  place  de  Tidéc,  & 
raifonner  fur  les  mouvaiicns  du  ("erveau  comme  slls 
ctoient  eux-memes  les  idées.  Il  doit  fans  douce 
me  fulfire  d’avoir  levé  féquivcxjue,  en  déclarant  que  je 
ne  prétends  point  confondre  XiJéc  avec  Xoccûjion  de 
Fidcc  :  mais,  je  ne  connois  point  du  tout  Fidcc,  je 
connois  un  peu  rtKcafîon  de  ndéc. 

"]6.  Lf.s  Idées  fe  d'ivcrfijîent  comme  les  Ob¬ 
jets  ;  elles  font  la  répréfeniation  des  Objets  :  les  Idées 
font  l'iéis  aux  mouvemens  du  Cerveau  •,  ces  mouve- 
mens  fc  divcrjijiettt  donc  comme  les  Idées. 

77-  Qu’est-cf.  qui  cœiflînië  proprement  cette 
Ævfr/î/t.*  dans  le  Cerveau  ?  Diférentes  Fibres  mues 
par  difér/ns  Objets  donnent-elles  naiflànCc  à  r^éren- 
tes  Senfadons  ?  Ou,  cette  ârucrftté  de  Senfanons 
dépend-elle  fimplcmcnt  de  la  drverfiti  des  moorr- 
4iens  imprimés  aux  mitmi  fibnes  p»  éfféras  Ob¬ 
jets  ? 

Cette  queftion  le  trouve  étmitement  Hâ:  à  celle 
du  rappel  des  Jelées  qui  noua  «wcupe  :  je  fuis  doue 
(^Ugé  de  les  aisiiylcr  eniend^ 


78. 
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dc«  jMÎncipcs  que  j'ai  po^  dans  k  Chapitre 
\  II.,  6c  en  particulier  dans  les  jy.  (>o. 

6 1.  6î.  6^.  Or,  le  cbûn^ement  qui  furvtcnc  à  la  Fi¬ 
bre  cil  for  lui-inémc  un*  dijùüjitma  au  moumnent 
imprinre  -,  puisqu'il  mçt  la  Fibre  dam  l’état  où  elle 
doit  être  pour  cxécuor  ce  niouvcincnt. 

I  .‘effet  de  ce  changement  cfl  durMt  (^4). 
puifiju'il  y  a  une  Mémdre,  6c  que  la  Mémoire  tient 
au  Corps  (57.) 

Voüà  donc  la  Fibre  montée  powr  ntécuter  le 
mouvement  auquel  la  Scnlâtion  de  XOdeur  de  la  Roje 
a  été  attadiéc 

80.  MAiNTES.tNT  d«  CortMifculcs  échappés 
d'un  Oeillet  vicnr.cnt  agir  ftar  cette  Kibre:  elle  cède  à 
lair  imprcffion  •,  &  fon  mouvement  eft  en  laifon  cesn- 
pofee  de  la  tendance  qu'eBe  a  acquifi:  pat  raakai  de 
la  Rofe  {,79.),  &  de  la  nouvelle  tendance  qa’cUr 
a(;oit  de  l’aéboo  de  ÏOeiMet.  La  Fibre  fe  trouve 
ainfi  dam  le  cas  d'un  Corps  pre^  par  deux  Forces 
qui  agdlcnc  en  fem  diffbeoa  :  il  fe  prête  à  rimprd- 
iLn  de  c«  tlcux  Forces  rtkôvcmaït  à  leur  degré 
ilmienfité,  6c  la  ligne  qu"d  décrit  par  fen  mouvemeat 
dl  ïexpreftoH  de  ces  Forces. 

81.  Ha  R  fwr  mouvement  ampofé  b  Fibre  fait 
naître  dam  l'Ame  une  Senfiitian  tcmiplexe ,  une  Sen- 

Ci  (mm 
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fation  formée  de  la  foible  de  la  R§Ji%  6^  de 

la  Scafatirm  vive  de  l’Oe;//#, 

Sa*  Uif  ^oificroc  irtowonaïf  imprimé  à  ît 
Fibue  par  me  Tahreaje  fera  wic  titMfiefiie  tcfidaace, 
«n  noijvoiii  di^fé  de  ctMiîpofirion  dâfB  îa  Modifies- 
lioB  de  FAibc. 

Le  motîvAîîaaf  de  li  Rbre  dcvieiiébâ  tkfî  de 
plus  cîi  pim  à  œcfuie  qm  la  dm^Jité  des  îîîî^ 

prclfiefis  aupaoîim* 

8 5*  Mais  TAmc  a  le  4e  ia^pcl,kr fé- 

f^réme^t  c}i»i|«c  Scofatioii;  Icxpcriicticc  ic  déiWMitre  : 
CiTOHicnt  donc  k  Fibre  pjum-t-clîc  rxccuicr  ce  rap-' 
pci  ?  Le  fnoiivciïimc  uks  coinpift  de  cecte  Hbic 
n  dl  âwrunc  d»  So^tjcMis  en  pardculitr  i  il  cft  à  la 
fois  toutes  les  Scfifaiioi»  i  1  di  une  Sadîirion  ti ès 
Cdl  mit  ^  k  G^urh  que  décrit  un 
Corp  ncfl  pednt  r€Jtpri»Î€Jii  d*aiicuiîc  Force  parcicu- 
iarc  i  nmk  dl  ceik  de  pluficurs  Força  rc'Uiiio  (8o). 

Oft  m  %»«t  d«ic  nittlc»  de  k  Mé- 

i^irr  en  n  tclmcf  ant  éw»  di^ue  ^*iiac  feufc 
Efpece  de  Fibre  (78). 

84*  U  VE  autre  iMcmtion  viendroir  appuyer  '' 
«Ile-ci  s’il  m  éfoif  bcfmt  il  ?  «a  des  ^tîfatî«is  qu’il 
di  fdiyitqtKBîcat  impdiMc  qui  fiaknt  pfodtito»  par 

k 


SUR  L’AME.  Chap.  Vlll  51 

it  même  Fibre  :  or,  des  mouvonens  qui  ne  peuvent 
erre  excites  dans  cette  FilMe,  cette  Fibre  ne  peut  les 
icproduirc  ;  par  conftquent  il  ne  peut  y  avoir  lieu 
ainfi  au  rappel  de  ca>  Seniâtiuns.  Les  Senfations 
dont  je  veux  parler  font  celles  des  Trms.  On  fixait 
que  dans  un  inlbrumcnc  de  Nbtjîque  où  toutes  les 
Cordes  ont  leurs  déterminations  propres,  chaque  Cor¬ 
de  ne  rend  jamais  que  le  même  Ton  fondamental. 
Commetit  donc  h  Fibre  qui  cranlmettroit  à  Î  Aine 
la  Senfation  de  ce  Ton  lui  tranfinettroic-die  aulTi  les 
SenfatroM  de  cous  les  Tons  poiRdes  ? 

La  Scruâuic  de  ÏOreiJU,  &  en  particulier  celle 
à\x  Laùyrintfx,  indique  qull  cft  dans  cet  Organe  des 
b  ibres  à  Xuaiffon  des  dÿ'érem  Tons. 

En  chciOant  la  raifoo  de  la  Forme  aflêz  bi¬ 
zarre  que  l'cwr  demne  au  Corps  des  Inftnimcas  de 
Mssfsspte,  Mr,  de  MAUPERTUIS  •  a  découvert 
qu  elle  tendoit  à  varier  ccUonent  les  Troportioiu  des 
Fibres  qu'il  y  en  eût  a  tunijfoB  de  to\x&  la  Tons. 
Sur  le  meme  Principe,  de  MAIRAN  *•  a 
conjecture  qu  i!  y  avoit  dans  XAir,  véhicule  des  Sons, 
des  QkMults  aflfcrt»  ou  approi«iés  aux  tbvers  Tons. 
I ,  Idcc  de  CCS  (leux  lUuftrcs  Académiciais  cil  trop 
connue  pour  que  je  doive  y  inlill»  d  avantage. 

G  3  85. 

•  n  de  t.4caJ/me  Rtrsft  des  %àemrs.  An.  t-41. 

BtJ.  Ab.  i  ■■  ] 


85*.  Les  Faits  nom  ccHiduifènc  donc  à  penfer 
tjoc  is'  dtver^i'éks  Seniàtions  ne  dépend  pas  de  la 
éverfité  des  motiranens  ûitpimés  pajr  les  Objets  à 
des  F  ibres  iàeMiquei  ;  &  par  une  cc^quence  nécef' 
faire  .  que  le  rappel  des  Sco&tioîB  ne  fc  feit  pdnt 
{MUT  de  (êiks  Fit»es  (77)* 

Ainfi,  nous  lômines  achemii^  à  admettre  qu’il 
cft  dans  chaque  fins  des  Fibres  appK>{»iées  aux  diver- 
lis  Effets  de  Seo&ck»»  que  le  fins  peut  exciter 
dans  l  Ame  ;  qoll  y  a,  par  exempk,  dans  l’Organe  de 
\OJorat  des  Fibres  appropriées  au  jeu  des  Corpulcu- 
Ics  qui  émanent  de  la  Rofe,  d’autres  au  jeu  des  Cor- 
ptdcules  âé  nkitkt,  dTaums  à  cdoi  dte  Cmpulcides 
àelâ.7u^renfi,  &C,  (77.) 

La  formé  ptsmidaît:  An  Tapiffés  du  isoâf  & 
de  oStes  du  7WdW  fonble'çodfitmçr  cette  Hypo- 
thHc.  Il  réfiiitc  de  cêttfc  forme  que  chaijiic  Papdk 
conrioit  des  Fîbre»  rie  différentes  longueurs  allbrrics. 
fins  doute,  à  la  dîvcrffîié  dtes  imprefflons  qu  elles  doi¬ 
vent  recevoir  Ô£  tranfinettte.  Perfonne  nlgnwe 
quoi  variant  les  prttforiims  des  Cordes  d’un  InlWii 
ment  de  MoCque,'  on  varie  les  Tons  (84). 

Et  que  l’tMî  ndiqeéle  pas  que  lœ  Fanes  de  fO- 

^  celles  àthiVuë  parcnflènc  par  tout  Jimlki- 
ne-  ^  a  fdentr^es l’on  ctmçok  allèz  que  cette  Smi- 
laiité  peut  nétre  qu'apparente,  &c  que  fi  nos  Infini- 

mens 
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mens  acquerroient  plus  de  porfcÆon,  nous  y  appert  c- 
vrions  des  dificrcaces  rékdves»  ou  analogues,  a  celles 
que  nous  dccouwtoi»  dam  les  Fibres  de  ÏQuïe,  ôt  dans 
cdkï  du  Gaii  âc  du  Tontk'.  Le  {''tionté  de  la 
Mendxranr*  *>fiu!ttûre  &  celui  de  la  Gmroït/e,  font  re- 
p^udés  par  d  habdes  Atntomifles,  caouae  des  Afièin* 
bkges  de  'Fa/Ma. 

La  prcidimeufo  cotnpofit»n  ^oe  cette  Hypo* 
thèfc  fuppofe  dans  ïcs  fens  n'dî  ptnnt  du  tout  «ne 
raifon  pour  la  rejetter,  u  d’aJIIeurs  elle  naît  des  f  aies, 
&  qu'elle  les  exjiiîquc  hcurtufomcnt. 

26.  Nous  ne  fommes  pas  écïairés  for  la  diftii- 
büBon  ou  rarrangeroent  njpeBif  des  divers  Ordres 
de  libres  dans  chaque  fens  :  nous  le  fommes  cna>re 
moins  fur  leur  arrarsgemcni  dsms  le  Stépe  de  FAmc. 
L'obfcuTitc  oîi  nous  fommes  à  cet  egard  le  ré|and 
fur  toute  la  ;  &  jamais  nous  ne  panicn- 

droiw  à  nous  fotisfaire  touchant  la  tiaijm  &  b  réprn- 
duBm  de  nm  hUet,  tandis  que  nous  igrmiwons  les 
r0pp9rh  qui  Iknt  enrr’ellef  lôt  Ftisres  auxquelles  les 
îdees  font  attachées-  Tout  ce^  q««  nous  eatre- 
vojom  fur  ce  fujet  fe  reduh:  4  ceci ,  c  eft  quei||n  üai~ 
fi»;  qui  cfl  encre  mw  Idées  de  tout  genre  en  fupîxrfr 
entre  les  difFérens  Ordres  de  Fibres  qui  fervent  à 
leur  foiniaiion.  Nous  pouvons  donc  raiftmnabic- 
merw  c«>nieftureT  que  les  Hbres  de  différens  Ortlio 
font  ralIanWccs  par  Fai^u*  dam  le  Siê^e  de  l'Ame, 

G  à  peu 
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à  peu  près  €<Hïïme  les  Rayons  colorés  font  raiioBbics 
dans  un  Rayon  foiaire  *  .00  coîianie  les  Fibres  des 
Branches  &  plus  -petits  Rasreatix  d  un  Arbre 
font  raiembîct^  dans  le  Tronc*  Je  cMs  à  peu  près  ; 
car  ce  ne  font  là  que  des  comimraifoœ  qui  n  expri¬ 
ment  p€U£-è»e  que  tra  'împarfâicaneîic  la  liaifon  in¬ 
time,  ou  fécroîte  correfpondancc  qui  eft  encre  tou¬ 
tes  les  Fïmeies  du  de  f  Ame*  Cette  liaifon 
cft  un  f  ait  que  f  expérience  démontre,  mais  d<»c  elle 
ne  nous  enfeigne  pas  le  comment  :  nous  éprouvons 
tous  les  jours  quà  roccafiou  de  llmpreflton  dàin  Ob¬ 
jet  fur  un  de  nos  fem  ,  il  sœcire  au  dedans  de  nous 
des  Senfactons  de  ^nres  très  differens,  Ces  Senfa» 
riom  tenoimt  donc  les  unes  aux  auures  par  ^des 
nœuds  fecrets;  &  cœ  nœuds  fmt-ils  autre  choie 
que  les  Fibres  appropriées  à  la  produétion  de  ces 
&nfadoiB  ? 

87.  Ra?prôchohs -nous  maintenant  de  la 
Qucftioîi  qui  fait  le  principal  fujet  de  cc  Chapitre  ; 
î 'odeur  de  ÏOeilkf  rappeilejca-c-^c  à  nôo*c  Statue 
celle  de  la  (71.)  Nous  avons  été  aincjbics 

à  adiy ttre  que  chaqiicfpécc  de  Senfations  a  fes  Fi¬ 
bres  propres:  (8d.  8i*  2.  3.  4.  5,;  deda,  feriiblc  dé¬ 
couler  naturcUemeiic  cctcc  conil*c|iï€îice  ;  c'cfl  que 
comme  un  Objet  n  agit  que  fyr  les  Fibres  appropriées 
à  liin.  action  ,  de  meme  les  Fibres  appropiieœs  à  une 
Efface  de  Sciifatioû  ne  %atii'oiciic  airir  far  les  Fibres 

a  pp.ro  ' 
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afprôprices  a  iîîic  Scnl^ition  crcfpétf  diftcrcnre:  cV  p-ir 
une  confécioeîicc  qui  dccoiilr  nccdîai renient  de  ctiic 
!a  l’odeiîr  de  ÏÙeiikt  ne  doit  pas  mppciier  a  la  Statue 
exile  de  la  Rù)e. 

Ne  nous  preiEiris  pas  de  prononcer  ;  ceci  de* 
mafiik  ifiîckjüixpiîication.  Quoique  chaquefpecc 
de  Scîifation  ait  la  Mcclianique  ,  il  efl  entre  deux 
Seniadons  dilfcreiicc  des  rapports  en  vertu 

dcfqiicis  files  cippardcnncnc  au  îbciiic  genre.  Ces 
nîpjMjiTs  ,  cjiiî  Cîi  iiipjK>ic;ic  d  amlogucs  encre  les  i  'i* 
becs  ,  dtTîi'ciic  de  i|ydijuc  chofe  de  commun  (qoC 
que  noiLS  ignoraœ.  Il  Icroic  donc  pofîiblc  que  ces 
lappAifcs  tionnalîciii  lieu  a  une  tt7V:/;/ie  rccif)rtx:itc 
il  a  dion  aine  les  Fibres  d\m  nalrroit  ia  liaiftHi  des 
d€i;x  .Steilations  &  leur  rappel  rcciprrK|tie.  Je  puis 
ûlu'  p!u!»:  ncîus  foin  mes  en  quelque  forte  farces  d  ad¬ 
mettre  cette  rccîprodcc  daerton  ;  piiilque  le  rappel 
cfimc  Sc'nfadon  par  une  Scrifadoii  defpctc  differente 
cft  un  Fdif  que  I  luxfxrirrîce  aticlle  :  &  jwuvonsmous 
ar‘<u  tics  Senfatîtins  fins  Finrerventiim  des  iriouvc* 
fitei:,,  i!u  C/mrui  '*  Mak  fi  îes  Faits  iktis  condui* 
fciir  :i  adnutfie  rinifucnce  de  rds  rapports  dans  le 
rarpd  de*'*  ienfricions,  ils  nous  cnnifuifenc  en  meme 
leiïis  à  idfîieccrc  que  ces  rapporr'-;  ne  ^lîtEfrnr  pau 
fciiF>  :i  opiTct'  ce  la  ppc!.  Si  cela  mm?, 
i  l'î.  ai\i  rf  r.  lie  Senfacioîn  fins  l'kitrr a  n* 

Uoii  des  Aqa/f  ;  i!  fiiiUum  que  le;^  ii  une  la!- 
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pccc  fliffeît  ébrafiécf  ,  pour  qtic  toute  les  Fibre, 
011  mi  mmm  plefiœis  ém  Fibres  du  même  Genre  le 
fülleiit  à  k  fois,  011  fticxeffîveîîieîît  :  'Ot,  dans'  i«  prin- 
dpes  de  IT/moft  (5.) ,  1  cbranJemcnc  de  ce  Fibre 
feroit  néccflaifefwmt  âcccMUfmgfic  de  Senfadons  qui 
en  déj^îdrnt.  Mms  comme  ce  n’tft  point  du  tout 
îà  ce  que  nous  épremBrons ,  &  que  nous  n  avons  jâ^ 
mais  de  nmvdki  Serfadons  que  par  Itétion  des  (%* 
icts  fur  nos  Stns  ;  il  faut  que  fe  ra^^!  des  Scnla* 
cions  €3ügc  quriquktitrc  condition  que  celle  des  rap* 
ports  dont  il  skgit  ici  Cette  condition  dicntielle 
cil  que  les  Fibres  fur  Iefquell«'daucres  Fibres  agif- 
lenc  ayent  été  mms  auparavant  par  ks  Objets,  C  eft 
ici  le  véritable  lieu  cfe  commença^  à  faire  uftge  des 
pîiiidp«  que  fai  |^és  dans  le  Chapitre  VIL,  je  vais 
ckRic  ks  raf^la* 

88.  J  Ai  dit  h  nature  &  ks  effets  de  k 
Mém&tre  prwvcnc  qi^  les  Objets  font  fur  la  Fibres 
des  imprelfions  JuraMes  (^7*  58*  64.)* 

Quel  que  ûÀt  Je  emmneai  de  ces  Impreffiom, 
il  cd  certain  que  îa  Fibres  font  mues  (41.)  &  clics 
ne  peuvent  erre  mues  qull  ne  furvlenne  un  tikmge- 
metii  (éoj  dam  iedc  aSael  ou  finmiiij''  (59.)  de. 
leurs  àlfMtxuks  ou  de  Icuis  Parties  (62. 

63.).  ■ 


Une 


SUR  U  AME,  Cbap.~rril  -j 

^  Uflc  fuite  naturelle  de  ce  cfangenicnc  cft  une 
lemkmi  au  îîioufefncîit  imprimé,  ou  une 
à  cxccuccr  ce  mcm%xiîicnL  .  .  i 

Ceci  efl;  bien  fimple:  puifquc  jc  iiK)uvemc:u 

ne  peut  fc  faire  cjuc  îémt  actuel  des  Hbrcs  né  chan¬ 
ge,^  ce  changciBcnt  detatdl  doué'  nccefîâîrémeîit  une 
à  ce  mouvement.  Quand  je  parle  du 
changcm€n'’’dcOT  do' Fibres,  on-.coinpifîid qi|e  ccd 
clii  chtngcntciic  de  ImrB  Jkhiæuks  ié2i  tï^.)  deee  il 

VoWà,  commenr  je  conçois  que  rôdeur  de  ÏOd/- 
ief  paitrra  rappeller  à  nckre  Stariië  celle  de  la  Rofe  : 
mais  iüivons  plus  loin  cc  rappel  ;  d:  confulcrons-lc 
dans  fes  effets,  ou  dans  fes  conféqiicnces  ncccfîaircs. 
Céft  la  maçdie  que  je  me  fuis  préfcrîcc  (71.)  en 
comfncii<;aîic  cc  Qliapkît*  * 

89.  UkI^  âl  toujours  plus 

foil)!e,  ou  pkïctk  'mm  4wr  Senfation  txatée 

aîlucUcmtHî  par  XOhpi,  '  1 

Cette  obfenaadon  nous  appreiKl  que  le  nmin'^e- 
ment  que  les  fibres  ntuès  mlaeiiemeni  par  un  Obfec, 
iiiipriiucnc  aux  Fibres  qui  ont  été  mads  auparavant 
pat  tfautres  Objets,  a  moins  iïmtm/iié  que  n'en  au- 
roir  celui  cjuc  rrs  derniéiTS  Fibres  rccrvrolcnt  de  I /\c- 
cion  de  CCS  Objets.  .  . 
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Jm  ?da  deiïi:  raübas  priiM:ipdi«:.Ja  pnmiérc, 

cft  que  le  mimyaxmxt  commumqué  pir  TObjet  cfl 
un  mouvement  immédiat  :  la  féconde,  que  les  Fibres 
qui  opèrent  immédiatement  le  rappel  d’une  Scnfaciou 
ont  plus  de  rapports  avec  k  manière  cfagir  de  TOùjd 
de  cette  Senknons  quelles  nen  ont  avec  k  ma/iiiTC 
d'agir  des  Fibres  donc  elles  éprouvent  rimpreflion. 

Je  ne'toçberai  pas  ^hidlonant  i  petiètrer  plus 
avant  dans  le  rapi^i  des  'Sfcàfaiiais  ,s  Je  -d^.  attendre 

à  le  faire  que  leur  nombre  ait  augmenté  dans  le  Ccr* 
veau  de  noue  Automate. 
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C  HAT  ÏT  RE  IX. 

Continuation  du  meme  Sujet. 

EJfai  / une  Théorie  Je  la  Rerninhccncc. 
Najjlincc  Je  /Habitude. 

Du  Plailii  attaché  a  la  Nouveauté. 

ConJîJéraùons  fur  la  Pcrfomlkc. 

90.  y  ’Opeur  de  XOàllet  pourra  donc  rappel- 
1er  à  la  Statue  celle  de  la  Rofe  :  l’effet 
nécenaire  de  ce  rappel  fera  k  jentirucut  de  la  mu- 
vem/té  de  la  Senfadon  prtxluitc  par  ÏOcillet  ;  ou  ce 
qui  revient  au  nkme ,  cet  effet  fera  le  fcndtt'îenc  qui 
conllkuc  la  Rmùmfcmce^  Il  £auc  que  janalylè 
cccL  ^  -,  - _ .. 

ÿî.  L’Ame  conftrve  un  knomcnc  plus  ou 
moias  vif,  plus  ou  moins  diftîn<5t  des  MoJiJicatiom 
qu  elle  rcTct  :  îorfqu  elle  cpnxivc  de  nouveau  une  de 
ces  Modi/icadt)n$,  elle  font  qu  elle  Va  déjà  éprouvée, 
ou  quelle  a  déjà  été  de  la  même  manière  :  c cft  là 
proprement  ce  que  Von  nomme  la  Rxmimjccncc, 

On  peut  donc  diffmgucr  deux  ctuÆ's  dans  la 

M  émotrc;  la  prcniicrc  eft  1  opération  par  laquelle  une 
1-1  2  nu 
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ôu  pluüeUTS  Idées  font  rappclléiî  à  l’Arne  ;  la  féconde 
efl:  l'operation  par  laquelle  l’Ame  reconnolc  (|uc  ces 
idées  lui  ont  etc  auparavant  prêpnte^. 

Je  me  fuis  déjà  beaucoup  cxxupé  de  la  première 
de  ct.'s  Opérations  :  je  dois  maincenanc  in  occuper  de 
la  féconde. 

92,  Toute  idée,  tout  fenriment  efl  une  ma¬ 
nière  décre  de  FAme  qui  a  fa  mifon  dans  quelque 
chofe  qui  a  précédé  (5^^)»  Ce  c[ui  efl  antérieur  à 
toutes  les  Operations  de  FAmc,  ce  qui  précédé  coure 
idée,  tout  fencimenc  ,  ccfl  incontelûbler^cnt  i’aétion 
des  Organes,  (17.  18.  &  fuiv.)  Il  faut  donc  cher¬ 
cher  dans  l’aétion  des  Organes  k  principe,  ou  Focca- 
fion  de  tout  ce  que  l’Ame  éprouve.  La  Keminifcvnu 
tient  donc  aufli  au  jeu  des  Organes  mais  comment  y 
tient-elle  ?  c  efl  ce  qu'il  s’agit  d’expliquer. 

Je  recours  aux  principes  que  j  ai  pofes  dans  le 
Chapitre  VU.,&  que  j’ai  rappcllés  dans  ccIui-ci  (88.): 
une  Fibre  qui  a  été  rmc  par  un  Objet  a  reçu  de  Fac¬ 
tion  de  cct  Objet  une  tendance  au  moiivemcnc  im¬ 
primé  :  Cette  tendance  efl  un  degré  de  mobilité  ac- 
qiûs  :  cc  degré  de  mobilité  acquis  efl  un  changement 
dans  Fécat  primitif  de  la  Fibre  :  lors  donc  que  fObjee 
agira  de  notivcau  for  cette  Fibre,  ou  qu’elle  viendra  à 
être  ébrardee  par  d’autres  Fibres,  fon  état  ne  fera  plus 
alors  k  même  quü  école  avant  la  première  impref- 

fion  : 
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fîon  :  le  Sentiment  de  la  Remimjcerïce  auroit-il  été  at¬ 
tache  a  ce  chani>;€inenr.  d'ccat  ?  L/ Auteur  de  LLS- 
S  AI  DE  TSTCHOLOGIE  m’a  prévenu  dans 
cette  explication  à  laquelle  mes  princi|>cs  condui- 
foient,  comme  Von  voit,  dircétemenc, 

,,  Pour  concevoir  ,  dit  cet  Auteur,  ^  que  la 
,,  Reminifccnce  peut  sV.xplujucr  dune  manière  mé- 
,,  chanique,  il  n  y  a  quà  fuppofer  que  limprcfl’on  que 
,,  font  fur  l’Ame  ,  des  Fibres  qui  font  mues  pour  la 
,,  première  fois  ,  n  ell  pas  prccifcment  la  merrtc  que 
,5  celle  qu  y  prcxluifciit  ces  f  ibres  lorfqu  elles  font 
„  mues  de  la  meme  manière  pour  la  féconde,  la  troi- 
„  ficme,  ou  la  quatrième  fois.  Le  fendnicnc  que 
„  produit  cette  divcrlité  dimprclTion,  cil  la  Rcmi- 
,,  nifcence.  *■ 

,,  On  imaginera,  fi  Ton  veut,  que  les  Fibres  qui 
nont  point  encore  été  mues  &:  quon  pourroit 
„  nommer  des  Fibres  V lerges^  font,  par  rapport  a 
„  l’Ame,  dans  un  état  analogue  à  celui  duo  Mcrn- 
bre  qui  feroir  paralytique  dès  avant  la  naillàncc. 
L'Ame  n’a  point  le  fentiment  de  l’effet  de  ces  Fi- 
J,  bres.  Elle  l’acquiert  au  moment  quelles  font 
„  mifes  en  affion*  Alors  1  efpéce  de  Paralyfie  celîc, 
&  l’Ame  eft  affeétee  dune  Perception  nouvelle. 
,!  La  S<.mplcffc,  ou  la  moDillcé  des  f  ibres  augmente 
,,  par  le  retour  des  memes  cbranlemcns.  Le  ien- 
H  3  J,  timent 
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timent  atxâché  à  cette  augmentatîOB  de  foupleflur 
,,  ou  de  mobiiité,  conftkuë  la  RcNnmfience,  qui  ac- 
,,  quicrt  daurant  plus  de  viracké  que  les  Fibres  de- 
„  viennent  plus  fouples,  ou  plus  mobiles,  Ôcc. 

L.es  degrés  de  mobilité  quune  Fibre  ac¬ 
quiert  fuccefTîvemcnt  par  les  retours  de  la  même  im- 
predion  ne  font  pas  fcnfîblcs  à  FAme  ,  je  veux  dire 
quelle  ne  les  diflingue  pas  ;  ê<  pareequ elle  ne  les  dif- 
cingue  pas  la  Rcminifcence  ne  rinftruit  point  par  elle- 
même  de  la  multipUcité  de  ces  retours.  I.e  Jhitmrent 
de  cette  multiplicité  tient  à  la  Haljbn  qui  fe  forme 
entre  cette  imprclfion  &  des  imprefTions  différentes, 
comme  je  le  dirai  ailleurs.  I  /efFcc  de  la  Remi- 
nifcence  fe  borne  à  inflruire  TAmc  de  f  identité ,  ou 
de  la  droerfîte  de  fes  îrodifications  ;  &  cefT:  ici  un  des 
points  les  plus  importans  de  i’œconomie  de  notre 
Etre,  mais  qu’il  neft  pas  tans  encore  de  difeuter. 

C  EST  donc  par  un  effet  de  la  Remt- 
nifcencc  que  la  Stacirë  a  le  fentiment  de  la  nouveauté 
de  fa  utuation.  Elle  ne  peut  être  une  Odeur,  &  fc 
rappeller  quelle  a  été  une  autre  Odeur ,  fans  avoir  le 
fentiment  de  la  dyiverfité  des  deux  ikuations,  fans  fen- 
tir  quelle  n’eft  pas  ce  qu’elle  a  été.  Etendons  ccd 
un  peu  plus. 

Si  le  rappel  de  la  première  Senfation  n croit 
point  accompao:né  du  fenrimenc  de  la  Rcminl/ience, 

Ic^ 


SUR  i;ame-  Omp.  IX.  (y- 

les  deux  Senfations  fc  confonciant  par  firndianeitt 
de  leurs  mouvcniais  ne  compoftTcient  qu’une  feule 
Seniadon,  une  Senfarian  complexe  demt  l’Ame  ne  dé- 
mélcroic  point  la  com|x>licion  :  ou  bien,  l’effet  de  cloa¬ 
que  î^nfarion  étant  proportionné  à  la  quantité  du 
mouvement,  l'Ame  ne  feroie  affeélée  que  de  la  Senfa- 
tlon  la  plus  vive.  C’eft  ainfi  que  dans  un  mélange 
de  deux  PovRÎrcs  (xioriférantes  fait  par  Parties  égales 
i’Amc  ne  feae  qu’une  Odeur  qui  eft  le  réfultat  de 
l'acdon  Gooibince  de  deux  nKHivenncns  difFerens. 
lé  Ame  n’cproiivcroic  de  meme  qu  une  feule  Senfation, 
il  le  mélange  étoit  fait  par  Partie  fi  inégales  que 
l'une  des  Poudres  remportât  cxtrémemenc  fur  fau- 
tre  :  l’Ame  ne  feroie  alors  affectée  que  de  la  Senfation 
dominante.  C  eft  ce  dernier  cas  qui  répondroic ,  je 
penfe ,  à  celui  où  fc  trouveroit  aétuclicment  notre 
Statue  fi  elle  étoit  privée  de  Remnifeeme.  Mais  le 
caractère  que  la  Reminifcencc  imprime  à  la  Senlâcion 
rappcilée  la  faifant  exifter  à  part  lïiet  rAutomace  en 
état  de  dîftingucr  les  dciLX  manières  dètre  ;  &  c’eft  ce 
qu’il  convenoit  d’expliquer^ 

95.  J  Al  tüt  (9^*)  <1^  FAme  confen^e  un 
fentimenc  plus  ou  moins  vif  de  fes  modifications  ; 
ces  cxprcirioDS  qui  me  font  échappées  parce  quelles 
entrent  dans  le  langage  ordinaire  ibnt  ici  très  équi- 
vociuesj  bc  demandent  à  eue  definies. 


Si 
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Si  les  princifK^s  que  je  tac!ic  à  écablir  fur  la  Mc- 
chanîque  de  nos  Senfadons  ibnc  vrais,  U  ne  faut  pas 
dii^  que  rAme  confonre  le  fencimenc  de  fes  rocxlifi- 
cations  ;  mais-  il  feut  dire  que  le  Cerveau  conferve 
Fapticude  à  rootlilicr  ÏAxm  de  telle  ou  de  telle  ma¬ 
nière.  Dans  ce  Sens,  ce  neft  pm  ÏAfm  qui  eon- 
ferx^e^  c  eft  le  G^rps  :  aulîi  Iwlque  quclqu  aeddent 
qui  ne  peut  iîirfliier  lurFAmc  vient  à  déranger  l’œ- 
conotnic  des  Fibres  qui  fait  le  Siège  du  fanrim^it, 
TAme  cdlc.d’é^  môdifice ou  ne  lefl  ^«s  coronu; 
elle  letoic  auparavant,  Cef'  toujours  FAmC'qiii 
Jhii  ;  cctre  Véiioè  efl  i«»>iiteftaHe  ;  niais  c  eft  coii- 
^}ou-rs  te  fait  ;  &  cetoc.  fécondé  Vé¬ 

rité  ne  me  fmrdt  pas  miMus  certaine  que  la  première. 
LAme  eft  une  puifame  que  le  Corps  réduit  en  nBe, 
En  rranf|»itaTît  au  d«  chofa  qm  Ion  actri- 
tn»  communéiTienc  à  lAme,  je  ne  dé^deque  lAmc, 
êf  je  ne  é^ïmk  p^t  mtm  Eue  ;  FAme  maire  une 
fois,  n eft  pas  Fifi^nc  (la). 

ÿé.  JVf  à  cxpliqi^  ki  comiBenc  une  Fibre 
emferve  la  4iif|iofition  qu  elle  a  reçue  de  Faction  cl  un 
C%Jec.  On  il^igcia  pis,  fans  é»icc,  que  je  dccou- 
vte  là  véricâbîc  Mechanique  qui  opère  cette  coiifer* 
varion:  Flnfellifcncequi  h  coniwîaoic  cette  Mccha- 
nique ,  cciniKii croit  la  Scrii^re  tnciiiie  du  Cerveau. 
Je  ferai  fatisfaic  fi  Fon  tnmife  que  ce  que  je  vais  dire 
fur  €c  fujct  obiciir  nelt  pa.\  dcllituc  de  probal-îliié. 

Po.: 
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PiMir  coutiimjer  à  fyirrc  la  méchfxle'  c|iie  je  me  fuis 
prdcrïpre  daller  du  f împlc au  compofc,  ( Incroduétion) 
je  oc  raifbnncrai  f|iic  fur  une  iimplc  Fibre  :  iî  me  fera 
cfaiiranc  pliK  aifé  d*applic|iief ,  dans  fem  tems  ,  aux 
ilîtEtens  Op^ancs  cc  que  je  dirai  de  cenc  Fibre,  que 
les  f'ibrts  Icjhc,  ch  queiqiie  forte,  les  FJéme^i  de  cous 
Ic^  Organes.  Je  touebe  à  une  maricre  aufli  dil'tkile 
t|ifîiîifw')rraiife,  a  ÏHdmiutk:  jen  niimtriTai  le  priii- 
ctjsc,  puiicjiîc  111011  fofct  mj  coacluk  ;  mais,  je  tien 
condklcrciai  ]ps  «k:ow  les  etic®  diras. 

Use  FMpre  efl  un  C«ffw  Or^mififeqm 
crcitt  par  !  cxccnfioîi  de  fes  Par^®  en  couc 

fem, 

üfi  fi0iiîiii€  cctcc  cxîmrtcMi  un  ikwekp^mem  ; 
K\  fuil  dic  CjUC  1  de  tmie  Cwpi 

ic  i*l4C  /Mfr  . 

Si  r«îi  îc  ïTpicfcncc  h  Fibtc  fous  Timagc  efun 
Oun  :  J  1rs  Ihk.uk^,  tui  F;ticiciifc^//A 

.f.h'/ilju  e:-  le.  mjJft,*  dt*  cc  TifPi. 

C  ‘es  3 hkf  lik f  fen  ifi t  de  |î< •(  i  c  s  Cuî ps  nLg^r* , 
dr  i^TÎîcs  !  appriqiKT^v  h%  iiiirs  .lux  autres;  ^  v\ 

tjui  piiifitint  cjilirr  Ic".  lifie*  fur  1rs  autres»  S%  fç  p.rc- 
laaiiîli  aux  ii30ii¥eiïicfis  iftipriiiics. 

î  .li  cc'üu  les  de  îi 

f  lu 
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Fibre,  la  nature  des  Molécules  dettrmiftera  Xefpéce  ou 
îc  cnraffére  de  la  Fibre.  ’ 

Jentetuls  par  la  nature  des  Molécules^  leur  eoo- 
liguraûuB,  kur  proporcion  ,  kur  capacieé  à  s  unir,  à 
6;  mouvoir  -,  en  un  mot,  KHtt  iSe  qui  les  rend  propres 
à  entrer  dans  la  ccanpolîâmr  dune  certaine  Fibre. 

t  99.  'U ^cctKetasemsifT  <k  1»  Sihre  ne  fc 
fait  p>inc  par  wiimple  dqpiacemeBC  des  Molecié»: 
les  Molécules  en  s’écartant  fimplemenc  les  unes  des 
autres,  de  en  agnyat^flâne  aitdi  les  mailles  du  ciiru, 
ne  parviennesat  pdtnc  à  at^mcoter  les  dtmcnlions  de 
la  Fibre.  Si  cela  étoit  dlirpcrdirat  de  fa  fi^idicé  à 
mefure  quelle  augmcntcitnc  de  ttdümc.  Or ,  on 
riïfme  prècMïmetw  kr  eontnire  dan»  raccrcâffiment 
de  tout  Corps  oifanilcî  les  Flrres  ne  poroiflertt 
d'abord  qu’une  efpécc  de  Mokk;  ce  Fhûdc  deriertt 
enfuite  ui»  Gelée  ;  cer«-e  Gelée  devient  cifin  une 
Membrane,  un  TUÏu,  qui  aojuicrt  jar  degrés,  la  con- 
Mcncc  relative  i  là  place,'  ou  à  les  fom^ons. 


11  faut  donc  que  des  Particules  étrangères  à  la 
Fibre,  viennent  slncarporcr  à  fa  popre  Subftancc.  & 


n 
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îoo.  Pendant  que  la  Fibre  croît,  elle  con- 
friTC  le  caraôérc  qui  la  dütingiKî  de  coûte  autre  fi¬ 
bre  :  elle  devient  en grunJ,  ce  quelle  écoit  auparavant 

m 

La  Fibre  ne  reçoit  doiK  pas  îndifferemment 
toutes  fortes  de  Partiaîlfô  :  ces  Particules  ne  vien¬ 
nent  pas  fc  Ic^er'  indifféremment  dans  fon  intérieur, 

Lt'  Nutritmm  eft  une  Opération  qui  afîî- 
miie  ou  appropm  à  h  Vümtr  ^  Sues  à  h 

wMiriir,  à  É  faire  caoiore. 

Cette  ajpmilation  des  Sucs  nourriciers  confîflc 
df ifiî  ^l^irs  rapports  h  Fibre.  Et  ccrame  les 
Elémm  <k  k  Fibre  font  ce  qui  fait  qu  clk  eft  ce 
qtt*clle  dl  ;  (98)  les  Socs  ftm  proj^  à  noimdr  k 
Fikie  quand  Us  Ibic  arndogues  à  k  nature  ck  fes  £lé* 
mem  ■  ,  .  . 

Noi»  ne  favoÉs  |ms  en  quoi  confîlle  cccte  am- 
lêgk  :  mais  nous  concevons  qu  elle  doit  rdider  ikm 
une  cermine  conformité  de  Sobfkncc,  de  configiam- 
tion,  de  prc^cMrtwn, 

Ainp  les  Eî&ncais  de  k  Fibre  font,  m  quelque 
forcct  k  Fond  fur  kqucl  sappliqucni:  les  Atomes 
murrkkrs^  Cette  appEcatiba  rieft  pas  un  fimple 
contaâ-,  ^îfquà  mdufc  que  k  Fdjinc  croît  k  foli- 
dite  augmente 

I  2 
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Il ‘y  a  donc  dans  la  Namrc  une  Force  qui  tend 
à  umr  lœ  Elémetir  mutme  atix  Atomes  itoiiOTr 
Cîeîx.  Cette  Fe»cc  noos  cit  aulli  inconntië  que 
toute  autre  torcc.  Elle  eÜ  apparemment  colle  qui 
o|>crc  la  dî4rcti\  Les  eftëts  de  cette  ë’orce  font  pro¬ 
portionnés  à  la  difpofition  qu  ont  les  Parties  clémen- 
taiics  à  fuivre  foa  iaipulfion.  .  - 

loi.  lliNtùÊPùM ^îQN  dos 
€iers  dans-lt  Fibre 4>p^  d«ic  foft- cour 
fens,  6c  Tunion  que  fes  Sacs  ccmcraélent  avec  les  Mo 
IccuJes  élémentaires  efl  le  principe  de  fa  LonJIJlqu  e- 

La  Strttôur^'-'ik'  la  Hke  détermine  ïarrmm- 
ment  des  Atonies  nourriciers,  ou  Tordre  dans  lequel 
ils  le  placent  lorfqçi’ils  slncorporcat  à  fa  Subftancc, 
Jo-  fai  •  ^infinué;  ^^#09).  li  eek  uémk  pomt,  k 
Stn/Sure  de  la  fibre  chaîigcroic  à  mefurc  qif  die  ro 
çevroit  de  aouvdlcs  nouriicui^-s  ,  6ié  bientôt  elle  de- 
viendroit  incapable  des  fondions  auxquelles  elle  eft 
dcfKace. 

Si  donc  la  Tibre  détermine  par  la  Mcchanique 
de  k  Scrpdure  Tarrangemenc  des  Atomes  nourriciers, 
tout  ce  qui  modife  cette  Mcchanique  ^  tout  ce  qui 
cbamrc  jiîfpi  a  un  certain  point  les  rapports  primitifs 

des  doit  iîifîiicr  fùf  Tamngement  de 

ces  Atomes,  Laftidn  de  rObjet  mmiifie  Îéîat 
pnrmif  de  la  Fibre:  (60.  6j.  64.  66.  79.  38.) 

Ccccc 
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Cette  aftion  doit  d^nc  infiucE  fur  Inrranocmcnc  des 
Atomes  nourriciers,  &:  y  intlucr  (iatitam  puis  qiullc 
a  etc  plus  forte,  on  plus  long-tetns  cootinuée,  ou  plus 
ibuvent  r€}i€tte,  &  que  la  Fibre  a  eu  plus  de.  difpo- 
iieion  origmcllc  k  fc  prêter  à  cette  action*  (5*9,  6^.) 

Ï02.  En  fe  plaçant  rélativemcnt  à  la  dirpofi- 
tion  aStielk  de  la  Fibre,  les  Atomes  nourriciers  main- 
tk*m\ent  cette  difpobcion &  fi  le  même  mouvement 
eit  répété  de  cems  en  tems  dans  la  Fibre,  qu’il  ne 
furvienne  point  de  mouvement  contraire,  iis  la  forti¬ 
fient  cette  dirpofidon  ,  pmfqtic^  leur  incorporation 
dans  la  Fibre  tend  à  augmenter  fa  Solidité  (99.) 

Voilà,  la  naifllincc  de  X Habitude.  Si  Ton  dit 
en  général  ,  que  la  répétition  des  Aâes  la  fortifie, 
€cfi  que  la  répérition  des  aâtes  cft  une  répedtion  de 
modvemens,  &  qu’une  répedtion  de  niouvemens  aug¬ 
mente  la  tendance  aux  mouvemens  (79.  88.) 

LVAuteiïï  de  la  T^chologk  paroît  avoir  eu  k'S 
mêmes  idées  que  moi  fur  l’Habitude  :  je  me  crois 
obligé  à  citer  le  PaSge  ^  de  cet  Auteur  :  je  ne 
fâche  pas  que  Ton  ait  rien  dit  de  plus  vraifemblablc 
fur  cette  matière. 

„  La  répétition  fréquente  du  meme  mouve- 
„  ment  dans  la  même  Fibre  change  juftiua  un  cer- 

1 3 

*  F-lhi  J:  CüAr.  I.XII.  pag.  :o6.  &  207. 
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„  tam  point  l’état  primitif  de  cette  Fibre.  Les  Mo 
„  leculcs  deme  cUc  eft  compofee,  fc  cUfpoi^  les  taies 
„  à  l’^ard  de*  auem  <^uîs  m,  nourel  oedre ,  réiacif 
„  «1  genre  &  au  dt^ré  de  lümpitdrioit  re^uë.  Par 
„  ce  nouvel  arrai^axicnc  des  bldbcuiés,  la  Fibae  de» 
„  \-icnt  plus  facile  à  mouvoir  dans  un  fens  que  dam 
„  tout  autre.  Les  Socs  apiaiiders  fc  etmiormaut 
„  à  lapoficba  aâudk  des  McJecmles  fe  placent  m 
>,  ccmféquetioe.  Ea  Fibre  ei^t^  ia  folidité  ai^paeo- 
„  te,  la  dHpfflfiaofï  cuntiaéke  fc,f(»tific ,  s’ouacii», 
„  &  la  Fibre  deneac  de  jot»  ea  jour  moim  fufcq)> 
„  ôbk  d'wpielfit^  nouées.  “ 

103.  Nous  voudrions  pçnccrer  dans  la  Mc- 
chanique  qui  j^parc  &  di%dc  tes  Atomes  nourri¬ 
ciers:  nous  voudriemS  voir  oes  Atomes  opérer  le  dé- 
teloppèmcnt  Bë  k  Pibfè,  &  la  coèdbire  par  de^pês  à 
lâpeifeSliqn  qui  lui  eft"  |jrop«r,‘ fe:.  Mais,  ce  forit 
là  des  connoiflânocs  qui  fc'  réfnfcnt  aéhidkmcnt  à 
nôtre  curiofité,  &  les  meilleurs  Microfeopes  riatteig- 
nent  point  aux  lafimment  petits  de  cct  Ordre.  Nous 
voyons  la  Nature  faire  palïèr  fuccefRvcmcnr  les  Ma¬ 
tières  aÜitmtatres  par  dîM'r^  Syftêmes  de  Vaif- 
ièsiux,  par  difiêrens  Ordres  de  FUtres  dont  la  finefle 
augmente  graduclianent.  Nous  concevons  que  par 
cccte  dcgradacioadu  dzôé/vdes  Vaifleaux  elle  opère 
différentes  fortes  de  Sécretioms  nous  eotrevoyons 
même  celles  des  Sccredoos  qui  font  les  plus  groilic- 

rcs; 
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rcs  ;  mai':,  Ipîfquc  notis  voulonsfuivre  la  Nature  plus 
Lin ,  lurfcjuc  nous  voulons  la  laiüï  candis  quelle  c!l 
occupée  à  1  important  Ouvrage  deJa  Nutrition  &:  du 
Dfveh/fpfmeut  elb  le  couvre  de  nuages  épais  qui  La 
dérobent  à  nos  rcs^s  -,  &  plus  nous  tentons  d’avan¬ 
cer,  plus  CCS  nuag^  fcarfïlenc  s'épaiiriTi  Nous  avons 
boau  recourir  aux  in»g*s,*u*  comparaifons,  aux  hy- 
pothéfes,  nous  ne  pawcnonsj  poiqt  à  nous  faire  une 
idée  nette  de  fon  travail.  Noa^  foimncs  donc  ré¬ 
duits  à  nous  contenter  des  notions  générales  qui  pa- 
Kâflcnc  refuker  tlts  Faits  qu  il  nous  cft  permis  d'ob- 
Éerver  ;  &  co  font  ces  nuôxis  donc  je  viens  de  don¬ 
ner  un  précis. 

104.  Un  Etre  qui  n'auïoit  p«jdanj|  toute  fa 
vie  qu’iHïe  feule  Senfation,  mais,  qui  l’épiouvcroit  pni 
intervalles,  &  toujours  au  meme  degré  ,  auroit-iî  le 
fentiment  de  la  Rcminifccncc  ?  Cette  QuelUon 
qui  s'o&e  ici  natutcyemenc  à  nôtre  ex^en  mciitt 
de  nous  occuper.  Nous  l’avcHjs  déjà  eîBcuréc  dans 
le  Chapiac  VllI.:  nous  la  coolidérerons  dans  cclui-ci 
fous  un  point  de  vue  un  peu  different,  &  qui  nous 
conduira  à  r.approfondir. 

Commentions  par  anéantir  tous  les  intervalles  ; 
mettons,  pour  ainfi  dire,  bout  à  bout  toutes  les  im- 
preflions  ;  rendons  la  Senfarion  condnnë  &  n’oublions 
}>as  fur  tout  que  le  degré  n  en' varie  pint;  dans  cette 
fuppolition  il  ell  bien  clair  qu’il  n’y  auxoit  point  de 
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Reminefcence  ;  parccq»*e  la  Rcmimfccnce  cft  le  fenti- 
ment  de  ce  que  l’Amc  a  épiourc,  &  aen  de  ce  quelle 
éprouve  a-^cUemént.  (9 1  )  L’Ame  ac  fc  rappelle 
pas  ix  qudlc/èw/  ;  maB  cUc  fe  ce  quelle  a 

fem.  La  Rrminifccncc  iup|>8ée  dans  l'Ame  ua 
ch^emott  dccat,  une  fiic(»lIkMk.de  nrndifications; 
&  il  ncll:  point  de  fuece(Itoa;{lfr  modiliicatimis  pous 
une  Ame  oa  qa’vBoc  Soofatian  &  qui  &  tcNÛh 
jours  au  mêosu:  dt^^  “  ..  . 

lojf.  ReVAULtssoNS  le»  mtervalles  :  faifîms- 
les  égamr.  ou  inégaux  ÿ  longs  m  court»-:  je  dis  que 
nous  ne  changerons  rien  à  la  Qucftion;  ffâxtxquc 
I  Ame  ne  pouvant  avoir  l'idée  de  ces  inteivallcs,  ils 
n’cxifterüiftt  frant  pour  die:  k  Tem  n*Ü  tkn  fcparc 
de  la  fuGceflion  des  Idées  ;  ou  plutôt  d  n’ett  que  la 
fucceffm  des  Idkt.  .1 

iq6.  «Mais  fi  les  degrés  de  la  Senfatkm  vo' 
rient  am  point  d’êore  /ènfièlej  à  LAmc  ;  &  ik  le  kronc 
s’ils  diffitent  beaucoup  les  uns  des  autres,  s’ils  font 
pour  amfi  dire,  fort  tranchés  ;  alors,  il  y  aura  lieu  I 
h  Remlnifce/ice ,  puis  qu’il  y  aura  des  changemens 
détat,  d«  pafl&ges  appert^  L«Hlqu.’i»e  impref- 
fion  très  ftâhk  fucccdcia  à  une  ioiprcilion  très  vive  ; 
l’Ame  fenti»  qu'dk  n’cft  ps  afibftée  par  l’une  ctau- 
mc^llc  l'a  été  par  ;  ôc  vdlà  la  ReminifcoKc, 
(91)  Elk  acquerra  d’imtant  plus  de  force  que  k 

degré 
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degrc  de  l’imprelTion  antccedcntc  l'emportera,  d  avan¬ 
tage  fur  celui  de  rimpccflion  fubfcqueaœ, 

'  1 07*  St  tmm  detîi  Ifrtpnélïîofîs*  fciiiElaMcs  il 
éteic  furvenu  ''iiiié'Sciifarfiki  rtoiwcifc,  kè-tfeto  im* 
preffions^  aiiroienc  pu  fe  lier  inimaliatement  rime  à 
Itutfc;  il  f  tuioit  eu^'entr'cllcs  iiite  intemiptioîi,  êc 
Lîfte  mterriipcion  mitre  Ic^fenttramt  de 

la  Remimjimef.  Eh’  éptoa^at 
Ibn,  F  Ame  fc  feroie  rappelle  h  première;  &  en  fc  la 
rappellanc  clic  aoroit  eu  le  fouinenc  de  ïUmfîié  des 
deux  iiïiprcfltons. 

ï  cB.  I.A  Reminlfccncc  a  fes  degrés  comme 

tout  autre  fenriment.  Ixtrfquc  l’Ame  éprouve  de 
nouveau  une  Scnfacion  c|u’dllc  na  |»s  éprouvée  de¬ 
puis  biigccms,  dJe  cft  plus  affcéicv  du  Jmvemr  de 
cette  Citation  t|u  elle  ne  le  feroit  de  celui  d'une  Scu- 
fatbn  q%à  Faurok  occupée  jaioks  imwpeoc,  L'àiée 
d'un  Objet  qm  nous  avons  vu  mille  fok  ne  fait  pref* 
tjifauciinc  iniprtlfiûn  fur  nècre  Ame  ,  précifement 
parccquc  nous  lavons  vii  mille  fois.  Un  Objet  ma- 
nous  affeclc  beaucoup  »  précifcittcnc  prec  qiill 
ne  nous  a  potnuencofc  atfefté* 

La-  canfe  phy fiquc  de  ce  Fait  ne  itfidetoit-eic 
fKiint  dans  1  eicés  de  fmàiBé  cpic  lis  I4iltruies  des 
l‘1brcs  cimrraéleiic  }»r  des  imprellions  trop  fciiîvcnt, 
oti  trop  Icffig-ccms  rcitcfécs?  (62-  6|.  79.  88)  Ou 
K  it  Fon 
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fi  l'on  voue,  dam  la  trop  grande  liberté  avec  laquelle 
les  Efprits  cmilenc  dans  les  Fibres  ?  (  3 1 .  68.) 

Par  la  pÜôn  des  cantnûtes,jla  cauic  phyfique  du 
{datfir  aoaché  à  la  muntcataé,  ficfidatâc-cUe  dans  une 
certaine  scilAancc  des  Molecnks  ^  dam  uo  certain 
dqjré  de  frottement  de  ces  Mcdcculcs  les  unes  contre 
Us  auacs  ;  ou  dans  feffim  gins  ou  moins  grand  des 
Efpnc»  coQCie  icaiPwrôes  IbOtks  des  Fibres  ? 

Il  ftmbic  donc  qu’il  ne  fàMc  pas  dire  avec  l'Au¬ 
teur  de  la  ’T'JÿchaJogie  (92.)  pte  la  jRtmiuiJîatir  ac- 
tfusert  doutant  plus  Je  vivat  ite  que  les  Fibres  Jevnu- 
nent  plus  JoiMcs  ou  plus  mobiles  ;  mais,  il  faudroic 
ilirc,  que  la  Rcminirccncc  s'enracme  à  mcfurc  que  les 
Fibres  deviennent  plus  Ibuplcs,  ou  plus  mobUcs. 

Cette  rrfléxton  m’acfreminc  à  rethcrchcr  com¬ 
ment  la  Renûnifcence  s'éteint.  l  xs  principes  qui 
m'ont  fervi  à  expliquer  comment  eilelè  forme,  (96. 
&  faiv.)  m'aidemit  encore  dans  cetw  nouvelle  rc- 
clwrdbe. 

109.  Des  Fibres  ddKnées  à  tranfmettre  &  à 
retracer  à  fAme  les  imiaefficMis  des  Objets,  oftt  une 
Smiéhirc  relative  à  cette  doul^  Kn.  En  vertu  de» 
rapports  qne  la  Nature  a  étabfis  entre  les  Fibres  des 
Sens  St  r^vitc  des  Objets,  ce  font  les  Objets  eux- 
mênra  qui  iifpofent  lé  Rbres  à  irpoduirc  ks  im- 

pref- 
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preiîoos  quelles  en  rint  rcc;iics.  (79.  88.  toi.)  Tel 
cfl  FArt  mec  lequel  ces  Fibres  éa  conflraiccs, 
qu‘cïi  â|^iflar*c  for  elles  lo  Objets  la  mj  leur 

nfiprimcnc  an  ccrctiri  ton.  ^  St  ces  Fibra  n’étMcnt 
rxpofres  a  aticiine  aiiw  impiillion  qu’à  celle  des  Oti- 
jets  &  de  rAïnc,  une  Méc  qui  feroic  une  fois  oitiét 
dans  le  Conroti  'ne  if  ■effiiaîrac  jamais  ;  ont' 
inbcrCTife  à  tous  les  Coifs;  tmd  à  les  cmfœm  dins 
leiif  me  aélucL  ée  laawerawis  in- 

cellics,  ccrobiari  de  perias  iwpÉflMi  étpj^BWS  tiix 
C^|cai  &  à  lAoïc  œJknr  à 

chm^ar  Ictat  i^ud  dcîs*Fi»«  ^  9»»!  Q^lk 
t%€È  pokit  on  ptftîcdber ,  Iwiiumse  qifont  liir  les 
Fibres  la  mciifeiriiaas  pcï|k!«rk  ^  k  Gmihimn  & 
de  k  Aii/ril iw«f  /  I J»  iTbfa  da  Se## ,  aMiinc 

iwi^ccs  celfe  du  Cc#{w  fégcttnt ,  ooiffime» 


76  ESSAI  ANALYTIQJJE 

Mais,  fl  quckju'itiipuÜicjn  ctrangcrt  ticranp  le  moins 
du  monde  i  ftsonaemic  actuelle  des  Fibres,  on  corKjoir 
que  ce  dcran^emeiu,  quelque  léger  (ju  on  le  fiippifc, 
rntiacra  fur  iarhxngtmcnt  des  Atomes  nourriciers. 
Ceux  qui  vinitlrout  s  incorporer  apres  l'itnpuHlon,  ne 
pcHJrront  fc  placer  avec  la  même  rcgularitc  que  les 
premiers  :  ils  s’cloigncnoifat  pios  ou  moins  de  la  po- 
iitkm  rctjuilè  à  la  ctMiicrv^ïirtft  de  la  Kcmmifcetict. 
De  nouireaiac:  Aconvet  tpia  foccédcronc  à  ceux-ci,  & 
dont  l’aijBngMiieBtt  fera  deteraoioc  ,  en  pitic  ,  par 
celui  des  Awm^  qui  les  auitmc  précédés  iQunédtatc>- 
incw,  efFace*>nt  de  piustn  plus  les  impreffioai  des 
Objetst  •  Epfœ, «iwrïque  pat :fc  kpriki  tera»,  il  ne 
rellcia  plus  À;  Ffaecsf  ni  de  Molccoks  de  Fibres  qui 
ayent  retenu  quelque  chofc  de  ces  imprcflions,  le  /»«• 
venir  des  Soifatkms  fera  perdu  pour  l'Ame;  6»  quand 
ks  Ob^ts  iq^root  do  joouveau  fur  tes  bibres  ,  Us  les 
meuvreac  coosmesils  iK  les  aioient  janaia  ewin  :  les 
SfnOifinns  cpi'ettn  fcBxie  naître  dans  l'Ame  auront 
donc  pour  cHe  lc  caraâére  de  la  nmv^mté.  1.x 
<x»aalrc  arrivara  lî  l'on  fuppofe  que  ka  CM>jeta  agif- 
fent  aflez  ftequemment  fur  ks  F  ihees  nui 

l'cfifet  des  impull'MMB  étrangéics.  I>e*#*ibrc8_  qui 
ccoienc  fur  k  point  de  perdre  i'ôUfaaÆon  qu'clla 
avoient  rc^ic  d'un  Obje*^,  font,  peur  siali  dire,  re¬ 
montées  par  cet  Objet  kdqu’il  vient  à  aÿr  «k  nou* 
veau  fur  cUes. 
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I  ro.  Troi*  de  »»//f/7À  comme  rrnp  (ir  rù  - 
tlttr'  dam  le*;  Fibres,  nuifent  ei^alcmstit  a  la  Rimi- 
ni/<eijie.  Des  bibles  tn>p  moûts  ne  retiennent  rien 
parce  qu  elles  cèdent  à  unit  :  leurs  b.lcmens  adheiem 
li  peu  les  uns  aux  autres  ;  ils  il  loudicnt  j»r  de  ii 
petites  furf'atcs,  «juc  le  plus  Ic^er  mouvement  intrrtin 
(  icy.)  futtit  pour  détruire  l'iniprcllkm  de  lObjct. 
Des  Fibres  trop  ruides  m  cèdent  au  contraire  qua 
de  furtc's  imprcirKHis:  la  grande  adhctioti  tic  km'- 
Flcmcns  apporte  à  l  iiftlvirc  de  la  plupart  <k»  OHct'- 
iMK  rélillancc  quelle  ne  peut  furmooter,  ou  quelle 
ne  funnontc  qu  imiTailaictntent. 

III.  Je  n'ai  pas  acheté  d'ébaucher  cctre  ef- 
pccc  de  Théorie  de  la  Rcminifccncc  :  Si  après  avoir 
approché  le  Corps  ^onj^rant  du  Ne/  de  b  Statue, 
nous  l’en  éloignons  un  peu.  nous  k  feroni  paficr  d’une 
imprertion  forte  à  une  irapreflion  /«M',  tk  elle  kn- 
tira  ce  paflage.  (  i  Pour  qu’dk  k  fente,  il  faut 

néccnàircmcot  qu’elle  /ê  mppeffe  l’iinprellion  ««//rr- 
de/tfe  quan.l  elle  rproinr  llmpreffion  fu^fêiiMei^e  :  car  ; 
comment  fenriroit-clk  que  fon  état  axhavgr,  fi  pen¬ 
dant  que  l’Objet  lui  fait  éprouver  une  des  imfweffitins 
elle  ne  confervoit  nucim  /wri'ow/'  de  1  autre'  (90. 
94.)  Mais  -,  comment  des  Fibres  d’une  inéroc  ef- 
péce  pourront-elles  tranfruettre  à  l’Ame  une  imjwef- 
fkm  /wA/c,  N  lui  rapprüer  en  même  tems,  une  an- 
prc  iriun  fut  te  f"  Je  dis  des  Fibres  J  um  méfue  ej- 
K  ^ 


ment 
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ct;4lc«  lii  fwoduira  fw  1  Ame  cl«  imfwefljittw  /«M  i  ■ 
k  nunivancM  tk  cdkva  y  pft»luini  tics  imprrfliuns 
Ju/fc.  Amli ,  quand  iOigaw’  k  trouvera  pkmgc 
dam  les  couches  kt  rare»  de  rAmxrfphère  odo- 
riferance  il  n*y  son  que  kï  Fîbm  le*  ph»  délicates 
qui  en  feront  ébranlm  panre  que  ce*  couche* 
<i>nt  celles  qui  coniiennost  le  nroâns  de  Corpofctüc*  ; 
foie  parce  que  ccu».  qii'cUc»  contiennent  luot  le*  plus 
delk* ,  les  pkr»  fubtil*.  Akir*  l’Ame  èfmwvcra 
one  impwrrtioti  fmkle.  Ce  fera  k  ouauaire  fl  lX>r- 
ganc  fc  WHivc  plott^je  rfim  les  couche*  le»  plus  éjtuf- 
ics  tic  l  Asns'rfj'hcrt  ,  dan»  ccUet  qui  contknnçtit  k 
plu»  de  Ctirpuicuk»  ou  de  jdw  gP«  corpufode*. 
Mail ,  tiMjte*  k»  l  ibre*  d  tmc  inéme  cfpèce ,  comme 
liHJtCT.  celles  dcfpéccs  dilRtenii»,  tiennent  l«  unes 
.nix  autres  fiifMatemtitt,  <»u  immeJtatomut  par  tkn 
licru  qui  WH»  Pmt  inciwiw» :  (B6.)  lors  drsnc  qiirrnc 
impteinon  futcétkra  4  «ne  suite  impei^wi,  ks  Pi- 
hrrt  qui  feront  mue»  aéïucîkrocnt  psur  TO^  ebran- 
ieroof  cclk*  qu’U  aura  auparavant  élMtnlcé».  (H-.) 
tV  u»iLi  ctOTimmi  je  conçu*»  que  k  kra  k  tappd  rie 
l  imprcflkm  atdéetmntt. 

lia.  It  efl  prdqtimttik  que  je  k  tüfr :  k 
Statue  na  &  ne  peut  avu»  aucune  «imnoifliiKX  de» 
tHqet»  de  ks  Scnfiitioiia.  Elfc  ne  peut,  pat  oonft- 
queut,  ^llii^uei  rcybrr  que  k  Mawwr  kit  r^ftik, 

de 


Il  faut  iiifikgiMf  ikn%  f#»l  lie  WtrfMêftié:  la 
pfciriicfe  dl  celle  cjiii  rrfiiltc  tlmpIcRiffit  de  la 
<|iie  la  u^m  t»tit  ^‘Scti£iii<i»s  i-e* 

émie*  êc  Ic$  SnriaciMis  iu^rfumia^  m  venu  de  ia* 
quelle  ÏAme  a  îc  fcutimcnc  ^  ctmi^fificm  dcac 
par  ictc|wrif  rik  paie* 


La 
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La  fixrmde  cSfiéce  cie  ‘Pèr/imaiité  cft  certc  Pcr- 
fonalicè  rifiédm-;  qui  cœûiie  dans  ce  retour  de 
l'Ame  fisar  dàe^aicinc,  par  loxpud  iepuram  en  quelque 
forer  ée  foi  fa  propres  Senfuions  ,  elle  réfiéthit  que 
c'eft  eUe  qui  kt  éfrOÊve ,  ou  qui  les  a  éprowvé, 
L’Etre  qui  poffitàe  ime  teik  Pcxfimalitc  appclic 
Mu'  oc  qui  «ft  en  kâ  qui  fmt  ;  àc  et  Mot  s’tnooipo* 
ranc,  pour  ainli  dire,  à  toutca  les  Scni'ations,  fe  les 
approprk  toutes  ,  &  nen  compofe  qu'une  même 
Extfitmt. 

14.  L4  Stamc  eft  enoore  fort  éloignée  de 
pouvoir  dire  Mm,  perce  qu’eUe  eft  encore  fort  éloi¬ 
gnée  de  pooroir  r^^àèir  fœ  ce  qu'dk  Sent.  La 
keféxioM  cft  uiK  cqiéncnn  de  l'Ame  qui  fuppofe 
que  f«)n  oBnité  s’eft  fort  dévekjppéc  par  fuiage  des 
Stgttes  dinfiitulm,  cumoie  je  l'expliquerai  ailleurs. 
En  on  mot ,  putx:  que  la  Statue  ne  peut  Sre  Moi, 
elk  na  powic  ïidée  du  Moi  :  cette  idée  exige  nécef- 
faircment  tm  Si^m  qui  la  repréjènte. 

I.a  Statue  ne  polkde  donc  que  la  ptcmicre 
cfj’ccc  de  PerfonaUté  (ii  j.)  &'  cette  Pafbnalité 
qu’on  pmaroit  nommer  improprement  dite  ,  par  op- 
prrfîtkm  à  cdlc  de  h  lècondc  efpcce,  (ibid.)  paroît 
convenir  egalement  aine  Æimmx  ,  êi  meme  â  ceux 
qui  font  le  moim  élevés  dans  l’Echelle. 

A  ccctc  «Kcafum  ,  je  ne  puis  m'cTnptch(.r  de 
1,  rclc- 
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rdevcr  ici  F, 

Remmfcmct 

1 


RenrinHceace  (92.)  aé’  èr  ràmiiB|«e|it  ixb  è  k 
fenr  TefiareT.  PsisRiaai,  en  ici^  ios  Ob^ts  nun- 
]wmMnnene-iis  pdmt  aisà  V^océ!,  p^ÿ^s  de  k  Bmce 


qui  ibne  (hu»  les  Fœles  deiüonmie  k'feuioe-  de  ia 
Reminifc^noe  ?  Nètte  Ameur  n’aeecErde  doac  aqx 
Anknaux  que  cette  fwitie  de  là  Métmire  .  qui  con¬ 
fiée  dans  le  roppeî  des  Setdâtions,  (9 1 .)  mais  i!  ne 
veut  pas  quc'  ce  i'appal<  y  ûÀt-momifQ^é  do-  Senti- 


»  mnmam  m  mm  m  mtm  pwr*  m  mmmmmm: 
^  mk  feær  ra^é  «‘‘cft  pcmt  meemp^é 

^  db  Remmijeeme:  41a  ai^cm:  FAiïkml  fimpk- 
„  iiicot  mmm€  ^iéeMes,  ôc  c  eft  connue  teies  qu  cî- 
„  Im  déiGrmffbot  les  loonfeiticnS,  '  '' 

€kï  fdt  ce  qui  a  fxiftc  .pft  Aotcor  à  rrfofa- 
b  Rmmmfimce  mm  Aaiinmst  :  qu'il  a  très  Man 

c<»î|»is  qpH  oe  ^mwk  l^ir  accendor  le  Mm  : 
^  iMius  nous  rappcJlwis,  que  i^us  avoos  exHlc 
«  dam  un  ccrcain  tem$  atec  ccraiacs  Idées  :  bous 
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„  qt»  le  Mo*  qm  çertfok  alors  cft  k  Moi 

..  qui  penfe  aasKlknacnt,  4-çe  fcnriment  conftituë 
„  k  TerfonaUté.  Ü  n’cft  pbiat  <ie  Moi,  de  ‘Per- 
„  fonditi  €h«z  Ica  AnknaUK.  "  Il  eft  irai  qu’on 
ne  fauioit  attribuer  aux  .  Animaux  cette  Peribnalicé 
réfléchie  (\ui  conftituë  ic  Mo» (nj-)  mais  à  caufe 
de  eda  kt  ajMévctoost.nfliBiSj.de'  k  Remnifcence  ? 
„  Il  rieft  pour  les  Aiûmauuc.ni  Pafé,  ni  Futur  ;  dit 
„  nom  taphyCcicn,  ââ  liiiîfeittHt  qBekyr<^/; 

les  Notions  de  Pajfé  Ftitur  tiennent  à  des 
”,  Comparaifons  qiû  fuf^ent.  évidei^ent  Tufage 
„  des  Tennes.  “  Mais  TAuteur  rieut-il  pas  etc 
plus  exaël  s’ü  cujc  fait  une  jufte  diftinâion  entre  la 
iVtrfioa  àaTajfé,  &  k  Seàtiment  quunc  Senfation  a 
été  préjente  P 

1.,’opinion  allez  haj^Æ  d’un  bonticur  a  vCTiir  rc- 
rervé  aux  Animaux,  &  que  la  Hcnveuiiiance  univer- 
fclîc  de  nôtre  Philofophc  lui  fait  embrafler  avec  v  iva- 
cité,  étoit  clie-mcmc  un  motif  pour  kur  acc  ';r  la 
Raninifceuce.  En  vain  k  Singe  jeroit-i!  élevé  a  la 
Sphère  de  I Homme,  *  s’il  ne  confervoit  aucun  Senti- 
incnt  de  fon  premier  état:  ce  ne  feroit  plus  le  même 
Etre,  ce  feroit  un  autre  Etre,  il  en  feroit  de  même 
de  nous  fi  la  Mo»'/  rompoit  toute  liaifon  entre  notre 
état  îcrrejirc  &  cet  ct3.t glorieux  auquel  nous  fommes 
a[>ptilés.  Mais  j’en  ai" déjà  dit  aflèz  fur  ce  fujet  :  je 
poiuTat  le  traiaer  ailleurs  avec  plus  d’étcnduc. 

L  2  CH  A- 

jf 

A 
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‘  r  '  Du  Phyfique  ^  v 

De  la  ^‘efiion  fi  îçs  Loîx-<i/e tonf  arbitraires. 

^  _  .ii,  'AA  .îf.  ,  .  ;  ...  * 

Du  Temperammébt  db  Flhrcs  é'  de  Jès  ^ets. 
Ç^i^dêralim^f:,Ji^^,^.éJûr  ceB/ dé  notre 

11^.  gN  |/aflâot  â’utiç  Senfation  à  une  antre 
'  '  ,  ^§^â(j6a  rôtî  finaplemdifc  éprou¬ 
vant  difrépaK'jl^"ra1deî^^êJ^^  S^^dcn^  'la  St^ 
rue  acquiert  un  ’  Seritrmcnt  (jue  jat  lenSn  ailleurs 
(^j.)  par  les  expreffions  de  mieux-être,  ou  àe  mol  ns- 
bien-être.  eli7>lt!f|t(l||-:^}^entj  convineron 

vtHt,  «ne  camparaffiù  utnuf  deux  écacç  ^ 

acft  p««ïrmiït  pM-^u<î  la  StattÈi  iW!^  dur  moins 

au  fais  dans  lequel  tous  comparons  :  mais ,  parce 
que  je  (ùis  obligé  de  revêtir  de  Termes  les  opérations 
d’une  Automate  qui  n'a  point  ^ufagt  des  Termes  ,  je 
ri^uc  dctfe  feuvcnt  pen  eita^  de  ne  i^vc&  fimpli- 
fier  aflcît  ünjétat  fi  différent  du  nôtre,  Quoiqu’il 
ai  foit  ;  voki  l’idée  que  je  tâche  à  me  faire  de  l’ef 
péce  de  comparaifon  dont  il  aagit.  / 


Il  6,  Pendant  que  la  Statue  eprouvoit  la 
prcnûérc  Scnlâtion,  fon  éat  étoit  purement  abfblù, 

parce 


SUR  L’AME;  Chgp.  X  : 

parce  qu  il  navoit  que  des  rapports  poffihles,  La  ah 
pac'îté  de  jentir  écoit,  pour  aioli  dire,  concentrée  dans 
une  Seniation  unique^  &  il  rt  exifloic  pas  meme  la  plus 
légère  velléité  (47.  49.) 

Au  moment  que  la  Statue  a  éprouvé  la  fécondé 
Senfition,  elle  seft  rappellée  la  première:  (87.)  elle 
a  donc  eu,  à  la  fois,  deux  Senfations  diftinftes  ;  (94.) 
qui  ont  déterminé  FActivité  de  fon  Ame  dans  une 
proportion  rélatrve  à  ce  qui  fait  le  T^laijïr  :  celle  de 
CCS  Senfations  dorit  le  Ÿrmuvement  a  été  le  plus  dans 
cette  proportion,  a  fait  tncliner  l’Ame  de  fon  cote  ; 
à  peu  près  comme  une  Balance  sincline  du  côté  ou 
cil  le  plus  grand  pdids. 

Je  vais  expliquer,  fi  je  le  pais,  en  quoi  confiOe 
cette  décerminadon,  cciit  tnelmaifon  de  1  Ame,  On 
voit  défa;  &  Reviens  de  rinfinuer ,  que  ce  teriræ 
iïmdinmjhn  doit  être  pris  ici  dans  un  fens  figuré  :  il 
exprime  un  effet  ;  mais  cet  effet  diffère  beaucoup 
de  celui  que  protiuit  un  Poids  dans  une  Balance. 
Quand  on  parle  d'une  Subftance  qui  neft  point 
Coêps,  il  faudroit  pouvoii  employer  toujours  des  ter¬ 
mes  qui  ne  rerfermallènc  rien  de  Corpord*  ^  Mais 
comme  nous  tenons  bien  plus  à  la  Matière  quà  ïLf 
prit  ;  ja  Langue  nous  fournie  bien  plus  de  termes 
pour  la  Matière  que  pom  llLfprit:  nous  cranfportons 
donc  frcqucnimenc  à  ILiprit  ce  qui  ne  conviait  qua 
la  Matière.  On  remédie  un  peu  a  cette  impciicc- 
L  3 
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tion  de  k  Langue  &  des  Idées  en  aTcrrifTant,  com¬ 
me  je  l’ai  fait ,  que  tel  ou  cci  terme  doit  cd'c  pris 
cirons  un  fcm  figuré.  Je  prfe  qn’oîi  feuille  bien  fc 
fouvcük  de  cet  avertilïeiîiciit,  &  interpréter  m  cou- 
{cqocricc  ks  cxpiefikms  un  peu  trop  phjji^ues  qui 
pourroicfîc  m’échapper  en  parlant  de  ÏÂme.  Les 
Matières  que  j  ai  à  traicei  dant'lc  cours  de  cet  Ou- 
mge  fOTC  il  déllcaîrs,  fi  hériffées  de  difficultés^  elles 
touchent  à  tiuit  de  ebofa  refpcélables,  que  je  ne  puis 
allez  prier  mes  Leéteurs  de  ne  me  pomc  juger  fur 
quelques  cxprdîîons  ;  mais  fur  mes  Idées,  &  fur  ïEn* 
Jèmèk  de  mes  Idées.  Je  rcficm  à  mon  fujet. 

i  !  7.  Cr  ne  fera  pcuc-étne  pas  pouffer  rrop 
loin  les  diihncüons  en  Mctaphyiie|uc%  que  de  diinn» 
gucr  deux  chofes  dans  une  Bmlktion  qu  un  Objet 

cxckc :  lune,  ce  qui  fëraSérlJe  cet  objet ,  ou  an¬ 
nonce  ü  préfcûcc;  iaua'c,  cc  qui  iMiermÎMe  iAmc-à 

Si  IdAUTEUR  de  la  Nature  eut  foulu  que 
les  Scnfacions  ne  rcnfcrniaficnt  que  la  première  de 
CCS  deux  chofe,  TAme  cm  refièiuh-îé  à  un  Mi)-oir  qui 
reçoit  flmagc  iics  Obiets,  6c  demetire  immobile  en 

leur  prcfence.  Mais  k  S  AG  ESSE  a  fait  T  Ame 
un  Etre  ûffi/;  (j.  4.)  &  ELLE  a  placé  iw*/ 
de  cre  Etre  les  Gaules  qui  determinenr  IVxcrcicc  de 
Ion  ELLE  a  rendu  F  Ame  capakle  de 

l^iaijir  6c  de  Dmdem-  ;  &  E  L  L  E  a  mis  le  ^Phffi- 


que  (tu  Pktîiir  iv  de  la  I>>aleur  dans  un  certafn  ebran* 
Icnieiu  des  Fihrs,  ou  dans  un  certain  iàjrc  d’ebran- 
kmenr,  ELLE  a  aiaiï  fôfeordonné  lAc/irite 
tic  i  Aiue  à  ta  6V«///'////i  ;  fa  fcnl»bilitc  au  des 
/■■(/-v  i  I  ;  le  Jeu  des  !•  ibres  à  \Æ'ton  des  Objets. 

iiS.  ne  jx>uvons  pas  plus  définir  le 

TUùjir  ou  la  Duitku, .  u'une  Senfation  quelœnquc. 
Nous  fqavons  feulement  que  toute  Senfation  tient  à 
un  mouvement,  (i?-)  N  qu’un  mouvement  y//.r  ou 
Tstcuis  fore,  plus  ou  moins  accéléré  fait  naître  la  LoU" 
leur  ou  le  Plaibï.  /.-^a  plus  icç^crc  Senfation  ne  dit- 
ftTC  du  CJsatoudlemefit  le  plus  vif ,  &  celui-ti  de  la 
Douleur  que  par  le  ck^'-e  &  c’eft  au  degré  du  mon- 
\cinent  nue  «■epond  cans  XAme  ce  Sentiment  que 
nous  txpwmoiis  par  les  termes  de  Tlajir  ou  de  Dem- 
k:t.-  ,;omm;-  ceft  a  Xcjiieee  du  mouvement  ou  de  In 

b  ibre,  que  rejxinti  la  Senjalion  que  nous  exprimais 
pa’’ les  teintes  tXOdeur  de  Roje,  ou  AOdeur  dOeunct. 
Aiuii  la  tneme  L  ibre  qui  produit  le  Plaifir  îorique  fes 
vibiations  font  acedtrees  dans  un  cert.uu  degrc,  bue 
naître  la  douleur  lotiquc  ces  vibrations  font  accélc- 
recs  au  point  de  jéperer  trop  les  unes  des  autres  Icc. 
Moieeides  de  la  Fibre.  L.a  Douleur  fera  à  fera  der¬ 
nier  terme,  !i  cecte  Séparation  va  julquà  la  Solution 
de  iWiimiiiié- 
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iî  DIEU*iîc  powoit  pis  ticachcr  le  plüs  grn_nd 
de^é  du  î%ifir,  à  ta  de  €ùÊtmukê,  o^^mme 

!  L'  a  attaché  le  plus  gland  degré  de  la  Dûiilcitr  ? 
Ceci  ftjppofe  éFîdenriment  de  larbicraire  ,  dans  XUrnoM 
de  rAîïie  5c  du  Corps,  &  cjue  les  effets  de  cette  Union 
ont  dépenciu  de  la  V  O  L  O  N  T  de  fort  A  U- 
T  E  ü  R,  Je  me  borne  à  faire  là-cieffus  à  mç%  L-ec* 
ceurs  les  Queftiom  fuivmto  ,  fui  kfi|aclles  hs 
prie  de  réfléchir, 

DIEU  a-t- 1 L  pu  vmhir  fans  raifoo  de  ?ou^« 
îoir;  ou  SA  VOLONTE"  seft-ELLE  dê^ 
ferminée  fur  les  Idées  que  LUI  a  cffcrc  SON 
ENTENDEMENT?  Ce  que  ÎENTEN* 
DEVIENT  DIVIN  aTotc  jugé  cmrtfemlde  pou* 
Toic-il  ne  pas  être,  ou  être  m/fremmt  f  La  J?fV/f  des 
jogemens  que  DIEU  a  porté  for  k  enm^emmee 
a-t-elle  eu  pour  fonderoenc  SA  V  O  L  O  N  T  E^, 
ou  la  Nûfîire  des  f  I,a  Nature  des  Chbfes 

rtnir-flic  diJiîssBe  des  Liées  de  L*E  N  T  E  N  D  E- 
MENT  DIVIN  ?  Les  h'.ffè'Kcs  ionc<llcs  éter- 
nelki  ?  les  Rapports  qui  découlent  des  Eflcmxs 
font-ils  immuahks  ?  L-cs  Loix  qui  rdulimt  des  Rap¬ 
ports  font-elles  invar iaMcs  F  (40.)  Dcpendoit-il 
davantage  de  DIEU  tic  charrger  la  Nature  des 
Chofes  ,  ou  les  Eflcnces  ,  que  de  changer  SES 
IDF/ES,  ou  SA  PROPRE  NATURE? 
Si  riîomme  pujjlble  ne  différoit  pas  de  l’Homme 
aBuel,  ’&  qu'il  y  eut  eu  quelque  d»ofe  dans  l’Homme 
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poffibU  qui  eût  pû  être  éqalcment  h:en  de  deux  ma- 
nlc!«,  comment  la  V  Ô  L  O  N  T  E'  DIVIN  E 
eut-  ELLE  pû  préférer  l'une  a  !  autre  ? 

Remarque/,  que  j-.  ne  c^.nûdcrc  point  ici  les 
cft'crs  de  l'Union  dans  iem  Fins  ,  mais  dans  leurs 
éMnjfs.  Il  cil  bien  cvidcTir  (|uc  h  Douleur  avtnit 
rindi'fidu  de  ce  qui  touche  à  la  dcflraclion  de  fon 
Etre  :  mais  fi  cette  deftruftion  eût  été  accompagnée 
de  Wailir ,  comment  l'Animal  eùc-il  conterve  fim 
Etre  :■  \'oici  donc  prccilèmait  l’état  de  la  Qj^teftion  ; 
les  Oufes  du  Plaifir  &  de  la  Douleur  ,  &  générale¬ 
ment  de  tout  ce  ijui  le  palîc  au  dedans  de  nou.s  , 
étoicnt-elics  detenninées  originairement  par  h.]S’aturc 
des  deux  Subftanccs  ,  indcpentlammcnt  de  la  \'  O- 
LON  l'K'  DIV^INE.'  La  fomme  des  Q^icf- 
rions  que  j  ai  proprdccs  fur  ce  iûjet  fc  réduit  à  celle- 
ci  :  S’il  n’ÿ  avoit  tien  dans  la  nature  des  deux  Subf- 
ranccs  confidéaécs  œmme  pofthies,  ou  dans  les 
1  DKT.S  de  DIE  U,  qui  de  terminât  les  eftets  de 
UJnton,  d’où  la  VOI.ÜNTE'  DIVINE  au- 
roit-  E  !..  I .  E  ciré  le  principe  de  S  E  S  D  ET  E  R- 
M  l  N  A  T I O  N  S  ilans  la  Foimacion  de  ÏHomm 
&  de  tous  les  Etres  Mixtes  f 

120.  I-Ks  Objets  n’agillcnt  pas  Imm  .e- 
ment  fur  l’Ame:  elle  n’éprouve  kur  aétinn  t;uc  .  une 
nianicrc  jw./w/cpar  te  miid'.u  u  des  Hens.  f.c 
Tanps'nimtmni  des  Uihia,  J enjihk s  i->cui  donc  moJifu  r 
hl  l'aftion 
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iacrioît  des  Objecs  en  dtfjcrCNS  fnclivulus.  Ainfî 
qimiiil  on  îlippoicroit  cccce  partakc  rrfft7?élam'e  en¬ 
tre  roiitch  les  Aines  Hîinkdincf,  il  iuibroic  cfnil  y  eut 
tic  la  iiijje^ckLC  entre  les  Corjy^  ,  pour  qu’il  veneur 
auil!  dans  les  ScnlutiOHfy  &;  dans  le  du  'Puiijh\ 

ou  de  la  Doidcitr, 

I  2  I .  Jn  d  ci  mi  s  le  Tcmfyerammcni  d’une  Fibre, 
ïûptkiiik  plus  ou  moins  gnnuic  de  cecte  Eibre  à 
icJcr  à  riin}>rcirion  de  rObjet. 

Cette  apcitUidc  tient  ai  gcnérnl,  aux  proporfiorr 
de  la  b'ibrc,  N  à  la  f}itilite  cjuont  Tes  Mole  vides  de 
qüircrles  unes  fur  les  autres,  ou  de  s  écarter  les  unes 
des  autres, 

Ainii  en  fuppifant  que  laétion  d\m  Objet  fur 
deux  individus  (oie  prccifémcnc  la  nicnie,  celui-là  icra 
le  plus  ji’hi'îble  à  cette  action,  donc  !€*$  Fibres  feront 
les  plus  mobUcs, 

Si  cette  nmhddè  efl  Cxi^jjivc  ,  flndividu  aura 
une  Senfitiun  de f agréable  ;  les  Molécules  tendront  à 
fe  défunir.  (  i  îH.)  Si  les  Fibres  n'ont  au  contraire, 
Ojuc  fort  }x*u  de  niobilitc,  flmlividu  ne  fera  affeéte 
<juc  très  faiblancnu  11  le  fera  dans  la  projx)i  cioa 
qui  i;HC  le  Pîaijir  (i  18:)  li  ks  Fibres  ont  une  mu» 
bilitc  tempe  f  le. 

La  meme  Seniation  peut  donc  être  agréable  à 

i'uii, 
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ïuUy  &  déia{p'éab!c  à  l’aucre  ;  ou  plus  agréable  à  Tun, 
6c  »muis  agréable  a  l'autre  .  dans  un  rapport  déccr- 
miné  au  Tempérar-mwat  des  Fibres  de  chacjue  fujcc. 

Enfin  ,  entre  deux  Scnfcitions  aprcablcs  que- 
prouve  un  Individu,  celle  dont  \c^  d^îhrauoas  font  les 
plus  t/eu’Arrer,  Lns  l’ctre  /r^  *  aftcclc  le  plus  agrc- 

ablenicnc.  Je  ne  prétends  pas  cxclurre  ici  par  le 
mot  de  Fibrations ^  toute  autre  cfpccc  de  mouvement: 
j  ai  déjà  die,  (4-.)  ce  tjue  l'on  doit  penfer  là-dcflus. 
Si  je  parle  de  vibrations,  c  cil  uniquement  parce  que 
ce  mouvement  paroît  être  celui  que  l’on  conçoit  le 
mieux  dans  des  Fibres.  Mais  de  combien  de  mou- 
\'eniens  diftérens  les  Fibres  nerveufes  ne  font*cIlcs  pas 
fiiii  cpciblcs  :  Quelle  ifcPt  {xfmc  la  divcrficc  des  Orga- 
nés  qu  elles  compofent  !  Je  nre  fuis  aiifïï  explique  lur 
i'iiircîTcndon  du  Fluide  nerveux  ;  (3  1 .)  Ce  ii  je  fais 
plus  fouvent  mention  des  fibres  (|uc  des  Efpnts 
Animaux^  cVfl  qu’il  me  femblc  que  rimagination  a 
plus  de  prife  fur  celles-là  que  fur  ceux-ci.  Ddil- 
Icurs  rcxiilcncc  des  Nerfs  n  cil  point  douteufe  ;  iis 
tombent  Lus  les  fens  ;  nous  fuivons  à  l’œil  Iciu'S 
prlmdpalcs  Ratnilkadons.  Enfin  ,  ils  concounenz 
ccrcainco^cnc  à  la  production  tics  Scnladons  ;  qu  )ique 
nous  ne  puilfions  pas  dire  prtcifciTient  quelle  cil  la 
part  qu’ils  ont  à  cette  production  ,  ni  comment  ik 
LilliAicnc  ma  FJprits. 
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12  2.  La  Statue  aura  donc  plus  de  ^Jir  à 

fentir  TOdeor  de  ÏCkitkî  que  celle  de  la  Rafe,  ii  h 
préîBÎcrc  agite  plui  k  N€rf  ùm  ccpankac 

lagîtcr  trop. 

Je  me  fers  de  Icxprcnion  vague,  Jàfis  î agiter 
trop  ;  parce  que  j’ignore  la  quantité  de  mouvcmcnc 
ncccflairc  la  proiju<51ion  du  plus  grand  degré  de 
Tlûîjïr  dans  chaque  Soofâtîdn'J^  'Je'’?ois  très  cîàîre- 
ment  qiK:  les  degrés  du  T^laijîr  &  ceux  de  la  Dô/i- 
Icur  ne  compofenc  qu  une  même  Chaîne  ;  niais  je  ne 
vois  poînc  du  tout  ou  finit  le  Plaüîij^  &  où  commence 
la  Dookur.  ^  . 

123.  Que  rêfultc-c4î  dans‘  TAme  de  nôtre 
Statue  du  plus  ou  du  moins  de  Pkifir  que  deux  Sen- 
fatbrfô  differentes  lui  font  éprouver  ?  c Vft  la 
rioîî-q«c  jc^mc  hiis  propolec  dans  le  Pajn^raphe^  1 1 
&  àmt  if  faiM:  mainceiiant  nous ,  apprmdfier  de"  plus 
près.  J’ai  dit  dans  le  ParagrafAc  1 1 7.,  que  'DIEU 
a  fait  TAmc  im  Etre  aâif,  &  qulL  a  fütM>rdonn€ 
ÏÆîiviié  de  cet  Etre  à  ü.  f^nfiiiUté  ;  ceft  à  dire, 
qulL  a  mu  dans  la  fenfibilcc,^  ât  FAme'  h  .^rmdpe 
des  détermÎ3Mii>ns  de  fou  Je  vais  donc 

examiner  ce  que  Ton  doit  entendre  ici  par  fAéhvicé 
de  TAme,  &  approfondir  ce  fujec  autant  que  la  foîble 
portée  de  mon  Entendement:  pt^urra  me  le  permet¬ 
tre.  Je  commence  par  quelqucïî  conlidcraticxis  fur 
rAélivité  en  ^ncral. 

Jai 
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Jai  défini  ïylcihké  de  FA  nie,  (4,)  la  capacité 
qjua  lAmc  4k  produire  dle^  &  hors  dtlle^  ou  iur 
ibîi  Corps  ccïuïm  effets.  Ailleurs  (46.)  jaidéfmi 
ÏAme  une  Force ^  une  'Paijptnce,  une  Ctipactté  dagir 
ou  de  produire  certains  effets.  C'étolc  tout  ce  que 
je  poiivoîs  dire  de  T  Activité  de  F  Ame  en  la  conildé- 
OMC  fous  œ  de  viîi  général,  *  L’Aôitité  des 
Emu  lie  imiitï€:iqnlbTciiieqt,  ’œ^r^us  eft  t»n- 

noc.*  que  psHf  frs  ^ets.  Ces  effets  font  ‘ées  change- 
mens,  des  modiptailons  qiù  Ibévienndnt  h  des  Etres 
par  ItntefTendon  ,  oiucanféqucmment  à  la  préfcnce 
daurres  Etres*  Noib  nominniiè  '  Etres 

dans  lefqiitk  nous  penfom  qu  eft  la  Raifm  ée  ces 
changcîiiMrns,  &  cerne  Raifon  nous  eft  anfli  mœnnuc 
que  les  Eflenccs  réelles.  (20.)  Le  mot  qui 

revient  fî  fouvent  dans  nos  difeours  n  emporte  donc 
point  la  connoiffance  de  la  maniéré  dont  les  ^dgenîs 
opèrent,  mais,  Imiplement  ceQc  de  ce  quils  opèrent. 
Nous  voyons  des  Fatis;  &  tout  et  qui  ctt  au  delà  des 
Fafos  n  eft  pour  nous  que  ténèbres  plus  ou  moins 
épaiiîês.  Toutes  nos  TTiéories  de  Caiffes  &  dEf 
fets  fe  bornent  au  fond  à  connoîfre  Xùrdre  dans  le¬ 
quel  les  C!hofés  fe  fuccédent  ;  ou  îes  Eapporû  foivant 
kfquels  ÏExifltnce,  ou  îes  Modifeathns  des  rnies,  pa« 
roiflenc  déterminées  par  lExiftencc,  ou  les  Mcxîifica- 
tions  des  autres.  Ainfî  quand  ce  que  nous  nom¬ 
mons  A^ent  àdXi^  la  Nature,  ne  le  fciok  point;  quand 
la  Relaaon  des  Caufes  &  des  Effets,  ne  feroit  qu'une 
M  j  ap- 
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apparence,  un  Phénomène  relatif  à  nôtre  manière  de 
TOir  &:  de  concevoir  ;  FOrdrc,  ou  la  Succeffion  des 
Chofes  n'ca  feroic  moins  réelle,  invaiiabic,  ék  n  en 
foiirniroic  pas  im  toodement  moins  folide  à  tous  nm 
raifonacraens,  (7.) 

124*  Mes  Lc^:w  caOTipii».iicac  à  préfait 

dans  quel  fens  je  prends  les;  termes  généiaux  de  Cau- 
jcy  iï.-^gent,  ^ABvviÈc\  .*  les  réflexions  que 

je  viens  cie  faire  là-deflus  ,  fervironc  à  les  prémunir 
contre  Eopiruon  où  ils  pourroicnc  ocre  que  je  cherche 
les  Caujes  de  ce  qm  fc  paflé  au  dedans  de  nous.  Je 
cherche  des  Faits  :  je  compare  ces  Paies  :  je  oîchc  à 
en  former  des  mais,  parmi  ces  Rdùkats 

il  en  eft  que  je  nomme  covjc&urcs^  Jmipçons^  doutes^ 
&  que  je  ne  donne  que  pour  tels. 

je  vois  une  Senjution  fuivre  un  Mouvement  : 
j'igncMre  ce  que  le  Kiouvemciic  &  h  Senfadon  font  en 
eux-memes  ;  mais  j étudie  ce  qu’ils  font  par  rapjx>rc  à 
moi,  céft  à  dire  par  rapport  à  ma  manière  de  conce¬ 
voir.  Cette  étude  me  conduit  à  reconnoicrc  que 
chaque  &Dfadon  a  un  mouvement  qui  lui  corrdpond; 
&  que  ce  mouvement  eft  aufR  diftinét  de  toiK  autre 
mouvement,  que  cette  Senfadon  eft  diftinétc  de  tout- 
autre  Scnfacion. 

En  comparant  les  Vroprictés  à  moi  connues  de 
ccc  Etre  que  je  nomme  le  Corps,  avec  les  Propriétés 

à  nioî 
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à  moi  connues  tic  cet  Etre  que  je  nomme  XAmc  ;  je 
découvre  que  ces  dciLX  Etres  ne  font  pas  de  menu 
nature,  J’obfcrvc  les  '"Phémméms  qui  rcfültcnr  de 
leur  IJmmi,  ôc  poux  parvenir  à  démékr  k  part  qu’a 
ctiacmi  de  ces  Etres  à  la  pioduétion  des  Phenorne- 
ncs,  jcflajc  d’anal) fer  ou  de  dcconnx){cr  îts  PhcTîo- 
niérî'es.  (jp)  Mais  ce  font  coiijoiirs^cks  ^/r/i  que 
i'analyfe,  &  jamais  des  Caufes, 

Ainf],  en  me  rendant  attentif  à  tout  ce  que  je 
découvre  au  dalans  de  moi  ;  en  com|\iranr  les  il i ver- 
fes  OpcTatlons  de  mon  Cerveau  »  tk  celles  de  mon 
Ame  qui  leur  con'cfjK>ndent  ;  en  étudkfît  rap- 
}X)rts  6c  les  oppoiitions  qui  fane  cntr’-c^es  ;  en  com¬ 
binant  les  unes  avec  les  autres,  je  parviens  à  me  iairc 
une  idée,  à  la  vente  imparfaite,  de  ÏOnhe,  ou  de  la 
iiaif  >n  de  ces  Operations,  6c  des  Loix  qui  les  dirigent. 
Mais  il  ne  me  vient  peaînt  dans  lErprit  d’atteindre  au 
principe  fecrec  de  cette  liaifon,  ou  à  fa  C.uife  immé- 
thaïe.  Quand  je  parle  des  rapports  qui  font  entre* 
les  t'ibres  ,  &  de  îa  réeiproeité  d’action  quils  font 
naitie  cntr’-cllcs,  je  compte  ne  parier  que  d’un  f  ait; 
ék  je  répète  (6.)  que  je  ne  i'çals  point  tlu  tout^  Ce 
que  je  ne  cherche  point  a  fçavoir ,  conunent  une 
fibre  meut  une  autre  Fibre. 

«ii  # 


CH  */ 


96  ESSAI  ANALYTIQJJE 


CJtAfItRÉ  XX. 


De  ta  Foculfé  'ât  Scnéf  ,  mfidirée  cimme  une 
Branche  de  /’AiÜvitc  de  tÂme. 

De  ta  ^u/efiûm,  fi  /  Ame  eft  pafiivc,  lorfqùMe 
aperçait  oa  guette  Scoc. 

Des  Décenninadc*»  de  /Aftivicc  de  f  Ame,  &  de 
ieut-s  Catulês. 

la  lilftturfr  à*  lEtfècs  ^  /* Acocndoiu 

1 2 5.  Te  viens  drexpofer  mes  13^  fur  laBivité 
*  en'  jgénéraL  Jai  Indiqué  le  Point  de 
vue  Tous  lequel  je  tqe  propofe  de  ccnfidcrer  cclie  de 
nôcrç  EW"  Je  v^ûs  çqndnuet  l’examœ  de  cetd 
aétivkc.  ; 

J’ai  dit  que  taélmsé  de  l’Aiw:  'eft  la  capacité 
qu'a  rAmc  d»^fHodutfe  en  dk  ^  hors  d'dk  ou  fw 
fin  certains  ifets.  (4.)  jai  inftrc  <kns  cecw 

DéMkâofk  les  •Wtots  m  alla,'  î»owr  «ic  taacÉMrmcr  à 
r<^anieo  des  Riflolbphes  qui  peitfent'  que  i’Amc  fi 
modifie  elle-même,  oa  firme  cBe-irâme  les  Senfationt 
en  confcquencc  du  Jra  des  Organes. 

Suivant  cette  Opinion,  la  faculté  de  Sentir  eft 
une  branche  de  l’Activité  de  l'Ane,  une  moéJicaùoH 

de 
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de  cette  AéHvité;  car,  tour  ce  que  l’Ante  ert  dite 
produire^  elle  le  produit  par  fon  Aéiivirc. 

Jai  montre  en  peu  de  mots  le  fondcmciu  de 
IV.pinion  dont  je  parle,  lorfquc  jai  dit  pu’  dûppcr.c- 
vjKt  aucun  rapport  entre  un  tmuzKment  &  une  Senja- 
iion^  je  ne  pouvais  placer  dam  k  mouv  ement  la  lanfe 
innucdlatc  ou  cfjkkuic  de  la  Senjafion,  (.|.j  |’ai  un 
peu  ctemlu  cela  dans  le  Paragraphe  q6, 

12.6.  Il  y  a  une  manière  de  s  exprimer  fur 
l’Ame  qui  ne  me  paroi t  pas  bonne;  ceit  quand  on 
dît  que  !‘/\îtic  cil  pajive  lorfqifdJc  apperçod  ou 
qudie  fepit.  ^Paffiviié^  ü  je  puis  me  frnâr  de 

ce  mot,  efl  diraîlciîieiit  oppofee  à  YAffmiié.  Un 
Etre  abfelumcnc  palfif,  efl  un  Etre  dans  lequel  il  ne 
pîut  s’acercer  aueme  force  /Igir  c  efl  pro¬ 
duire  un  certain  ^et ,  une  certaine  mêdi^feaiim. 

Comment  un  Erre  palftf  feroic-i!  fufcepciblc  de  modi- 

ficaôon  ?  CainiïiOTtt  ta  E’circc  s’cxcrceroit- 

elle  fur  un  S^ê  œcapabk  de  re^^ancê  ou  de  réac¬ 
tion  9  Quand  un  Corps  en  mouvanent  choque  un 
Corps  en  repos  il  lui  communique  de  ion  mouvement 
dans  une  f^ojiortkm  relative  à  h  vkeje  &  tujt  maf 
lès.  Dans  l’inllanc  où  le  Corps  en  rcjx>s  efl 
d  peut  ccrc  regarde  comme  palîit;  il  eft  cependant 
bien  évident  qu'il  ne  Fdi  [vas  ,  puis  qull  rciillc  au 
niutKcnicnt  en  vertu  de  Ci  Force  tfinertie  roujours 
proporcionncllc  aux  malïcs.  I!  eft  encore  impené- 
N  iraèk; 
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irûMc  :  s’il  ne  Iccoic  point,  le  Corps  mû  le  pénécre- 
roic  intimement ,  les  deux  Ce)rps  n’occuperoiou  plus 
que  le  même  métnphyficjuc.  &  il  n  y  aurvUt  j><)iut 
de  communication  de  mouvement. 

Je  n'ai  garde  de  comparer  le  choc  de  deux 
Corps  à  l'action  du  Corps  lin  l’Ame,  je  n’ai  jxis 
uiibîic  les  réflexions  que  j’ai  faites  fur  ce  fujet,  (  i  ï  6.) 
AiHucment  le  corps  nagit  pas  fur  l’Ame  comme  un 
Corps  agit  fur  un  autre  Corps,  (q6.)  LAmc  nefl; 
pas  Corps  :  la  Simpïintc  du  Sentiment  le  prouve  :  le 
Scnciîîiciic  cfl  i/«,  le  Corps  cft  mulîtpki  (i)  Mais, 
ic  Conçois,  qii  en  conicquence  éclaBmi  des  fibres 
îKTvcufcs,  il  fe  parle  dans  l'Ame  quelque  chofe  qui 
refK  nd  à  cette  action  :  l’Ame  réagit  à  la  manière,  ck 
ïifeî  de  ccrtc  fcaéiimi  efl  ce  que  nous  nommons 
TcriCf>tîOî^  ou  Si  filai mh  Entreprendire  d  expliquer 
ce  que  ceft  que  ccctc  réaction  de  T  Ame,  vouloir  ren¬ 
dre  raiibn  de  la  mamérc  dont  fe  forme  la  Perception 
ou  la  Scnlation,  ccll  vouloir  rendre  raifon  de  la  ma- 
nierc  dont  l  Arnc  cit  unie  au  corps.  Nous  ne  fom- 
mes  pas  faits  pour  pénecrer  ce  myflérc,  (46.) 

127.  Ceux  qui  pour  expliquer  lê.  far  pmi  im 
des  Scnfacinns  ont  fupiMdc  quelles  exil luicot  ticj a  dans 

rAmc,  éc  que  le  Corps  ne  faifoit  que  les.  iie%f€hpf>er  ; 
ont  compaic  taciccincnt  ce  qui  fe  paflcdans  un  Etre 
fmiùk  atxx  ce  qui  le  paffc  dans  un  Corps  §rgmiifé. 
Mais,  qiîcUe  comparailbn  ^ît'on  faire  entre  ce  qui 
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Ç<*  paffc  dans  un  Erre  fimple  &  ce  qui  fc  pnITc  dans 
un  Corps  organifé  ?  QuMt-cc  que  des  Scnfarinns  ren¬ 
fermées  dans  l’Ame,  &  dont  elle  n’a  point  la  conf- 
aence  P  eit-ce  que  des  Senfations  qui  fc  dèxh^lop- 
peut  ^  ^Inis  en  voilà  afîcz  fur  une  Opinion  qui  na 
d  autre  fondement  que  notre  ignorance  fur  la  manière 
iiont  le  Corps  influe  fur  l’Ame.  Il  arrive  cous  les 
jfHii's  cjuc  lors  c]uon  a  coufu  cnfcrnblc  des  termes 
donc  on  a  les  idées,  on  f Imagine  avoir  mis  quelque 
cliüfc  dans  la  Nature. 

128.  Cf.  ned  donc  point  du  tout  de  cette 
f  >rte  d’Activicc  par  laquelle  Ion  peut  concevoir  que 
fAmc  produit  les  Seniarions,  que  je  veux  m’occuper 
ici  :  j’ai  uniquement  en  vue  ccccc  Activité  que  j’ai 
fupjKîfc,  que  l’Ame  dcpk>yoic  ho7S  d'clk,  ou  fur  fon 
CoH-ps  (.1.  2^.)  &  qui  a  été  fubordonncc  à  la  Fa- 
i  idtc  de  fcnt  ’.r,  J  ai  déjà  explique  ce  que  j  entends 
par  cctcc  Subordinaticai  :  (  i  1  7.)  je  fuis  appelîé  ac- 
tuclkmcnc  à  m’cccndrc  un  peu  plus  fur  ce  lujec. 

.29.  QI.VND  je  dis  que  FArne  jur  Jon 
Qjips^  je  dis  que  FAmc  modifie  Fécac  aelud  de  fort 
Corps. 

j’entends  en  général  par  cette  n^fcaùon^  roue 

àmnmmni  qui  fiirvicnt  au  Corps,  oiiflf^dqu  une  de 
les  Patries  en  confcijucncc  de  1  action  de  1  Ame. 

N  2 
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Et  comme  je  ne  puis  concevoir  dans  le  Corps 
aucune  modiücacion  qui  ne  foie  I  cfFet  d  un  monve- 
metif,  je  fuis  obligé  de  fuppofer  que  l'Ame  produit  du 
mouvement  dans  fou  Corps,  ou  dans  quelqu'une  des 
Parties  de  fon  Corps*  Je  donne  dcHQC  le  nom  de 
Force  motrice  à  cette  aétivicc  de  lAme. 

Je  pourrois  me  difpcnfcr  de  le  dire;  il  vaut 
mieux  cependant  que  je  ne  m’en  difpenfc  point;  TAmc 
ne  meut  pas  à  la  manière  du  Corps,  puifqucüc  ncfl 
pas  Corps  :  (4^.)  mais  l’effet  de  fa  Force  motrhe  a. 
un  certain  rapport  (4c.)  a  t^'cî  de  la  Force  motrice 
du  Corps.  Je  m’explique  :  je  fuppofe  que  la  f'orcc 
motrice  de  FAmc  produit  fur  les  Fibres  Jcsifiblcs  des 
imprefOons  femblables  ou  analogues  à  celles  qu'y 
produiroit  l'Aftivitc  des  Objets,  ou  des  Corpufculcs 
qui  en  émanent.  J'ai  déjà  infinué  cela,  lorfquc  j’ai 
parlé  de  la  nailiance  de  i  Attention  dans  le  Chapitre 

VII.  (S3-) 

ï  :?c.  Maïs,  cette  Aftivicé, Tfue  je  fuppofe  que 
l'Ame  exerce  fur  les  Hbrcs,  cft  en  J 01  une  Foi  ce  indé- 
terminée  ;  c'eft  un  fimple  pouvoir  d  agir,  ou  de  pro¬ 
duire  certains  effets  ;  &  ce  neft  point  tel  ou  tel  effet 
en  particulier. 

Commeteill^onc  l  Aétivité  de  FAme  efl-elle  de> 
ter  mi  me  à  pràluire  un  certain  effet  plutôt  que  tout 
autre  effet  quelle  pourroic  également  produire?  Com¬ 
ment 
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ment  la  Force  mofnce  de  TAme  cft-cll-c  déterminée  a 
jmuvotr  une  l^'ibrc  plutôt  que  txmtc  autre  tibre 
quelle  pouiToic  également  mquvoir?  Quelle  cfl,  en 
un  mot,  la  rai/ôë  Jujjijmie  des  détermîmtwns  de 
rActlvicc  de  l’Ame?  Mon  Lcéteur  voit  que  je  cou¬ 
che  à  une  Queftion  importante. 

1 7  K  Un  Erre  Sentant  ne  peut  être  déterminé 
à  agir  qu  en  vertti  d\inc  Terception,  ou  d  une  Senfa- 
fion  agréable ,  ou  dcfagrcable  dont  il  eft  affeété. 
VÆion  de  cet  Etre  cil  un  cjfct  (124.  î  30,)  qui 
doit  avoir  fou  principe  ,  ou  raifon  dans  quelque 
chofe  qui  a  précède  wmcdiaKrment:  (7.  54.)  Rc- 
fufer  d’admettre  cela,  ce  feroic  fuppofer  des  effets 
fans  caufes. 

Cette  chofe  qui  a  précédé  laélion ;  cette  chofe 
qui  a  en  foi  le  principe,  ou  la  raifon  de  laétion,  cfl 
une  Tcrcepîlon,  ou  une  Senfation.  C  eft  ce  que  j  ai 
exprime  en  d’autres  termes,  lorfquc  jal  dit  que  \  Ac¬ 
tivité  a  été  fubordonnée  à  la  fcnfilnlité,  (î  17.) 

Il  feroic  contradictoire  à  la  nature  d’un  Etre 
[entant  quil  fait  iniiférent  au  Plaifir  5c  à  la  Douleur; 
qifil  éprouvât  indifféremment  difFcrenres  &nfations, 
ou  dïfférens  dcgîés  de  la  meme  Senfation. 

Cet  Etre  ne  peut  dijiinguer  une  Senfation  d  une 
autre  Senfation,  ou  un  degré  d’une  Senfation  d'un 
N  3  autre 
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autre  degré  de  la  méine  Scnfacion  ,  qu'il  ne  préféré 
une  Seniadon  à  une  autre  Serdition  ,  un  à  un 
autre  degré  dans  le  rapport  qu’ont  cette  Seniadon  ou 
ce  degré  avec  ce  qui  conftitue  en  lin  le  Tlaijir\  (  1 1 8» 

120.  i2î.) 

U  Effet  immédiat  de  cette  préféreiîce  cft  1'^^/» 
fentwn  que  l’Etre  donne  à  la  Senfacion,  ou  au  degré 
de  Scnfacion  qui  lui  procurent  le  plus  de  pluîjir^ 

(530 

132.  Ces  Principes  pofés  ,  je  retiens  à  ma 
Statue.  Mon  Lefteur  ne  maani  pas  fuis  douce 
foupc^onne  de  lavoir  oubliée.  Il  aura  comfpris  que  je 
ne  lai  quittée  que  pour  chercher  des  ‘Principes  pro- 
jircs  à  répandre  quelque  clarté  hir  la  Situadon  où  je 
lai  laifïcc,  (123,)  J avois  été  conduit  par  |a  na¬ 
ture  de  mon  fujee,  &  par  la  fuite  rie  mes  méditations, 
(  1  1 6.  I  î  7,)  à  parler  de  l’Aitlivicé  de  fAnie.  j  cc<)is 
donc  oblige  de  fixer  mes  idées  fur  cette  A(ftivicé,  & 
fur  les  caufes  qui  en  déterminent  lexeicice.  je  Fai 
fait;  (117.  123.  î2q.  5.  6.  7.  8.  9.  130.  131.)  & 
ce  que  j  en  ai  dit  me  parole;  répandre  à  mda  but. 
En  çno'cprenanc  XAfialÿje  des  Operations  de  n<kre 
Etre,  j’ai  dû  me  preferire  pour  régie  d’anal  y  fer  toutes 
les  C^ieftions  un  peu  iinportantes  qui  naîtroicnc  na¬ 
cra  clk  ment  les  unes  des  auu'cs.  Ces  Qj^îedions 
une  fois  analyfccs,  je  ferai  difpedt'd  y  revenir,  &  j'au¬ 
rai  des  Pnncipcs  pour  rexanien  de  toutes  les  Qnci- 

rions 
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lions  analogues.  Mon  Plan  n’efr  pas  de  tirer  tour 
de  ma  Statue  :  mon  Plan  eft  d'appliquer  tout  à  ma 
Statue,  &  de  lîmpiiiicr  ainli  mon  fiijcc,  (îo.  12.) 

I  ^  Il  faut  maintenant  que  je  remette  fous 
les  yeux  de  mon  Ledeur  la  Situadon  où  j  ai  laiircc 
ma  Statue. 

Eüc  cproxîYoit  à  la  fois  deux  Senfadons  difTé- 
rentes  :  Func,  croie  exciréc  par  la  prcfence  d’un  Oeil¬ 
let  ;  raiitre,  c-toic  rappcllcc  par  celle-ci,  &  cette  Sen- 
fa  don  rappeUce  écoic  une  odeur  de  Rojc^  (88.  9  c.) 

Jai  fupjx)fé  que  fodaîr  de  XOeilkî  croit  plus 
agréable  à  la  Statue  que  rOcfcur  de  la  Rofe  ,  <k  j’ai 
montré  comment  cela  {)ouvoit  être,  (122.)  Là*cïcf- 
fus;  je  me  fuis  propofé  cette  Qucldon:  (î2:>.)  que 
rejuiM-U  dans  î Ame  de  mire  Statué  du  plus  ou  du 
moins  de  Rlaijîr  que  deux  Senjdtims  différentes  lui 
font  éprouver  ?  Üeft  cette  Queftk>n  qui  m’a  coîl 
diiit  à  l’cjcamen  de  l’Aétivitc,  &  cet  examen  me  ra* 
lïicnc  à  ceccc  Queifion. 

I  ^4.  I^A  Statue  dijlingtic  donc  les  deux  Seii' 
fanons  qui  ralTcélent  achicllcment.  Elfe  fenr  que 
Fune  Faffeéte  plus  agrêahkment  que  Faiicre.  Elle  fe 
complaît  donc  plus  clans  Func  que  dans  I  autre.  Elle 
prtferc  donc  Func  à  lauU'e. 


Mais  : 
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Mm  ;  qacft-€c  qm  imm  pr^h^eme  f  quels 
effet»  i^ukoit  éc'CCtoe^pF^&kfMc^  vcMlè^;  '«qull 
s  agit  dapprofonik»  .--Je  n’ii.qek^eœé  gc  û^rdaiis 

le  Chapitre  VIL  (5;?)  :  je  fuis  mieux  placé  ici,  pour 
fanal  yfer  :  j'en  ai  averti,  (53.) 

1^5,  Cette  piéfcrencc  que  la  Statue  donne 
à  k  Senlàrion  qui  lui  plaie  k  cil  une  ûBmn  que 
la  Seat»  cxarcc  fur  eme  Senfatioa.  Tré/érer  udi 
pas  fentir,  ccic  fe  déterminer^  c’eft  agir.  .  La  préfé¬ 
rence  ne  {?eut  eue  une  modification  de  la  Faculté  de 
fentir  :  les  modifications  de  cette  Faculté  ne  font 
que  do  Sen^iéMà,  &  da  'flfejrét  Ste&iioM.  Un 
Etre  qui  éprouveroit  des  Serfâtions,  6c  qüi  ne  feroii 
j>oînt  ^t?^r€roit  fimplement  c^eBé  ;  (i  17,)  &  il 
ne  rcfülteroit  autre  chofe,  au  de  lui,  de  la  di- 

vafité  des  imprelîions  quü  éprouveroit,  que  k  plaîjir 
ou  k  douleur  acrachés  à  ces  impîrffions,  ôc  le  rappel 
de  CCS  imprefibns  les  unes’jm  ks  autres  en  vertu  d  un 
cîichainan.enc  ph^fique  indépendant  de  XAme, 

Mais;  l’Ame  de  nôtre  Statué  eft  douée  d’Aéli- 
vitc  :  j’ai  bien  defini  ce  que  j  entends  ici,  par  ce  mot  : 
(128.)  la  Statue  peut  donc  /é  pour  la 

Senfuion  qui  lui  plaît  le  plus  :  f  effet  de  cccce  de  ter- 
minatîon  eft  ï Attention  que  la  Statue  donne  à  cccic 
Scnfatiun,  (  i  ^  i .) 
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1^6.  L'Attentjon  eft  donc  une  mothjica- 
th»  Ac  ï Æivité  de  ï Ame  -,  ou,  pour  m’exprimef  en 
d’autres  ccrmca,  elle  cft  un  certain  exercice  de.  la  Force 
tmtticc  de  l'Ame  fur  les  fibres  de  fon  Cerveau. 
(129.) 

Si  mon  I.efteur  doiitolt  de  cctcc  vcricé  ;  s'i’ 
foup<;onnoic  que  je  mecs  pjliis  de  phyjnpie  dans  TAc- 
tention  qu’il  n'y  en  a  en  effet,  je  le  rappellerois  a  ce 
qu’il  a  lui-meme  éprouvé  lorfqu’il  a  donne  l'on  acten- 
tiori  à  quelqu'Objcc. 

Il  a  détonmé  les  yeux  de  ddîîis  le»  Objets  cn^■i- 
ronneens  ;  il  i,.  eÿmbli  par  là  l'imprefio»  ik  ces  Objets. 
Il  a  /w  fa  vue  fur  l’Objec  de  fon  Attention  :  il  l'a 
oincentiée  fur  cet  Ol^ct  :  il  a  tendu  l’Or^ne  fur  cet 
Objet,  fl  je  puis  m’exprimer  ainii. 

Tout  cela  ne  prouve-t-il  y:is  Tiiitcrventloii  du 
Corps  dânsi’aAe  de  X~Atlettti(m  Mais,  li  m;on  I  .rc- 
teur  vouloir  une  autre  preuve  de  ce  Fait,  je  lui  rap- 
pellcrois  encore  qu’il  s’eft  fatigué’  lorfqu’il  a  fixé  trop 
long-tems  fa  vue  fur  un  Objet.  Cette  fatigue  a  pù 
même  aller  julcju’à  la  Aw/e//r,  foie  quil  ait  conlideré 
cet  Objet  des  yeux  de  l’Efprit ,  ou  qu’il  l’ait  confi- 
dért-  des  yeux  du  Corps.  Or  ;  cette  fatigue,  cette 
douleur  n’ont-elles  pas  leur  Siège  dans  les  Organes 

Enfin  ;  comment  remedie-t-on  .à  cette  fariguc, 
à  ccctc  douleur  i  par  le  repos,  ou  par  le  ihauncvnnit 

O  '  d  Ob- 
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d'Objet.  Poorqoqi  par  le  xtpos?  ccft  qml  cft  une 
dÆm,  ■  TAffie  ceffe  lî  agir  fit 

1«  Fik^es  fm  Idfcji^fe  h 

kiir  tiïttprîin^  dmémi,  '  Pmir- 

qiioî  pûr  le  changement  £  objet  P  c  cft  que  Y  Âme  n’agir 
^{js  fur  les  Fibres,  ("hnque  Pcrceptlan  a  des 

Fibres  qui  lui  font  appropriées,  (yj.  78.  79.  8c.  8 1. 
82.  83.84.  85.)  ^ 

î  :57,  ' .  IÆxfe^eîenge  piwrc  dbnCj  Jilfc 

te  fit  ion  tient  à  un  certain  exercice  de  la  Force  mo¬ 
trice  dk  FAn^  fiîr  M  Fiâtes  du  C^arraia  3^*) 
Je  puii  daae  airimccr  mtc  efm  F A^cor 

ikm  qi«  oêw  Smciîc  icMiie  â:  k  f «i  M 

plaie  k  plus ,  eft  une  affhn  qu  elle  exerce  (ai  çette 
Senfarion.  Voyons,  à  prdTent,  en  qiM>i  ccmfHtc  ccctc 
aeftion. 


j^glr,  c  efl  produire  im  certain  t^et  :  (  î  ^  ^ . 

^  1.24.)  1  Aiae  de  k  ScaoK  ffoéyéc  4wk  \3m 

effet  fur  k  Senfadbn  qui  l’ixcupc. 

Mais  ;  cet  eff'et  FAme  îe  produit  hors-d elle,,  ou 
Ynr  fon  Corps ^  (128.  129.)  ‘  Ce  neft  pas  fur  la 
Senfadon  meme  que  FAme  agit,  puifqae  cette  Senfa- 
tion  n  cft  que  FA*ne  clk-mcîttc  ffp ca*miiie 

manière,  (36.  45.  46.)  CTcft  donc  fur  les  Fibres 
dont  le  mouvement  produit  la  Senjation^  (  1 7.  2  ï .  43.) 
que  FAinc  excicc  Ibn  AQivki.,  (129.  130.  131.) 
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1  ^8.  Qvel  effet:  l'Ame  çroduk-cilc  Air  ces 
Fibres  ?  Pour  pagvenir  à  le  connoîne  en  générml , 
j!obferve  tx  qin  réjiike  rk  ÏÆteHtim^ipt  je  donne 
à  un  Objet  prcférablcmcnc  à  d’autres  Objeu  que  j  ai 
en  même  ienis  fous  les  yeux,  &  que  je  fu^c^c  faire 
fur  moi,  une  imprciïioirà  peu  près  égale. 

Détermine  par  quelque  motif,  (130.)  adon¬ 
ner  mon  attenticm  à  un  de  ces  Objets,  je  fixe  mes 
yeux  fur  lui.  Aurtl-tôt  la  ‘Perccpihn  de  cet  Objet 
devient  plus  vrve  :  les  Perceptions  des  Objets  voilîns 
J  cÿoiUiJfent.  Bientôt  je  viens  à  découvrir  dans  cet 
Objet,  des  parâcukritcs  qui  m’avotenc  (fMxard  échap¬ 
pé.  A  mefure  que  mon  attendon  redouble,  les  im- 
ja-elTions  de  l’Objet  fe  fortiJkM  &  fe  mdtiplieirt . 
Enfin  ;  tout  cela  croît  à  un  tel  point,  que  je  ne  fuis 
prci'quc  plus  affeété  que  de  cet  CHïjct. 

**  139..  Voila',  des  Faits  ;  queft-ce  que  ces 

Faits  nous  apprennent.^  que  l’Attcnrian  augmente 
X  'mtenjîté  des  mouvemens  imprimés  par  les  Objets. 
On  rie  peut  fe  refufer  à  cette  conlequencc.  La  w- 
•viàté  des  Sealàtions  cft  néedTairement  proportionellc 
à  rincenAté  des  mouvemens  qui  les  excitent.  Une 
Senlàtion  saffoMt  à  mefure  que  l’aétion  de  l’Objet 
diminué  ;  &  cette  aébon  cft  un  mouvement  Imprimé 
à  l'Organe,  (41.) 

O  2 


En 
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En  tm  mot  ;  D  t  Ë  O  )«^c  ks  Sen/â- 

tims  A  de*"  MauvumeMs  (_i  ëi  Je 

de  la  Sesiadan  dbiveaK  déaèrmiocr  i'cfpccc  le  ie  l^ns 
du  moumoent.  ..  '  ,‘  ‘ 

■»  .  ,  ,  , 

140.  Imi9  donc  «jiie  je  vtdilbiljk,  pl»> 
fiairs  .Objets,  &  que  je  fuj>pirc  que  tous  cci  Oiijets 
m’affe^lent  à  peu  pès  cf^ètrami  r  (  i  ^  je  l^ppjfc. 
par  ccîa  même  ,  que  éci  InotreemeW  tpie 

tous'  CCS  CWjets  «tprimenc  *  irtod  O^çane,  eft  à*peti 
près  la  mèate.  • 

Je  ne  {MÛ  dum  «y-e à  donêcr,  mon 
ateentson  à  uc  de  cei'ûèjea^  remi  ée  quelque 
motd  êoanger  I  Km^oo  ilc,Ae«  Ofejet  ;  pui^ue  je 
ftippofc  que  toiaitt^C^jcts  que  j’ai  q^iéfcm  à  la 
agiflène  à  peu  pièi  avec  la  laêmc  Wc.  Je  dis  k 
flirt  pi  'a,  parce  que  je  con<;ois  qu'il  ne  peut  y  avoir 
une  parfaite  égaiitc  entre  routes  ces  actions.  I]  fui» 
pour  le  cas  que  jacaminc,  quil  ny  ait  pas  encr -elki 
des  dtfKrcaocs  ca^Wes par  tUa-mcmi,  cfcxduar  FAe» 
cenck^t. 

attention  que  je  donne  à  un  Oljet  par  préfé¬ 
rence  a  d’aunes  Ql^ea  ,  f|ur  ]' «  igahment  Ami  les 
yeux,  eft  une  tmi/nafiort  Âr  ï.iffïvité  «fc  mon  Ame, 
(i  ;;y.  !  ^'5.)  mais  -,  a*tce  AèMvitc  eft  Ai  ft  mdéteé- 
imme,  (  1  ^o.)  l  .ilc  ne  peut  Je  déjdoyer  fl»  miai- 
HCi  t dn  CS  ,  qu'il  ü  )'  a.t  uuc  rarfn  capable  de  lui 
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tau»  piotiuiM  c«  e^,  (»f  f.)  Si  ftefK- J  <  )*>fef 
Il  c'xcuc  l’Oint  futr  Uù'^tne  mon  Ai«Ktouo  ,  rt  flaa 
que  cclk  qui.  JC  lut  donne  foit  Xefjct  de  quc^uc  m'Jif 
ar.mj^er  ,»  ît>tijct.  Ccfl  ce  que  Jai  voulu  mliru:  i 
dans  le  Paragraphe  i  .  lorfip»  j'ai  t|ît;  Jéitrmi«é 
par  tptelftc  motif  ht, 

I  q  ï .  î)  è's  qu’un  k!  m«tf  exifte,  mon  Atten¬ 
tion  %  exact.  Mon  Ame  réagit  fur  .es  Ftlra  que 
!'<){'itr  tient  en  mouvement;  (12^.)  h  cctic 
rcaiflon  elle  augmente  Xnilcf/itè  du  mouvement. 

V^tt  o^ceÆùrc  de  axt*  augmtnouioo  tk 
tnouvenj-îm  dl  de  imdit  h  'PcrttptiOM  de  l'C^jet 
fàts  vem  ;  CM,  k  mouvetnent  auquel  k  Feuxption 
ik  cet  Objet  elî  attachée,  m  fqaureâcacqucrir  |>lus  de 
force  que  cette  pcrccptii  in  n  acqiikrre  plus  de  vivaà- 
te,  (  I  59.  )  Tout  cil  ici  relatif,  nu  proportionnel. 

L'Ohfft  cft  un  eompttfi  de  diflfï  rentes  Tail«  ,. 
qui  n'agi  (fcnr  pas  toutes  fiir  ÏOr^^amt  avec  la  même 
force.  i  .3  Perccpci'in  ro/ate  de  l'Objet  cil  donc  un 
compol'é  d’une  multitude  ik  Perceptions  partiales 
qui  ont  chacune  îctu  Je^'  l  de  mouvement. 

M.4ll(tilinn  que  je  prête  .1  cet  Objet,  augmente 
l  intcniicc  de  tous  erS  mouveriirns  putnuhct >.  C  >  !l 
par  cetcc  cf|xv:c  de  Mecharuque  que  je  sicu.s  a  dw- 
amvBJ  dam  lObjct  des  partiajlantrs  que  je  napper» 
O  j  cctxâs 


I  I  f 
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î  X  Htiklc  NcnNrtilr  ff  dtftilbui  êanc  ant  Rhir^ 
dan*  un  cmaki  ra|i|snit  à  II  fmmmt  d’a^^on  quc^r^ 
ont  à  exercer. 

Lji  du  Hukk  Nermix  cft  ditermtét. 

Il  ne  peut  donc  «i  pNi  gmidc  abondance 

à  certaine*  IHiW#}  qu»  c*  ne  dédu^km  de  et 


cultes  font  celles  du  Sujet  même  dans  lequel  elles 
relident. 


La  Façujcè  de  Sentir,  ou  d apencyfur  cil  une 
fr.e.r  qiiî  fc  jitopûrrtonnic  à  U  fiântité  du  niouvc- 
[tienc  <k  claïquc  ou  de  chaque  Tmepthit. 

Midi} i’ac^pcioQ  peut  dc¥caiï  telle 
nttr  ,r^e^4#a«i»,<|W«lk  cunfuoic,  puur  widsdirc,  i«>utc 


tem  6m  difitac*  Coâ  vaik  dans  k  rai»- 

jxjft  des  mtdtjitcs. 


I  44|.  jü  vkm  de  oraker  de  Xj^tentm  cnrnnt 
quelW  ert  eacicée  par  quelque  rnodl  étranger  a  rt)b 
jet,  <  !  M*-.’  Ma»,  fl  "Rtte  |duj'îcurs  Objets 

que  i’*4  cai  roéme  cems  Ibos  les  veux,  il  en  cil  un  qui 
Haut-  plus  :»gr_n!>lcmcnt  l'Organ*.  cet  Objet  excitera 

p.,r 
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pat  nri’Ofi  attcniiofi.  I  .e  ^mjir  arracl^  à 

r;ûiprdlîrtrî  de  cet  Objet,  (iiS,  120*  121.  iit*) 
ici  a  le  mJiJ'  cjiîi  pm  Jéfirmfitra  û  /iii  doimcr  mon 
A  tien  c  km* 

Kîofi  Ame  réêgka  ik»c  fyr  les  Mbres  que 
rObjri  lient  m  iiK>iJ%x-iiiaî£,  (i  ^7*)  &  elle  réagira 
avec  tlaiitant  de  Iwec  que  M  ptiocurert 

plus  de  plallk. 

I  dl  à  la  ihup.  I%is  il  y  a 

£mtenfifé  dans  ta  Caufe  ;  pim  il  y  en  a  dans  fEtfec. 

Le  cft  la  Cjw^  qui  .d^crwânc  FAme  ii 

(  î  1 7*  I  ]  *  *)  ün  Oiîet  rcnfcxnic  lie  Plai* 
lîr»  plus  rAttendon  icxcfcc  fur  cet  Objet 

145*  LAwr  de imrc Sttrui  éme  fir 
les  fkrcp  tlofii:  le  incMitewoBi  1«  f«iociirc  de 
Pkifir,  (122.  ÎI4.  115.  i|ê.  i|7.)  .  fttt  cet» 

la  Scniit*»  éc  l'Odfur  de  dbnciic 

^âipme  :  &  p^ccœ  S«ri*iôii  ateqtMat 

de  siradK,  rActcficiciii  at^srate. 

Cck  pctic  attrr  m  point  la  Statm  ne  foie 
plus  t  ou  iwcCqiie  plus  aâcéicc  de  lOcktwr  de  Ji^Je, 
(  i  |8.  î^i.)  icfciice  pr  cdîc  de  TOéikit  (87.  88. 

©  ©  #  . 
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CHJTITRE  XIL 

Dr  h  \''oloiitc  ù  iic  ia  Liberté. 

Erreurs  fur  ces  Facnlies, 

Exmm  ^  fOfâmm  de  Mr,  VA!éé  de  CON- 
D ILLAC  fur  la  Liberté. 

Rifexims  fur  f  Ajmlyfc  de  l Ame. 

1^6.  IJm  Etre  qui  préfète  un  état  ;i  un  autre 
émt,  &  qui  agit  conféqiiemmtot  à 
cette  préférence  ,  cft  un  Etre  qui  a  um  Foimiè,  & 
qui 

Au  mofwftc  qm  k  Smtm  a  qriciüvé  k  fetotidc 
Serf«ioiî  clic  sert  rtppcMcc  la  ^rewriref  (87.  8 H. 
c^o.)  dk  â  préfaré  runcà  iaucre;  (ï  '15.  1  î6.  î  ^4. 
1 1|.)  &  âgiil&iît.  CB  tmâequmœ  de  cette  prefé- 
rCTCC,  dk  a  doisk  fan  Attmtmu  à  cdlc  qui  lui  a 
d’avanoigc,  (1^5.  13b*) 

La  Vémié  &  la  Lihsié  ont  d«ic  ccwairtericé 
à  fc  déployer  dans  nucrc  Set  tué  dm  k  fcccmdc  Scî>- 
Je  fuis  diMic  appelle  ici  à  m’expliquer  fur 
CO  deux  Faeukes. 

14:".  tümt  wàt  d’un  Etre fmtmd, 

ou 
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ou  intdïi^ent  ;  par  Icqiici  ii  préfère  entre  p!ül)car$ 
^iuvncres  d'étre  celle  qui  lui  procure  U  plus  de  ùteN, 
U  U  h:  moi  NS  de  fmiL 

L.,a  îddoNîé  rup|X)lc  vlonc  la  conmifTumc  ou  k 
Seiitimcrd  de  dîtjcrenîcs  maniérés  dêrrc.  La  Vo¬ 
lonté  a  ncccilàircniait  un  û/yr/.  il  ncll:  point  de 
Volonté^  où  il  Dcfl  point  de  raijon  de  vouloir. 

Ainfi  un  Fkrc  qui  naurnic  {x^mlant  route  fa  vie 
qu'une  ndnte  Scniatiuin  &  qu’un  7mmc  degré  de  Sc'nki- 
cion,  n  auroïc  que  la  capacité  de  vf^uldtr^  ôc  point  du 
tout  de  y'olQnîc. 

î  a  ^ùdontc  cR  donc  fulxmlonnce  à  !a  Faculté 
de  jcNfir,  ou  de  ionmitre.  Ce  iont  les  ScNjaiîom, 

ou  les  Tcrcepimm  qui  déiermimiÉ  dexciace  tk  k  /''V 
lmti%  (131.) 

î  48,  La  Volcmté  eft  donc  aBhie  :  elle prefai 
on  dïjcc  à  un  aiMje*  Objcf^  (131 .)  L’Ame  n  cil 
pas  bonice  au  finiple  Senetment  qui  refuke  en  elle  de 
l’imîweflbfi  de  diflcrcos  <Xijcts  fur  fes  Ogancs:  mais; 
elle  f:  détermim  pour  celui  de  ces  Objets  dc^nt  L/c- 
îiùH  cfl  le  plus  dans  k  rapjmt  qiii  faix  k  ‘Plaijir, 
'[  î  !  h'.  1  2'...  I  2  I.) 

î^g.  L'E.'.'xr  tic  cctcc  dcccnnlnatitjr  d^' 

P  2  r.'Vaïc, 
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V  Ame,  \ÂBe  par  lequel  sexéaifc  cette  volonté  parti* 
cuüere,  forii  un  un  aBc  de  la  Liberté. 

l.a  Liberté  efl:  donc  en  général,  la  Faeulté  par 
laquelle  FAmc  exécute  fa  F olonté. 

Ainfl,  la  Liberté  fuhor donnée  à  la  Volonté^ 
comme  la  Folonte  rêH  à  la  d multé  de  Sentir,  (iqj.) 
Cecre  Faculté  l  cd  à  ïaclion  des  Organes  ;  (17.  1 8. 
lÿ.  2  lé)  cette  aciion,  à  ccile  des  Objets. 

1^0*  Mais  ïjdme  n  exécute  fa  Folonté  c\\xQn 
iiaiflant  hors  d'elle  ,  ou  fur  Jon  Corps:  J 5.;  la 

Lferte  cft  iionc  proprement ,  ceccc  Force  motrice 
(  129.)  que  ïj-lnie  déployé,  âu  gré  de  la  L  dont e,  du 
fes  Or<^ancs ,  ék  pair  fis  Organe:  lur  tant  iXObjets 
diras.  . 

ï  ,a  Liberté  cft  donc  en  foi  indéterminée.  C  eft 
une  finiplc  Force,  an  dm  pic  Fouvoir  déîgir,  ou  de 
snou-voir.  I  .a  Volonté  détermine  cette  /Va*  à  s  ap¬ 
pliquer  à  tel,  ou  tel  Organe,  à  telles,  ou  telles  Eibres. 

il  fuit  de  iii,  que  plus  les  Organes,  fur  Icfqutls  la 
Liberté  s  exerce,  font  nombreux  &  varies,  plus  la  Li¬ 
berté  a  dcitoidiéé,  plus  ics  effets  font  nombreux  Cx  du 

verfijiés. 

JVnrcnds  ici,  par  îcs  Organes,  non  feulement  Ic^' 

Sens  !cs  Membres  ;  mais  encore  toiitcis  MécLani- 

fliC 


SUR  U  AME.  €hap.  XII  ri- 

que  du  Cerveau  qui  ferî  aux  Opérations  de  \Ljpnt. 
Cv  qui  corrcfpond  aux  Sens.  (30.) 

La  Force  motrice  donc  dans  le  rapport  des 
Ojrqancs  ;  car,  Ifô  Organes  font  rrnh  par  cette  Force, 
I  .es  Orqancs  font  donc  aulli  dans  le  rapport  de  ia 
Force  motrice  ;  il  ny  en  a  pas  que  cet  ce  lorce 
nen  mouvoir  ;  e\  Us  font  tek  quelle  peut  les 
rouuvoir. 

15  î.  Ainsi  dans  un  Homme  réduit  au  fcul 
fens  de  ÏOdorat,  la  Lderfé  eft  rclïcrréc  dans  des  lK>r- 
ncs  tore  étroites.  Cet  Homme  a  un  grand  nombre 

dâiiofiîs  Orgmes  mais  les  Senjaimm  ne  les  ayant 
jX3inc  encore  inanifcftés  à  font  Ame,  la  Liberté  ne  peur 

je  déployer  fur  les  Organes,  (  1 47.  1 49.)  Cette  tiU 
iiiiié  efl  donc  concentrée  dans  ÏAiîCfitmi  que  FArac 
donne  aux  Senfatiom  qucMe  éproute  par  ï Odorat. 

Nous  Favons  vu:  (135-  136,  147.)  Yrltteo- 
tion  efl  Fcxercice  de  la  Force  nmirke^  fur  certaines 
Fibres.  I/Attenrion  efl  donc  un  acie  de  la  Ijkete, 
Cet  dclc  a  fa  rmfon  dans  le  Tlaijir  attache  à  îa  Seu- 
Jatmh  Ji*  H4'  HS*) 

Î52.  IFAutecr  de  F£^if  de  Vfrchohgm 
paroi  c  avoir  eu  les  m.^iics  Idées  que  moi  fur  ï. dit  en- 
imi  N  fur  la  Ldxué.  àlais,  je  ne  trouve  pas 
P  J  qiill 
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qu'il  fc  foie  exprime  exaétement  fur  la  Ltbcnè  dans 
le  Paflage  qui  fuit.  * 

„  Nous  fentons  que  nous  pouvons  mouvoir  la 
Main,  ou  le  Pic,  confidcrex  un  Objet  <ru  nous  en 
,,  éloigner,  continuer  une  Aétion  ou  la  fufpendrc. 

Ces  exprefltons  de  nôtre  Auteur  font  au  moins 
très  équivcxjucs.  La  Disjonclivc  or/,  lailTe  entendre 
que  la  Notion  de  la  L<kr(e  renferme  le  'Pouvoir  de 
taire  é^üicnWHî  deux^  ou  piu/icut  s  cnoics,  de  rfioux'oir 
ht  Mtnts  ou  le  Pié,  de  continuer  une  viSion  ou  de  la 
]iifpi.;tdre  &c. 

Ccnairicmcnt,  fi  fon  y  regarde  de  près,  l’on  rc- 
connoitra,  que  la  Notion  de  la  Uiherté  ne  renferme 
point  cela.  f,a  kiiertc  c!t  le  Pouvoir  d akt,  ou 
de  faire  ce  jut  Un  veut.  'I  ,>ut  le  monde  convient 
de  certe  Delinidon,  &  nôtre  Auteur  fadmec  aulli.  ** 
U  ii'cd  donc  cpnticUi  la  £/7>fr/é  qu'elle  s'étende 
a  plulicmrs  cas,  quelle  aie  une  certaine  latitude.  Ce 
qui  lui  cfl  effcnt  'icl,  te  qui  la  conlîiruë  ,  c’eft  quelle 
foie  un  P oi/vùir  da^irfuùor donné  à  la  Volonté,  (  i  qq.) 

L  Auteur  la  bien  reconnu  ailleurs,  lorfqu’il  a 
attribue  L  Lilerté  aux  Enfans  ,  f  ée  aux  Ani¬ 
maux.  ff.  En  effet;  ï Huître  immobile  fur  la 

N  .aie. 
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\'nu\  V.  qui  !U;  fait  quotivrir  Cm  Ecaiüc  paur  rc.'c 
\uirHMri!  rlc  la  Mer,  a  ur>c  Lil’Crtt  railiî  recüe  (|itc 

la  nôcrc*  Elle /ri//  <4’  fi  elle  veut,  &.  la  f^olouié  elt 
dViiiviîr  foe  Ecaiüc.  Cctce  IbJmié  eft  deicrminet 
rar  une  haujimu,  celle  de  la  Faim, 

;  :p,  1  '  fjhc'ft  ne  cunfific  donc  pas  à 

l'O;?  iunr  cic  a /rta  f ?!!  de  rev/VfY/;-/  manières:,  mais. 

//  Elit  ne  c.opJÎftc  pas  <lans  le  Choix  ;  maiS, 

dans  YABtmh  qui  efl  CcxicKtimi  de  ce  Choix. 

J, .es  Animaux  donc  tOrgamJeifioa  eft  plus  /m/-- 
fiate  que  celle  de  [ Hultrix  cmt  aulfi  une  Liberté  plus 

étendue,  ou  donc  les  moIFcations  font  plus  variées,  C\ 

pl:A/cwi^fi  en  F^lfets  difcrs,  (15'^*) 

Çoidic  différence  a  cct  égard  entre  la  Lieerti 

û^Tiliiitre  ùi  celle  du  Cheval  ;  entre  la  Liberté  du 
Cheval  &  celle  du  *^iag€  / 

Et  quelle  diftancc  de  k  Liberté  du  Sw^e  à  celle 
de  Y  Homme  / 

Qqielic  tlîffrrrncc  encore^  entre  la  Liberté  ffun 

I-îonimc  C\  K  elle  d’un  autre  l-lnnimc;  aitrc  la  LiAv/e 

dun  BIBULUS  &  celle  dun  CESAR! 

Mais  «piaml  iaicrihuc  aux  Animaux  une  Li¬ 
berté,  j€  ftii:»  inlininicnc  cloignc  de  vouloir  donner  ]:i 
moindre  aitcintc  à  la  moralité  de  nos  actions.  Je 

veux 
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veux  dire  feulement  que  les  Animaux  ont,  comme 
notis,  une  f^ohrdé^  &  qu’ils  IcxccuccnE  L.a  Volonté 
ne  fuppolé  fXiint  par  clJe-mcme  la  Mora/de  :  niais 
une  Volonté fuppofe  un  Motif]  &  ce 
Motif  peut  n’eae  qu’une  Idée  purcmenc  fcnjlbk. 

î  De  ces  Principes,  nron  Leâcui  a  déjà 
tiré  cet  ce  ccmféquencc  ;  que  la  Uberté^  comme  tou¬ 
tes  les  Facultés  de  nôtre  Etre,  s  étend  &  fc  pcf/cc- 
t tonne.  Je  montrerai  dans  le  coms  de  cec  Ouvrage 
par  qiieis  moyens  s’opère  cette  extcnjion,  quels  en  font 
les  Degrés^  ou  les  di,ffarens  Temm. 

^55’  Jâi  lu  ce ‘que  des  Aueews  qui 

ont  de  la  réputation  ont  écrit  fur  les  Facultés  de 
nôtre  Ame,  en  particulier  fur  la  Foionté  éc  fur  ia 
Liberté,  jc  me  fuis  étonné  de  la  confufion,  de  î’obfcu- 
rite  &  du  f^u  dcxâélitudç  de  Icuis  Idées.  Jinter- 
romprois  le  fil  de  certc  Anahdc  fi  j  encreprenois  ici 
l  examen  des  Opink«s  de  Autepï^,  Je  dois  me 
borner  dans  ccr  Ouvrage  à  dire  ce  que  les  Chofes 
font,  ou  ce  qu  clics  nfonc  paru  être,  &  non  cc  qif clics 
ont  paruixxt  à  divers  Auteur. 

Parmi  ces  Auteurs  ,  les  iim  ont  attribué  a  k 
f^oknté  ce  qui  ne  convient  qu’à  ïllntcndement  ,  k 
Hcfi  xion.  l  .es  autres  ont  rranlportc  à  k  Liberté 
ce  qtî!  ne  convient  qua  k  Volonté^  le  Cimm,  D’au- 

GCS, 

♦  Jt:  ptic  fiJti  catîfiîlfc  ici,  le  Paragraphe  272. 
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très,  ont  tranfporcé  à  la  Volonié  cc  qui  ne  convient 
qu'a  la  Liberté,  \  Alion,  l.)’autrcs,  ont  rendu  la  Lr 
éer/iArKlependantc  de  la ou  des  Motifs^  6c 
ont  de  truie  ainli  \e  foridemcfiî  de  la  I  crin. 

Il  en  cfl  enfin  :  qui  ont  fait  prlncipalcinenc  con* 
fidcî  la  Liberté  dans  le '/A/reo/r  Je  LjpirJ/r  res  ïii- 
eemers.  Mais,  la  Sufpenjion  jirjemens  ne  con- 
uent  pas  plus  a  la  Liberté  que  ks  yr^eriery  meme. 

l.c  Juetniefit  cft  la  Terccpîwn  du  reippert,  ou 
de  foppofitîOH  qui  efl  entre  deux  IJeee,  Cette  Ter- 
teption  cil  encicrcmcnt  tlu  rciïort  de  X ErJcnJernent . 
C’eil  XLrîCNJerrefit  qui  iorpjd/e,  quip^.u;e‘ 

l  X.JtîertIoii  que  F  Ame  donne  aux  Uées  quelle 

compare  cl!  bien  un  -‘/c7r  de  la  Liberté, 

I  y  b  ^  I  -  I .  ;  I  ^  EepreUiOfi  artKidee  liu  y  unirent  ci! 
encore  un  Aele  de  ia  Liberté. 

Kîtils  ,  la  Sulj^rikn  du  yiigement  eft  un  Ach 
de  !a  Foiontê,  Elle  ne  veut  pas  prommer,  parce 
tpic  X Eniendement  mancuic  de  moyens  pour  .//(fcr 

{  iqp.) 

J'c  //'ovc/Tc  pas  ma  Liberté,  parce  que  je  pic  veux 
puy  remuer  ma  Lmpue,  Ce  que  je  f/c  k  remue  pas  : 
rnjîs. /CAm,c  ma  Liberté,  paicc  (|UC  je  veux  remuer 

ma  L^nfue,  6c  que  ie  la  remue. 
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Je  n’.'n  dis  pas  davantage  far  les  Ju^emens  :  ce 
neft  pas  ici  le  lieu  d  approfondir  ce  fujet.  je  vou- 
lois  relever  une  erreur  fur  la  Liberté. 

1^6.  Mh.  l’Abbé  de  CO  N  D  IL  L  A  C  qui 
a  tant  iiiéditc  fur  les  l'aculLes  de  nôuc  Ame,  iX  qui 
a  poulTé  les  rctherches  tn  ce  gcnj  c  beaucoup  plus 
loin  que  la  plupart  îles  Auteurs  qui  fonr  précédé,  ne 
me  proie  ps  avoir  mieux  réuili  à  n<.)us  donner  des 
Idées  jullcs  de  la  Liberté. 

A  la  fin  de  fan  Traité  des  Senfations,  cet  Au- 
CCTir  a  placé  un  Ecrit  fort  court,  qu’il  a  intitulé  Dif- 
Jerlatwii  Jur  Li  Liberté.  Cet  Ecrit  ne  faifant  ps 
corps  avec  le  relie  de  I  Ouvrage  ,  dont  je  me  luis 
pro|x>fe  de  faire  ailleurs  une  cfpéce  d’Analyfe,  (  i  j.j 
je  dirai  ici  un  mot  de  la  Diirtrcatioa  dont  il  s'agir! 
Le  rapprt  du  travail  de  Mr.  de  CONDILLÀC 
avec  le  mien,  (14.)  &  fufage  qu'il  a  dTaye  de  faire 
de  WLtaiyJè  pour  approfondir  la  Méchanique  de  n<V 
tte  Etre,  m'engagent  à  le  tirer  de  la  foule  des  Méca- 
phylicicns  qui  ont  traite  de  la  Ltlvrîe,  (155.) 

^57'  L  Autel  R  definie  d  abord  la  Liberté; 
le  T em  otr  défaire  ce  qu'on  ne  fait  pas,  ou  de  ne  pas 

fahf  V€  yi/tw  fiiii.  * 

Ce  lied  pas  fm  iabfcuritc  de  ccccc  Dèimûim 

*  T r/iité  des  Senfaijs/îj,  *l'yîa.  H.  pag,  3  ^  g. 
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que  je  veux  infiftcr  ;  c'eft  iur  fou  peu  de  jurtcfïc.  I  ,a 
Ldvrîc  n'cll  pas  le  'Pouvoir  dé  faire  ce  quou  ne  fati 
pas  ;  mais,  ccit  le  Poin-oir  de  faire  ce  ifi/e  Ion  fait. 
Elle  n  cil  pas  le  'Pouvoir  de  ne  pas  faire  ce  iju  on  Jait  ; 
mais,  clic  cil  le  Pouvoir  de  le  Jairc. 

I^a  Lil’erh'  ne  conflftc  pas  dans  la  non  acJioir  ; 
mais,  dans  ïaSion,  (155.)  Elle  n'dl  pas  telle  ou 
telle  adtion  ;  clic  cil  en  general,  le  'lyuxoir  Ja^r  avec 
Volonté,  (149.)  Un  Etre  qui  nexécuternit  &  ne 
pouiToit  exécuter,  jx.“ndanc  toute  la  vie.  t|ü  un  feul 
mouvement ,  &  qui  rexccutcrok  vedo/a  ai  rement ,  au- 
roit  une  Liberté  aulli  rccile  que-  celle  de  ÏA/tç^e. 
(152.) 

1  ^8.  Voici  comment  l’Auteur  décrit  enluitc 
la  Liberté.  * 

La  Liberté  confiftc  dans  des  déterminations, 
qui  en  fuppofanc  que  nous  dépendons  toujours  par 
tjuelque  endroit  de  l’aétion  des  Objets,  font  une 
fuite  des  délibérations ,  que  nous  avons  faites,  ou 
que  nous  nsarns  eu  le  pouvoir  de  faiie.  “ 

Mr.  lie  C  O  N  D I  L,  L  A  C  fait  donc  codlftcr 
la  Liberté  dans  le  Pouvoir  de  délibérer,  ou  de  chofr. 
Mais,  ii  l'on  ne  veut  pas  coni'ondrc  ce  quil  convient 
de  diflingucr,  l'on  dira  que  ce  Pûin'otr  appartient  a 
la  Volonté.  C’eft  la  Volonté  qui  préféré,  qui  cboifit  ; 

0,2  (ir- 

^  Ibid--  *■^3*  ^ 
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(  147.  148.)  &  la  Lihrté  ej^nicc  le-râm*  de  k 

hMÎi\  (  149.  I  JO.) 

Rcmarcjuc/.  ccpcntkm,  que  la  Llkifé  intervient 
roiijotin  dans  la  Jdtèèrfitk:.  Elle  fc  dcploye  alors 
dans  ÏÂiicHtum  que  FAnic  donne  aux  Idées  fur  îef* 
quelles  roule  la  éeübtratim.ti  j  u  î  j  j.)  Le  l'hfnx 
que  lAîWîLét  de  ms  Idées  dt  du  rdlbrt  de  k 

(  1 47,)  Cf  choix  cfl  par  le  rap^ri 

^  Idtxs  au  de  l^iûdivklü. 

î  59*  La  ddciipcioii  .  imrt  Aiicetif  ftic 
de  k  Lditrté  cft  précédée  de  qudcpîes  Paragraphes 
qui  k  préparent.  Je  vais  uanferire  un  de  ces  Para¬ 
graphe,  qui  fera  cemnoitre  de  quels  principes  il  dl 
|«rri,  ■ 

„  Si  on  ne  délibéré  pas,  ditnl,  ♦  on  ne  choilîc 
„  pas-  on  ne  faîrqite  Cuivre  fimprefioii  dm  Objets. 
„  En  paitil  cas  la  Liberté  ne  fiuroit  avoir  Üeii. 

,,  Mais  f»4ir  diiiiiércr^  il  ùmt  conaotrre  les 
,,  avancaj^es  h  tes  nw^menkm  lïtibék  à  la  délîrs, 
,,  ou  dy  rtidlcfî  éc  k  délibéraritin  fuppofe  de  îcx- 
fénmcç  ëi  des  conn«Æ»co.  La  lilmté  en 
..  fuppofe  donc  rgalerneiit  ** 

„  St  nocrc  Statue  ayant  un  bdan,  m  coïkioif- 
„  Lie  encor  quua  lent  Objet  pr^c  à  k 
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,,  ex  ne  prévoyoîc  aucun  inconTtnient  à  en  jouir,  vWc 
,,  s  y  p>rrr  roit  nv.>n  fculcmeni  lans  ck libérer  ,  mais 
„  meme  ians  en  avoir  le  pouvoir;  air  elle  nauroir 
pas  dcqaoi  dclilknrr  :  Elle  ne  feroie  donc  pas 
„  libre*  *  : 

Mr.  de  C  O  N  D  i  L  l  .  A  C  affirme  donc  dans 
ce  lauagraph^,  qu  un  Etre  qui  léik  à  1  iroprclRon  d  un 
Objee  üxm  iüfliùfrer\  <k  fans  pommir  délibéra:,  n’cfl 
pas  libre,  :  tjue  li  cet  Eue  a  un  befoin  ,  &  qiul  ne 
connoifle  qii'un  Objet  propre  à  le  facisfairc,  l'i/C/e  par 
lequel  U  y  iàtisfaic,  aclt  pa^  un  aéte  de  la  Liber! c. 

Mais  quand  cet  Etre  céclc  à  1  Imprcffion  d  un 
Objet  fans  Miikrer,  ccll  en  vertu  du  Llctijïr  attache 
a  cette  impreiîiuHi.  Cet  Etre  fait  donc  ce  fïi  Lu 
f>Lüi  ;  de  fane  ic  f a  plmt  \  c’cil  librement;  ccit 

€M€Uter  ja  vdmiti\  (iq^.) 

O^Kind  cet  Etre  (ackfait  au  hefoin  qui  le  prefîé, 
iî  /j-7  encore  ce  y///  lai  plaît  :  Sa  Volonté  cÛ  Ac  fut ts- 
fairc  à  ce  befoin  :  cette  Volonté  .fV.\re///e  .*  Il  ef!  donc 
libre.  Il  îni|X)rtc  fort  peu  qull  connoifle  pluiieurs 
Objets  ,  ou  qiuî  n'en  connoifle  qu'un  feul:  il  fufïlc 
qu'il  confcqucmmcnc  à  Ja  Volonté,  (149.  152. 

I  ,a  diiihcratiofi  prouve  (implemcnt  que  l'Etre 
délibéré,  na  pas  aflez  de  pénétration,  ou  d'intcl- 
Ugencc,  ixjur  von  du  premier  coup  du.il,  le  iv,// 
Q_  ^  mal- 
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meilleur.  L.a  Volonté,  coûjoiii^  fubordonnee  a  ïEn- 
iendanenty  (147-)  Hotte  quelque  tems  entre  des 
Idées  plus  ou  moins  oppofccs:  Vucnc-elk  enfin  à  ic 
fixer  ?  la  Liberté  s’exerce  :  un  Pai'ri  cil  préfer  •:  : 
TAmc  agit  confcqucmnient  à  cette  préférence* 

I;ETRE  dont- L’INTELLIGENCE 
embrafle  à  k  fois  tous  les  Tofihles ,  &  toutes  l<?s 
Combim  fùns  des  Poflîble&,  a  vii  de  toute  Eternité  le 
Vrai  Bien  ;  n'a  jamais  délibéré.  Cet  ETRE  cft 
SOU\~ERAîNEMENT  LIBRE  :  par  un  Acle 
de  SA  LJBERTE"'  IL  a  rtxiéà  aBucl  l  Univers 
Toffibk. 

Le  Philfîfophe  ^  qui  a  introduit  cet  ETRE 
cbùi/îjjant  entre  les  Plans  cks  Umxrxs  pofiblcs  le  Med* 
leur,  me  paroît  sétre  plus  exprijuc  en  Poe  te  quen 
Métaphyficicn.  Ici,  le  ToJfiMc  neft  pas  ce  qui  Tell 
en  foi  ;  mais,  ce  qui  feft  relativement  à  la  CAUSE 
0  UI  pcutïûclualifir.  Dans  ce  fens  un  fcul  Uni¬ 
vers  croit  polTiblc  ;  cctoic  celui  qui  étoit  en  rapport 
avec  les de  la  CAUSE  pris  colleétivc- 
mcnc.  Et  encre  deux  Univers  parfaitement  éi^aux 
en  bonté,  comment  eut-elle  choili  ?  ELLE  fc  con- 
nok  E L L  E -même,  &  dans  ïldéc  qifELLE  a 
d'ELL.  Eincme  étoit  celle  de  fUnivers  aSucl,  ex- 
prerton  de  fa  PUISSANCE  &  de  fa  SAGESSE, 
Cette  Idée  iafinkiimc  cûmpJcne,  renfénnoit  de  toute 

éc«- 


^  L  E  I  B  X  i  T  Z,  Tbc&d. 
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cccrnitc  dans  fa  compofitinn  routes  îes  Modifications 
Jx)ffibki  de  la  Matière  de  des  Efprits. 

i6n.  Toutes  CCS  crreiu^  que  Ton  a  commi- 
ics  fur  les  haaiiics  de  notre  Ame,  (^55.  156,  i  j"’. 
15S.  Î59.)  doivent  principalement  leur  origine,  au 
peu  de  fidn  qu’on  a  pris  de  bien  ivia^y/cr  ces  F'acul- 
tes.  On  a  confoîiJu  ce  que  Ton  devoir  difliN^ucr  : 
(Ml  n a  pas  vu  nettement  comment  ces  Facultés  ionr 
fubordonnccs  les  unes  aux  autres  ;  comment  IVxcr- 
cicc  vies  unes  déterminé  rcxcicice  des  autres. 

Je  le  répète  donc:  (jî.)  ce  ne  fera  que  par 
XAiiahl'c,  &'  par  une  Anal}fc  pouiTcc  auifi  loin  qu  il 
cft  polfible,  que  Ton  pourra  cfpcTrr  de  parvenir  a  que  1- 
cjiic  chofe  de  vraifemblable  fur  la  Mcchaniquc  du 
notre  Etre.  Il  faut  que  le  Tlycholoy^uc  ccudic 
X Homme  comme  ic  'Phyjkicn  étudie  la  dsufurc. 

161,  Au  refte;  quoique  nous  fovons  oblicrcs 
de  décompofer,  pour  ainll  dire,  notre  Erre,  afin  de 
panx'uir  à  coonoître,  &:  à  dt^vclopper  fes  Facultés. 
nous  ne  devons  pas  oublier  que  ces  Faeuhes  ne  font 
que  XAme  elle-même  confiderée  fous  diverfes  faces. 

Les  Facultés  de  !  Arne  ifagiflt’nt  ùonc  pas  kpn- 
r  mein  ;  mais,  elles  at^iilènt  coHeJfh'cnjcut,  ,;;;r 

l  F/itiudcmc.-it  a  juge  éo//,  hi  Foloutê  IcmbrrUîl  a  l  inf- 
tanc,  &  au  rnuiic  inilant  b  Liberté  rcxccuce. 

î’o:r 
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yonioir^  &  pûifvoir  ûffr,  &  ne  f>a>  û^ir  font 
deux  duîics  contradictoires,  P^alorifé  cil  aBive, 
c Vil  a  dire,  (148.)  Ce  quelle  vri//  h  pet4t 

exécuter,  elle  Fciccuüc. 

>Aiis  il  ne  faut  pas  prendre  pour  un  Acte  de 
!a  Liberté,  la  fnfpenJJon  d’un  ABc  de  la  Liberté, 
•.  1  L'Ame  w’tfjiV  pas,  lorfqucllc  ;/r  vent  pas 

iiotr,  &  elle  ne  vetd  pas  agir,  lorfiju  cllc  n’a  pomc  de 
ierfon  d agif ,  (147.)  La  Liberté  ne  Je  depb^  c  pas 
Belle  tnéme,  indépendamment  de  la  fanante.  \  M9v' 
t’Jlc  n’cfl  pas  une  Force  qui  tende  eontinoel/cment  à 
pi'Oiiiiire  un  certain  effet;  (Ibid*)  &  qui!  taille  rC' 
tenir  jx)ur  quelle  ne  le  produife  pas.  La  Liberté 
n’dK  encore  une  fï>is,  qu'un  iirnpic  Fonvoît  dagir: 
la  Folonté  réduit  ce  Pouvoir  m  aBe, 
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De  la  Dégracbtion  tics  MunnncHi 
dans  les  Fibres  fcniiblcs  ; 
c;  de  celle  des  Senjations  ifiti  lui  correfponJ. 

Du  Dtfir  ; 

De  fa  Mcchaniquc  cir  de  Jh  Eiîècs. 
Naifam-e  des  Songes. 

Idee  générale  de  la  Méchanhjuc  qui  les  produit. 

Ex.uneu  de  la  fhicftion .  ft  !  Ame  a  phdlcurs 
Idées  pu!  eut  es  à  la  t'ois. 

162.  pto!CNoN.s  rObjet  qui  cxcitt  dans 
1  Anie  lie  nocic  Stacuc  cctcc  Scnla- 
rion  qui  lui  piait  Je  plus;  '^B8,  qo.)  Cx  éloignons  le 
au  point  qu'il  ne  piiiflc  plu$  agir  fur  l’Organe.  Je 
l'ai  déjà  oWervé  :  (5 1  é)  k  wouvetmnt  que  ÏÜlijet  a 
impniiié  à  \Orgme,  ne  s’eteint  pas  .au  même  inllanc 
que  robjc;  a  cdïc  d’a^rr.  Le  Mouvement  cft  une 
Fora'  communiquée  qui  ne  s’cccinc  que  par  degrés. 
1.C  jinncipe  de  cette  dégradation  cft,  comme  l’on 
fixait,  dans  k  communkat ion  de  ccctc  Korcc  aux  Cojp.s 
cnvironnans.  Plus  le  Corps  en  mout  trcni  a  m  eu 
müuc  ào  i'a  Force,  plus  il  /jiw/.  F.t  il  ce  qn:! 

R  l'cid 
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perd  à  chnaoe  inflant,  ne  lui  eft  pas  rendu',  il  pafîe 

enfin  de  ïiLxt  de  mmnmMCffi  à  l’état  de  rejm. 

163.  Crx!  cfl  reffer  de  cette  Loi,  fi  gcncralc- 
menc  obfciTcc  dans  la  Nature,  que  RIEN  NE  SY 
FAIT  PAR  SAUTS.  Cet  ce  Loi  réfakc  elle- 
meme  de  ce  grand  Principe  ,  QJ-J’IL  N’EST 
POINT ‘DTFFET  sans  UNE  RAISON 
CAPABLE  DE  LE  PRODUIRE. 

L  ctât  ûSmi  dun  Car^  msi  .a  fa  rài/m  dans 
rétac  qui  a priédé  immedia tement,  La  depcnitlioH, 
comme  ïmirltraiim  du  Mouvement  obfcrvcnc  éga.- 
lemaic  la  L^i  de  Cmtmuiié.  ^ 

164.  LTxff/rîenck  dcTHontre  quil  en  efl 
à  cet  %ard  du  mouvement  des  Fibres  du  Cc'rveau, 
comme  du  mouvement  de  tous  les  Corps  qui  font 
exp<rfes  ftms  nos  yeux,  S  un  cfe  ïk)s  Sens  a  ecé 
fortemetît  ébranlé  par  m  Objet,  k  &nfadon  qui  ré- 
fuite  de  cet  ébrtûkmenc,  eonciîmfra  âpres  que  TON 
jet  aura  celle  d  agk.  Je  renvoyé  E-ddîus,  à  f exem¬ 
ple  que  J*ai  rapporté  ckns  le  Paragraphe  55. 

165.  Î.K  Moiivmncnc  s  éteint  très  prompte¬ 
ment  dans  les  Corps  mùls,  ë\  dans  ceiîx  dont  les  fur- 
faces  font  rûhteséja  ;  ü  fc  confenx  plus  long-tcms 

dans 


su  R  U  A  M  E.  Chap.  XI IL  i  ^  i 

clans  les  Corps  élajliqucs,  &  dans  ceux  dont  les  fur- 
iaccs  font  t.ïç%  pohcs.  Lfon  peut  donc  inférer  de  la 
duree  de  cercauies  Seniadons,  (  55-)  que  \ hijtrumcui 
ioïmcdiac  du  jaitunenî  clî:  doue  efune  certaine  ci  a  fi  i- 
c//é,  ou  dune  très  grancic  nicbihîê,  La  Conjecture 
que  jai  Indiquée  fur  le  Sicgc  de  FAine  (ji.)  s'ac¬ 
corde  fort  bien  avec  cette  ioduction. 

id6.  AiNSî,  \d,  durée  des  Scufaiiotis  elF  en 
raifon  cotnùofec  de  la  )nohdité  des  Orgauc^^  du  îems 
pendant  lequel  les  Objets  ont  ûgi  furies  Organes,  éc 
de  Xmteujité  de  cette  Æimr 

i6y,  La  Seufatmn  <[\xï  fixe  XAtîeuiion  de  nci- 
tre  Statue,  (  M5-)  donc  la  dégradât io/i  du 
7t;-vc7// qui  Foccalionnc,  (162,  164.)  ¥}\c  d affaiblît 

par  degrés  ;  ik  fAnic  Jeut  cet  afibiblilîémcTic  :  car 
ccd  une  Loi  de  ïUami ,  quü  ne  furvienc  aucun 
diangcment  dans  les  Fibres  fenjibks  ,  quü  ny  ait 
dans  i  Ame  quelque  choie  qui  corrcfponde  à  ce 
changement,  (44Ô  L'Ame  a  la  conjacnce  de  fes 
Mûdipéatmm, 

i68.  L'Ame  de  la  Statue  pafTe  donc  dün 
Plaifu'  vif,  à  un  Plaifir  moins  vif  ;  (  i  î  8.  120.  i  2  î  . 
122.)  dün  meux-étre  ^  à  \x:l  moins  biesi-étre^  (jj. 

R  2 
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Elle  ne  peut  éprouver  le  t?mms  JHen-tire  qu'elle 
ne  fc  rappelle  le  rmeax4trc.  Si  elle  ne  ié  le  lappclioic 
Tx>inr,  corniTicnc  fcndroic-cllc  quelle  elt  nwîNS  hten? 
l'ai  tente  de  jxniécrcr  la  manière  donc  le  rappel  so- 
pcrc-  (îiu) 

169.  La  Statué  ne  dctnélc  pas  tous  les  de* 
vpcH  par  Idquels  la  Se/(frt:oa  palfc  en  ié  dégradant  : 
Elle  ne  faiiît  que  k%  degrés  les  plus  fertliblcs.  1  .'Or- 
a  a  ne  ne(l  pas  afîez  délicat  |x>ur  tranfmcctre  à  l’Ame 
'toutes  CCS  Nuances.  La  Flamme  d'une  Bougie  vuç 
à  lix  pies  de  diftancc,  naffirfle  pas  i'Oeil  moins  fen* 
iildcrncnc,  que  il  elle  n’etoit  vue  qu'à  cinq  pies.  Il 
eit  cependant  bien  clair  que  les  Rayons  ibnt  plus 
écartés  à  fix  pies  de  diflance,  qu’ils  ne  le  ibnt  à  cinq 
pies,  &c. 

170.  I-.F  [entïment  que  FAme  a  de  La  dêgra- 
daîkn  de  la  Senfation  :  Fcfpécc  de  comparaifon  (  ï  i  5'.) 
qiécllc  fait  entre  l’état  de  dégradation  jcnfiUc  ,  éx 
l'état  où  la  Senfation  était  dans  fa  force,  excite  en 
elle  le  Diyir  de  jouir  encore  de  cet  état, 

1 7  I .  Ce  De/Ir  devient  d’autant  plus  inj]  (ju.c 
la  Senfation  saffodld  davantage.  Il  naît  de  h  diffe- 
rente  des  Situations.  Plus  les  Situations  viennent  a 
d'ijjtrir  ,  j)lus  l'Ame  fcnc  la  dhmnuîion  de  foo  hiCii- 

étn\ 
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cfre.  Pim  elle  le  fenr,  plu^  clic  dr/'in'  ic  nueiix-étrc, 
dont:  elle  a  le  jou  vemr,  \  6H.  ; 

\J2.  Q^/  KST-cK  qiîC  ce  Ocy/r  ?  Pour  le  fea- 

voir,  j’obiciTc  ce  qui  fc  paiîc  au  dedans  de  moi  lorf- 
(juc  /c  le /ire, 

Preffe  de  la  cx  oc  pouvanc  facisfairc  a  ce 
beloin,  mon  Imagination  me  rccracc  une  Eau  cr\i- 
calline  qui  fuie  en  inunnuranc  :  je  crois  la  voir,  rtn- 
cendre  murmurer  :  je  ni  imagine  la  fencir  fur  mes  I  se¬ 
vrés  :  elle  inonde  déjà  mem  Palais  tlclTcciic  :  j’en  lx;is 
à  longs  traies. 

Plus  mon  Imagination  me  retrace  avec  forc  e, 

•  'O  ^  ’ 

le  plaifir  que  i’ai  goiitc  en  rr.c  défaltcrant  ,  plus  je 
fouffre  de  ne  jüiiix  de  ce  plailjr  qu'en  idée.  Le  Sen¬ 
timent  de  la  foii  en  devient  plus  incommode,  plus 
aeftii.  Ce  Sentiment  réatnr  fur  l’Imagination  ,  & 
rimaginacion  fur  ce  Sentiment. 

î  7  V  analyfcT  cette  Situarion  :  je  par- 

vicmlrai  peut-être  à  découvrir  la  liléchanique  du 

Défir. 

I.es  Sert  fût  ion  s  doivent  leur  origine  à  Ï.IBiori 
des  Objets  fur  les  Sens,  &  à  tr/Zc  lies  Sens  fur  X.Bme, 
(  i  7.  î  8.  I  9.  -2  I .  „f  J.)  Lès  Senfiiciom-  fe  con/in^enf 
dans  le  Cerveau:  (i;7.  50.  9^.)  &  l’Ame  les  /v//)- 
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Ce  rappel  eft  un  efet  de  XÆivité  de  l’Ame, 
cecce  Æivite,  l'Ame  la  déployé  fur  fon  Corps, 

I  -i8.  12^.)  Car,  puilque  la  Mémoire  cicnî:  au 
Corps,  (57.  58,)  il  faut  que  T  Ame  fur  fon 

Corps,  \oii\ydc]lc  rappelle  les  Smjatiom. 

L  Ame  agit  donc  fur  les  dilFcrcns  Points  du 
Ccrvemi  (34.)  auxquels  tiennent  hs  Scafations. 
Elle  aeit  fur  les  fenjîbtes  qui  ont  été  mues  pai 

les  Objets  :  elle  y  excite  des  ébraukmem  femblablcs, 
ou  analogues  à  ceux  que  les  Objets  y  avoient  exci¬ 
tes.  Far  là,  elle  réveille  les  Smfâtiom  atmehées  à 
CCS  cbranlcmcns. 

La  Méchû;/lp/û  de  Y Ima^^inatiou  ne  diffère  ]X)inc 
il  cet  cgaal,  de  celle  de  la  yiémoirc.  Ces  deux  b'a- 
cultes  ne  font  proprcmcT.c^quc  la  meme  Faculté  con- 
fidciée  fous  diverfes-.^^  ,  comme  je  le  ferai  voir 
ailkurs. 

I  74*  Lors  donc  que  je  crois  voir,  entendre, 
tou  cher  y  gmt.er,  boire  \mz  Eau  pure,  (^7“-) 

Ame  Uijii  fur  “les  différent  jhis  fur  Icfquels  cet  Objet 
avoir  agi  auparavant  :  elle  y  excite  des  moire  encens 
femblablcs,  ou  anakigu^,  à  ceux  que  cet  Objet  y 
avoit  excite,  (  1 73O  Elle  fe  procure  ainil  une  joutj- 
fcmce  imaginaire  de  ceç  Objet  ;  <k  voilà  le  Déjir, 
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îTç.  Mais;  le  Sentiment  qu'a  oion  Aine  de 
la  diftcrencc  qui  cil  entre  cette  jaanllàüce  imaginaire 
&c  la  joui i lance  r celle  quelle  a  éprouve  ,  aiennence 
laclhntc  du  Déjir,  Mon  Ame  fait  effort  pour  éle¬ 
ver  la  joudlàîicc  imaçhwîfc  au  degré  de  vivacité  de 
la  jouidance  réelle.  Elle  augnacncc  de  plus  en  plus 
Xintenjité  des  Mouvemens  quelle  communique  aux 
Fibres  de  difïcrens  Sens  ,  &  à  différenies  Fibres  du 
meme  fens,  (84.)  Ix  kihin  nen  devient  que  plus 

preffant  ;  car;  mon  Ame  ne  peut  ic  rcprcfcncer  vi¬ 
vement  le  Flaijir  quelle  a  goûté  en  ic  dclakérant, 
qudic  ne  fok  plus  aiîcctec  de  la  privation  âc  ce  Piai- 
&  -du  btjoia  dont  il  cfl  f  <ÿe/, 

176.  de  notre  Statue  fait  donc  effort 
pour  ramener  la  Senfation  qui  saffoiblic,  (  162. 1 67.) 
au  degré  de  vivacité  qui  lui  procuroic  le  plu$  de  Tlai~ 
Jlr,  (  1 68:)  Elle  agit  donc  fur  les  Fibres  réprejen- 
taîrkes  de  ce  degre,  ou  aux  mouvemens  ddquclles  ic 

de  ce  degré  a  été  actaclk::  (îîî.)  Elle 
aygîTKntc  par  là ,  ïmtmjité  de  ces  mouvemens  ;  ôt 
corféquemment  la  vivacité  du  Ibu venir  qui  leur  cor- 

ïdpond,  (17?*  ^75') 

177.  M/Us  la  Force  motrice  iktni  PAme  eâ 
douée,  ncll  pas  iHimitée,  Cette  Force  sepuife  par 
un  exercice  ti'op  long  eems  continué,  ^ ,  )  I  /Ame 
de  H  Statué  combe  donc  irifcnfîblcmcnc  dans  o-’c 

forte 
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forte  d'épmfement.  Tout  mouvement  cefle  enfin 

dans  les  Fikesi;  &  TAfiic  mitre  en  Létu^ic.  'i: 

178.  Il  êÂt  4»  Princîfw  que  Jai  établis  fio* 

fÆlwti  cfc  f  Ame  dmm-  les  C^pitres  XL  &  XII., 
que  1  Ame  ne  petit  fe  tirer  par  clk-fmmc  de  cet  état 
de  Ilttrgie.  -Pour  que  iim  ÂShité fè  dépdoye,  il 
fmit 'qtf die  f«t  àdc  Mépfopat  par  quelque 

^  à' &  que»  lu  ¥émié  em- 
brafft,  (î  ^o.  131.147.  148,  149.ÎI50V  i6î.)  Or, 
il  neft  fxiint  de  nv^îf  oii  il  ndl  f(Àm  de  ScMfhiiù^, 
&  il  tr^Ê-poiiKifc  S4î»/^‘»:'oÜ!Hfaeft:p3iœ;dc.i^ 
renient  qui  Foccafiomne,  (^7.  18.  ly.  20.  2^1.), 

I..‘Ame  denicurcroic  donc  dans  une  inaction 
cternelîe  fi  tific  Canfe  c-îc^Ticttrc  ne^-métcoit  foo  A8i- 
nntê  enqèm  Cette  Oiûfe'  refitte^  tteàs  *lés 

^Fihes  ']>ftr^mje§\  3e. 

U-) . 7:  ■^7,, 

179.  SofT  que  ces  nw>uv«itos  dériventf  de 
ÏÆlmn  des  Objets,  %it  qtfils*'ayeim  latff 

quelqu* irnp^J!^-  mcd*Ée  du*  /'  eft  efei- 

tiellcmcnc  le  mcnic.  L’Ame  éprouve  ù  l'inftant  ks 
Sen/ütionî  attachées  à  ces  mouvemens,  dt  fon  Aéti* 
tkdfe -déployé.  "  ^ 

Î  "  J-  'i  .  '  J  t  '  'a  ;  J  ‘  î  C*.  » 

î8o.  '  6I  noTO"fiîp{x^ims!^toïe  qo’il  fc  fafle 
dam,k  Certes  4e  :iiètrc  Siamcq^^ue.Mouvtmenc 

aiii 
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qui  fe  communique  aux  Fibres  qui  onc  etc  ébranlées 
par  les  Corpufcules  émanés  de  la  Roje,  ou  par  ceux 
émanés  de  ÏOedlet,  les  Senfations  qui  répondent  au 
mouvemenc  de  ces  Fibres  fe  réveilleront  auilicoc  ;  & 
ce  fera  un  fonge  que  la  Smeue  ne  pourra  encore  dif- 
tingucr  de  la  Veille. 

î8i.  I.ES  Mouvemens  de  la  C/rn7/^î//W,  & 
d  autres  qui  en  dérive/ic,  (24.)  peuvent  occafionner 
de  ces  mpuifions  qui  fe  communiquent  aux  Fibres 
fenjiblef  qui  <mt  été  mms  par  les  Objets,  J  ajoute 
jui  ont  été  mués,  parce  que  j  ai  fait  voir  dans  le  Pa¬ 
ragraphe  87.  que  cette  condition  eft  cjfentiellc, 

182.  Aî  s  s  I ,  le  Songe  de  notre  Statue  ne  peut 
rouler  que  fur  les  deux  Senfations  qu  elle  a  éprouvé. 
Elles  feront  reveiliées  à  la  fois,  fi  Fimpulfion  interne 
agit  à  la  fois  fur  les  Fibres  auxquelles  tiennent  ces 
Senfations.  Elles  feront  réveillées  Func  par  Fautre, 
fi  Fimpulfion  interne  nagit  que  for  les  Fibres  appro¬ 
priées  à  une  des  Scnlktions,  (73.  74.  75.  76.  77. 
78,  79.  80.  81.  2.  3,  4.  J.  8.) 

183.  Comme  la  Scnfacion  de  ÏOeilki  eft  celle 
qui  a  excité  \ Attention  (133*  1 34-  235-)^  Défir 
(170.  Î7Î-)  de  Li  Statue  ,  les  Fibres  appropriées 
(85.)  à  cecte  Senfàtion  font  celles  qui  ont  été  le  plus 
fortement  ébranlées  ,  (^36*  13?.  139.  145%  17^.) 

S  Une 
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üiKT  confwpjcnœ  nécdîàtKf  de  cæk,  c’cft^pje  ciB 
becs  fonc  iiuffi  ccMcs  qui  oac  le  pius  ào-xüffiu^ion.  4 
iii  niuüvoir,  f  88.)  je  me  fuis  beaucoup  applique  à 
approfondir  touc  «c  .qui  coaeerÊe  ceîte  tbi'pofiiiwi. 
Je  renvoyé  là-ddTus  aux  Cbapiiros  V  U.,  IX. 

Il  y  a  donc  lieu  de  penfer,  que  !a  Senfation  de 
ÏOcillct  icra  celle  qvic  l’impiuliiop  interne  (  i  8i.)  rc- 
vcilicra  îa  première.  Cette  ScnfatiiVi  réveillera  à 
fon  tour  celle  de  la  Rofe,  (By!)  L’Aire  donnera 
de  nouveau  fon  Attention  à  celîc  de  l’Ocsilct  ;  (134. 
135.)  &  ce  jeu  fc  répétera  autaric  de  fois  tju  ufle  nbu- 
\'c!lc  impulTion  ébranlera  les  iF1$res'. 

184.  Qi’f.  des  impulfions  inteftines  puiflênt 
agir  fut  les  Fibres  jhijïhles  &  rev'ciller  ainli  les  Senfa- 
t  'mhs  attachées  à  rébranlcmcnt  de  ces  fibres  ;  ’c’cft.ùa 
Fait,  que  rcxpérience  atteftt.  Si  pendant  que  je 
fuis  dans  l'obfcuricé  je  prclïè  fortcpient  le  coin  de 
mon  deiî  avec  le  Doigt,  je  verrai  à'hnflant  des  éclats 
de  L'urbîéi'é.  '  La  fîntplé  prcffibrt'dü'Ddîgt'fliît  ddni 
lur  le  Nepf  OptiqiK  une'imptefTtoh  fcfnbîàblc  à  celle 
i|u'y  produiroit  la  ptéfence  d’ün  Corps  L.ufnineux. 
Une  Circulation  trop  accélérée  produit  fur  ce  Nerf 
les  mêmes  Effets.  E|lc  en  produit  d'analogues  fur 
le  Ntrf  Auditif;  l’on  croit  entendre  alors  difïtrcrts 
fons.  "  “'f 

Je  pourrois  aHcmoit  gro/Er  h  JrilW  de  c« 

Faits  : 
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Faits  :  mais,  ceux  que  je  viens  d'indiquer,  me  paroif- 
fcnc  fullire  pour  établir  la  Vérité  donc  il  -s'agit. 

185.  J’ A  T  fuppofé  que  la  Statue  avoir  les  deux 
Senfations  préjcnlcs  h  la  fois.  (  i  16.  i  3  Comme 
ii-eft  des  Philolbphcs  qui  doutent,  li  nous  avons  à  la 
/ô;t  pluiicurs-  Jdccs  ,  je  fuis  acheminé .  à  uaiccr  ici 
cette  CVicllion.  • 

Avancer,  que  l'Ame  a  plulieurs  Senfations  pre- 
fentes  à  la  fois,'  c’eft  avancer  que  l’Ame  éprouée  dans 
le  même  inftanc  indivilible  différentes  Modifications. 
Jai' admis  cela;  mais,  parce  qucjc  nc  Tit't  pas  fa-qu- 
vé,  ce  n’etoit  qti’une  pure  fuppolition  :  je  dois  main¬ 
tenant  démontrer  que  cette  ilippofition  clf  vraye,  s’fl 
éft  pofïïblc'dc  démontrer  quelque  chofe  dans  une  pa¬ 
reille  madère. 

îS6.  Mi  idéîmtaftradon  cft  très  fitnpic.  Si 
l'Acne  n’éprouvoit  pas  à  la  fois  plcuieurs  Senfations,  il 
n'y  aui oit  point  àc  Remimfcence ,  &  s  il  ny  avoïc 
point  de  Rcminifccncc,  il  n’y  auroic  point  de  'Perjo- 
nalité,  (qo.  1  ij-) 

Je  dis  d'abord  qu’il  ny  auroit  point  de  Remi- 
nifcencc;  car,  fi  lorfque  l'Ame  éprouve  pour  la  fécon¬ 
de.  ou  k  trXHliéme  fois,  une  Senfacion,  elle  ne  fc  rap- 
pciloic  point  quelle  la  epiouvéç,  cette  Senfadon  lui 


1  Ame.  Ejrcs  ic  lucceaeitwcîtt  ics  unes  a».a  autres, 
fans  qu'il  y  eût  îamaîs  cntrclîcs  crtie  limfm  que 
forme  la  Remtnifccnce.  Il  nV  aumtt  point  de  Mm 

?ui  talKænbÜt  ces  Sm&di.«s  :  il  n'y  auroit  point  de 
^frjmutlité,  (liî) 


mpprUc  w  meme  uutant  qu  dilc  l'a  déjà  epouvee, 
clic  revêt  i  la  fuis  deux  Modifications  J’frrcntu. 
£lk  a  la  cmjcience  de  la  Senfiition  exâtee  ^uefk- 
ment  pr  fOhJet,  Sa  k  emfàence  que  cette  Setdâduo 
l'a  déjà  affefléc. 

Ces  deux  Smtimeni  ne  peuvent  être  raroenês  à 
un  Sendistcnt  umfte.'  car;  le  Sendi^nt  duiM  Sen- 
fation  tmtvelk  oc  peut  renfrrmer  k  d'tKu; 

Scf^adoD  qui  tiejl  pas  moitveik. 

L'Ame  a  donc  dans  k  même  ûiilant  iadivifiUe, 
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prtp^es  à  k  foè,  clic  ne  pmiiroic  nwij^rrr,  m  jm- 
Cetic  Prup^iciafi  rit  licik  à  daimmircf.  S 
l  Idcc  dy  Sài^i  difjïâttMiÎpic  au  îiicmc  inilani  qm 

rAmc  â  ridée  de  ÏÂiirfàifi,  cii«iiî»r»c  pwm^c-cllc 

Juger  que  lldéc  de  \\4iiiîhii  eft  remjer^t  ikfii  cdik 
dis  Sujet  ? 

S^Jef  f<  ïJifnhf  font  tieux  Idées  réifin^r#; 
!\iiic  fuppjfc  rancir.  l*ayr  que  ÏÂüm  i|K^oiw  la 
R/iairnw  il  faut  ncccffiiircnicnic  quelle  ait  les  deux 
Idéei  prcfcfitct  à  lu  fois  ;  püMcfUC  le  n  cil 

que  h  Terce^im  du  qui  Ik  cm  deux  M'cn. 

1 89.  Mais^Æc-oi,  Ici  I^cs  fe  fiKcateic  dans 
rAmc  tvcc  «ne  fi  gfmutk  rapkike  quelle  équitauf 
prcfqu’à  h  En  plfenc  npidcmcfït 

<k  ridkc  du  Sêéjfi  à  ccEc  de  l  Afinàmf  fÂme  Jtni 
qifdle  n  t  p«  cèaMgé  démt  ;  ce  Smfsmmi  eti  ce 
que  wmê  n^aiiK»»  apr^iif. 

Je  n'ffqx^erai  à  cecte  qii*im  fttd  âffti- 

ment.  Il  fistfira  à  k  détruire. 

1  eft  des  Jt^cifwait  c«i»€  il  eft  cks 

Jt^enncî^  aÿrwmiifi»  l^rfiqtM  f  Ame  jÊfgt  qii*i« 
yÊtrthii  ne  cofificnt  jNU  â  un  Sir^.  clk 
qiK  foo  ctâi  li^mgf  en  pmlHiût  de  Ildèe  de  ce  â 
ri^c  de  cet  /liinhii.  Four  queUe  fè^fct 

il  kuc  quelle  les  deux  états  ,  &  pcmir 
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1411'cllc  les  ciwipare.  il  limt  qiî’cile  Im  mc  a  k 

fêa.  b*  clic  iiavuk  limais  a  Ai  ims  cntmic  iciik 
likc'.  (m  rwc  ihmt  aifJM,  piîia»  law^* 

raitf,  Eic  cGOtiatiNrllcii'iciii  ifiiéi,  Ôc 

m  l’eu  âppefcwotc  jjroiâ». 

1,9  *  L'Ami*,  nauiwf  éme  poin  irAr 
litvi,  &  crttifccincitwncTit  tic  Thit/irt  iékit/L  Jefi- 
tmih  1^1  cci  fiaifirii,  ttut  c|i4i  iwîl^nt  tic  lê  mmfië* 
fêifm  c|iic  r Aille  fait  cntie  SaAikmi,  imi 

Pmc|iti^Mm  qtm  dâHi  rAmc,  01Î 

ijiiî  ^’y  fièiffÂ^Mi  'dâf»  m  ttrféfi  Aioft,  ïHdr- 

tMi.*  :f  rn  é^kjifi€,  CP  en  .4ri'ètii0§$rf,  tîî 

^c.  fismt  pîtftiê  fw%iiT  fAnic  fi  die  lyti- 
t«c  ijü  üîic  feule  klcr  {mfcîirc  kjms, 

i(ji,  E'f  tjiufi  ne  tîHr  i^s  inic  rAmcida 
ïdtcf  ;  car,  jmiit  aiimr  iinc  Idce  cci'iii|ilc», 

ij  faui:  aicïir  A  k  tnufes  îilces  fkirikttiirifi 
dimi  cEc  fl  cil  C|iM  un  k  je 

ne  puis  avoir  !like  aifi^pk»  d  une  Sfatue ,  qm  ^|C 
ri'aic  les  Itlce^.  tic  toutes  tcf  */Anl/4'i  t|ai  la  conips- 
fenf,  car  tmmr^  Icf  Parcki  rfiînc  M0M  &  cette 
Sfttik*  m  ftmc  t|ii’i»f  fc»lc  ^  méÊm  cEtk*  ^  m 
pu»  c|tîc  cette  ^ai0i  cil  M/r*  li  je  ne 
€‘nti  cücs  fre  dtlîcicncct  Partao,  &  ks  "Pmfmfiêmt 
dr  ctiâtjiic  Paicic. 


sv%  î;amf..  c7vi/i.  xin 

!#)?.  fî  r4mr  fiawïir  îîimai^  qiî'iirv^ 

fiîrr  pirlmtc  it  /.i  ///.i,  f‘f!c  iiatiîi'it  m  /  »  îu 

ni  Or/i#'. 

F:!le  riiyr»>it  p'^ru  ijr  .  |t.iicef]iic  la  \*ii* 

lontc  fijppîfc*  tifi  iimx,  i\  i|iMr  le  rypp>lt*  Li 

tic  piulfilllS  i|UC  i  COtll' 

farc,  ff-i**.; 

FJIr  n*:iiifciit  priifit  if parce  qtic  î'Af* 
fcn^icin  til  im  nrrffitc  tic  k  Fk-rcc  motrice  c|ui  a  l'.i 
riii/o//  i>ii  <Lin^  le  tk*  ifiinc  Senfatiem  fur 

me  iiitrr  Sralainm,  i'  t  «i  tfam  un 

â  fObjec  ik  la  Sciifta»  ;  mmijs,  i|iiî  ne  peut  en 
ctfc  lc|Mrr,  (  14c.) 

Elir  n’aiirotc  psinr  de  Défir,  parce  que  le  î’Xdlr 
dt  k  Somkynr^  ©y  h  n  prcfcnticiori  d’tîiî  cfat  pliii 
a|ftdblc,  ou  rtwî'j  tli'itilouipttti  qm  celui  dkmt  îAinc 
m  affdléc^  (170.  171,  172.  6%  fuiv.) 

&c. 


C  H  uf 
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C  H  AT  IT  R  E  Xir. 

Théorie  ^imralc  des  idées. 

L>ts  Idées  Scnliblc». 

De  leur  Dh>ifion  en  Simple*  ,  &  en  CooCTctte*. 
Des  Ahftra3ims  Scnfibks. 

De  nmaginackm. 

tÿ  J.  Tl  faut  que  j’épuife  tout  ce  qui  découk 
^  néceffitiraneac  de*  dont  première* 
Senfations  de  nôtre  Statue  :  la  marche  analytique  que 
je  me  fui*  jarferipte,  l’exige. 

Quand  b  Senfiitioo  de  IXkillet  fucccdcxa  ^ 
celle  de  la  Rojc,  la  Scniâtkm  de  la  Refe,  à  celle  de 
lOeilkt,  quand  orfa  aura  etc  lépécé  pUieuzs  foi*,  la 
Statué  acquerra-t-elle  les  Idéxs  de  Sueceffioss,  de  Som¬ 
bre,  de  Durée,  d’Exi/lessce 

1 94.  J'APpr.Rçois  que  la  foliickm  de  ces  Quef- 
tioos  dépend  de  la  determiaatkm  prédfc  du  mot 
Idée. 

Dam  le  Paragraphe  19:  j’ai  pris  ce  mot 
dan'-  fa  fignirtcation  la  plus  étendue,  pf>ur  toute  ma- 
’  /'V/e  de  l  Ame  dont  clic  a  la  eonfciencc.  je 

pou- 
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fmivok  doûnrr  Li,  à  et  mrjc  le  ?km  le  pla«  ctmdu: 
|c  pafini>tlc:  lOrii^îîic  de  ctHtrr  lifec. 

\îiiv  les  e'.-  J  ^;e  lie  F/Xiîic  varimi  coin* 
îih’F-'  di  fa i7."  e.  Le  rn^c  I^Lc  nsant 

iFaie  diîli îciifcs  iktcrniiiiaiioîis  fuivinc  les  rmih^.oe^ 
Jiin'  tjiic  !  Anic  revêt. 

IFiriidr  il  n’exprime  que  de  pures  Smftiihnr  : 
raîir<’#c  il  tkiigne  de^  -Wmr.  il  ‘"applique  riirili  :ui 
Si'Miimffii  éi  a  la  Je  iitis  iionc  ohlit^e  d'e- 

baiichct  ici  la  llicorie  des  liàrs  ,  de  d'abantirwinri 

p>ui  (prck|uc  rems  ma  Sraujc  :  }c  Li  rc]acndrai  cm 

liiicc  avec  plus  davantage,  (i  12/} 

IC'Ç.  La  Sr'ifaftm  ç(k  ime  Ah  JfRf  a  if  ée  h 

Fat  iikc  de  Sc'clir  ;  ik  certc  Mc^iificarion  rcnifours 
,iii’oîiq\it:»îic€  de  ‘Fl#i//fr,  ou  de  rhaknr,  a  foîi  ori¬ 
gine  dans  feAp^u^iement  des  Fibres 
loir  que  ce:  chrarilonmc  ait  fa  caiife  dans  rimprcflion 
d‘iin  Obier,  foie  c|y’'il  dérive  de  qtirlquc  moiivcm^nc 
if.ti/iih'  qui  fc  coïiîinufijquc  à  ers  b'ibrcs. 

î  qé.  !  ,4  Verceptim  ne  dilFérc  de  la  Senfaiim 
que  tliîis  le  ik^rc  de  î  cbranlcmenr.  La  Teriff>tim 
cil*  l'Ofiîfîic  fa  dclinit  rFaoIc,  Lîjitnpie  apprebenjim  Je 
iOpiif:  elle  armoime  itîiîpkîîîcnf  fa  piTfcnce.  Si 
Ikbianieincnt  aiigiticncc  im  })oifîC  que  la  PcrccptLn 
*r  ioil 
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luit,  accc^iiipagrüc  de  'Pla.i'ir,  oii  de  Don  leur,  cl!c  dr- 

Ac'W<i//C/e.  Je  de  Li  Luniicrr:  j:»  une  Fer- 
ccpcien.  Cxccc  I  .unuLrc  til-iüc  aOc%^  fuite  pour  ui- 
fcnfcr  rOrgaoc  ;  j  éprouve  une  Siipiiio/L 

îCy***.  IdAMK  eomp.-rre  en rr elles  des  Ptricfj^ 

Eiic  .Se;//  qu’une  r'viVi'priun  nctf  pas  uii^. 

autre  Perception.  Ce  ScNîifueui  ixiiikc  de  la 
/\'ii€€  qui  cil  entre  un  Mùtivemeni  ik  un  autre  d'/w;- 
vemrfii,  tio  rapport  de  cîiaquc  ÈlurccmiHi  a  la 
O  J  a  II  TeritpitbîliiA^  i  ly.) 

iqS,  Koi  s  ne  laums  en  quoi  confîîlc  ce  rap^ 
port,  parce  ipjc  nous  -.uionais  ce  qui  cieillicuc  il.ms 
\ Asm:  \à  PiTLCptii'Uiii .  Mais,  mais  l(;avyns  (|uîI 
ne  fc  fait  aiivaîi  oioincmcur  datV'^  ko  Hhrt's  /iV/zn /ci 
qiiîJ  ny  aie  dans  lAuic  i|iidi|ue  clioic  qui  corrii- 
ponde  a  ce  lîiuiivcinerit.  Cette  choie  efl^cc  que 
nous  notiifîîOîis  du  nom  general  de  Sinjaima^  ou  de 
T  fi  I  tpi  mi. 

AishX  nou<  ne  jxnnons  */  e’;//  les  Stu'- 
ù\  p*Hjr  conrKiicrc  cclit’  ou  telle  Anfacion  par- 
nculkJT.  il  faut  ieprouver.  Pour  pi..>uv('!r  leprouvcr, 

il  faut  être  doue  de  au  icii  duquel  cette 

Seniaiioîi  a  etc  actaehcc.  Et  iviiiiiiir  uîenjuc  Ef- 
jxxf  de  Scîifatiiifi  a  fcia  Organe,  ou  les  /A/au  pio- 
^#47,  le  SeîiUliiciic  d'une  Scnlacioii  ne  peut 

nous 
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nou"  cit>nnrr  r  !iû  d'un:-  Serf;: non  dTfpccc  tîîdcrcn- 
rt\  Vn  lEHinnc  lio.nr  :■*  ,N’;n  (  i-.nr  dépourvu  des 
/'j'Ave»'  appr;’yncrs  a  lOr’cvir  «.ic/O;  //W,  ne  pourroir 
ai‘(|uciîi  ;uiv;.m  SfiiiMeri  de  »x‘ttc  I /.*/(?/- 

T:ii‘  lies  (n/y>f  ell  dïïnc,  par  rapport  aux  Etro?  ^.907- 
iû/h,  en  raîiori  tiire&e  cki  &:  de  la  pial  fié  des 

7/ VV7.- >  :iu  nii.)ycn  dclquels  ils  en  cprouvcit  les 
/»»;■/  ///‘'VU  11  peut  d'^nc  v  avoir  des  Jarres  {viur 

Ivfl|i!ck  c*c  IMondc  cil  mn  tliffcrcnr  de  ce  qui!  mnis 
paro’r  étrto  Pour  varier  le  Spectacle  de  rUnivers, 
!  A  ISFE  U  R  de  rUniven  a  pu  ne  varier  que  les  L/o 
nef  ici, 

V\r,  'Percepfî^m  ncrant  que  T  Ame 
cücuncinc  tüc  ne  peut  éprouver  cette  Per- 

ccpc  rîTi  qîi'cüc  ne  kntc  que  c’eiî  r//c  qui  réprouve. 

Ce  cfl  ce  que  les  Mécaphyficicns  Comment 

Cnpfckmc,  en  Aperctptmn,  &  il  cîl  infcparable  de 
tcHires  1rs  0|*>énitioiis  de  la  Sailîhîlüé  &:  de  la  Lk 
r  ‘f\  I /.Ame  ne  fc  cecW/  pH>in!:  cüc-memc.  Elle 
ne  I  evv;v//  i|ue  par  le  niinillcrc  tics  Sem,  éc  elle  ncll 
rien  dt  ce  qui  dcnc  aux  Sens,  (  2.  i  7.)  Mais;  i/Amc 
*S>;//  ce*  qui  le  paie  en  eik  ;  '&  elle  ne  peut  le  fendr, 
qu't! le  ne  feme  en  même  cems,  que  c'ell  en  elle  que 
cela  le  palîc.  Eilc  Sfde^iipe  donc  a?cc  fes  Pen  cp- 
itma  ;  de  nc)us  avons  vu  que  cccce  idcnûfiiaîtm  ef!  le 
loïidcmarc  d^  la  PerjQm!iit\  (  !  1 

*Y  Z  27  î. 
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2:1.  Lrs  Rapports  (^40.)  qui  lient  \Acli- 
des  O^acts  à  cciie  des  6V//s  ]\-/c7ne'/e  des  Sois 
à  celle  de  id  /W,  donnent  naiiîancc  aux  Scrjaiions  ik 
aux  'Po  icNions,  l../Ame  apperçoî  donc  les  Objets 
fous  CCS  Rapports.  Scs  pî'cniiercs  Seajatio/is,  les  pre- 
ïnicres  'Poseptions  n'en  foiic  ainli  que  de  iiniplcs  Rc- 
fultiUs.  abiedument:  independans  de  ronce  Opération 
de  \Elprh.  Elles  font  les  Loxv  (4::.  '^  primitives 
de  ndne  Etre.  Chaque  Sens  tranilnec  à  ld7we  fon 
Objet,  dans  le  Rapport  de  YÆlvne  ue  ccc  Objet  à  la 
^iécbanipic  de  ce  6V//x.  Et  parce  que  cour  ce  qui 
exilie  lîors  tie  l  Aruc  a  des  DLicnnînatsons  ^^ibid*) 
indepeîidanrcs  de  rAmc,  chaque  Sia/atso/i,  cliaque 
Perception  a  fes  Di terminât iOfjs  tjui  la  ib/Enj^nent  de 
toucc  autre,  &  qui  terne  quelle  cli  ce  <pielle  cib 

a  02.  Entkf.  CCS  }Iodi/ic(7t!on<  de  y  Aine  qui 
{oni  de  iîmples  Rejaltats  des  Imprcjlions  des  Objets 
fur  les  Sens,  (  lo  lé)  il  en  eft  que  idVme  ne  peut  de- 
compofer  })arcc  (|u  elles  rcjxjndcnc  a  une  Imprcjjlon 
qui  cil  lire  Cxjtmpic. 

Ix  Modifications  de  TAmc  qui  ont  ce  Carac¬ 
tère,  pon  ne  le  nom  à'LLcs  Jimples. 

Telles  font  les  Saifations  des  OJa/rs,  des 
Ti'ars,  âch  Sera  des  (loi f /en I  du  troid,  du  Chaud., 

tXc.  de  toutes  les  Rhiiditcs  jcnjkdcs. 
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Chacune  de  ces  Satjaùons  ei\  en  foi,  fim- 
/•/V.  L/Ame  peue  bien  }'  dcmcicr  des  Dcqrés^  (162. 
^  4.  5.  6.  -i»,  KJ,)  mais,  ces  Degrés  font  toujours  des 
i)cgies  de  la  même  Scnüviion.  La  Senfation  eft  toù- 
fnurs  nue,  abfohimcnc  une  dans  chaque  Degré, 

1  X'S  Tcrccptions  de  XEîendtic,  de  la  Solidité^  de 
la  lorcc  d'inertie^  du  Mouvement  font  encore  des 
idées  Jhnples, 

Car,  quoique  dans  une  Etendue  quelconque, 
1  Ame  découvre  des  ''Parties,  ces  Parties  font  toiV 
jours  de  YEfeuJnë  :  cette  Etendue  eft  toujours  en  foi 
nue..  Jlmpk,  Ceux  donc  qui  ont  entrepris  de  définir 
XEtcndiié,  ont  entrepris  de  définir  une  Odeur,  un  Son, 
une  Couleur,  Dire  avec  l'Ecole,  que  X Etendue  eft  ce 
(jtiî  a  des  Parties  fors  de  Parties,  ce  qui  a  des  Par¬ 
ties  les  unes  hors  des  autres.  Partes  extra  Partes, 
c  eft  dire  que  X Etendue  eft  étendue.  ' 

Une  Force  quelconque  efi  ce  qu  elle  49?  .•  Ses 
Effets  la  détenmueni,  la  rnanifeftent,  (î2:>,  i-q:; 
Mais,  CCS  Effets  ne  font  pas  ccrtc  Forée,  ils  n'en  font 
que  le  Produit.  Les  Dt'grés  de  cette  Force  ne  font 
que  cette  Force  augmentée,  ou  diminuée.  Sa  Direc¬ 
tion,  eft  fa  DéfermiuiUion  vers  un  Point,  plutôt  que 
vers  un  autre  Point  Ce.. 

Appliquez  cela  à  )a  foUditc,  :i  la  Force  d'inertie, 
au  Mouvement,  à  toutes  les  Forces  'PhyJnjucs,  Tou- 
T  3  tes 


ces  font  elTefitiellcfîient  iimpuw  :ui  moiîH  dans  entre 
maniciT  lie  yr/iZ/r  dv  de  :  mais,  cüo;  peu* 

reiîc  Je  cfirnh/ier  etifcmble,  ru/;.  ->ji77r  a  produire 
certains  Iif/tis,  comme'  m  Je  dirai  Hiencôts 

Obfcive/  lîcanxîioins  cil  de  et  s  Fu/utu  qui 
ne  r«)îic  |.)ui!ic  feteeptibies  d'£i«^u/47//«//ie;/,  ni  de  iu.u- 
'rdk:s  ianc  '"elles  qui  conilicuenî:  ce  que 
ru^iiS  nuïiimons  les  jJiirdmis  EJeiUh.'j  de  li  Mé- 
ikre.  Ces  i'W'i'ri  demeurent  i«a4#7'M/*/i7iuvu  les  niè- 
lïics  dans  cha(|iic  Tdrîie  de  la  Maiaiw  I.curs  Kf 
/iV/fint  par  coût  i,//u/f/7eviu  La  Tci\cptmi  de  ces 
Ef! ces  cil  une  fcltc //eij/F. 

iî  en  c!l  :i  cet  toirc!  des  Forces  hicHecfuelks 
comme  ïics  Fomt  I  a  Tercepticc,  le 

Scfiiifkir*  d'iiri  rjcc  c,.k- i  Fe/rtc/riUtue/,  de  Li  Fç/ueZu, 
de  ia  £.uVr/f  rfi  une*  Itlce  //c/^dr.  Nous  ne  {X'iiivons 
pas  ci“s  l'eut 'ou  ces  Fmiiltes  que  nous 

lie  pouvons  ir  t*uu;/.o/rr  FAîiic  dont  elles  font  les  Æ- 
i  r iif if î  /  FJft'h  fiels . 

- *:  \  ou.  \\  les  differens  ^u7;rr.f  de  SeofF 

!î*jf,  é\  ds,  Tcrifjkifjki  qui  atmjsolcti:  la  CI///r  des 
lik'Csy/w/iK’. ,  Le  Cj/vur/r/c  de  ces  IdecI  cli,  coiiiiiu'*' 
Ion  oiir.  tk*  ne  pouvoir  hic  tieerjmfrjJees  en  dducres 
/t/u".  L'fiaque  hUx'Jifkpk  cft  au  fens  le  plus 
i  croiu  lin  .tfco/vm  ct$  Idces  :  on  ne  les  litfmif  |H>inr; 
car,  Li  £J€a/i/0’>’' ctl  Iree/^/frei/ic/n  des  IJees  que  rcTî' 

ferme: 
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tii’n-r  un  S:>icL  !Mriis  :  u  un  Siiicr  n^ir.  ou 

ii  ;u  .  uo  ,  .  C' c;:t  :iin!i  i]oc  Ton  i/tvv« 

/.</  i-  -  /"O  ;v.  I  „  î.  1^3,  :  .  ï Aidi\  par  ks  0/;r> 

rJÎîfjh,.  kl. 

:  "  i,  l\  î"  H<orc)N  •;  ici  .  que  ce  qui  nous 
kofuif  fk:\  liicc-'  /imfiici  neft  poiuc  /ô;;///iu  Far 
vx^'mpk  :  et:  i|oi  tionno  :i  uôrrc  Statue  la  SV/;/fOke// 
c!c  IC/iicut  dOaifLt  rk  l  Allyet  cil  un 

lompole  de  Corfou /c::iîP  :  (  :.B.)  l’Or i,U7uc  cil  un  re«/' 
fe../î'  lie  /WuTu  4î  -  4. 'U  Mais,  ces  Corpu!'- 

uîics  font  à  peu  pte^  fiFrtiîûîrt.-  üo  tJefiîiqui'^  ;  les 
l' ii  tes  le  lotie  paifîilcmenc ,  (Hç.  lîi.)  Chaque 
CMrpuûulc,  l’haijuc  l' ibrc,  chai|yc  t  idrdlc  pirHiiiîc 
ciocH.  ic  îueme  i'îîcc  fÇ/ov/if'/.  Ce  font  des  /WiïV 
inlinniii'fit  pccitcs  qui  Loiicoiircnr  par  leur  rcuiiion  a 
ibiiuir  a.  Li  SiXiiiiifjfi  ini  certain  avpx 
La  Sc'niaciim  cil  client ieîlcïuenc  la  meme  tkns  toiites 
ks  t’ îl'iriilcs  :  mais,  s’il  ny  avoic  quiinc  Fwnlk  qui 
fu:  iHit'iP.tx  !a  .SVe/t/Z/w/  kitJit  irjuiîinrnt  faible. 

C  tî!  iU  l\  df.*  la  .Sor.-.*/u//i uk  de 

L7i?ice*  des  Fiht'i  que  rdiikcnr  la_///ryr//i//c  e\'  ïk^ 
iffi/iii  de  ï ^l)e  la  {implicite  <Sc  de  ïln- 
icnlicé  de  riiiiprc0iofi  reftiltcnc  celles  de  la  Scfija- 
//ce. 

Eîiccfîdcr  par  errre  ierr#A/c  celle  quî  <i1  atra- 
tlit'C  au  des  i’ibrcs  H  dt  une  autre 


aircc 
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iouYCC  iïifjicr^/UL  I  c dl  ic  de  mouvement  des 

Cor/^^lfiL'ks, 

“'V  deux  ou  pluficurs  O/t/m- de 

Idbres  d'un  meme  SV//i,  86.)  ou  que  tks  Or- 

lijij  de  Idha-e  de  deux  ou  de  pluJ leurs  .SVe>  l'une 
cbranlcs  a  ia pis  par  un  (jhjit  rimprcflion  qui  en  re¬ 
lui  te  cd.  .wifxpv,  La  ou  la  l^r.epwn 

<|n!  ïc|.M>iKi  il  CCÎTC  imprciliom  efl,  donc,  auiTi  conp- 

Llic  cil  ic  vetulcar  de  pkiiieurs  iniprcliions  pr- 
Zici/Z/i'/e/,  &  ou  gencriqucmenc  àiffé- 

rcrucs.  Ccil  ce  que  l'on  nomme  Lke  CQmpJee,  par 
oppcilitMvn  aux  Lires Jsmpes^  poi,  203,  204.) 

A  la  Clafle  dc’^  Idc  es  cmnprjjL'f  fc  rapportent 
!es''!Pt'rfe//mr  Je  tous  les  Cj.iJjs  qui  nous  environ- 
lient. 

On  die  qiük  font  des  Tmifs  partuniitri ,  ou 
ia#irjTli,  poui  exprimer  leur  cxiîfciicc  imfnwhfik  & 
ici  il'  tùPfrp/i'ifmi.  Les  TcriepSiosis  qoi  rcprcfaircnt 

c&Tmiis  ibfic  donc  des  Idccs  pariHiéi:erfj  ou 
iniies. 

2:26.  I.Fs  idées &  les  Mecs  cmnpjers 
ou  twifiiîtj  étant  de  purs  réjuliafs  tk  Id /ddeo/ des 
0/*/?/'  fur  les  i  loi..  iua.  -25.)  on  les  nomme 
Lkr.i  /r/ecAi...  par  «^.piiliiion  a  celles  ikwt  h  forma¬ 
tion  tietic  a  Ciudtjuc  Opérai wi  de  lipni. 


s  U  R  L' A  M  E.  dnip.  XI F.  15, 

207.  LoKSQ.t''ü’NE  Iilcc  w/cre//f  affale  lA- 
nic,  ccüc  ci  n’c'il  pas  Lcllcnant  clrpcncb.nrr  de  i  ylcrioi.' 
de  lObjet,  qucüc  ne  puille  [soint  du  touc  hiodilui 
cette  Ea  vewuik  t-etcç  ÆtAilc  que  1  Aine 

txeive  Jur  fes  Si-nliUmij,  (  1  ‘^1^’  1H.uc  dei 

jt-r  l'Iticc  enncretcc  :  cHe  pciu  fcpanr,  jxnir  aind  dire, 
de  lüiÿlet  4aw  ia  Ivatut?»  acn  dl  poinc>(> 

paré.  Cette  Ojx ration  que  l'ornionciinc  tStfinifitott, 
est  un  Acte  de  r.-Zz/cv/t/t/w,  m’û. -.j  1  .es  A'//.,' , 

de  cecte  /arer  varjen»  cumnac  Tes  IXia  mïnatMH, 
(140.)  Tantôt  l'4me  qii  dctcrmtmc  à  donner  fun 
ct*çainc  eic^^Objet;  ccU 

fe  nutnnu:  une  TaimVt  elle 

cil  portée  a  ne  lixc^  qn'tan  certain  J^IoJe  de  l'Objet, 
l'on  OJeur,  fa  Cùtikur,  fa  Figure^  11  ju  Muinxiuad,  Ote. 
Ok  cela  fc  noniiue  un;;  AbUcac^oq  ^h^ùIc\  Tantôt 
enfin,  elle  ne  confîdçre  en  J^'érctit-q  Idées  comj  et  ta, 
que  ce.  quelles  ont  de  .4f  1  cçia ■  fç  ncarunc 

une  i^lkaâûon  LAix«r^c/4-  .  ,  • 

icS.  UOpt'x  jmox  de  i'Amc  dans  toutes 
CCS  Æ'ftntdiom  fr  icduit-ai  ï.-ittentto/i  quelle  domw^, 
à  quelques  unes  des-  hapreflions  ^rrr^.WztTw  <jui 
cora|xdctM< r Idée  totaà  ou  èoncrettr,  t^  -oy  i.  Coramc 
chacune  de  ces  hnprcj/ions  a  ihuXIaraéiére  propre, 
fes  Détermina/ iws, ,  201.  )  l'Ame  peut  les  dijlmyicr, 
041.  io7Ô>d(  tbnocc  à  l'une  prefcni- 

blemenid*  Uuue,  (194.^5.;  dans  le  tappirt  au 
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jMo/i/'qui  la  dittmùm.  (130.  131.  14c.  147.  148. 

149.) 

2ôf.  E^ims  mm  ii'dl 

cju’iJiîc  kiéc  (206.)  détacMe  jmr 

du  Tmii  diîfir^dlc  ftittok  (toj.)  Je  puis 

éooc  ncMimcr  AI^ïi^oib  mxm  te 

ée  cc  €ï«fe. 

2  î  c.  Cmr  par  tme  ,Aôiwé  qu  un 

fJijei  tgit  à  fer  deip:  cm  |idicurt‘ar»r,  f  20|'.) 
Cectc  Affmiié  eft’im  Ar  pftjfiraf^"  rcM‘ce$ 

^riküiiéres  qp  ocmfpiitlif  i*fP0diîifC"  cm  certain 
£^ei ,  (202.)  Cet  E^c  cft  FIÂc  tùmreiie  qui  %a- 
cite  alors  dans  l’Ame,  (Uj.)-  &  qui  cft  comme  Irx- 
preCicm  kiéde  de  ces  fùtas.  Ceft  tinfi  qi^  la  jttt- 
nion  A  Avcffes  Fêrces  qm  fime  dai».  h  Matière 
dcwiK  à  FAi^  HAc  mayrtte  du  Cc'  qtji 

txciîc^àmm  ÏAsm  ÏJ^r^ïEteadé,  ndl  pw  ce 
q'ui  lui  donne  17iàe  de  ïhertie.  Chaque 

dft  de  mœ:»  Fi^cr  émm  Force  ichércotc  au 
Sm^  de  ccttc  Le  ra^mrt  A  cetw  Foioc 

au  Sms  fur  fcqim  dk  «#1#  ■  &  fe  iimjm  ifc  œ  Sent 
ai^ix  ï  Am  m  wrtti  éc  JUmaÉ  saffîupKc  à 

UJéc  de  îa 

2  î  î .  CiiâipE-  a  il  Médamîqws^  fou 

Mîbfi,,  fe  Fin*  U  nei  poène  A  mfpmt  cn&c  te 

lAcs 
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ï«iées  que  l'Ame  reçoit  par  un  de  fes  Sens.  &  ici 
idées  qu’dle  reçoit  par  un  autre  Sens.  C'e  n  et!  donc 
penne  une  QueiHon*  fi  un  Aveug!e-nc  à  qui  i  on  ou- 
viiroir  le»  |scijx  leconnc^cioic  à  k  Vuë  on  CoqM  rond 
pour  être  ce  même  CcMpc  qn’U  auruic  bducIic  aupara¬ 
vant  '  S’il  n’aft  auam  rapport  entre  une  Otéei'r  Se  un 
So»,  ame  vm  Smwr  &  une  (Joukur,  il  n  en  di 
point  non  plus  entre  le»  Idée»  <pie  le  Toucher  mma 
donne  d'un  Corps  mnd,  &  celles  que  nous  en  acqué¬ 
rons  par  la  Mais  ;  noue  ju^mt  par  k  Vue 

de  ce  que  nœs  avtHis  touché  ,  ktrfquc  l  Êipcncncc 
nous  a  une  fois  enfirigné  à  nom  farrir  de  ces  deux 
Sens.  &  quelle  a  ptoduir  ce  que  l’on  nomme  ÏA0q- 
aaiioti  des  Uées. 

2it.  Les  MW  que  les  Objeti  font  naître 
dans  l’Ame,  petrvent  fe  repréfenier  à  1-Ame  fans  l'in¬ 
tervention  dd  Objets.  La  Faculté  par  laquelle  ces 
repréfentations  s'opèrent  eft  XInmffmtm. 

2  î  3.  Mi  fs  ;  les  Mies  Cmt  ttGichées  zim 
cks  Fibfts  JenJitks^  (  î  7.  jt.  jS*)  Pour 
qu’une  Mêe  fe  préfciict  Je  uoareau  h  f  Ame,  il  faut 
dooc  que  les  Fibie»  appropriées  à  cette  léée  (^5») 
fôicfît  mues  de  uoirrcau.  La  éfpifitim  cio  Cm^tau 
'  ’^êpéier  c«  moufcmais,  conftiiuc  dbic  le  Thyfiqm 
de 


156  ESSAI  A  N  T  TI  05315 

214.  Si  tffle/oii  pbfieurs  <1cs  JUfe  c<mt 
pofent  une  Jtlce  (mcriette 

CDU  CCS  les  auircs  fc  l’^t/dimont  à  La  c»*r 

Jérviitnm  tks  Idées  ckiiK  miiCènremÊir-  ( tkiéc 
emerette  rcfiiicc  des  Mooveaien&cKci^  par  an  fJhjei 
dsms  Oïdmi  de  Fttwc*  d’iua  cm»  de  plufieurs 

Sens  ;  (  205,)  la.  refmÊthsBkm  d«iïd«  emtCK^te  par 
Xhm^aeaèm^  dépeod  (k»c;cn  dcmicT  rcflùrt  y  d  une 
cm^mcgttm  {tx.iexsst  «no*  k»  différeas  Ordics  de 
Fti'ies  qui  concourent  à  la  produciion  de  cette  ld«. 
En  vettu  de  cette  canva/ukatie»  les  Meuvemens  naif- 
frnr  les  uns  des  autrtBi  U  1^  pas  tesas  encore  de 
chercher*  à  .pénéim  te  ^  ceo*  iiaifon  :  je 

me  borne  à  préfent  à  indiquer  les  raiteas  qui  en  eta- 
blilîcnt  !a  vraifcmbknct.  Je  dis  la  vraiJiinùUim  e  & 
non  k  \firké,  pour  ne  pas  mexçofçr  au  juilc  i  cpro- 
uhe  de  téiafficc»  ii  j'otets  décider  ldi  un  Siterc  auilj 
oldteir.  Kjak  ;  ii  i'cm  te  raf^lk  te*  tenircipcs  quç 
i  ai  cxpolcs  d»is  tes  Gha^rc»  VIL  &  IX.,  fur  le 
'Phvfiijuc  de  la  Mémoire  Ik  de  la  Remiiiijieiice ,  l’t» 
ji^cra  du  degre  de  cett»  vrtefemblancc,  6c  Ion  éva¬ 
luera  le  poids  des  raifons.  Si  les  Fibres  JhiJïbks  4^ 
coiB  les  Ordres  ont  une  difpufit  'm  naturelle  à  rcicite 
les  Détermimlms  que  les  Otÿics  leur  ont  ûnprimcs, 
les  Hbres  de  dilFércns  Owlres  qui  ont  été  muës  h  k 
/iis  par  lui  Objet  pcuiwt  avjte  acquis  ainfi  me  dll- 
policicin  *i  scbraiiîer  ,I^€$ 

miimm  que  k  Cerveau  reçoit  des  Objets,  rcpoodcnc  I 
ïÆifM  des  Objets.  Une  Idée  eemrr/ie  ne  peut/t' 
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coftjerver  qiîll  n  y  ait  clans  le  OnTau  qurlqnc  chofe 
ejin  cj,)iTer['K)nclc  exactcîücnc  à  tic  certc  hh  e  ; 

puil(]üc  1  Idée  ti\  la  Rt prefcNtatmi  cic  \  Ohjet.  Ccctc 
chüf(%  k  chcrchcTons-noîis  ailkins  que  dans  des  /V- 
c/tvs  Cx  des  GùUiXîioiis  de  i’’îbrcs  ?  Leur  St.-aciarc, 
&  leur  Arrayigemetit  refp^tif,  peutait  renfermer  des 
Cmtdiî^ofis  en  vertu  dciqacilc^  clics  deviennent  Cou- 
les  réaproifiti^  de:  leurs  mouvcmcffs^  lürf<]uc!les  ont 
etc  mues  cfijc^^ék  par  VOhi.i  une  ou  plulieurs  fois. 
Ces  Conditions  l'oac  celles  d  un  Problème  qui  n'a  pas 
encore  etc  refolu. 

2  î  5.  Ck  que  je  viens  de  dire  de  k  rcproduc- 
imn  des  idées  qui  com|K>ft.at  une  Idée  CQucrettc  doit 

s’appliquer  à  k  repmduBiQH  de  toutes  les  Idées  cou- 
crtites  i\in  ont  etc  cxcitccs  h  la  fou  ou  Jucccflivcmcut 
pr  citÉwis  Objets.  Idùrdrt  4ans  lequel  elles  ont 
été  ^€Edt^t  ou  dmm  l«'|ucl  etics  fe  font  fuccédees, 
influera  fur  celui  de  leur  reprodyffw/i  par 
iim.  Je  le  répété  ;  T  2  î  q.)  je  ne  cherche  point  m- 
core  cominciit  ccia  s  opéré:  je  fimplciiienc  les 
baies* 

2  ï  6.  EnriN ,  ij  en  cfl  de  même  cnooie  de  k 
Jtêcce^mi  des  Idées ^mpks,  (202.)  UOrake  dans  le¬ 
quel  les  Objets  les  auront  fait  naître,  dé  terminera 
edui  dans  lequel  ïlim^pmami  les  reproduka. 


C  //  al 
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CH  A^T  ITRE  XK 
Suite  ik  ië  Tbmrk  ^mr^e  des  Idées. 

Dt’i  'E£ct'^  génératix  du  Langage, 

Des  AbfiraSims  lîifellcâucÜcs. 

Des  Notions. 

De  la  SuWkncc,  des  Ataibuts,  des  Modes. 

De  /’Eflcncc. 

Ri'fiexiom  fur  les  Eflcnccs. 

De  différrus  Ceures  de  Notions. 

217.  I^Ks  Idées  que  nous  recevons  parles 
SenSs  nous  les  revécons  de  Stgffes,  ou 
de  Termes  qui  les  reprefentent.  De  là,  un  nouvel 
Ordre  de  Chofes  :  de  là,  de  nouvelles  Idées,  de 
nouvelles  Diilribudons  d*kL‘cs,  La  Tarak  d€Vclo{> 
pc  &  perfectionne  toutes  nos  Facultés. 

UOrigiue  du  Langage  n'eft  point  de  mon  Sujet, 
je  dob  fuppofer  le  Lafsgage  incj^uit,  &  en  conlidé- 
rcr  les  Effets  généraui:. 

2  iS.  La  Relation  naturelle'  qui  eft  entie  liÉ 

Objets  ëc  nos  Idées  efl  i^ependantc  de  TAmc.  I! 

n’eft 
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nefl  point  en  üm  pouvoir  de  nV^rc  fKiü  afFcftce  dune 
Idée  ,  iorfqoun  certiun  Objet  agit  iur  fo 
Sens.  i./ldéc  cft  'iin  Signe  mturel  de  FObJet,  &  et 
Signe  cil  de  ïlnfthtiiwn  du  CRE'ATEÛR. 

219.  Il  cil  d ancres  Sigms  des  Objets,  êc  cet 

Signes  font  piircmeac  arbàrmra.  Ce  font  ceux 
(]ui  ont  dû  leur  naifiàncc  à  l  lncroduciion  du 

Chiw^«  O/ye# ,  dmcfiic  d»qt»  j^im  de 

cet  Objet,  ont  été  reprefentés  par  des  Cara&éret,  ou 
par  des  fems  drttadés,  qui  nont  d'autres  liaifons  avec 
cet  Objet  &  fes  îvfodcs,  que  celles  qui  dérivent  de  la 
Comwnthn  qui  les  a  établies. 

220.  Toctks  nos  Idées  ont  donc  été  expri 

lïife  par  des  Tetms,  Ces  Tennet  c«t  été  repre- 
fimtés  à  l’Oeil  put  éts  Leitrcf,  &  wmriiB  à  l’Otille 

pr  des  fins  arfkîdés.  L011  a  peint  ia  Parole,  h 

mn  a  paifc  aux  yeux* 

221.  L0ISQ.ÜE  les  Idées  fenfibks  (206.)  font 

reprèCcii^a  pr  êm  SgM»»  mpr  ékê  Tmmm ,  la 
préfime  du  m  du  Tonm  réveille  l’JWée  qi» 
leur  â  éié  attachée,  il  ft  fcraïc  ainfi  mm  h  Sigm 
&  ïJSe  me  aimkg«  à  «xdlc  qui  cft  mtm  ime 
cm  jJûficms  des  Id^  q^  ccmapdcnt  mm  Iifec  ra/i- 
$retie^  &  mm  (^Of-  214.)  Pour 

ic 
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fe  rappcllcr  un  Objet,  l’Ame  n’a  plus  l>duin  li'avfîir 
luus  Ici  Sens  un  Objrc  analogue;  k  Y/çz/etlc  robjei 
qu  clic  veut  rappcllcr,  lui  fufte  pour  q>cr«  cc  rap[>ci. 

2  2  2.  C'nsT  à  la  Faculté  qui  lùnfcrve  ttij}- 
peUi-  les  Mo/J  reprél'cntatifs  des  Clarfci,  que  le  nom 
de  Momm  e  a  etc  parckadikeraeste  oooiâoé. 

2  2’.  Mais  ;  les  Signes  de  nos  Idées  font  des 

Fleuret,  ou  des  Sms,  (21^.220.)  ils  aflbétcnt 
ilonc  ïfJiU,  OU  ÏOiLtUe,  lis  tiennent  donc  à  tks  Fh 
h  Ci  de  rOeil,  ou  a  des  FU>res  de  l’Oreille.  Ces  M- 
bres  vont  ^routir  au  Si^^e  de  i  Là,  font  d'au¬ 

nes  Fibres  qui  corrcfjXMjdmt  à  celles-là,  fi  meme 
tllcs  n'en  font  une  limplc  cxrenfion,  f^o.)  La  ro»- 
fervMim  &  k  f  appel  du  Signe,  ou  du  Mat  s’ojxTcnc 
duae  par  une  Meebinique  fembiabk  à  ccUe  qui 
ojréie  k  emfirvatm  de  k  rapfJ  de  Xldàc  auachc  à 
ce  Signe,  ^1  à  cc  Mot.  La  Mênnire  ne  dificie 
donc  point  cflcntielJemcnt  de  Xlemgmatmu  ;  (  2 1  i. 
2  I  J.)  je  Fai  avance  aillcun,  (173  ) 

3  24.  Un  <ka  fÊenûmh.'&lktt  «M|  f& 

dune  de  muMfdm  k»  Fitns  qui  uiûlket  nu«  Idées, 
Elles  ne  Ibat  pas  ktil«nMBi&  ctichaioées  ks  uees  aux 
autres  par  ks  i JoifcMM  mtsseeües  qui  réfifiaent  -de  k 
manière  donc  dkx  ottc  été  fxckée»  pat  ka  Ob^u, 
(214.  215.  216.)  &  de JLiiw%k  ;(k»  Qlficcs  en- 

ti  eux  ; 
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tr-ciîX*,  elles  tiennent  encore  les  unes  aux  autres  par 
les  Si^cs  qyi  les  rcprèfenccnr,  ^221.)  Vn  àhi 
fuilit  à  revtilicr  une  multitude  d’idées. 

2  2  J.  JJhss  les  Ahflraftions  fe^fiMes,  (209.) 

i operation  de  l’Ame  le  borne  à  X rlîieniion  tju'cllc 
donne  a  quel<|ucs  unes  des  Idées  que  renferme  riucc 

ro/irrr/Zf,  (’2cH.)  Ifijfa|>e  des  Signes  ptrtc^tionnc 

Ixriiîeoüp  cette  r  oeuîte  Jithjijiurc  farce  qu’i!  donne 

à  l'Ame  plus  de  iadiitc  â  6c  a  Jimr  les  Idées 

quclk  a  fèparccs. 

Lorfquc  rAn)c  manque  de  Slgms  pour  A/>rr- 
jlnîcr  ce  qü  clle  aijïrait  ,  elle  ne  jK’Ut  pas  toujours 
îciuiie  aîTc/.  Ton  Atîcniiùti.  |X)Ui  qiîtllc  ne  foie  point 
ûtj'jiî'lic  par  les  iilcrs  des  chedes  qui  ttiuclicnc  a  et  lie 

quelle  âbiliair,  m  qui  coexilknc  avec  elle,  ^^2  ■ 

ParcxeiTîpk:  fi  TAnic  cil  i/f/r/WeeV  a  donner 

fem  à  !a  Plgare  de  l'Objet  ;  fon  OJear,  f:i 

Cmkîir,  li)n  Mmrtrmffii ,  &c.  pourront  partager  un 
piCu  ferre  Mais;  fi  l’Ame  rcprrfrnce 

par  des  h  figure  quelle  tciîc  ûhjinîire,  fon 

Acfetidon  fert  concenrrée  dans  ccrtc  fgure,  parce 
que  rictce  iéprmft  exiftera  Cdl  cette 

f  >rte  € raffimi  qui  elt  de  it  Céonéfric. 

I  .'Objet  de  la  Géoinecric  n*cxiftc  donc  |X)inc  dans  ta 
Katurc. 


X 


Plus 
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Plus  la  Figure  fera  compofée,  plus  le  Simc  de¬ 
viendra  ncccflàire.  C’eft  qiæ  les  Contours  étant 
tv?; /V. U  r Attention  en  eft  parCvigce.  fcdîe  le  feroie 
pins  encore  ii  le  ne  dé  me  hoir  ridct%  &  ne  la 

faifüit  exifter  à  part, 

226.  Ce  que  l’Ame  exécute  {^r  les 
fur  les  MfMtcs  d’un  Sujci,  clic  peut  rcxccu^cr  fur  les 
Kfliis  des  ik  fur  les  Rapports  qui  lient  les 

A^nts  entr  eux.  Elle  repréi'eaccra  donc  par  des 
Termes  CCS  ^  ces  Rapports  :  elle  les  détachera 
ainfi  des  Objets^  &c  en  fera  autant  d  Etres  Idéaux  fur 
Icfqaels  fes  cukés  fe  déployeronc.  De  là,  toute 
la  Théorie  des  ^talttés  ^Fhpjiques  ^  &  des  ^(alités 
htcileBucUes  &  Morales, 

2  2^,  f  .\  facilité  de  Jéparer^  au  dW^ra/Vr, 
conduit  à  la  Geuérahlation  des  Idées  qui  ont  été  alp- 
traites.  Il  if exiile  dans  la  Nature  que  des  Toucs 
particuliers^  ou  iOficrcts,  (20 ^é)  Les  Rapj^rîs  fous 
Iclqucls  un  peut  amiklcrer  ces  Touts  dérivarc  des 
Qualités  que  les  Scus  nous  y  découvrent.  Encre  ces 
Réalités  il  en  eil  qui  conviennent  à  plus  ou  moins 
i!e  Sujets,  De  là,  les  Dijl  nhutions  des  Tout  s  en 
Clajjcs,  en  Qeures,  en  Efpeces,  Ceft  ainli  que  de  la 
coniideradon  d’un  'Tout  particulier^  d’un  Chéne.^  par 
exenqàc,  l’Ame  s’élève  par  degrés,  aux  Idées 
les  de  f  ^eectaj  de  Corps  Qrgamje^  de  Corps  en  gêné- 
ralyéEt/e, 
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C’cft  ainll  encore  qu’en  obfcrvanc  ce  qui  fe 
paffe  au  dedans  d'tile-mcme,  l’Ainc  sclcvcra  de  lu 
conikiératîon  d'un  Affe  de  ion  Enccndcmcnr,  de  ia 
\ Oloncé,  de  fa  Liberté,  aux  Idées  AKnIcn- 

din,cf:f ,  de  Volontc,  de  Libcrtc,  &  de  cdlcs-là  aux 
idées  plus  ^ntralci  encore  ,  d’Lcrc  luîclli^cnî  d’ 
Moral. 

2  2  H.  Cf.s  Ahjl raclions  lcrqiiclles  l’Ame 

Vncralîfc  les  Idées  tiennent  moins  a  ce  qui  cil  dans 
la  Nature,  que  n’y  tiennent  les  Abllractions  fcajiblcs, 
(2  27.,  208.  209.)  A  mcl'ure  que  XAbJirachon  cil 
pouiTéc  plus  loin  par  rintcrvcntion  des  Siq^ncs,  les 
Idées  qui  en  naifléne  s  éloignent  d’avantage  des  Idées 
iHircmcnr (An.  206.)  Lldcc  concrcttc 
d’un  certaïH  Corps  Or^^amle  reçoit  fes  Dcîerminaftoha 
iie  X /Vrion  de  ce  Oj'’ps  fur  les  Sens,  A^oi.)  Avec 
le  fccouî*s  de  Ï  Attention,  l’Ame  peut  dcraciier  de 
cette  Idée  quelques  unes  des  Idées  qu'elle  renferme, 
^'228,)  &  en  former  ainll  par  une  Abilracrion  jen- 
fiblc  (  209.)  un  Sip^nc  reprefentatif  de  cous  les  Corps 
Or^ani/es  de  cette  efpécc,  qui  fc  font  offert  à  fes 
veux.  Mais  ce  Signe  ncil  à  proprement  parier, 
qu  une  Imaee.  Toais  les  Traits  de  cette  Image  lont 
détermines.''  Ils  le  font  par  XAcIion  qui  a  produit 
ridée  concretîe  dont  cette  Image  a  etc  détachée. 
Cc'S  l’raics  i'onc  toujours  ceux  d’un  Objet  pariieu- 
hcr.  Le  Signe  qu'ils  compofent,  a  donc  plus  de 

X  2  rap- 
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rapport  avcr  cet  Objet,  quil  nm  a  avtx  les  Objets 
qui  lui  reflcrnhltTit  :■  mais  à  peut  Icrvii'  a  rappeller 
les  Idées  de  ces  Objets,  clans  le  rapport  a  leur  Arui- 
loaje,  dv  a  ïOrdre  dans  lequel  ils  fc  font  prcfcnccs  a 
l’Arnc,  (A  ^5*) 

Ceft  ninfi,  par  exemple,  quVn  déra chant  de 
ridcc  i  O}H relie  d’un  Chêne,  ce  qiicüc  a  de  plus  ///<//- 
Thinel,  TAinc  pourra  fc  former  une  Idée  pe’-vc  /  i /A’  du 
Chère.  Mais  je  dis  que  le  Caraclcrc,  ou  le  vSA/.e 
de  cctrc  IJ.  e  conviendra  plus  au  Chêne  que  fArne 
aura  pris  pour  'Ferme  de  comparalfon,  cjii  aux  iJyênes 
qu’elle  lui  aura  compares. 

li  n’en  eft  pis  de  meme  de  fldce  ^nérale  de 
Chêne  que  l’Ame  a(:(]uierc  par  les  Signes  Chtfl  tînt  ion. 
Comme  la  deeonipo/tî  ion  de  lldée  concret  te  cil  fxu  f 
fcc  beaucoup  plus  loin  jar  fuiage  de  ces  Sigres, 
(22^.)  fideo  ii^érêralc  qui  s  en  forme  ne  retient  rien 
dii^tout  de  parti/ idier.  L.cs  CaraBêrcs  quelles  ren¬ 
ferment  conviennent  donc  egalement  à  tous  les  Chê¬ 
nes  ;  car,  ils  font  l’cxprcfbon  de  ce  qui  cil  dans  tons 
les  Cherns,  Enlin;  les  Srpics  qui  rf^préfentcat  certo 
Idée,  ne  font  point  des  Images  :  ils  nont  point  de 
Yi'dïihn  nafnrclk  avec  l’Objet,  (219.) 

220.  CfrsT  donc  en  étendant,  &  en  facilitant 
rcxcrcice  <!c  Wdtfeniion,  que  l'ufagc  des  Signes  arln- 
tr aires  donne  à  l'Ame  les  moyens  de  décompojer,  <k 

de 
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tic  riiifir  les  Rapports  q^eueraux  de  rclTcniblance  (pu 
lient  les  Etres  d  une  nicme  Klpca\  d  un  încrnc  Oaj- 
n\  d’une  rneme  C7f///e,  (,  -^25.  226,) 

I /Idée  jeSvrWe  de  ces  Rapport  u  exprefTion 
littérale,  (Hi  arîiailcc  (22c.')  appartiennent  a  1 A/- 
pnt.  Cette  idée  na  point  ilV^lrthrtïpc  hors  de  1  lai- 
prit,  comme  parlent  les  Métaplniicicns.  Elle  elh 
pour  ainii  dire,  de  Ut  création,  li  n’cxidc  point  de 
ChéiiC  en  ^éncrciL 

Je  nommervii  donc  A bflra t'étions  Infcllecfuellts 
routes  les  AhftraB'ions  ipil  nous  donnetiv  des  idées 
de  cet  Ordre,  Je  les  diitingucrai  ainii  des  Abi- 
tractions  purement  jaijihks,  (  2 g8.  2 09 .) 

2:^2.  Les  Idées,  auxquelles  les  Abftracftiüns 
iatellccfycllcs  donnent  iiaiiTancc,  portent  k  nom  gé¬ 
néral  de  ISoîioas, 

La  Notion  n  eft  donc  pas  une  Tcrccpttoo  : 
(  19^.  )  elle  ne  réiuke  pas  fiinplcîncnc  de  \  .rktion  de 
i’Objet  iur  les  Sens;  elle  luppolc  cncuic  une  opéra¬ 
tion  de  rEfpric  fur  cette  Acrion. 

2:51.  Si  rEfprit  confidere  un  Objet  concret 
f  2oç.)  dans  le  rapport  à  fon  InJiVidaahie  ;  si!  dc- 
iîgne  par  des  Tenaes  les  partiiulariies  qu'il  y  décou¬ 
vre,  ce  qui  le  caractcnicDt  comme  Indra Ja,  iEipric 

X  ac- 
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acquerra  la  Nocioii  f>ûrinîilict  c  de  ccc  Objet  ;&  TEX” 
preirion  de  cette  Notion  fera  une  Delcripîion, 

2^2.  Si  rEfpric  conlîdcrc  rObjee  dans  le  rap- 
port  aux  Objets  qui  lui  rcfîcniblcnc  ;  s’il  exprime  tic 
meme  par  des  Termes  ce  que  ces  Objets  ont  de  eoni- 
h'UiN  ;  il  acquena  la  Notion  ghiérfilc  de  TObjee  ;  Ck 
1  Exprcilion  de  cette  N  cl  ion  fera  une  Dejîmîion, 

2  ^  Ce  que  pluficurs  Objets  ont  de  commun  ; 
ce  que  lEfpric  dexouvre  également  dans  tous  ,  ce 
qifiJ  ne  |x:uc  en  J'l parer  fans  dcauirc  la  Notion 
rale  de  1  Objet  ,  lEfprit  le  nommera  ÏElJcfKc  de 

robjet. 

2  ;'4.  Sf  lEfprit  envifrge  TObjer  comme  une 
chofe  cxîilaruc  a  pmi,  'i\  rcvctuc  de  certaines 
tés  qnî  en  font  infcparables,  qui  ne  pouiroient  exifter 
ho/  i  d  JL  ,  &  donc  elle  cli  comme  le  f apport,  ou  le 
hmtien,  lEfpric  le  formera  la  Notion  de  la  Suhjlancc, 
ou  du  Sujet, 

La  Siibjlame  a  donc  toutes  les  Dde/-- 
ramai ioas  nccclEurcs  à  X ExiPc/tie.  L’Elpric  les  af- 
J/rrne  de  la  Suafiance,  parce  quil  ne  pourroit  la  (o/h 
enmr  fans  elles.  Il  Les  nomme  Aitrdmis  EUentids, 
par ‘.a*  que  kur  Agrégat  compofe  XEfJl'nce  du  Sujet, 
(  1  7  J\ 

*  AOV 
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2  ^6.  L/Esprît  dccouwe  d’autres  Détermi/m- 
fions,  qui  peuvent  cire,  ou  riéire  pas  dans  le  Soyei  ; 
mais,  qui  dcrivcnc  de  fes  Aiinbnîs,  (2^^,)  Il  les 
nomme  iWor/e/,  ou  Acàdms ,  pour  exprimer  la  con¬ 
tingence  de  leur  Etre. 

2  :»7.  La  îyeflriptmn  renferme  donc  l’enumc- 
ration  des  Modes  du  Sujet;  (23  k  2  >6.)  la  Dejim- 
tmi,  celle  de  fes  Attnlmîs,  (2^2.  235.) 

238.  Les  Détenm imitons  (235.)  du  Sujet 

(234/)  font  donc  les  fous  lesquels  nous 

rapfMrrcevons,  (  î  99.  2  c  1 .) 

Ces  Rapports  font  les  Réfultats  de  fon  A&ivifé 
combinée  avec  la  noae.  (ib.) 

239,  Les  Déterminations  du  &/;é/ ne  font 
donc  que  des  Effets, 

Ces  Ef  es  ne  font  que  de  pures  rebdons  à  no¬ 
tre  nianicTc  t  2  je ntir  6c  de  cêstevotr, 

24c.  Les  Effets  d’une  Force  ne  font 
cette  Force,  Le  Princïpe  qui  produit  n  eft  pas  ce 
qui  efi  peoihsit,  Mais^  rEfprit  déduit  Fexiftencc  de 
b  Force,  de  icxillencc  des  Effets, 

241.  L’Espbit  âffiriiic  cionc-ifos 

tions 
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fions  dû  Sujet,  l'exillence  du  Trincipe  de  ces  DcccF” 
minacions.  il  le  nomme  XE[]eNce  reelk  du  Sujet, 
parce  qu  elle  renferme  la  réalité  de  tout  ce  donc  nous 
n  avons  que  X idéalité.  Elle  eft  la  Raifon  en  vertu 
de  laquelle  le  Sujet  eft  ce  qu  il  eli 

241.  Nous  ne  connoiflbîis  donc  point  FEE 
fence  réelle  des  Chofes.  Nous  n  apercevons  que  ks 
Eijets^  ôc  painc  du  tout  les  .dgcHis,  (123.) 

24  ^  Ce  que  nous  nommons  XEjJence  du  Su¬ 
jet ,  nell:  donc  que  fon  Eflknce  nommalc. 

K!k  cil  le  rejultüî  de  l’Eflence  réelle;  FexprefTion  des 
Rapports  ncceîEiires  fous  kfquels  le  Sujet  fc  montre 
à  nous.  Nous  ne  pouvons  le  voir  autrement ,  parce 
que  nôtre  manière  dVj^<Tcn*o/r  eft  indépendante  de 
noac  Volonté,  (218.) 

244.  Nous  ne  pouvons  donc  affinrier  que  le 
Sujet  foit  réclkmtnt  ce  qu'il  nous  parolî  ctre»  Mais 
ncHis  pouvons  aiiirraex  que  ce  qu'il  nous  parait  être, 
rejultc  de  cc  qu  il  cit  rccUcrncnt,  Ss.  de  ce  que  nous 

pm  1 99*) 

24^.  Il  peut  dctfîc  y  avoir  dans  le  Sujet  dos 
jliînhut^  qui  nous  foyent  inconnus,  parce  que  utHis 
mancjuons  des  Organes,  ou  des  Moyens  propres  a  nous 
en  donner  la  Teruptam,  (Ib.)  ^^lais  il  cil  bien  c vi¬ 
dent 
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dent  qocx»  Attribues'  mt  i^^îveiïf  étm 

oppofés  à  mt3t  que  nom  ccmaoiflbns*  Les  cû;t^r^ 
diBétes  m  i^3èri%a‘'CÉBK'Wtocfi^ 

246.  Iæs  Attrîhifs  auxquels  Odee  du  Sujet 

cftxtcâché«v<^cmikfi:  fis  cft 

font  les  Effets,  les  conféquences  ncccCaires, 

2^9.  24c.  241.)  Il  ya  donc  daas  les  Détermu 
Nations  de  TEflcnce  réelle  quelque  chdfe  qui  corref- 
pond  aiîX  Aîtrihîits  que  nous  connoifllms,  qui  renfer¬ 
me  le  Frrtuel  de  ces  Effets,  pour  m  exprimer  avec 
iCccJc.  .  ■ 

247.  CoN  ne  peut  donc  retrancher  de  TEf 
fcnce  reclle  ce  qui  corrcfpond  aux  j4itnbuts  que  nous 
connoifïbns,  fans  détruire  cette  Ëjffence  :  car,  toute 
Elfcncc  cil  néceflafeemcnc  déterminée. 

248.  Les  Géf^nùnations  de  XEjjeme  font  ce 
qui  rend  fon  Exiftence  poffibk  :  la  V"  O  L  O  N  T  E 

DEV f  PE  reid cticrEfliiwe ^  ^ 9-) 

249.  iSEét&NCit  tifiî  dôüc  fes "BÉ-èwénâ- 

tions  p^ffihles  dè  l’accord  qu’ont  ener  elles  Ici  idées 
qui  la  conftituent,  ou  qui  font  qu’elle^  dl  ce  epéelk 
ejt,  (ibid.) 

250.  Ck  qui  eft  dans  k  qui  nous 

Y  donne 
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dooiK  Ikléc  du  MykifJe ,  ne  cœxifiè  dmic  pas  dtim 
%m€  mcQK  ElTcnce^  avec  ce  qui  nous  donne  Je  SaJi- 

fm0,éA  Méi  tmymm  qpfî^-  au  àhkipk,  (2,} 

2 5 T,  Toutes  les  Chofes  qui  /om\  fok  les 
Idécf,  foie  les  Carps^  ont  limé  Q^iaiicc  CQmmtnc,  celle 
àêîrCs  .  . 

É\  iTfprit  ne  donne  ion  Atîi0mi  qua  cctce 
feule  allié  y  il  acquerra  la  Nocioji  la  plus  generale^ 
celle  de  ÏEire, 

2^1.  Si  IT/pric  fc  replie  fur  lui-nicmc  ;  s'il 
abilraic  de  fes  Ea/Jecs  ce  qui  les  dctcrrnhiey  [xjur  ne 
donner  fon  xitfcnîion  qua  ce  qui  cft:  en  lui  qui  les 
aperçoit  y  qui  fc  approprie  ^  i  5.)  lî  acquerra  Li 
Nodon  de  fa  propre  Éxmencc. 

Il  appellera  donc  Moi^  ce  qui  cft  en  lui  qui  cft 
k  Sue^  de  la  Cmjamcey  cm  de  ÏAperception^  (200.) 

2 13.  A'^  la 

rablcment  unie  celle  de  la  Durée.  Une  Cliofe  dortc 

rEfjMit  fmtt  quelle  ç#*  eftune  ch^c  donc  il 

peai  aiknaer  qucMc  éire,  JUa  Ejdf* 

tente  emiimuée. 

254.  Si  lE.fpace  qunn  Corps  parcourt  d’un 
Mouvement  umformcy  cft  diviic  par  fEfpric  en  Par¬ 
ties 
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tics  égales  y  oit  pfùporiionmllesy  &  qoil  cloiine  à  ces 
^Parties  les  Noms  ^Ærdes  ,  de  MmSy  de  ymrSy 
â'Heunsy  &c;  le  de^ee  Corfwc^^imcrt 

h  Dtirée  des  Etnîs  qoi  a^xiltcnc  arec  lui,  &  les  Par* 
ries  de  l'cfpace  parcoum  feront  des  Pàrdes  de  ccrce 
Durée,  Le  Tems  on  fem  i  idée  abfiruïte. 

25  ç.  Si  ILfprit  ne  confidcranr  dans  un  Ob¬ 
jet  que  ÏExïftcmc,  la  déligne  par  le  Mot  Ellnitc,  de 
la  (éolleclion  de  fcmblablcs  ihuîés  il  déduira  la  No¬ 
tion  du  Nombre.  1  xs  ttgurcs,  ou  les  Termes  par 
Icfquels  il  exprimera  differentes  CollceliouSy  ou  diffe¬ 
rentes  Conéinaifons  ff  Uni  tes,  feront  des  Signes  rtpre- 
fentatfs  des  ^nasitîîés,  Numàijph's, 

256.  En  ^jcfant  ikrçs  À  JiH'céda\  FEf- 

prit  acquiert  la  d#  priorité,  &:  de  TofienO’ 

nié.  Il  cxpiiiiie*]p»'i:^  Tej»c^,  cette  r  état  ion  en¬ 
cre  deux,  ou  plülieurs  Ctefcè,  én  vertu  de  laquelle 
ffixirtence,  ou  la  Perce|>ti<Hi  de  l’une,  prcccdc  l'Exif- 
tcnce,  ou  la  Perceptioa  de  Fautre. 

2^7.  Les  Ea*cs  coexifient  ^  ou  /i?  juccédeni 
fous  des  Rapp^>rts  en  vertu  defqucls  ils  coni'pircnc  à 
un  certain  But,  (40,)  De  cciic  relation  de  cœxif 
tcncCy  ou  de  jucccjfiüny  TElprit  déduit:  La  Notion  de 
X  Ordre, 
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2  58.  S,  aKi{kks«  ks  Objco  dtm  le 

•{^c  à  la  capiâlé  qu'ik  fiOt  fik  oioikhcr  a^réiélc' 
mmti  eu  d^gHaUmeia  fi)«.£xiâence  ;  t'il  nomme 
“PUtiJirs  tOMtt»  le»  SaiknoM^^il  lûme  mieux  cou¬ 
ver,  que  ne  fws  épeouver,  &  Ùotiieuri  toutes  les  Sen- 
facions  qu’U  WBJC  nûcax  B«.  pm  éf||roB»cr,  t^  cpriMj- 
ver,  il  ic  formera  la  Notion  du  Plailir  &  de  b  Don- 
leur,  &ç. 


De  la  Reflexion  f  v  ^rm  /al. 

De  l*  IJaifon  de$  IJtet  iflflljfaitcs  avet  let  IJêti 

Du  Liui^agc  dis  Anunaiix. 

De  ŒBct  de  JlftiiRcfloûon  fur  la  Liberté. 

Des  Idées  claires  .  c^>fcuRS ,  diftinétes  ,  c«mfitfcs 
De  la  \'crit4  ek  la  FauSiHé  dei  Nationi. 

Du  jugemeat.  De  fEvidence. 

Dss  Raifomseoicnt. 

De  la  Kléthrxle. 


^9.  Ç^'eît  donc  en  opérant  fur  iC»  Idées /e«- 
/ihUs,  (206.).  que  l  Efrait  acquiert 
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260.  La  Rériotiun  «fl  Axic  an  gcnciwl  ,  k- 
ncfulat  tk  une  iîjpnt  Uuooc  au*  hko 

qu'd  compMt,  a  qui!  rcipét  de  %Mrj,  tni  de 
'l'ctma  qui  Ici  rcpÉieaasit,  ^■**5-^ 

-'6i.  Aimi  ki*%iie  iEffim  le  rend  atrenrii 
au*  Filiffi  qui  féfuicau  de  dun  Objrï, 

1  a  il  drduic  de  cet  EflTcts  pr  la  ftrfiiM  jn.  la 
N4»u«<n  des  'Projtrttm  de  101»fc(u  Cette.  Notme 
dl  une  Idcc  rtfifj.i.  l/ldee /«■«//M  ne  jnefctitc  a 
I  l'  i'i'rit  qu  un  certain  MiHivcmau,  un  tlungement  de 
de  I^Mpoetioo*.  d’Amngcment  dan*  cctcai 
nci  Parties  ;  ITdpiit  tire  rie  uxit  cela  ptu  une 
Abftrsfliem  int^lcBuellt  (229.)  lldce  réficchk  des 
Vr»prielé>,  ..'jCc ) 

262.  Lt  Thyfyu^  de  1*  Ripfxtm  ctmfdlc 
donc  en  gtiKaal,  düm  «xtte  fmu  tmtfht  <  i  -  v-  î 
que  l'Aine  dépkiyc  fur  kt  Fthrcf  ,  1  ,’é.  1  }■-.  >  ap- 
pitiptkcs  a  chaqu'Eljsece  iTMéc  A  vk  lui 

Icï  f  tbr«  appropriées  aux  qui  U  rcprclcntait, 

16^.  No»  Ide^  ta  plu»  mèiflimtei .  les  jdui» 
Ipmlualtfem  ,  J»  je  p«âs  anpiuyei  ce  inoc  .  (kriicnt 
donc  dot  kksw  /(Ufàüm,  ammm  de  kut  fiHMce  nan»- 
rciiv  i  .  ldte  de  IdlEU,  par  Ottsnpk,  k  fdm 
Ipiiitu-iliicc  de  t  >010  nos  ideesc  tmit  maiiifdltturiu 

I  i.1  ,v 


SUR  ifi 

atm  Sf^i#.  Cf#  âc  lé  rmffmfJittmn  âet  Fifi/i.  fut 
finir,  de  1.1  Smeefimi  ciç^  ►'.tf'r?  .  c|iie  lK^|Wtt  dcdiiir 
b  Mretme  de  cwc  RI*.  M  f  E  R  E  CAUSE 

qii'i!  wwiîfMT  IJ  I E  il.  Il  m  iUiliiit  tel  ATTR  i 

BU  rs  âi%  "ri.iirf  iic  dr  Sjftffr,  f<  de 

Hmêif  fr|Mfit}iii  ebrrn  h  ik  i|iie  les  iSr»i.  ttmf 

merrrttc  a  l‘Anic.  Fnlwi.  Ilitee  de  IJIKU  timt 
cfîti^rc  à  ces  ijiiairr  Ixtcics  0,  k  £/»  mi  a  la 
itc  C€^  <|iiacre  fait.) 

11  J"  a  l'ii.s  ;  ridtc  tjix  ûotis  affa%'!iiicis 

âii  fJlKU*.  fiiic  tcîlr  cl'tiri  fi  ,  iî  v<ti, 

iMî  b  jmiaancbckin  de  ce  m  iiiflc  im  di  rt* 

icilkf  en  mMm  de$  lma£f$,  ijui  fc  diecfltlbiil  fyiiant 
k%  Cmeaiîi, 

f.ri  Si-mts.  mi  kl  Tctmr^  rr^ï/f^/d* 
fift  dff  Nk^Un»,  ticident  lUmc  tCM.ifc»iirs  triTilkr  litns 

fidee 

I  2^/,  U«‘ï|piî  // Illffifît  tktachr  f\ir 

t  'ifUvîf’i,  ildcT  «»/«.’/  iîc  b  i*ïgi«r„  i.;|.  Il 
ia  rrace  fyr  le  l^pscf ,  à,  îl  li  i^aniiie  nn  Tmni^è, 
Unrfcjo’tl  /ir*i  ce  hkit  Tfum^^k,  smi  c|iiil  roiic^ra 
.  i!  le  wrpfdciicrra  ilcmc  ii»c  formee 

de  tnm  ^il  nefe  la*«|wtf«ii«î  pôibt,  tlii 

îinnrii  ctwïtiilliii-cfît,  i  p>tiît  ri<^  sttarlirc  4 

tr  df«#.  1  a  lài  Mue  m  irétcifirfiwt 

en  km  <jue  b  Eipiîteli'  !  afTtnt^tï'iiW  ik%  UetciCT  cfiii 
le  ci'jïîiprfitîc*  Mâü,  lu  Fîi;«c  i\  iafrmf^tiocîtc  tic 


Ct>îiîmc  om  lai^s  le  ftJ<x:réftic  rifmlcmciit  ciani 
le  CiJ  .eau,  Itfpiic  n’en  laie  anciific  ;  i  m  épraiitc 
i'.iripliiiicnt  l’dîrc,  ëi  ccc  effet  cCl  la  Pcrcr|.aon  de 
dbs  Id^  qm  c<»ipc^mt  le  Df/miri, 

î.’Afcdii  Peintfc,  du  Poerc,  de  l'Orateur t-r41 
un  autre  «Inrf  ejoe  d’ex'dirf  en  nmm  {'rircks  Trmff, 
ml  par  êt%  Mal/,  les  liUc%  Jrn^Mes  les  plus  pmprcf 
îi  nous  fï,)tjcliar,  h  à  ncn^ts  énimw^f  ?  Mait,  et  n‘rft 
f«s  ici  }e  ficrt  4e  devél<ï|iper  la  jtf de  c^c 
A,it.  ï/nn  (l'Mt  <|iic  les  àfocs  c|yi  tcfoBent  le  plii^ 
d7^fr/,  Çmt  ceux  qui  rr«u»enf  le  plus 
ment.  CefI  qti'tîs  agilfciit  fur  It  Machimr  (ü. 

Vls  Mor^  Ll'i.uîlrnt  les  Fih^'i  auxtjucJli^  !<-^ 
ümi  itiaclKS,  &  ces  Fibres  plus 

^êiàm  ^  contfi,  parce  qu«  ce  t'jfic  ctik»  qèt-^iMic 
été  k  plus  Samem^  &  k  plus  fccccŒicst  cbmnkcf. 

26^,  I.^cs  Idées  ft»c  dcMtc  des  cfpè- 

cet  iï£/^f0ts  des  Objets  Gmimc  ces  EF 

qiitiis  fmrcfnicnr.  tien  TfWü  qui  amfkîincet  à  m 
giAMi  nombre  d’iMyct%  elles  rappellent  à  l’Elpric  les 
Itkci  de  piiikun  de  o»  ülûcts.  C^dl  tinft  que  les 
i^fsSm^es  d’wî  Cmre  de  PWi-tc ,  ré*"ëi!cnt  dans  la 
1  €tc  d’i»  ]^«fûik  les  Idées  de  plirikcifô  des 
CCI'  cxjotcmjo  fo'US  ce  Ckmrc- 

Z  2^*1 


î  -8  ESS  A I  A  N  AI.  Y  T I QJJE 

26^.  Un  des  grandi' dci  Signo 

artïf’vklf^  fur  k%  Signes  mUmrls,  dt  donc  que  ccuX'ii 
g’apflîqiMrnc  é^lctnenc  à  im-grand  'fiorolife  d’Ohicca, 
ik  cccndcnr  h  vxié  tk  rEfpm  ,  -fk  le  remlcnt  monis 
éependant  des  Idées  JhtJièks,  (221;  2  28.) 

16 J,  MaîIr  ,  poifqne  !a  tarifé  d’AWIntire 
réiide  dam  X.^ttcNîwu,  (207.  208.  209.  225.)  il 
^  enfuit  que  Tufage  dc^»  Signes  arii/nicls  ne  dunne 
jms  la  capat  fîc  d  abltraiic;  mais,  qu’il  ne  taie  que  I  c- 

tendre  ic  m  faciliter  Icxcrcke,  ,(22  laé.  227. 
228.  229.)  De  là,  vimiqi^  qudquci^Nariooi  fau- 
%*ages  ont  fort  peu  d’idées  éè^mitis  ;  kurs  Lû/f^ms 
f«ît  cxcremcnicnt  pôuwrs.  Ces  NaciMs  rdten- 
blcnc  à  des  Erifans  qui  ca^uiencmt  à  pérkr, 

268.  L'Usage  des  Sgnes  ârttf€iels  cft  fem 
rclîott  dwt  ks  1»  iiccouciiim  l^a 

il  ikr  une  etreake  aétion,  uri  ctmmn  CÉjec,  à  ua  œr- 
rain  Son,  à  un  certain  Mot  ;  mais,  ils  ne  parvienncxic 
point  à  ^éféraiijer  (îar.)  leurs  Idées.  S  ils  y  fxir- 
^cnofcnc^  les  Operadom  de  clîM|ii’Ef|w:€  inc  fcroicnc 
pas  fî  iinifomtcs,  &:  les  Cafim^s  d  aujmirdTiui  ne  baci- 
rtiirnc  pas  comme  ceux  dautrd'^»  S  Fem  a  v4  un 
Chien  qui  arranproic  les  Lettnes  de  AJpImbei;  &  qui 
m  ccMUpolbic  dc.^  Mots,  cck  ne  prouve  |«s  qu'il  eue 
les  Idées  acfadiéo  à  ces  Mots;  mais,  eda  pKMjrc  fim- 
pkment  que  l’on  ttoic  {mrva^u  a  Uer  dam  fon  Cer¬ 
veau 
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vcfu  la  Figure  des  Lettres,  aux  fuos  q^elks  expri- 

niait.  Lc^  Ptuafes  que  le  Pcrrixjuer  -i  petc  il  hiai, 
me  prouvent  pis  iion  plus  qu  il  loit  doue  du  don  de 
la  Tûrme;  cm,  k  i^arrk  îic  coîliidc  ^%;-/fcyicmcnc  a 
prorioa^  /  des  txMis  ariu  yki  ;  elle  c^jodlic  jirineipak' 
mène  a  //e/‘  a  ee^  So^i  les  Lit\  ^  e|Uils  rcprckruc*nt. 
Or,  loa  peux  iaiit  lefKtcr  au  PcnaKjuct,  des  Shm 
icprcicûtâûls  des  Fk>non^  k^s  plus  abjhyiu's, 

L.f,  Ccrtcan  tics  .^nnmux  cil  donc  ca¬ 
price  de  former  certaines  afloctiiiî^sîn  d  Idées.  Mais, 
les  Liées  tlennc'nc  aux  .SV///,  ,  î &  luiv,  ^7.  et 
fuîv.  )  i  VafTfKrlacion  des  Idées  dépend  donc  de  laF 
fociacîon  des  Mnirvcmens  ,  éV  ccrceX\îî(>cîarion  des 
Muuvcmens  déjxrnd  tllc-mcme  de  k  cvmmuucatioL 
que  les  Ormuis  ont  cntr'cux  ,  {-^pCs  iiiiv.  Ho.  r\ 
fuiv.  213.  214.)  je  tenterois  d’expliquer  par  ces 
pîincî|x:s  les  Faits  que  jVii  indiques  dans  !c  Paragra¬ 
phe  precedent,  &  beaucoup  d  autres  de  meme  Ccnîc, 
il  mon  Plan  m'y  coîâduifoic.  je  moncrcrois  com¬ 
ment  rEducatioa  multiplie  dans  l’Animal  les  ailoeia- 
cians  des  Idées,  en  multipiiaoc  les  Scnjatwns,  éx  par 
les  Serilations  les  MoirvcniCNS  des  l  ibres  J enf filles. 
J’eflayerois  de  prouver  que  ïLjJhucl  ncfl  ca  ,G;eîKr;d 
que  le  rcruiuir  des  imprelîîons  des  Objets  iur  la 
chme,  &  que  îa‘Po/rccdc  1  Inllinét  cil  en  îaifun  di¬ 
recte  du  nombre,  île  Icipece,  ôc  de  lintcnbtc  iks  Sm- 
Mais,  jxruc-écrc  tiuuvcra-t-on  les  principes 
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de  tout  cela  dans  la  fuite  de  cc£  Ouvrage:  nâü'c  Sta¬ 
tue  ne  fera  long-ccms  qu  un  Animul, 

È70,  --Lts  Æknmx  cotnwe  nous,  'des 
Iciées  Jmplm,  ^  ùà  hU:m*€mi€rcMm  ^  {-toi.  20 ç.) 

S  ils  m  géMC rai point,  ccrnmc  nous,  leurs  Idées, 
iî  les  OfH'ratmus  des  Individus  de  chaqud'dpccc  font 
amjormes^  cc-neft  pftS'fHtêifefuemt  piTcc.  que  Im 
maux  oianquenc  de  Sieurs:  les  *S/^v/c’j"  ne  di.inncru  pas 
la  Faiîilîc  d  abltrauT;  ils  ne  fomquc-la  perfectioa- 
ncî%  (267.)  Mais,  la  Faeuke  d'abilraire  tient  a 
\  Ail  en  tion:  ^Ibid.  )  lAcreîîtion  cïiviiic  MoJ'^/nuiiùfi 
de  fActivicé  de  lAme,  (,ï  -6.  i  CQCtc  Acii- 

vite  cil  de  fa  nature  indvtermincc;  il  lui  faut  des  Mo- 
tîj^  pour  quelle  fc  déployé,  {i  î  i  qo.  iqu 

A4*  A**  LaL  i  FL  R  de  la  Nature, 

a  voulu  que  la  ikrijihiliie  îles  Animaux  fut  rdatîVc 
a  ce  que  demandoit  la  Lonjcrvution  de  leur  Ecre^  leur 
Ait  eut  noie  djc  prie  que  fun  me  pilîc  ce  Mut,  aura 
etc  renfermée  dans  les  I  Jinices  de  leurs  Bcfoins,  (  1  j  7, 

I  j  I  ;  lis  auront  été  ieiulus  capables  de  former  des 
AbUratmems /o/z/Acj,  ^2.7.  .^8.  2.  y.;  A  ils  n'au- 
runc  puselc'.cr  aux  Soi  ions  ^  («L-) 

Ce  Curûdcrc  paroit  propre  à  dilHngiîcr  ÏAni- 
nm!  lie  1  Homme. 

Un  Etre  qui  feroic  doué  iIc  \ Attention  au 
mciïic  dcgie  que  nous,  de  qui  manqueroie  de  Si^rm 

pour 
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pour  rcprclcncer,  pour  fixer  fcs  Abfiraftions  l'cnfihlcs, 
\20ij.)  ne  jx)urroit“il  point  fc  faire  à  lui-mcmc  des 
Signes  r  Ces  Signes  ieroienc  d’abord  naturels  :  ce  fe- 
roicnc  de  iimples  Images  :  l'Efpric  détacheroic  peu  à 
peu  de  ces  images  ,  les  Traits  les  plus  frappans,  & 
cjui  oDnviendroient  à  liii  plus  grand  nombre  d’Objets: 
il  parviendroit  pcuc-ctre  ainfi  à  fe  foire  une  forte  de 
repré fen ration  lymbolipte  des  Objets.  Quatre  Traits 
traces  fur  le  fable,  repréfenteroienL  quatre  Pics  ;  & 
voilà  les  ^iüdrupedes,  Scc.  Ceci  nell  qu’une  limple 
Conjecture,  fur  laquelle  je  n’inllilerai  point  :  mais,  fi 
Fou  rcdcchit  un  peu  fur  les  Hiéroglyphes  des  Peuples 
les  plus  anciens,  &  fur  les  ^aipos  des  Péruviens,  Ion 
fe  perfuadera  peut-être  que  cette  Conjecture  neft  jias 
abfol Liment  dépourvue  de  probabilité. 

2 "7  1.  Les  Æimûiix  ont  un  Langage  d’ Ac¬ 
tions,  de  Geftes,  de  Sons,  de  Cris,  &;  çe  l.angage  eft 
naturel.  Il  eft  uniforme  dans  tous  les  Individus  d’une 
mênié  El'pece.  Il  eft  Icxprefîion  naturelle  des  be- 
foins,  des  iiclirs,  des  plaifirs  de  chaque  Individu.  Il 
lie  les  Petits  entf-eux  &  aux  Meres  ,  comme  il  lie 
encr’-eux  les  Individus  de  la  même  Société.  La  cor- 
refpondancc  qui  eft  entre  les  Actions,  les  Geftes,  les 
le^  Cris,  &  les  Senfatiorn  qu  éprouve  XAnhnaf 
indique  une  commuriicaclon  fccrette  entre  les  Sens 
&  les  (Jr>pines  par  lefquels  l'Animal  manifefte  «au  de¬ 
hors  ce  quü  Sent. 
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2-2,  Dans  an  Etre  qui  réftàhit,  (25^.260.) 
lit  Lihcrtc  (  1  49. J  ell  cjjhiticllemcnt  la  raemc  que 
dans  un  Etre  qui  ne  réHéchic  point.  Mais,  dans  un 
Etre  qui  réilcchit  la  Liberté  cil  plus  étendue,  053-) 
p.arcequela  rdonté  (147-)  ell  cdatri'c.  Elle  ne 
fe  dctcnwne  pas  fur  de  ümpics  Scnjations  ;  elle  fe  dc- 
ternaine  encore  iur  des  hiotif'ns,  (  2  ■50.)  De  la,  un 
nouvel  Ordre  d  Actions  ,  parmi  Icfquelles  font  celles 
que  l'on  non'.nv:  Morales,  parce  quelles  font  foumiles 
à  une  IM.  C<  rte  Loi  cil  la  Loi  Naturelle,  qui  ell 
en  génc'al,  le  rcjultat  des  Rapports  que  l’Homme 
fout;  rit  avec  les  Etres  qui  rcuvironnenc.  Les 
AqCitts  qui  font  ioumis  à  cette  Loi  forr  dits  des 
Aç^ents  Moraux.  Je  prie  ceux  de  mes  Leclcurs 
qui  auroient  été  choqués  des  Paragraphes  152.  153. 
&  i  59.  de  vouloir  bien  les  cxplii^uer  par  celui-ci. 
Il  ne  s  enluit  point  du  tout  de  ce  qu  un  Etre  a  une 
Volonté  &  qu’il  l'cxeeuic,  (  rqd.)  que  cct  Etre  foie 
un  Aq^crit  Moral.  Il  s’enfuit  iimplcracnt  que  cet 
Etre  n’cll  pas  uniquement  fournis  aux  Lois  des  Etres 
purement  Corporels  ;  mais,  qu’il  fdl  encore  à  des 
hoix  qui  le  concernent  comme  Etre  Mixte,  (i. 
201.)  Les  Animaux,  l'Homme  merae  dans  la 
première  Enfance ,  font  dellicués  de  toute  Mora¬ 
lité  ;  mais ,  des  Etres  Mixtes  deftitucs  de  toute 
Moralité  peuvent  agir  volontairement  ,  parce  qu’ils 
font  des  Etres  Sentants.  La  connoiflànce  dc.s  Loix 
Naturelles  fuppofe  évidemment  des  Notions  ;  mais, 

la 
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la  /  ^oioutc  peut  fe  dctcrniincr  fui  de  fiinplc^  Sc'^fa- 
ftons,  (’i._|7.) 

27  ^  Une  Idcc  jenfîbîe  (206.)  qtic  î’^Vnie 
ne  peut  tMnfondie  avec  aucune  autre  Idée  fcn/ihlc, 
ell'  claire,  adéijiicue.  L’irnprctTion  de  i(3bjcc  fur 
î’Op^ane  cfl  telle  (}uc  \ Ame  di fi mgiic  cette  imprcilion 
de  toute  autre,  (acï.  208.) 

274.  Une  Idée  voncreffe  ePt  ohfcurc  ou  Inadé¬ 

quate  ,  fi  toutes  les  ïdées  qui  la  compofenc  ne  font 
pas  préfentes  à  TAme,  (eej.)  Ced  dans  ce  Sens 
(]r:c  riclce  que  nous  avons  de  la  Sithftancc  ou  du  6//- 
jet  (234.)  (238.  239.  240.  244.  245.) 

Mais  ,  parce  que  nous  ne  connoiflbns  pas  XEiJencc 
réelle  des  Chofes,  (24Î.  242.)  il  ne  fane  pas  en  in¬ 
férer  que  nous  n’ayons  pas  une  Idée  claire  (273.) 
de  ÏEffénee  no nâ mile  ,  (2  3  3.  2  35.  24 3.)  Si  nous 
ne  lavions  pas,  comment  dîftinq7nenoî7s-nom>  un  Ob¬ 
jet  d’un  autre  Objet  r 

275.  Une  Idée Jiwple  (202  )  neft  pas  ohfcurc 

à  la  manière  dîme  Idée  concret  te:  (274.)  une  Idée 
finiplc  eft  une  (203.)  Mais,  une  Idée  fimple 
peut  devenir  ohicure  par  la  foîhkfje  de  llmprc/Tioo. 
Lorfqii’il  ny  2  pas  udec  de  Fibres  /fwës,  ou  que  celles 
qui  font  mues  ne  le  font  pas  afîe^  fortement^  1  Ame 
peut  ne  pas  reconnoître  ïEfpccc  de  la  Senfadon, 
(204.)  276. 
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2^6,  Lorsi^ue  TECpric  pcot  dêcrtrc  un  Ob¬ 
ier,  qu’il  peur  cfionccr  rouccs  les  IvJecs  partniditcres 
que  renferme  fon  Idée  îotah\  on  concrcîic,  (eoj.) 
ridée  qiicl"Efprit  a  de  cec  Ob|€t  cft  dt/imcie  ;  mais, 
cette  Idée  eft  une  Notim,  (-31-) 

277.  La  Notic»  tft  cmfufr,  fi  FF/pric  ne 

polTcde  pas  cous  les  Carafteres  (hfiïmhfs  de  1  Obier. 

278.  La  confiifîon  cil  donc  op|x>icc  ici  à  !a 

di/tincîiofh  comme  ïohjcunié  Fcit  à  la  Lbrtc,  Une 
Notion  conjuje  peut  donc  rcnfaincr  des  Idées 

düira,  [11']-)  comiw  une  Idée  objcurc  peut  rca- 
fermer  des  Notions  difttuch^y,  '"^74’  276.)  Lidcc 
que  le  Jardinier  a  du  'Pnincr  cit  tics  dairc  ;  (^273.) 
k  Notion  (  230.)  qiui  s’en  forme  cil  tonftdc^  (277.) 
Celle  que  le  Bottailtcsca  forme  efi  dijïindc,  (276.) 

279.  Nous  lavons  vu:  rEfprit  tire  fes  No¬ 

tions  des  jcnjihlcs  :  (225.  226.  227.  228.  229. 
2 59.  261.  26  c/)  Les  Notions  fcionc  donc  d’autant 
plus  diflinclcSy  (276.)  que  rE%M:-it  aura  rendu  les 
'Perceptions  (19^-)  plus  ivWi  par  (  i  38. 

iqi,  208.  225,)  &;  qull  pofledera  mieux  la  Pro- 
prseié  des  Tenues  repréj  entât  ifs  des  Perceptions, 
(219.  22c.) 

LNlfpriî  éOhfcrvaîion,  cet  Efpric  umvcrfcl  des 
Sciences  N  des  Arr.s,  ntü.  que  ï Attention  ap|>liqucc 

avec 
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avec  rv^/e  à  diffcrens  Obiers.  Un  PhHnfonhe  qui 
nous  traceroit  krs  de  dohlcrtrr,  nous 

€nicijj:ncr)it  les  MoyCNî  de  din^ir  L  de  /ixer  L-//- 
/f////OAe  il  nous  mon îr croie  les  1  peureux  Effvts  de 
ccîtc  f'o?-cc  tians  les  bc‘lles  Découvertes  <|üc11c  a 
protfüic  en  ditfeicns  Genres.  Si  ce  PhiloiopHc  n\'oit 
îm^rnéme  découvert  piuLeurs  Verites,  s'il  nous  laiioit 
IMidoirc  de  h  ina.rchc  de  üm  Efprit  dans  la  Dccou- 
verte  de  ces  Winxs,  cette  Hifloirc  icroit  celle  de  fon 
.■iîfitition.  En  acccntlanc  qu’un  tel  l^lvrc  paroÜTc, 
les  Ouvrages  des  Obicrvatcurs  les  plus  cclil)res,  peu- 
vent  être  résides  cçni-mc  des  Mémokes  pour  fmir 
a  ridiilükc  de  rAttcncion. 

280.  PüUi^üK  l'Erprk  déduit  les  Notions  des 
PcrccpdrsnSj  (279.)  de  que  les  Pcrccptiot^  font  des 
rcpîdcntations  cks  Objets,  (196.)  les  Notions  doi¬ 
vent  erré  conformes  a  ce  qui  cil  <ians  les  Objets,  ou 
ce  qui  revient  au  nicnic,  a  ïeîat  da  C'hojcs, 

Cette  co?îfornvfé  des  Notions  avec  ïétat  de^ 
0}ofiS ,  confHtuc  ce  que  les  Logiciens  nomment  la 
FcTitù  des  Notions. 

281.  I.A  Fiitn7cté  des  Notions  efl  leur  ^pp^o- 
pjion  à  ïéfat  des  Chojes. 

282.  C’f.st  encore  par  Wdttcnïlon  que  fFJ- 

pric  parvient  à  fc  fonner  des  Notions  des 

A  a  Clin- 
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Cliofes,  Ceft  en  confidcpctnt  les  cht>fcs  en  eriCs^mê* 
mes,  &:  dans  le  rapport,  ^40.)  ou  ioppoflrion  qïiel» 
les  nnr  cncr’-d!es,  que  FElpric  acquiert  la  counoidunce 
de  ïétûi  des  Cimfcs,  Cet  éiat  eft  indépendant  de 
VàFahnté  :  (218,  aq-].)  mais,  il  dépend  de  la  \a> 
lonrc  de  diriger  à  fon  grc  Wdttentiofi,  (  !  48.)  î..  Ai” 

îcriftvîté  cÜ:  iinæ  Foixe /Wefe/7/////éf  2  (lac.)  cetre 
Force  reçoit  fes  Déier minai wns  de  !a  F ohuté  (  148. 
^49*  ^  S^O  la  Volonté  reçoit  les  licnnc^  de 

XKnicmkfïicnt,  (147.  i  ç8.)  Ce  fc^a  donc  reiadve- 
menc  au  degvc  de  Laimiérc  de  l’Entendement  <|iic  la 
Folonté  dirigera  ÏAîtention  dans  k  Recherche  du 
Frai,  Lxs  Lumières  de  FEntendement  font  en 
general  les  ISotions  dijlmBes  qu’il  fe  forme  des  Cho» 
fes,  (2-^6,  2*^9.)  Plus  le  nombre  de  ces  NonorLS 
fera  granrf,  plus  la  Volonté  fera  éclairée.  Plus  la 
Volonté  fera  éciaiiée,  h  mieux  elle  |M,rfk3î%'  à  dh  p 
^er  FAttention,  La  direction  de  FAetrrftion  ed 
dans  les  Motifs  à  la  diriger.  Ces  Motifs  font  dans 
les  Notions  qu’offre  FEntenderuent.  lA Ap^kaîioa 
de  rAccaicioîi  à  tel  ou  tel  Cfcjei,  dépendra  donc  de 
la  préférence  que  la  Volonté  donnera  a  un  Objet 
fur  un  autre  Objet,  (  i  3  î  .)  Cette  préîcrencc  dé¬ 
pendra  cîle-méoae  du  rapport  iEn^ndemcnt  dé¬ 
couvrira  entre  cct  Objet  &  le  Bten-étre^.  ou  la  Ter- 
jeatou  de  Flndividu  ,  (s  58.)  La  Tcrccptn):!  du. 
rapport  des  Cbafes  au  Bien-être,  ou.  à  la  E^cifcction 
de  riiidividuj  tient  au  degré  de  r^.>rinoiflaace  que  FEn- 

ten- 


iB? 
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acquière  tle  la  A de  limiiviciu  ,  & 

des  RcLitms  qu'il  foutiait  avec  les  Etres  qui  Icuu- 

ron.ntnc.. 

28^.  La  Teneption  èc'iExprcJJlon  ôt\x  Rap- 
j>orl  qui  eft  entre  deux,  ou  plul leurs  Ctwfcs,  conllu 
tucnc  la  Notion.  ,  C^iand  je  tAy?/-;;  (i 3 2.  2 37.) 

1  Aine  un  Etre  qui  perije,  ik  qui  wm/;  jailinne  de  ce 
.Si/ht  (23.1^  que  •  je  nomme  ï.'^nie,  les  Attributs 
(2'.;  5.)  de  T  eu  fie  k  de  Volonté  par  lefqucls  il  m’cfl 
conm,  (ibkl.  2  3B.  2  39.  243.) 

■284.  Toute  Notion  renferme  donc  un  Ju- 
(ramit,  car,  le  ‘Jupemeni  c(l  la  Terception  du  Rupport 
"qui  ed  entre  deux  ou  plulieurs  choies. 

Cette  Perception  naît  de  la  conipitraifoii  que 
FAmc  fait  encre  ces  Chofes,  ou  entre  les  IJecs  quelle 
a  de  ces  Chofes. 

Tout  jugement  renfenne  donc  une  comparai- 
fi,n  entre  deux^  ou  plusieurs  Idées. 

285.  Tantôt  il  réfulcc  de  cette  comparai- 
fon  qu’une  ciiofc  convient  à  une  autre  :  tantôt  il  en 
réfultc  qu’une  Chofe  ne  convient  pas  à  ime  autre. 
De  là,  les  Jugemens  affirmât ijs,  &  les  Jugemens  ne- 
gatfs. 


A  a  2 


286. 
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286.  Les  Rûpfmris  ,  ou  les  Oppùfiiroj7s  qui 

f<Mî€  mtm  ks  éc  ïEm$m^ 

dcmcnî  qui  les  coniidérc.  Ils  dérivent  de  ^iuliîéi 
inhérences  aux  Chofes,  &  ccs  Qualités  découlent  de 
XEJprm  réelle  des  Chofes,  (241.) 

287.  La  maniéré  doat^  rEncendenienc  Hii- 
mun  juge  des  Chdës,  cft  donc  dans  le  Rapport  des 
Chî)fes  à  la  Nature  de  cec  EpiteiuJmieut. 

288.  I.A  Naaire  de  cct  Entendaaienc,  ou  ce 
qui  le  coniticuc  ,  cil  la  capacité  d'acquérir  certautes 
Idées,  de  ck  les  comparer. 

289.  Cette  capacité  eft  renfermée  dans  k$ 
Limites  des  Mojeoi;  par  Id'quels  rEnccndcrr.ent 
quiert  des . Ji/ée.f,  (*7-  ^9-  20..  199.  2 ch.  217.  22^-. 

226.  227.  228.  22y.  25(;.  261!  263.  264.)' 

290.  LlÜs.-iaE  que  rEncendëmcnc  fait  de 

ces  Mojem,  cil:  en.  iiaifQndëliimapbep  dkonc  d 

sérn  fervir,  (279.282.) 

291.  LéA  mamère  dont  1  Entendement  fçak 

fe  fervir  de  ces  Moyens,  cil  en  raifun  tfes  Grcouflauces 
ou  ii  s'dl  trouvé  placé,  (23.)  ,  .  ^ 

292.  J’e>jtends  en  général  par  ces  Creorf 

id/ices. 


s  u  %  LT  A  M  E.  '  OMip,  mi..  1 

tances  y  l’ afic^bkj^  «ies  Csiufes  Tbyfiques  &  cks  Cau- 
l'es  Morales  qw  fic«»«»c  4tenttr«,  oa  reffiàrer  îa  Por¬ 
tée  de  rEncc-ndcment,  augOitntcr,  on  diniinuer  en  iui, 
k  norabt«  4^  .(27b.  279--) 

293.  Et  comme  ces.  circonftances  varient 
beaiUCOHpi  &  qü’clLes  ôdœütœ  à  un  grdnd  nombre  de 
Ghoiès  q»i  ne  Tnrknc^  moins,  l’on  comprend  qu’il 
ne  fiçauroic  fe  trôurcr;dcu!X  Entendemens  placés  pré' 
cilcment  dans  les  mêmes  Circonftances. 

294.  '  1  -’cN  peut  donc  admettre'qu’rî'n’y  a  pas 
déüx-  £«ltff*>!^r/r'  qàl  Voyent  routés  Its  Chofes  pré- 
cHemcnt  de  la  même  manière.  Il  y  a  donc  une 
grande  divcrfité  dans  les  Jugemens  de  dlfférens  Indi¬ 
vidus  ;  ■  &  ii  n  eft  neii  que  l’Expérience  mette  dans  un 
jAus  ghindjour. 

aqr.  Mais  ,  les  circonftances  (292.)  ne 
changent  ni  la  nature  des  -hofes,  (1*9.  286.}  ni  la 
na.ture  de  iÉntfndemenc ,  (288.)  Les  Chofes  de¬ 
meurent  ce  quelles  ftrnt.  Tous  les  Entendemens 
participent  à  une  meme  Effcncc,  (23  3.^  l.cs  Idées 
font  les  Aftw^r  (236.)  de  cette  Ellcnce.  Le  wow- 
Àre  &  la  des  Idées  font  ce  qui  diférent ie  les 

Entenéemeps.  h 

296.  Il  y  a  donc  une  Proportion  primitive 
Aa  3  entre 
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entre  les  Oiofes  &  la  Capactté  qua  l'Enten* 

ckmcnt  de  ks  affmcfVstr  âc-éta 

297.  Em  verttt'de  cl!tW'-i%ïp«wtk*rr,'ë''Cft-dls 

Chofes  dont  l'Entendement  faific  ics  Rapftort s,  ou  i« 
Otfc^'tiom  d’une  tmaiiàxiitmiàimc.  l)cs  qw’il  a  les 
llitTs  de  ees'Cktrfès,  em  kadUèn  afiuchct»  imk  «S'fjmi 
qui  le*  repféfcntmt,  H  rntàt^  oamm»  iper  !i 

uncQiofcaiiwi«Bt<  «I  acoMwicmi  pa*  à  >ine  aoere 
Chofe,  (  3  B  5 .  ) 

298.  Çette  Voë  des  Reports, 

ou  des  ùppofitiom ,  «ootfdiwl  k.caraâorc  de  çc,  que 
Ion  nomme  XEvtderxx. 

Î99.  X^EviORN^cfc  Gonf^tkKiK^  (^ns  uo  td 
rapport,  ou  dans  une  telle  oppojîtioa  enore  deux  Ch«>- 
les,  que  l’Idée  de  l'une  renferme ,  ou  cxclud  par  clic- 
meme  l’Idée  de  J  aatre. 

Je  dis  par  cïlc-méme,  pour  montrer  qu'il  n’inter¬ 
vient  ici  d'autre  Opération  dé  fEatcadement,  que 
celle  <Sapperccvoir. 

Ainli,  l’Idée  d»  Twtt  nmfermc  néceâtâreinmt 
celle  de  Tardes:  l'Entcndeiiiemt  ae  peut  av<Ar  rune, 
qu'il  n’ait,  en  meme  tems,  l’autre.  Il  ^pfmqok  deme 
:u;m  Juitcnient  que  le  Tout  fjî  plut  p_rand  que  ia 
‘Partie. 
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^00.  Tocs 'l<?*  EnwndenwTM  appercolvrnr 
donc  également  oemt  ferre  A' F.vi^frtfc.  Si  cdi 

n’éa>«  point,  il  feodroit  SHlmettre  c|«e  Dxss  les  En- 

tcrKletnens  «'ont  p»  ■fci  même  idée  du  TW  &  des 
‘Parties  ;  que  le  Tont  e#.  Ôt  n'dV  fwi  une  QJteBwn 
de  'P  art  us .  ce  qui  feroét  âtharwtcrc  quunc  chofe  peut 
être,  <k  nctre  pm  en  inèBiC  ocm». 

:50î.  Les  Fér  'tiés  tfut  ont  CC  Carafférr  d’E- 
vulcncc,  portent  ic  nom  de  'Prcmüres  Férifes,  ïran.e 
qu'il  ne  faut  pour  les  apperceroir  qiK  le  plub  bar.  degré 
ilntelligenre ,  le  Üegré'  qin  ftdfit  pour  acquérir  les 
Notms  que  ces  Vérkéi  irnfwiKnt. 

’o:.  Jr  ne  puis  être  trop  extél  ;  quand  je  dis 
que  l’Emendcmcnt  apperqoit  immédiat emeat  c«  Ven¬ 
tés.  je  ne  veux  pas  dire,  qu’à  jarki  à  b  rigueur  ix 
TffrMo^ijnemtnt ,  fEntehécment  ne  cornue  ps 
X'J4itrilni(  avec  le  Sujet:  ce  font  deux  Idées  rélati- 
ves  •  Si  l'Entemlcment  ne  les  av«t  pws  préfenres  à 
la  fois,  s’il  ne  les  eomparoit  pas,  comment  /M^eroit-û 
de  leur  cosn  rmtnce  /*  (  1 88.)  MaâT.  je  veux  dire  fun- 
plcment.  que  cette  camparaijoo  cft  t»  facile,  fi  promp¬ 
te,  qu’dle  équivaut  à  ce  que  l’Ecole  nomoae  la  //'«- 
^le  appréhenfim  de  l Objet. 

qo^.  facilité  &  la  promptitude  de  ces 

fortes  de  lompara  foHs,  dcpaidait  de  b  iiature  Ac% 

Uccs 


par  iinc  facile  le  cfl  jNW/ 

^rauJ  cjuc  k  CjMnpofmii  car,  cUc  voit  pluj/ettn  Com¬ 
pilai»  dam  le  ,Ça  dt^  Taujc  m 

jfmral  réveille  l  Ui^i  «wrcrj/le  4o|ÿ  çj^  a.  ^  OïCÇ; 

avec  elle  la  rcbtioo  Jai/ihlc  dfu  Com^fi  au  Compa- 

/^//.  (^64.  l6j;.;  ^  ,  .  . 

104.  Mau.«  ufW  M^cé  d^ 
ou  ÿùpf^imi  <}^f  lii^lpMktnH'ncire  pem 
voir  mméémfmrntf,  La  'Pre^rtuu  <jui  en  entré 


297.  â>,a.  299,  ^oj.)  Pour  acquent  ccoc percep¬ 
tion,  l'Emaidenwsn  À  obli^  de  iûter  ia  vue  fur  k$ 
(Ihjcrs  inter métiiairts  qm  lirnt  cm  Chofei  trop  cloi- 
”iu  I .  i  fun  egard,  pour  qu’U  puük  les  ounparcr  im- 
nk  dmtei  ieul.  il  ibrnæ  donc  fur  «scs  Objets  plulieun 
yttx‘*neni,  pluileun  couiparaif^,  qui  fc  comluifcm 

à  de 
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;î  ticùHivnr  lus  Rapport  s ,  ou  les  Oppofst  lof^s  (|ii  il  rir 
p>iivoic  p:ir  aix-mcmcs.  Les  Idées  que  eu^ 

Ju^cmens  renferment  font  donc  des  Idées 
es.  hi  de  CCS  ld(TS  comj>ofc  ce  que  les  I  xvjfi- 

cirns  nomment  le  Raifounement , 

--5.  Al  NS!,  î Entendement  n’apjx'rccvant  pas 
du  prémirt  coup  d’OsiL  le  Rapport  de  XExiRiNcc  du 
M  uHilr.  a  ! /.Av/^mc  de  DIEU  ,  recoure  à  ridée 
toofcrnc  de  la  StiCi  rlfioi^  des  Frres  eii'^cndrcs  les  uns 
par  les  autres.  11  coniîdérc  cette  Succc/îion  ce  nimt 
une  longue  Chaîfn\  &  chatju’Ffrc  îndîviduel  cninnu' 
un  idhiinon  de  cette  Cfiainr.  !!  voit  donc  dans  cerre 
Itiée  asnconc  ^  vomrette,  {  y- que  chaque  Chaî¬ 
non  a  la  rai  Ton  Ejrs  de  ////,  ou  dans  le  Chaînon  qui 
!e  ^ereVn/c;  doù  1  Fiirendemcnr  infère  que  tonte  b 
Chaîne,  qui  ncil  que  ru/fm/^A/ije  de  u>us  les  Chaî¬ 
nons,  a  /mrs  de//ih  CAUSE  de  ïon  Exi/lcuu , 
&c. 

1^06,  Lf-  nombre  des  fdées  moyennes  que  FEn- 
tendcincnt  employé  dans  le  Raifomcmait ,  cfl  donc 
(bas  le  Rapjxïrr  de  b  Capjiiic  (a8S.  zH().  29:.') 
à  la  naf,*/rc  des  Chufe:  quil  compare,  (-95- 
Toutes  ( Iiofcs  daülcurs  égales,  plus  un  Fritenilcnicnt 
a  d  crendiih  ou  île  jxnfpicacirc,  moins  il  mulîiplic  les 
îdéc^s  moyc/mes.  Comme  d  a  un  grand  nombre  de 
Nfjîîori  cr.  tout  Genre,  éc  qu’il  y:nasi!:le  bcaia.oir^ 
Bb  f2-;: 
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"':2-7.)  fa  vue  faific  des  Rajforts  plus  I! 

voir,  comme  la  dk  un  Grand  Homme,  *  /cî  .-/// 
(Zi////  /cj  Concrets,  les  Ojnerefi  Jnns  les  .  /o/- 
frûlts.  \'oilà,  le  Cénie,  Si  un  Génie  de  cet  Or¬ 
dre,  énoncoic  fes  Idées  lut  chaque  Sujee,  preed  rnenr 
comme  cHc<;  s  offrent  à  lui,  il  ne  p<n]rmic  tcrc  bien 
faiii  que  par  les  Genies  de  fon  Ordre,  îai  Supprt  i- 
bv:n  des  Alilienx,  ou  des  Idées  nwyfnnes,  le  rendreât 
inintelligible  aux  Efprics  médiocres. 

^07.  QifAMD  un  Etre  qui  réfléchit,  Z' -59. 

260.)  compare  entreux,  deux  ou  pluiieurs  Oiqets 
il  n  cft  point  berne  dans  cette  comi^raifon,  à  ce  qui 
rcfükc  înur.cddatcmcnt  de  la  dîvcrjité  des  imprcflions 
de  CCS  Ohjt  is  fur  les  Sens  :  (197.)  ces  impi-edions 
rcvcillcn:  en  lui  des  tk  ia  comparailbn  cil 

Toujours  plus  ou  moins  réfléchie.  Par  exemple  ,  h 
ccc  Erre  (ompnre  deux  Tlantes ,  fa  comparaifon  ne 
fera  pas  cxiudcrricnt  rcnicrméc  dans  les  Limites  des 
îniprcflons  de  ces  Plantes  fur  fes  Organes,  Ü  le 
joindra  cnco-rc  à  ces  Imprcfliuns  des  Notions  de  Ca- 
racle  res,  de  t^mlitcs,  de  Genres,  &c.  (2^7.) 

p:8.  Un  Etre  purement  j en  tant  compare,  «k 
par  confcijucnc  il  juge  ;  mais,  ce  jugement  le  reduir 
au  (impie  Senti  nient  qui  rcfulcc  en  lui  de  la  drconti: 
des  Muuvcmcns,  ou  des  Imprclliuiis  des  Objets  lur 

(m 


^  LEÎBNITS., 


les  ôVw,  i9'^-)  Explique/.  ji;U  Ci  l'aiam  ' 

phe  ,  &.  p^'  le  precedent,  les  Paragra})hcs  115.  c\ 

I  16. 

:;o9.  D.\n's  ce  Sens,  les  F.nfans  &  les  ,'\rii 
maux  ///CW)';  car,  ils  fentent  la  tii(l'creine  qui  eft  encre 
les  Scufatioas  ,  &  ils  agillcnt  en  conlequencc  de  ce 
S:,itm!cnt,  (  ;  ^  i .  151.  152.  15  3-  -7--). 
ne  rûilbiinciit  pas  proprement;  parce  qinis  n une  pas 
riilhp;c  de  la  Kl  flexion,  '  .259.  260.)  Ils  n'ont  pas 
Notions  ;  (23-.)  ils  ne  ^fl’ncralijfnt  pas  Icutx 
Idées;  (227.  268^)  leur  Jttcntivité  eft  rentennéc 
dans  la  Splicrc  de  leurs  injoins,  (27  x)  Us  ne  Hiilil- 
ient  que  les  Ketpporî s  des  Eholes  a  ces  bciuin». 
C'eft  là,  comme  je  l'ai  dit,  ce  que  l’on  nomme  1'//^- 
iifi^,  (261).)  Ils  peuvent  pruruant  paroitre  rnijon- 
ncr,  aux  yeux  de  ceux  que  le  Merveilleux  fcduit,  & 
qui  ne  fea-.  ent  pas  toujours  dcmèicr  ce  qui  appartient 
aux  Senfations  ,  de  ce  qui  ne  convient  quaux  Ao- 
tions.  11  eft  des  Aftions  des  Animaux  qui  fupp>- 
Icnt  plulicurs  Jugemens,  <k  ce  font  celles  que  le  V  ui- 
t^ire  croit  rütjonnécs ,  Adais,  ces  Jut^emens  ne  fc.int 
jroint  du  tout  nos  Idées  snopcnm'i  ;  (  30^.7  ils  le  rc- 
duilént  tous  à  la  limprle  comjranulon  de  Seui i/nent 
que  l’Animal  fait  entre  dilicrcnics  Idées  purement 
jaiJ'Mes,  (197- 
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p;is  le  fcul  avantage  que  la  Tarok  cioniic  a  l’I  lornme 
luî  ht  Bcrc:  la  ihuolc  mec  encore  rilomiçe  en  crac 
darrau^cr  fes  Penfccs  d’une  manière  rclarivc  aux  6//- 
jcii  donc  il  s  occupe  J  &  au  Bid  qi.nl  fc  pro{x>lc  en 
s  en  occupanL  Ccü  là  ce  que  les  Logicicas  îu)ni- 
ment  la  Meîimic, 

31  î.  TâN  l'di’  rEfpric  so«:cüpanc  de  la  /-e* 
cherclM  d*imc  Vérité  incmmtü^  difpofc  les  Idées  nmyc,'h 

nés,  ou  connues,  de  manière  que  les  unes  conduiienc 
aux  autres,  A  que  toutes  conduifent  à  la  X'cruc  (uni 
cherche,  &  qui  devient  comme  la  Comli^/Ion  de  couc 
le  Rajommneni ,  ^  (  j  -  4*  ) 

'P  2.  Tantôt  TErpric  s  occupant  de  Ventes 
qu’il  iOriNùii  les  diilribuë  dans  un  Ordre  tel  que  les 
Vérités  les  plus  générales,  &  ks  plus  (impies  prece¬ 
dent  les  plus  partlculicrcs  N  les  plus  compofees  cjui  de- 
\  ienncnt  a.Lnii  comme  Ic^Confccjucna's  de  cellcs-ia. 

3  T  3.  Tantôt  lErprit  ne  s'afïèrviiïànt  point 
à  ccr  Orilrc  coïiipailc  &  Logic juc  arrange  les  Pcidees 
dans  l’Ordre  naturel  du  Dijcoyrs.  II  fuit  .... 
mais,  je  ne  fai  ni  une  Logique,  ni  une  Rhccoriquc  : 
je  crayonne  la  Théorie  générale  de  nos  Idées,  rthni- 
^  cincnc  à  un  Plan  qui  n’a  rien  de  commun  avec  les 
Logiques^  &  les  Rhétoriques. 


L. A  Sy^ithcfe. 


:>î4.  LMommf  cîniic  de  la  Tarde,  exerce 
p:\r  ]:}  i^nn.îjc  lur  1rs  IdcTs  rcminrc  le  pins  abioliL  1! 
uc'dponu  alîn;ccti  à  1  Ordre  dans  lequel  ion  iW;;p'- 
naiton  les  !tîi  rerracc  d  apres  riniprcflirm  des  Objets  : 

e\i.  2  î  ç.  il  les  arrange  fur  le  Papier,  ou 

dans  ion  Cerveau,  comme  il  lui  plaie. 

^  î  \d4sîeiAL  ne  fçauroir  exercer  fur  Tes 
kiccs  un  tel  cîripirc.  Il  peut  bien  donner  Ton  rlt~ 
fcntion  à  celles  qui  lui  plaifcnc  le  plus  :  (  î  O  *) 
il  ric  fçauroiC  îcs  arranger,  les  diilribuer  dans  un  cer¬ 
tain  Ordre.  Il  ne  peut  rneme  en  avoir  le  dejïr ;  il 
c(}  un  Etre  purement  Sentant  ,  (268.  269.  27c. 
272.)  Ce  font  les  Objets  eux-mèmes,  qui  arrangent 
les  Idées  dans  le  Cerveau  de  FAnimab  Son  îmadi- 
nation  ne  travaille  que  d  apres  eux  :  (2  i  2,  2  i  2  i 
2  1 6,)  une  Scmfacion  rappcllce,  rappelle  les  Scnjatîom 
qui  ont  été  excitées  avec  cUe^  ou  qui  lui  font  amlo- 
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CHAT  IT RE  XPAL 
^uclk  Idée  la  Statué  a  de  la  Succefllon. 

De  lu  Surprifc,  de  /es  Caufes,  de  fa  Nature  à  de /es 

Effets  m  gihiéral. 

Du  Plalfir  attaché  a  la  Variété,  h  /'Harmonie, 
au  Beau. 

Sadjance  de  la  Conformnee  dans  /  Ame  de  la  Statue, 

X\6,  ^LAND  je  me  fuis  propofe  les  ÇEîcf- 
rions  par  Icfqiiclles  jai  commencé  !e 
Chapitre  XIV.  je  %-oyois  clairement  que  leur  Solin 
tion  dependoit  de  la  dccerminarion  cxaéle  du  mot 
Lice:  (194-)  niais  je  ne  taifois  (|ii entrevoir  une 
partie  des  chofes  que  la  détcrmiiKitlon  de  ce  mot  m’a 
achemine  à  développer,  Cefl  la  un  des  Caraétéres 
des  Ouvrages  de  Méditation;  plus  on  l'c  rend  ateentii 
à  cliaqu’Objer,  plus  on  y  découvre  de  nouvelles  fa¬ 
ces,  &  on  fe  laiffe  entrainêr  à  décrire  faces.  Bien 
des  fois,  jéai  voulu  revenir  fur  mes  pas  :  je  crairnois 
que  le  Lcétcur  judicieux  ne  me  reprochât  de  faire 
une  longue  Digrclüon  ,  &  dlncerromprc  trop  le  fil 
des  Opérations  de  ma  Statue.  Cependant  à  mc- 
furc  que  javancois,  je  fenteis  combien  il  croit  con¬ 
venable  de  mettre  fous  les  yeux  de  mes  Lcétcurs  un 

M'a- 
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Tableau  général  de  nos  Itk'cs.  Je  com|-)rcnois  que 
li  ic  ne  raiîèmi)lois  pas  fous  un  iciii  {K)inc  île  vue  tout 
ce  qui  concernoir.  ce  Sujtr,  je  Iciois  oblige  de  le  taire 
par  partie  a  elia<]ue  nouveau  p.as  que  je  tcrois  tornrer 
a  notre  Auiomatc.  Je  concevois  que  cela  retarde¬ 
rait  la  marelle,  &  (]uc  le  I  .cetcuv  la  contemplcroit 
avec  moins  de  piailir,  parce  qull  la  conremplcroit 
avec  travail.  J  ai  donc  padumé  qu’une  Theone  gé¬ 
nérale  des  Idées  etendroit  la  vue  de  mes  Leélcurs,  év 
leur  ferolt  üiilir  avec  plus  de  iacilité,  de  prompcicudr 
&  de  fruit,  tout  ce  qu'il  me  relie  à  leur  cxpolei  iu-: 
nôtre  Statue.  C’ell  p.ar  i’imprcllion  qu  ils  cproir.  c 
ront  à  la  IceTirc  de  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  quTr. 
pourront  décider  fi  je  me  fuis  trwnpc  dans  mes  juge- 
mens.  Je  les  rappelle  à  la  réflexion  que  je  faifos. 
au  Paragraphe  132. 

317.  I  ..A  Statue  n’a  encore  éprouvé  que  deiux 
Scnfations,  la  Seniation  de  1  Odeur  de  R»Jl,  de  la  Sen 
Ltion  de  fOdeur  SOaMcl,  (36.  io.)  ^  \'oilà.  ri>ur 
ce  qu'elle  coimoit:  voilà,  toutes  les  Idées  que  ix  1!.  >- 
me  Ion  GcrvCiU:,  (..yj-)  de  ces  Idées  fine  pmpL>, 

(2U2.) 

Je  demandois  il  lorfque  la  Senfacion  de  l  Oeil¬ 
let  fucccdcroit  à  celle  de  la  Rôle,  la  Senfation  de  la 
Rôle,  à  celle  de  l'Ociliet  ,  &  que  cela  ferolt  repère 
plulieurs  t'ois,  la  Statue  aequerroit  les  Idca  de  V//.- 
icjjlon,  de  dS  ombre,  de  Diiru’,  d tx;Jh7iief'  {  1 0 
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L'on  voie  mâiiîœtartt qiil‘:i:aüt  en- 
teiidrt  ici  paf  le  mm  Uee  :  la  Staiiië  cft  cacorc  bica 
eloîgîicc  de  f»uvoir  âcc}iîcrir  ét%  (2\q,) 

clic  nâ,  &  ne  peut  avoir  que  œ  qui  réfultc 
fmui  de  F A£tic»  des  (201*)  fur  fi»  Organes. 

Elle  n  a  donc  que  «ks  car,  le  mot  de 

Scfitiffæffi  pris  dan^  le  ^is  aiémf^yfique,  n  exprime 
que  les  réjultmis  de  1  aiaprcflîoiî  dl«  Objets  fur  la  Ma¬ 
chiner  &  de  la  Machi»  fur  FAmc  ,  en  vmu  des 
Loix  de  ÏUaimi,  (4c,  44.  4|,  46,  201.} 

3  19.  Lors  donc  que  la  Serfation  de  ÏOeilki 
fnccédc  à  celle  de  la  Roje,  la  Senfation  de  la  Rofe  a 
ccUc  de  FOeillcr,  ia  Staciæ  a  le  Svnitm^fd  de  fon  pah 
iage  de  Fufie  de  ces  ^nlations  à  Faucrc.  Ces  Smia- 
tiens  font  des  Idées  (/i//;r/ ;  (273.)  FAme  ne  peut 
les  confondre,  elle  Jent  que  fon  ctac  change  en  paiEinc 
de  lune  à  Fai  tre. 

Elle  a  Aulîî  le  Sentiment  tk  fon  retour  de  fune 
à  Fan  tre  ^  puifquelle  efl:  doiicc  de  Renmajcence,  (91, 
&  fiiiv.) 

]2o.  La  Statue  a  donc  le  Scntiiticnc  de  k 
B4irt^on  de  c«  Scnfttibns  ;  car  ce  Scndmcnc  sldcn* 
îïtk  avec  k  Sentiment  de  ion  paff^gf  de  lune  à  Fau- 
tre,  avec  le  &ntimeîît  de  fem  retour  de  1  une  à 
Faucre. 


Elle 
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Elle  ne  peut  Jintif  queUc  fhijje.às:  la  Scnlàcion 
de  la  Rofe  à  celle  de  ÏOetllet  quelle  ne  faite  en  mcnK 
tems,  que  l  une  précédé  1  autre,  Sâc, 

32,1.  M  AÏS,  ce  Sentiment  de  la  Succeffioa  neft 
point  du  tout  la  Notm,  ou  l’Idée  ahfiraiie  de  la  Suc- 
cellion,  (a:^o.  256.)  Il  en  eft  feulement  le  fon¬ 
dement,  l'oiigine,  259.  260.  261.265.) 

L’Ame  de  nôtre  Sun'.i  eft,  aéluelleanei^c  bornée  à 
néprouver  que  ce  qui  réfultc  immédiatement  de 
lAétion  des  Objets  fur  les  Fibres 
Nous  tomberions  dans  l'erreur  fi  nous  lui  prctiiBS 
quelque  chofe  de  plus. 

322.  Jai  fuppofé  que  la  Succeflion  dont  je 
parle,  continuoit  pendant  quelque  tems  :  (193.317.) 
je  veux  fuppofer  à  prefent  un  tenvs  aflez  long  ;  dans 
un  de  ces  momens  où  je  préfenterai  au  N'ez  de  la 
Statue  l'Osillct ,  aura-t-elle  le  Sentiment  de  l'Odeur 
que  la  Rofe  va  lui  fuccéder  ? 

If  Ame  de  la  Statue  a  le  Sentiment  de  la  Suc- 
ceffion  pajj'èe  ;  elle  conferve  un  fouvenir  des  Modifi¬ 
cations  quelle  a  revêtu,  (9 1 .  95.)  Elle  ne  peut 
avoir  ce  fouvenir,  quelle  riait  en  meme  tems  le  Sen¬ 
timent  de  ÏOrdre  dans  lequel  elle  les  a  revêtu,  ou  ce 
qui  revient  au  même,  de  la  Succcfion,  (251.  257-) 
Elle  fc  rappelle  donc  que  la  Scnlation  de  la  Rofe  a 
fucccdc  à  celle  de  l'Oeillet.  Quand  donc  l'Ücillct 
C  c  afFccic 
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alFbftç  fbn  Ock)mt,  rflc  fe  fappdlc  t^e  r(')deur  <1p  la 
Rofc  a  fuccedc  à  TOdeuf  qui  l’aftcctc  artiicHcincnf. 
Elle  juge  donc  quelle  va  eprourer  ce  quelle  a  éprou¬ 
vé;  cdec  et  jugonent  n’cfl:  que  la  comparai  fou  c['àv\\c 
fait  entre  fon  état  aBml,  fétat  qu’cHc  a  acconîumé 
de  loi  yên//r  fiiccctW.  GowArw  die  a  toujours 
éprouvé  cela  ,  &  qu’elle  ne  ratfonm  point ,  elle  ne 
jxruc  foupqonner  le  moins  du  monde  ,  la  polîibiiiré 
qu’il  y  *  RoTe  n’afïeae  ^  de  nouvciu  Idn 

Odorat.  Son  Effenee  ^PerfomteUe  (29^.)  conlifle 
aéhreilrment  en  deux  Senfittiona  qui  le  futtédent  al- 
éflSarivemenf. 

323.  JiKrERROMPs  la  Succesion  en  ne  pré - 
fentant  plus  la  Rôle  au  Nez  de  la  Statue.  Elle 
cfM-ouve  quelque  choti  de .  nouveau.  Ce  qu’eUe  ju- 
geott  devoir  fuccéder,  (3 ai.)  ne  fuçcédc  pfeis. 
Elle  jent  donc  un  changement  dans  (Ii  mqniére  d’être  ; 
&  ce  changement  eft  d'autant  plus  fenti  qæ  la  Suc- 
ccjjion  a  continué  plus  longtems,  (ib.) 

On  en  voit  la  raifon  s  cétre  maniéiT  d'être  de  la 
Statue  lui  éccàt  deveimë  comme  bebkudle  par  la  ?é- 
pétition  des  retoors,  (  l  Oa.)  La  eotapna^n  qu’elle 
tait  entre  ce  <^'eUc  éptmivc  à  fwéfisw,  àt  ce  qu’elle 
Rvoit  cmituinc  deprouver,  a  donc  un  effet  dautanc 
\AmJenJible.  * 

324.  Qu’est-ce  que  cet  tfet  P  cft-il  un  Sen- 

timent 
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timent  de  jurpnji  ?  qucft-cc  qi^  Ct  SentimeHt  ckns 
noux  Scacuc  ? 

Pour  tacher  à  !c  découvrir,  je  fuis  k  même  route 
que  j'ai  fuivic  dans  FAiialjfc  du  Dcjtr  :  (^7’- 
fuîv.j  jccudle  ce  qui  fc  pafTe  au  dcdaîis  de  Moi, 
lorfquc  j  éprouve  de  la  Surprilç. 

325.  Un  Méîc^c  s  offre  tout  à  coup  à  mes 

yeux  ;  j’ai  de  k  Si  j ’avois  cce  pi  c[>arc  à 

rApparkioa  de  ce  Phénomène  ,  s  il  s  ctoic  annonce 
par  degrés,  je  n'aurols  p.>int  eu  de  fiirprifc  :  je  n  en 
ai  point  au  Lever  des  AClrcs  ;  j  y  fuis  prépare. 

Ceft  quii  fff  foïm  de  rap¬ 

port  entre  les  Méis  qui  rh’occiîpoierît  immédiatement 
avant  du  Mciè^  &  xmm  Apparkim, 

qm  j«i  eu  delà  Siirprt#..  Ceât  éri  k  contraire, 
il  l’on  nVavoit  annoncé  ce  Météore,  ou  il  j’avais 
apj>cr(^u  dans  le  Çid  quelque  chofe  qui  my  eue 
|mrc.  1!  y  ainoic  eu  alors  un  rapport  entre  mes 
&c  ï^ppartiwfi  du  PhciK^méne,  &  je  naurok 
point  «1  dcâirp^  J  en  %ouvcnû  ticaiM:cMip»  lî 
%m  Aili»-doat  jatic»cl  le  I^er ,  ne  le-lewic  point, 
ou  fimplement  s’il  feievoit  pliB  tard  quà  l’ordmaire. 

326.  WfoN  Ame  compati  cnttcllo  fo  M<xli- 
ficackîns,  ioit  ccli«^  quelle  éprouvé,  ou  q  a  elle  a 
éprouvé  à  La  fois  ;  (185.  &  Cuiv.)  foit  ccUa  quelle 

Ce  2  eprou" 


/Mge  paf  cctcr  compimilofi  ac  icyrs  ôc  cic 

ÏQrJre  dans  Ic<jpdl  cll«  fc  fiicwimt,  ou  tloitcrit  fe 
fücccd^y.  S  m  dcojt  op  pluficy»  cfiofcs  le 
fiiccéd^  U»  gr»w  BCiîitiiî  je  «  pcmrai  itoîi 

la  Percqiriai  cf yoc  ck  çcs  Ctl«^  qm  Je  ne  m  attende 
à  avoir  la  PcrcrpcicMi  ^  initr«.  â  je  «ai  poinr 
cctcc  Pcrccpck»,  cm  û  j'en  ai  emiie  differente»  & 
far  cno^imc  je  fia^  Jmrfru. 


Tel  cH  le  cas  qwj examine,  (1^5.) 
Lorfqtic  k  Metéiafe  m’a  apparu,  Tânire  de^m«  Idcc* 

ne  rcnfcrmoîc  rien  qui  pùt  me  faire  foupcjonnrr  cette 

'  . .  dûoii-  Là  Suiwifr  «ti€  tmÊm  AwMrifton 


qw:  mm  /wwr  wimm  «riwi  mm  imxM* 
ficackn  &  ks  MocüàcâCMM» 

m  Cl  ^6.) 

328.  M%ii,  emtt  neft  en  elle- 

meme ,  que  que  wmm  Ame  â€mm  à  fei 


ccmjours  en  rtifon  du  ^fr#  dmnbk qw'p^feéc cliii^ 
que  Modiftcafkwi' ,  (i|i,  140#  141.  144.  MJ-) 
Cec  interet  efl  k  *Phi^r  {^us  ou  moti»  vif  acachc  à 
certaines  .Modflicac^» ,  (117-  rrS.)  h  à  k  ma^ 
ntére  d<mc  dlm  fc  fuccédent:  ce  qui  cil 

vmu,  t»^évu^  ftiis  ètnt  ifculaiiraix,  piwaiT  à  l’Ame 
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du  Tlatjir.  Ccrt  qu’il  b  fort  ée  b  mure  battue. 
Tout  cc  qui  cft  nouveau  imprBiK*  au  Cerveau  de 
nouvelles  IX^Iermma/mti  :  ilev  l' ibres  qui  n  avoicnt 
p«>int  été  mmi  viennent  a  Ictre  ;  ou  île*  F  ibres  qui 
avuient  été  mues  viennent  i  Férre  dans  un  minri  Or¬ 
dre.  J'ai  chcrclvé  aiUeun  à  pénétrer  b  Caufe  'Piy- 
fique  du  Pbdir  attadtc  à  b  Nmrx'tmU  ;  je  renvoyé 
ià-deirus  au  Para^^pbe  toU.  Kbis,  qiKlie  que  Fuit 
cette  Caule,  cc  Pbtlir  eft  réel,  &  le  Plailir  dctcnnioc 
ï'jüilenli&v,  (  I  3  1 .  1 44.  )  -1 5.  1 5  ï  •) 

319.  Mon  .•lUenttùH  sert  donc  portée  fur  le 
Météore  avec  d  autant  plus  de  célérité  ik  de  forte, 
que  fun  Appanotm  a  etc  plus  plus  impnvué, 

&  que  le  Phénomène  étoit  plus  propre  jMr  Im-mémt 
(144.)  à  exciter  mon  Axteaôon. 

330.  Si  rApptâfioo  de  ce  Phénomène  tu 
Iku  dme  Jithi/e  ,  eût  été  graduelle,  ma  fttrpnje  en 
eût  été  diminuée.  Ceft  que  chaque  Je^it 
ia';nmHC,  en  quelque  forw  ,  pèfwré  â  ce  qui  aurait 
ftiivi.  Ce  qui  auimt  fuivi ,  en  auroit  donc  aàté 
mcâm  fortement  rmin  Actention- 

331.  Les  Gradations  qt»e  nous  tlècourrons 
dans  le  hfontlc  ‘Phfiftr,  tk  dww  le  Momie  InteUi- 

font  draîc  propres  a  kmlagrr  nûrrc  Attention, 
ÔL  à  faciliter  les  progrès  de  nos  CotuMHflànccs.  je 
C  c  3  tuu- 
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tiKiciM:  to  a  un  bien  murdlmt,  maii,  que  jc  nr 
puis  ætuelkirtcnt  apjwtundic. 

5  ^  .  Si  une  Chofe  qui,  «km  l’Onbe  tle  nrn 
bit  r- ,  tbiit  arriver,  n'anivc  (vunc ,  je  f  rai 
M.tn  Atrentiiio  fc  porta»  «iur»  ,  &  for  la  raifcw 
que  jasuix  lie  m’actentire  que  cette  Choie  arriveuxt, 
i\  lor  ksCairfes  qui  «ni  pu  empêcher  quelle  ne  loit 
ariivee  Hus  ce»  Oiufc*  roe  pauKMtrufn  fiqqvrfer  .le 
ik  lauj^cmcfu  li.in*  lC)i dre  lies Ôiule»  rtlâtivf*  â  celle- 
L,  plui  mon  Auarùoo  le»  cxacce,  &  plut  ma  lur 
prbe  ai^moue». 

Sitrf0i(t  peut  ■Ikr  an  point  Hé- 
htanler  toiticrB«nt  tom*  l»  Mai  hieie.  I,e«  hil>rrs 
fur  Wiiuelk*  lAttewioo  fe  «kpb>ye  ,  *1^7.  iqi  ) 
ftïni  ikes  a  H'autiev  Fibm  ,  (H*'».  »  auxquelles  tien 
naît  ilÜcrenrw  Uce»,  00  «h&uKi»  Sait  uwiis: 

C»  hilvte»  liainaiï  cîiewiiemcs  au  infirme  JStrt  rt^. 

'i'out  oda  joik  ptitpi ai  mime  «ini.  Uti» 
tnuiciiudc  de  Sentimeiu  lie  réveille  »  la  Iûm.  L  Anx 
éf»mivc  Jmhrttmei^  l  Aétiao  «cuoiie  de  tou«  les  i<ar> 
ces  jMrticulkra,  éic. 

P4.  TcLLaa  ft»t,  en  général,  mes  hkes  fur 
U  Stétfffifi.  Je  «U*  cxMniiier  fi  je  puu  les  appli¬ 
qua  â  U  nouvelle  Skuation  ik  ma  Statue. 
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SUR  rA\fF.  a-!;. 

1 1  f .  pcic-itMrtf  nîf^ffrif'îrf’iiiffir  .1  f*.'n 

C^tirai*  ja  Méff  de  lOi'/ZIrf,  i;ïi  fArrne  r'i^dic  ï H  tài^ 
fi:Ji  ittproi,iirT  ce  rtc  Sfhifé-'’'f  ili  ri  natif  r.  Jai 

riMjfitî:  Ion  i,*cf%raii  A  Ejû  Ame  li.r  11  IVtfi  î.!. 

^  j  U  dii  ni  prftft'’r  fiif  !  Orî^im  éc  fl  il* 

hî»iiilr,  't/\,  in,  fjM,  c«|.  n  .  I  I  •  Si  1  .v 
\%m  laiilc  h  Hciifiii  â  iilr',*i4:mr,  apirt  !iii  titiir  nie 
tpmiifTf  fjiiclc|tr  fftiw  U  Sii%a*rl!bfi  itcwr  |r  parle, 
(fttt  Sm-crliîfwi  Èttpm  cUrw  îc  CrnTiii  f%%: 

Il  Iciile  tfWc  lie  rWiàinaân  Scniattitts  anmkfîc 
ne  frulcuwit  ¥ii'cf. 

Ils  rcCtnr  de  ffé(mî€r  h  Rofr  au  Nff. 
if?  la  Sfarw,  1  n  dt^nc  fppt'té  ttn  cftangemnif  ires 
iiniililc  à  la  îîiariicrc  tii:re,  de  et  tîiirtgcwenf  TAiîie 
î.;a  pd  le t  ;  :  i  Ce  ijiîtlle  avciîi  c«Miiiifiie 
liefwriiifcr,  ciie  tic  lêfwfww  ikm:  pliB.  Ï.Mrérf  de 
ht  Itien  efl  cli^ijc-r,  i.Hc  cfWifMJC  lim  ètar 
A‘#l  .1  km  itM  :  (  |2  n  »  km  \  ccpll 

tfiif  k’^t  îiirn  tfacs:  «ati.iAr- 

^et  tim  J  ai  cfw  rrflmttj4irf  êmn  h  Siirpile,  (  |t|.  ik 
(um.) 

^  ;i*  1.4  .%r/4  lîr  ?^>re  ne  i  j  jr  .tc_^ 

t'frc  étêmitmê.  Il  Uf  %  cftct^c 

cltiA  Or*//  ff  éc  i'#»fes  d  iit'î  nicfftr  S^*if ,  mn  lèvent 
mus  ;  tl  ny  a  pMfif,  par  CMiîiccpMiiC,  iiliim  a  a- 


I  i:  SS  A  I  A  A  L  T  T 1  l^tl  E 

w  i|tii  fiiycnr  (  1 1 1 f  ^ 

qite  f»c  w  Ecrc  c|»t  ne  re^fèti  f^c 

cciirs  d'iift  E-Clt  €|ui  fépièii,  -  |-j7‘  |oi») 

1 19»  P\t  rc  qm  Je  tictis  de  être  fur  îa  .W* 
/»rf/r  ,  ttm  iKMf  %im  k  ^iwiie  i  pè  cfi  rfwnwer  km 
f|t*rlk  %  m  fMüir  h  proiett  k  Sriifiiim  ck 
KMciif  d€kiMü,  (  Ccfcc  Sœktkifi  tt«Mt  prMjf 

rîîc  !r  câfm^tèfc  ée  lâ  (fO./  Elie  It 

f  Mwt€  lâ  ée  ée  M^e  ; 

i'  1  i  i  I  é  J  âc  â  P  tEl3l€f 

ail  p»ifit  de  flirt  'imîwe  h  Mtk, 

ir  nr  f#iyc-àrf  a  lâ  îmm  mtm  àm\ 

4|iiik|i«r  ik wi  (m  1  Ammtk^,  êc  fttf  k  ; 

i  Al  ému,  âu  ôirttccî  jttfijtt'kit  t  fwicr  dt  k  AmJaMtr 
ik  k 

■'  '  ^  .  '  '  ' 

L%  #4^  edfc  €fc.«ic  «iâiciftef  rCkk.«ât 

ik  ntitît  Sficm*  :.  emumm  fcol  a  mgîi  fur  Im. 

Jii  fiipptilt  c|i>r  l'iWctir  ^  IfJtfiki  pkitoïc  a  ta 
Sun»  qm  crik  de  k  :  f  lia,  i|lA  mmïim^ 
mm  rik  gtni«  ii«^  k  Ekilii  titaelK* 

à  cette  kt  {''kit  Ir  |.iliii,  l\«i«  k 

JcwJtkim  f  cil,  Il  Um  frtji,  amciifîcc. 

|c'  ■  ■  ♦'"''• 

Mâf«,  m€m  Simtik  eil  um  , 

(i|.'  fl  CîintltfiîttfMi  eft  li  üèf»  L 

iirvr.m  fiif^yocr  im  rik,  cc^mme  iümïà 
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Elle  dwcfif  émdmiraffh  fî  et  mùuvmwût  aii^- 
mrnte  tii  pemne  de  renie  i  éefmir  les  Ahkcnks  d» 
Fibfes,  (é'i. 

Je  me  fuis  écendu  fur  tout  cela  dans 

k  Oajirre  X.  ;  je  'prk  tpm  k  rcHfc. 

^44.  L-^  mMitmafim  ân  mpmTmcnr  "tîaas  les 

Fibres augmente  leur  M'Aiiiie.  Ces 
rae  lèvent  fc  mriuvoir,  cpjc  leurs  B/ol/cw/ri  ne  le  tlii- 
pifcnt  ci\3îic  maMcrc  f^tkc  à  Ymrufim  de  ce 
%xmmt,  (59.  61.  61,  63  ^8.)  Cecte 

liiaii  c|ii€  Ic's  Mciléciiî'cs  ccmrn^e»c  par  le  muuvcraenr,‘ 
cfl  eîlc*nicnic  une  fcrtlamt  m  moiîvemtnr.  ‘  Ofi 
€«1^1  cjüie  k  des  Môlécidcf  les  unes 

conert  les  autro,  diitt  tEmiaycr  fmt  la  ^ominiiation 
du  iftfmncfiitiît*  Ces  Macules  acc|iiicrrerit  pr  là 
plus  uc:  tàctlicc  à  f^dlcr  k%  Ufict  far  ïm  autres,  leur 
jeu  dciriaiîc  pins  libre  &  ik  là  iaiifnwitaeitm  dt 
èc%  Fibres,  (icS.) 

^4Ç.  l/AeTltj%’  de  robicc  iyr  les  Fibres 
naugpwQCC  pas  émir^àr  ;  Bîak,.ics  libres  arc|i}et- 
fine  itiitjï  JUfS  plus  de  Ali^iiité^  cccc  Æ'iim  doit  iri* 
fenlîbîCTticiic  piixliiirc  fur  elles  wri  plus  grand  effet. 
Ccf  dfa  p-nr  devenir  îc!  rpie  la  ajfiimencc 

à  ikfiajri  t  f  Ame.  Le  ftnz  ainruiciv 

ter  au  jMiint  éc  fï  erre  plis  ckns  la  cjuî  fait 

le  Tiiiijir,  (  I  tl.)  . 
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346.  Voila'  dcja  nm  des  iimnicics  dont  je 
tonçm  c|u  une  Scnflitiuîi  d abord petit  com- 
aicnref  4  nous  tkpimre.  K  lais,  une  Senfation 
€!i/k\  qui  dcnieiireroic  îmi^mrs  telle,  &  qui  nouS'  affec* 
«rroic  Cfop  longtcms,  ne  kilîeroit  nmis  cauicr 

c*ntiiî  lit  ler:m%  du  éc  nous  defirerions  de 

cbangii  iiccar.  Jmcrc?ois  beaucoup  de  difficulté  a 
expliquer  ce  Fait,  h  je  ne  me  datte  pas  d  y  réuflir. 

Un  Etre  qui  pendant 

toute  fa  vie  qiîonc  feule  Scnfatitin,  nayroic  ni  emmi, 
ni  dé^êik  ;  il  ne  d^iremii  point  de  thimg€r  d’ctac, 
parce  quil  nai  imnmirêk  point  d  autre,  (116,  ïq7. 
iC;H.  17c,  17t.) 

Un  Etre  qui  auroit  éprouvé  une  ittfinirc  de  Sen- 
fations  agrcablo  ,  mais  qui  ne  fcixrit  princ  doue  de 
M€mititj€cm'i\  nc  dtlsrti’oit  point  WJii  plus  àci'tju^r 
detat,  parce  qu*il  ne  fc  nippilkrmf  aucun  de  ceux 
qu'il  aiiioic  éprouves,  ({86-  192.) 

^  fH.  Nous  ne  nous  dégoûicrmis  deme  point 
d’iin  PLiilir,  fi  aous  ne  coîiBoiîlforis  que  ce  Plallir. 
Mais,  parce  ijuc  nous  avems  Ibuvcnt  changé  dVtat, 
i|iic  mm%  auîiis  été  fouvcnc  de  Plaifir  en  Plaiti^'  que 
fMJiîs  fcjiwiîcs  doues  ck  Reininifccncc  ,  &  que  nous 
f^avons  tk  plus  qiic  nous  |>ayvom  |^*iccr  de  nou¬ 
veaux  Fîaiiiis,  ncius  aimcms  à  varier  nm  Sicuacions, 
D  il  a  à  ibm- 
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à  changer  d’Objct.  Nous  défirons^  dans  le  rapport 
où  nous  conmjij]m$: 

^49.  Parce  que  nous  fommes  doues  de  Rc- 
miNijccNce,  nous  avons  le  Sencirncnc  du  d’une 

Sinincion  à  une  autre  Sicuacion.  Nous  comparons 
nos  Si  tua  dons  ;  N  Ion  a  dit,  &  rcpctc  cent  fois,  que 
l  Aiîie  airnoit  a  cofnparer.  L’on  a  bâti  la-dciriis  des 
l  'hcories  du  Beau  ;  mais,  Ton  n’a  pas  dit,  que  je  lâche, 
pourquoi  l'Ame  fc  plaie  à  comparer. 

Dans  chaque  Sicuadon  a^rcühk\  il  y  a 
un  certain  degré. de  Plailir  ahjùlu^  <!k  un  certain  degré 
de  Pi  a  il  II  rélaîij, 

:;jï.  Lf:  Plaifir  ahfola  eft  celui  qui  eft  atta¬ 
che  à  chaque  Seniation,  à  cliaque  Situation,  conhdc- 
rccs  en  dies-nicmcs.  Il  tient  à  un  certain  dcorc  d  c- 
l>ranlt%ncnt  des  l ‘ibres  fcj:fJHcs,  C ’cll  de  ce  'Plcajir 
dont  j  ai  traite  dans  le  Chapitre  X. 

^^2.  l.F  Plailir  relatif  ePt  celui  qui  nait  de 
la  crmipara  ion  que  1  Ame  fait  entre  fes  Idées,  ou  entre 
les  Biiaaîitjns. 

^  5;  .  -  1  Ame  fe  plaife  â  Puiir  des  Rap- 

ports,  a  t.iire  Comjuiraile’is  ,  h  {enùx  \c  pafjage 
duncSitUaUun  a  une  aucic  Sicuauon  ;  ccii  un  haie 
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que  Von  ne  peut  nier.  l.a  Vie  Humaine  en  eft  la 
preuve.  V  1..CS  Plaifirs  des  Baïux-Æts  font  tous  des 
Plaiiirs  rêlatip,  ou  de  conipaniilbn.  Le  Plaifir  at¬ 
tache  ao.  Beau,  ne  dérive- i-il  pas  de  la  Variété  des 
Rapports  que  VAmc  failit,  de  ÏUnité  d’ Action  quelle 
y  obfcrve,  &  de  ÏUtrhté  qu  elle  découvre  dans  le  But? 
L.e  moment  où  l'Ame  paile  d’un  Plailir  à  un  autre 
Idaiiir,  n’cll-il  pas  le  moment  où  le  Plaifir  préjenî 
ratFecte  avec  le  plus  de  vivacité  ? 

Je  ne  cherche  point  à  expliquer  les  Plai¬ 
firs  abi/jlus  :  (^51.)  ce  feroit  vouloir  pénétrer  la  Na¬ 
ture  intime  de  ïAmt\  &  le  fecret  de  fon  Unwn  avec 
le  Corps,  (46.  126,)  Mais,  je  fie  penfe  pas  qu'il 
Lit  téméraire  de  chercher  quclqiVFdypothcfc  qui 
rende  raiioii  du  Plaifir  attaché  à  la  Variété,  (341. 
342.) 

Je  me  conforme  à  la  marche  que  j  ai 
tenue  des  ic  commencement  de  cct  Ouvrage:  jaia 
rendre  ralibn  de  ce  que  l'Ame  éprouve,  je  renu>urc  a 
ÏOr'pue  de  ceaic  ce  que  VAmc  éprouve,  au  Corps, 
<;i7ri8. 19. 21. 22. 92.) 

}c  rcprcîHÎs  les  Paragrnphcs  3^7.  &  348.  je 

fimpoie  Hit'c  de  Senfacions  telle  que  la  Senfatien 
lipéi/uerte  ï  cm  prie  toujours  en  agrément  fur  la 
Serifa tion  antccèdciiic. 
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]c  fuppoic  encore,  que  ÏEtxç  qui  éprouve  cette 
////Ve  de  Scalack>ns,  cil  privé  de  Remiutjiencc.  L ac- 
croülemcnt  de  fon  Bivihêirv  fera  uul  pour  lui;  il  ne  le 
i'entira  j^oinc,  II  ne  fera  jamais  mieux  ,  il  fera  tou- 
joir'S  Inetu  La  Senfation  !a  plus  vive  nexcitera  pas 
plus  fon  Actrûiié,  que  la  Senfation  la  plus  foible.  Il 
icra  rcellcmeat  nmms  bicn^  lans  defirer  d  êo'e  mieux. 

Donnons  à  cet  Erre  la  Remmifceme  : 

il  aura  an  Vlai/ir  nouveau,  celui  de  Seuiir  ïAecroiJ- 
Jepmui  de  fon  limuétre.  Ce  intiment  dévelop¬ 
pe"!  f)n  ÆlrviîL  Son  Attcutlon  s'appliquera  lue- 
ccliivcmenc  à  toutes  les  Senlacions  :  clic  ï.c  fixera  fur 
celles  qui  lui  plaimnc  le  plus,  (  144-) 

^  Mais,  les  Senfations  ont  leur  Stége  dans 

de  petites  iS-Iachinc?  ou/aDiqucs  dune  dehcatclle  cx- 
cruuc:  ces  jiedrcs  Machines  font  les  I  u  res  JcuJihles. 
J  ."tïxpcrience  nous  apprend  que  ces  fibres  ne  peu¬ 
vent  erre  lonçtcnis  en  action,  fans  éprouver  un  chan¬ 
gement  que  nous  exprtmops  par  le  terme  de  fatigue^ 

Lons  donc  que  FEtrc  que  ic  fuppofe, 
'  1  çj. ’■  aura  fixe  iongeems  fon  AifCNUon  fur  ia  ben- 

ladofi  Ij  plus  iigri'(éli\  les  Fibres  .auxquelles  cecte 
Seîifitii*îî  ell  attacîiée,  coinmciiccrooc  à  être 

Jaiigiiêes  :  clics  ne  rcniiroric  plus  à  FAmc  la  Senfa- 


tion. 
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tion,  prccifcmc^nt  comme  elles  la  lui  avoicnc  dabord 
rendue.  I..ii  Senfadon  en  deviendra  moins  agréable 
à  FAme:  elle  4y/rrr^î  de  changer  dccat.  San  Æ- 
ieniiûH  fe  fartera  fur  ks  Senfadam  quelle  connoic, 
parce  quelle  les  a  éprouvées.  Ec  quoique  ces  Sen- 
fations  foient  moins  agréables  en  cllcs*mciîies  ^  que 
celles  fur  laquelle  elle  avoir  fixé  fon  elle 

pailéra  c€{)cndaîit  de  ccUc-ci  à  ceU^-là  avec  y/ni/fr. 
C  cft  que  chaque  Senfation  ayanc  fes  Fibres  pmpres^ 
(85.)  ftxi  Attçidim  fc  dcploycra  alors  fur  des  Fibres 
que  le  r€pf^s  a  prcparccs  i  ïaBion.  Le  momenr  du 
cil  le  moiTicnt  du  Plaifir  le  plus  vif,  (35 3* J 
c  cit  qu*il  cft  celui  oè  les  libres  fur  Icfquella  ÏÆ- 
ienimm  fe  déployé,  font  le  ‘plus  difpofccs  à  FAdion. 

*|59*  apprend  dorx  de  FExpericn* 

ce,  qu*cn  paflant  d’une  Senfadon  à  une  autre,  il  cfl 
mkiéx ,  qu  m  demeurant  fixé  trop  longcens,  fur  la 
même  Senfadon.  Il  aimera  donc  a  riwçcr  d  ccu:, 
à  cpiouvcr  FciFet  attaché  au  mouvement  dé  I*  ibres 
préparées  par  le  repos  à  laftion  :  j ai  pjrefquc  dit,  de 
Fibres  fraîches*  Un  Organe  tfê  par  !c  Tléfr^  eft 
♦in  Organe  dont  les  Fibres  non:  plus  allez  BaShité 
pour  procurer  à  FAmc  du  Plaiilr,  dans  le  Degré  où 
elles  le  lui  praciîfoicnc  avant  leur  akcTudon.  Ceccc 
âltérndoii  cli  uii  deiangcnitni:  dans  \OeC'*mmw  des 
libres:  kui^  Fruiits  cùiillkuantcs  ne  font  plus  cm 

.  cr’db 


2i6  essai  ANALYTIQJJE 

cr’-clles  dans  le  rapport  |H<OfHe  à  pnicurcr  à  l'Ame 
tout  le  PWlir  qo’cilcs  fi»t  ddlinccs  i  lui  procurer. 

j6o.  Voila"',  la  fcconde  tmAiére  (^46.) 
dont  JC  cbhçois  que  nous  poimms  être  détcminés  à 
change»  d’Objct.  les  Plaifirs  rélatifs  ( 2 .) 

ne  fe  rôluifent  f#s  ad  Sentimeut  qiw  Mme  éproure 
lorlqu  après  s’êrée  exercée  fctr  des  Fibres  Jütigaéff, 
elle  s'exetcc  fur  dès  Fiîïrcè  qtn  ont  tmtf  Aeas-aàhité, 
(}Sf‘  359)  U”  Paredrie  dkme  semtes  les  Fleurs  ne 
dilTéreroicnt  que  dans  1«ot  Couleurs,!  p^rpit  moins, 
qu’un  Parterre  dont  les  Fleurs  dificreroient  &  dans 
leun  Formes,  &  dans  leufô  Couleur*.  Cependant 
dans  la  première  Suiipofiâ^m,  le  déploye- 

roit  fuccclRvcmcnc  fur  dÿ’értntes  Fibres ,  puifquc 
chaque  Scnlàdc»!  a  fes  Fibres  pre^rts,’  II  y  a 

donc  quelqu’autrc  chofe  qui  conüituë  Içs  Flaifirs  ré- 
kitfs  ;  &  c'eft  cette  chofe  que  je  tache  .à  découvrir. 

36t.  C«?AfP.r«s/f  diffcraitcs  Scnlàtioos,  ceft 
donner  fias  Ætention  à  différentes  Senlkdons,  (  J28.) 
Mais,  XAtteniim  cft  on  cxerdcc  de  la  Force  motrict 
de  l’Ame,  (129.)  &  cet  exercice  cft  une  modifica¬ 
tion  de  fon  Ætvité,  (  i  ^5.  136.)  Comparer,  c’eft 
donc  mouvoir,  &  mouvoir,  c’eft  a^ir.  Dire  que  l’Ame 
fc  plaît  h  comparer  ,  c’eft  donc  dire  qu’elle  le  plaie 
^  (349-)  Mixk,  l’Ame  agit  lorfqu’dlc  meut, 

UQ  «U  deux  Ordres  de  Fibres,  comme  iorl'qu  elle  en 

meut 


S^UR  CAME,  xriL 


2  I  7 


meut  pKificurs.  Pourquoi  donc  fc  plait  cllc  d.'^van* 
titgc  à  mouvoir  plulieurs  Ordres  de  qu’à  n’en 

mouvoir  qu’un  ou  deux  ?  C’eft  ici  le  principal  nœud 
de  la  Qj.ieftion. 

-^61.  LoRSQ^iff!  TAme  applique  fon  Attention 
à  deux  Senfa tiens,  elle  a  un  'Plaifir  compojé  ;  un 
Plaîiir  forriK*  des  deux  Plaifirs  ahfohfs  (jjî.)  que 
rcî'i  ferme  ne  ces  Senfations.  11  n  importe  ,  pour  reP 
fentiel  ,  que  ces  Senfarions  foienc  excitées  h  la  Jois 
paî  deux  Objets,  oti  que  Fune  foie  excitée,  &c  faiitre 
rappcUée,  ou  que  toutes  deux  foienc  pré  fentes  par  le 
fouvenh'^  L’Ame  a  deme  une  plus  grande  quantité 
de  Pîâilir,  en  comparant  ces  Seniatk)ns,  que  li  elle  les 
eprauToit  a  part,  ou  abfolomenc  ifolécs,  (î86.  347. 
^i;y)  ■  Con  peut  confk^rcr  les  deux  Gn/rer  de 
f  ibres  appropriées  à  ces  Senfarions,  (85.)  comme 
deux  Farces,  qui  agifïent  à  la  lois  fur  l’Ame,  ( 

&  fuiv.  )  &  fur  Idquclies  fAmc  réagit  à  la  fois. 

^63.  Si  au  lieu  de  comparer  deux  Senfations, 
FAme  en  comparoit  pîuficurs;  le  Pîaifîr  en  devien- 
droît  plus  eompûfé  ,  h  par  cela  même  plus  grand, 
t  Il  y  auroit  plus  de  Forces  en  jeu:  la  Sen/jl?i- 

liîé  A  ÏAcUvîté  de  l’Ame  en  fcroicnc  plus  excitées, 
(Î17.)  ^ 

.:f,î4.  Mais,  pour  que  l’^Amc  exerce  fon  Ai- 

L  c 
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tentmn,  il  faut  quelle  ait  des  Motifs  à  1  exercer, 
(Î40,)  Ces  Motifs*  femt  dans  les  IJées  qui  lui  font 
préfentes,  (147.  148.  149.  150.)  Il  frut  donc  en¬ 
core  que  ces  Idées  foient  claires,  je  veux  dire,  que 
TAmc  ne  les  confonde  point,  (273.)  Si  ceMcs  que 
les  Objets  excitent  par  kur  préforce,  ou  que  \cJouvc- 
nir  rappelle,  fe  confondoient ,  comment  ï Attention 
sexerceroic'ellc  ? 

365.  Il  y  a  plus  :  en  fc  confondant,  les  Sen- 
fanons  feraient  dénaturées.  Le  Plaifir  ahfolu  (  351.) 
que  chacune  jt  enferme  ,  ferdit  perdu  pour  rArr^c. 
Les  l^laijtîs  en  fc  fondant,  pour  ainfi  dire,  les  uns 
dans  les  autres  ,  fe  détruiroient  les  uns  îcs  autres. 
UEffence  de  quelque  Plaifir  que  ce  foit,  cft  dans  !7w- 
prcfmi  qui!  fait  fur  ÎAme.  Afin  que  xetre  Ini- 
preffbîî  ait  Heu,  il  faut  que  TAme  en  ait  la  Conjcien- 
cc,  GU  X Aperûeptîon,  (aco.)  que  Çon  Moi  fe  X appro¬ 
prie  ,  ou  iidentijic  avec  elle ,  (i  13.  252.)  Cette 
Confcicncc,  cette  Lient  i/û  ut  ion  cil  toujours  relative  au 
degré  de  clarté' Ac  chaque  Impiefiion.  Si  F  Anne  ne 
dénék  point  une  Senlâtion,  elle  n  a  point  la  Confaenoe 
de  cette  Senfction,  &  coniequemment  k  Tlafr  atta¬ 
ché  à  cette  Senfatian, 

fCi,  C'rsT  donc  dans  le  degré  de  clarté,  ou 
d’iniprcfîion  (27^.)  des  Plaifirs  r/é/ô/i/r,  (35 ^0  qne 
I  on  doit  chercher  la  premîcrc  origine  des  Plailirs  ré- 
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ktifs,  (^52.)  Quand  ÏAvm  dijimgue  toutes  fes 
&nfaticms,  ^  Jmik  de  mites,  fim  'iH^i  fe  les  ap- 
ptopie  tonm.  Eik  k  Piaifir  a^èh  qm  cM* 
œmt'etécrme,  &  eUc  jouïtt  €n  maaïc  cems ,  de  h 

fomme  de  Piaifirs  rélatifs  qui  réfuicc  de  l’imprcffion 
rcume  des  PiaiXirs  abjhim^  (  3^3*) 

if6ji  Les  j^Mîrs  sêf^us  mt  lem  Prwipe 
dans  différem  Ordres  de  Fib*es  fcnjîhks^  qui  ont  en* 

tceiiic  d«i  Mappwti  (40*)  d’ôè  naiffeit  les  Plaifirs 
rUëiifs^'^  T€»i»  fe«t»  de 

tomes  ■  «fc  CombiMiibf»  ck  Cmlmrs,  m  pro- 
duifem:  pas  ÏMêrmmk  &  m.Wmf^ure» 

Ncm  appreiiofis.de  quil  a  y  a  qiic  œr* 

iaims  ^ÇÔoabiiiailbiis  de  Têm^  certmms  Cambi^tfeis 
ik  C^nm^  qui  ftittcnc  ^gré^àkmim  nos  Orë^  & 
nos  Ymx ,  &  ceft  fur  l'I^périciKC  quon  a  fa^  h 
Théine  ik  'ocs  Am  ,  qm  om  mut  de  |»uf^  for 
mxis, 

368.  LUi?  E'&ïRsrcE  mm  append  èe$ 
JFmts  ,  &  les-  Faks  fmit  la  Nature.  L*Ex{kriciicc 
nous  apprend  donc^  que  tdlc  cft  k  m^re  de  l'Occo- 
noinic  de  nôtre  Cerveau,  que  toutes  fortes  d  cbranlc- 
mens  ne  font  pat  piofwes  à  y  faire  naître  ïMarmome, 
Nous  m  découvrons  |m$  à  fc^ii  les  Féres  qui  tranf- 
mectenc  à  /Ame  cctxc  HanBonk.  Nous  ne  voyons 
pas  quels  Ordres  de  b  ibics  il  faut  mouvoir,  comment 
Ee  Z  & 
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fcbii  q«etie  combimifiÉi  il  ÊKtC;fes  «wqwir,  pc«m 
prtkkrire  tcU«,'  ou  t/kW^'Coti^tumc*  mà^iàikr  «afàci»^ 
rcfque.  notirlkvbttiquer  k*  TeMC^  jes  Çoai 

kun  n'^Mièni  fias  imnAimammt  ^far  n6trc  ÿknei 
(  !  20.)  Nous  (|u’dle  n’en  pcqoic  le»  imprefi 

fions  que  par  le  Dninittéfc  de»  Mfffi,  (26.)  Nous 
fqavons  de  pliB,  que  chaque  Ta»,  que  chaque  Couleur, 
Mchmdt  à.ehis  f^r»s  <|Bâ'lew  e^fsprkéSf  (85) 
Nous-repr^enfon»  ka  îbw  jpar  de»  CaraSé/xsf  i)ii 
par  dts  A'o/e^?  (217.219.)  noua  let.onphitùoont 
diveB^tootv  N«M3»>fon|<(>t»-4»>  SiMV  djlStaseï»' 
meee  eolotcat  àùu9  kmr4Êtmim»^iàifSk^am^ 
h0mM  i  oomAm  diftâlbKm»'  ^f«Wr  ots|(û«5.'^ 

Ucmfiki  que  nuis  fsdùiis  4m  Tom,  Sc  de»  Couleurt 
étm  h,  ¥<iiân&âm  de  <  nous  reparéfence 

nSnAv  eUm  ki^wl  las  ÆiImcs  k 

fioik  cjicajeet  ccice  IdUinmiti  Ife  la  »apfoî««re  » 
l’Ame.  ..  Car  Je»  ffiérmtkm  desj  <difïwci«es 
de  rinftrument,  &  le  yen  de  la  Lumière  difFépSfmr 
ment  meJifire  S<  refiethe  par  le  Tableau,  nous  expri¬ 
ment  ce,q>u  ^  paiTe  dans  uèmt  Cfn^i,  loifqu’il  efl 
ébranlé  par  Ir’un,  ou  ,par  raucre.  Il  cft,  à  la  manier^, 
OCX.  txTabifm^  .  ,^ 

^569.  UH  enMosiB  Canfifte  donc  en  géné¬ 
ral,  dans  une  cerctiiné  Suilt,,  tkns  uae  certaine 'ô>nséi*- 
mijôtt  de  Mom  emens  de  difiercas  Qrdrts  de  FiNes 
jènjitks. 
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70.,  Jl,  y  k^Ks:.  tiqi  RiipîiàH;,|*rà;«b^ encre 


telle  ou  telle  rtaiiü  rdaâf, 

(  352-) 

quoi  une  certaine  fuite,  ou  ,u»e  certaine ^^^taâkiaaifite 
üc  Mouvemens  des  Fibres  J'e/^bles,  produifent  ÏHar- 
mm,  itfüC  mil»  oc  péisv-oas.  Si»  pourquoi  •î'ébranlc- 
mmà  <Xm  «eéàm  4>rMrcefc|  F;ibiè»,.-.poifa«i  owte*. 


y/ 2.  L  a  Varieié  que  l’Arac  découvre  dans 
les  Mbffçtnicns 

«pwvéitÉkc-oM^  îod»sv<w#,  «fc-  ‘la  •Jharjt^ 

éAsHà^  ée  ^.Mttksr  Mm  pas  à  pro¬ 

curer  à  r.Anc,  le  Plaiiir  de  \Harmo/He,  (  369-)  il 
faut  encore  que  coures  ix-s  ‘Parties  concourrent  en- 
felrifelii^ik*«»rfliB|ne  iffw‘l  ('îfj-)  '  Cletf  zu.  yt/gemeat 


'^  .cç  ^uK  qup  ticoi  Jl,ç  Piayîr.  rfcpaçhç  à  ï^réaùU 
rcïatif,  y  5.^0  B^âu.  _  ,  .  '  : 

>7g,.i  hmm  Mes  «fflfpirenc 

au  menje  çqopourrcnt  a  produire  un  iiiemç 
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Cet  ElÆec^  MjB  ;  patoe  dl  h  oa 

le  R^mltat  <lc  DEHMcs  kt  ftrees  ftuôoilinet  ^  iQOO> 
cooiieDc  à  Je  pndtûfi^  Eeft  le  de 

l'Aâkm  ((Mada^de  toitîâ  kt  Tm^tks. 

g?/; .  t^hTfrc^im  de  îÿM,  «ft  awjoois 
âcci^QilN^fDéc  de  de  pe..fkilîe  flnifticaë  il//i- 

üté idc >i '•  ■  J-:' <  '•>'  - ■  ■  ■  ■  •!  • 

37  Pma  ce  Pi»Jir  eft  vi/,  plui  Ù  «B^xme 
de  Senfeanam  ^ÿrétOàt,,  p^,  Jl  donâ^ue  «u  Êkm- 
iite,  ou  àkSPer/dffiMi  %  qdlcnjoiüc, 

&  pli»  'âj%  d'Ciyieiÿ  ikp  k  JW/»  imi  d«m  ÏM^, 

(3730 

37^  De  dee  Râépot^,  (40^  37 a,) 

de  ïlMté  dj0wtt,  (373O  &  <k  î’ütàité 4d  But, 
(374.  375  )  IlE%rk déduit  doK  N«tm  f&lxale 
du  Bem.  .  , 

Ptûe  il  7  a  de  Parcks  cpû  coidpmnt  »u 
owme  ‘&tt,  plue  E  y  a  àc 

Plue  d  f  a  de  Rappcm  i^ppen^  }d«»  ÏÆ  'roUi 
de  l'Ame  Je  déph/e. 

378.  Sa  fntjMité  e&  uÊRiQàe  k  k  Ibis,  par 
un  plus  grand  nombre  de  Walfiis  ééjèitff,  (351. 362. 
363.)  IJAllaition  ic  porte  fuccdlivcmcnt,  tk  aw.c 

lapi- 
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rapidité  fiir  tous  ces  Plaifirt;  (ib.)  les  Rapports  qui 
les  lient  cous,  (36*».  368.  369.  370.)  ks  dir%canr 
tous  au  même  But,  (372.  la  R’arieté  de$  Rap- 

ports  ne  la  fatiç'e  pas,  parce  quelle  les  contemple 
dam  ÏEÿtt  qu  i*  piodnifeac,  &  tfuc  cet  Effet  cft  un, 
(  37  J.)  L’Anse  )Ouït  ainll  des  PWfirs  al^ohis  *tu- 
cK^  à  de  chaque  Partie,  (3^1.)  &  dcaîHai- 

lire  dit  ittmparai)oH  qui  léftdttait  Àb  Ri^pptarei  prinâ- 
tifs  qui  lient  ces  Piaifizs  tdfolus,  (^9.  370.  374. 
375-> 

379.  Ces  Oê^ts  àès  varUt,  <fani  lef- 
■qtieîs  l’Ame  nè  déliduèré  aiwimi  Sut ,  lui  skplei/hit . 
Ceft  qwlei  (TifféreMs  Ordres  <k  Fibres  qui  Iwt  miis, 
ne  le  font  js*  dans  les  Rapports  qui  oanftîKient  les 
Plaifvrs  rélatfs,  dp.  367.  368.  3^.  370.  372.; 
H  y  a  alors  un  très  grand  n«nbre  de  fibres  ww?r,  fur 
kfquclîcs  l’Ame  rraft,  (129.  135.  i  3A  137.  361.) 
Mais,  ïÆivtié  de  l’Ame  eft  uæ  Force  Imitée  , 
(143.)  “un  trop  grand  «Dcrcice  la  fatigue:  clic  fc 
fati^  ,  îorlqu'cllc  fc  porte  à  la  fem,  fur  im  tr-rp 
grand  nombre  d'Objets,  dont  le*  iÿertntes  ktqn’iff- 
fions  ne  fc  réunifient  f  as  «n  on  Ptrât  cOmtmn.  Cha¬ 
que  Objet  agit  altars  à  part  :  l'Ame  n’éptoure 
l’effet  de  la  Muitipiieiti  variée.  Quand,  au  coor 
traire,  toutes  le»  inpwffions  fc  rcuAîfiènt  en  un 
Toint,  ce  Point  devient  .  en  quelque  ft>nc,  un  fcul 
Objet,  qui  raflembk  en  lui  toutes  ces  Eurca  diii>cr- 

fées 
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pas  affe  variés  ;  fi  les  minm  <^«068  Ckm:  trop  répé¬ 
tées  dans  le  tahnt  Tout  j  ii  en  naîtra  une  Umfitrmiti 
qui  ne  déplaira  pas  mmas  à  l'Ame,  qu’une  Variété 
exceffive.  C’eft  que  k  Faculté  de  comparer  n’auia 
pas  aSez  •àîcxxrdscxi  k  Somme  des  Piaifirs  rélatifs 
fera  mqr  pcâee r  car  ceixe  iSWmc  efi  toujours 
en  raifon  de  k  dfcs  Pkiûcs  aijhlut,  (351.) 

&  des  «ne ettar*etix,  (362.  363. 366. 

367.  36R  î^.  37®.  377.  378.) 

383.  Au  refte;  quand  j'employc  le  mot  de 
déplaire,  ce  moc  eft  ki  relatif  à  ce  qoe  l’Ame  commit. 
Un  Etre  qui  n’a  jamws  goûté  le  ’PlaiJir  atxaclk  à 
ÏUfiité-Variée ,  n’efi  point  choqué  de  XUnifonnité. 
Il  ne  peut  defircr  de  jouir  d’un  rlaifr  ,  donc  il  n’a 
pas  ïlJée,  (147.  170.  171.  &  fuiv.)  Un  Etre  qui 
a  des  Idées  de  X rigréable,  du  Beau,  juge  fur  ces  Idées, 
des  Objets  qui  s’offrent  à  lui. 

384.  Tout  ce  que  je  vient  d’e3q>okr  fur  les 
Piaifirs  relatifs,  (352.)  l’Auteur  de  XEJfai  de  Pfy- 
chokfic  l'a  rendu  en  mdns  de  mots;  mais,  la  rapidicé 
de  üm  Scyk  k  rend  quelques  fois  obfcur. 

„  L’Ame,  dit-il,  *  fe  plaît  dans  X exercice  fa- 
„  cite  de  fes  Facultés  :  clic  c(l  un  Etre  a&if  ;  mais 
„  fon  Aftivité  eft  Ivrnéc.  L’Ame  aime  donc  à 

„  fafr  des  Rapports ,  mais  elle  n’aimera  pas  des 
i-'f  Rap. 


^  Pn.itspa  Phtloj'.  Pj? 
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„  Ra}^x»«  Oop  Ec  Jï’tfw  kii  plaît, 

„  parc»  qu’U  cil  m  éi  varié  ;  il  cÆe  ^  Rapports 
„  faciles  à  faifir.  Lo  Beau  parolrra  donc  à  l'Ame 
„  d’autant  j^us  Beau  qu’il  plus  grand  nom- 

„  brc  de  Rapport»  ,  &  de  Rapports  faciles  à  faiiü-  : 
„  o\t  qu’il  réveillera  en  elle  un  plus  grand  nombre 
„  de  Scutimens  agréahks,  ou  des  Sêntimcns  plus  vifi. 
„  Les  Rapports  des  Moyens  à  la  Fit)  font  une  fourcc 
de  Beauté.  Vuespwiaace  de  k  Fin ,  &  k  Jim- 
pliaté  des  Moyens  fout  une  plus  grande  Beautc 
„  encore.  L’Homme cft  Beau:  un  Monde  cft  plus 
„  Beau  ;  l'Univers  ell  fouverainement  Beau  :  U  ell  le 
„  lyjlème  général  du  Bonheur.  “ 

„  L’Ame  lé  plaît  atni:  Gradatioi»,  dit  ailleurs  * 
„  ect  Auteur  ;  clic  aime  à  comparer,  &  il  n’eft  point 
,,  de  (îomparaifon  où  il  n’eft  point  de  Rapports 
„  aperçus.  Les  Sciences,  &  les  Arts  touikcnc  fur 
,,  ce  Pivot.  “ 

„  L’Ame  cft  fi  bien  faite  pour  comparer,  qu  elle 
„  ne  fçauroit  demeurer  Icngtems  fur  le  même  Objet 
„  fans  en  affoiblir  rimpreffion :  c’eft  quelle  vient  à 
„  ne  cc^npan»  plu».  La  piémiérc  l^pn^toa  eft 
„  ce  qui  la  frappe  ,  à  caufe  de  la  liaifirn  avec  une 
„  împreffion  précédente  qui  en  différoic  plus  ou 
„  moins  :  il  faut  à  l’Arhc  des  paflagcs;  ils  font  Chan- 
,,  gemens.  Ccci  tient  à  une  infiruté  de  Faits.  “ 

385. 

*  5  5  3-  S  Si- 
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385.  Pourquoi  ïmpürtmcc  rte  la  Fw,  &  la 
Simplicité  des  Mcr^tns  font-clks  ime  granile  BcmiÉé? 
(384.)  Ccft  €c  que  nètre  Aetew  ne  développe 
point, -ik  quü  dévoie  développer, 

La  Fw  cft  ïEffcÉ  ;  (373.)  tes  Moyens  font  les 
Rapports,  (372.) 

I  .es  Rapports  font  des  Forces  douées  d'une  cer¬ 
taine  Æitvké,  (40.  2Î0.) 

cofrvcrgcnù\  ou  la  rcurrion  des  forces  pro' 
dulc  FEftct,  (37^*  37 3 0 

ïFîmpor tance  de  l’Effet  cfl  dans  îe  nombre,  la 
i^aricté,  la  qualité  &  ïintenjité  des  Flaijh  s,  ou  des 
Biens  quil  rcnfanàc^  (374*  375*) 

fimplkïié  des  Moyens,  cft  dans  k  nonére  & 
ï cfpcce  des  Forces  conjpirantcs. 

Plus  le  nombre  des  f  oxees  cft  pede,  moins  leur 
Aâion  eft  compofée^  &  plus  il  y  a  de  Jimplicité  dans 

les  Moyoi*- 

Pkïs  il  y  a  de  fimplicité  dans  les  Moyens,  plus 
ÏAiieniiou  s’exerce  agrcabkmetii > 

Elle  agit  à  k  lois  fur  un  plus  petit  nombre  de 

F'éres,  380/) 

Ces  Fibres  iorrefpondent  à  un  grand  notubm 
1-  t'  2  d  âu- 


228  ESSAI  ANALYTIQJJE 

d’autres,  qu’eUes  mettent  en  Aftion,  (8i^.)  Les 
Moyens  correfponàent  à  la  Fin.  Les  Moyens  ont 
leurs  Ftbra  :  la  Fin  a  \<s Jietmes,  (^^5-) 

IJÆion  de  toutes  CCS  Fibres  eft  donc  TLirmo- 
niqtie.  (  j<59-)  Les  Moyens  ont  des  Rapports  tlcrcr- 
mincs  avec  la  fm.  IF  en  ont  auflt  nitreux  H 
en  ell  encore  entre  toutes  les  'Parties  de  la  t  m. 

Tous  CCS  Rapports  en  fuppofent  évidemment 
entre  les  différens  Ordres  de  Fibres,  repréjentatnees 
des  Moyens,  de  la  Fin,  &c  de  toutes  les  Parties  de  la 
Fin,  (17.  18.  21.  201.  259.  265.) 

La  Fm  eft  un  Effet,  qui  a  fon  Princi^.  Le 
Principe  •  cnfcmble  toutes  les  Parties  de  l’ElFct. 

L,es  Moyens  font  aulTi  liés  cnfcmble  par  les 
Qualités  en  vertu  dcfquclles  ils  tendent  au  même 
But. 

Aux  Fibres  repréfentatrkes  des  Parties  de  la 
Fin,  tiennent  différens  Piaifirs  affolas,  (351.)  qui 
ont  en  cr  eux  des  Rapports  ddù  naiilent  différens  Plai^ 
Çm  relatifs,  (35a-  362.  363.  366.  367.  368.) 

PI  US  ces  Pliifirs  font  propres  à  exercer  agréable¬ 
ment  &  t4Siiermnt  toutes  |cs  t  ac^kes  de  l’Ame,  plus 
ils  font  nombreux,  &:  plus  il  y  a  ^importance  &  de 
Tariefe  dans  la  Fin. 
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Si  donc  le  Moyen  cfl:  très JimfJe,  il  y  aura  beau¬ 
coup  de  Variété  ,  &  de  Varkee  intérejfante ,  dans 
ïUnité. 

La  Convergence  de  coures  les  7 art  tes  de  la  Fin 
dans  le  Moyen,  donnera  à  l'Aine  la  faculté  d'en  Jai/ïr 
tous  les  Rapports, 

Les  Mouvcraçns  Harmoniques  de  cMcrens  Or¬ 
dres  de  Fibres,  viendront  frapper  fur  un  Point  co/n- 
w.v//,  auquel  fe  luccra,  (377.  37^-  379- 

380.  3B1.  382.) 

Ce  Caractère  de  Beauté  éclate  fur-tout  dans 
les  Ouvrages  de  la  Nature.  Un  Bel  Efpric  *  a  dit 
clcgamiEcnt  que  la  Ma^Hi/icencc  y  brille  dans  le  DeJ- 
Jein,  &  l'Epargne  dans  I Exécution. 

^80.  Somme  totale:  les  Plaifirs  ahfolus  ijolés 
ne  peuvent  prori  ni  re  des  Plaiflrs  relatifs,  (355-  35*’>- 

3(’>3-)  fdaifiis  ahfolus  qui  /r  confon.lent , 

ne  le  peuvent  pas  non  plus,  (364.  365.  366.  367.) 

Chaque  Plaifir  ahfolu  a  fon  Caraflére  propre, 
knEfence,  (197.  19H.  -233.  354.371.) 

Ce  Caraélcrc  fe  combine  avec  celui  de  difFcrcns 
Plaiflrs  abjbius,  bi  cette  combinaijon  fait  le  Fondement 
éc  ïHarmome,  (3'^7' 

F  f  3  Plus 

*  F  O  .'v  Y  ii.  N  F.  L  L  E. 
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Plus  il  y  a  de  PkHirs  ahfoUis  qt':  concourrcoc 
à  prcxluirc  une  Hsrwmtic ,  plus  cette  Harmonie 
cxctcc agréablement  nos  Facultés,  (376.  377.  378.) 

Plus  une  Harmome  eft  propre  à  perfeEllonncr 
nm  FamMs  ,  ^km  die  mafemm  dt  Bmuié ,  (373. 

37i-  375-  385-) 

I  .a  Terfc&ion  de  nm  Facultés  dépend  ài  der¬ 
nier  Ttffortj  de  ÏOrdre  dans  lequel  les  d^érenfes  Fi¬ 
bres  de  chaque  &7//font  mifes  en  jeu,  (17.  î8.  ïç* 
2  î .  22.  2  3.  85.  86»  c;^.  213.  214.  2 1 5.  2  î6,  223» 
274-  27S-) 

Plus  une  Mmmmie  met  de  Fibres  «i-jed  ;  plus 

elle  en  lie  étroitement  tous  les  Mouvemens,  plus  elle 
perfcB tonne  l'Exercice  de  nos  Facultés^  dans  un,  ou 
plülicurs  Genres. 

Les  Fibres  des  Sens  vont  aboutir  au  Cerveau^ 
(26.  28.  20.  30.)  Elles  lui  communiquent  donc 
ks  Iroprefitons  harmmiqiics  quelles  ont  reçues,  (34. 

41. 42. 43. 44.) 

H  Im  ccml^o  par  fciKigie  de  ft  Mécêanifui, 

(23.  57.  &  fui  vans  y  6.  &  fuiv») 

II  devient  à  fon  tour,  le  Trincipe  des  Déicrmi- 
nattons  de  XÂctnnté  de  l’Ame,  (130.  131.  1 50.  151. 
178.) 


Mais  ; 


SUR  UAME.  Omp.  yr//.  231 

M-iîS  ;  les  Fibres  lie  tom  les  Cen^eaiix  ne  font: 

|»s  iSiitiifueî  ;  je  wtuK  dire,  que  tous  les  Cerveaux 
ne  le  rejjmtàkai  pas.  Lo  Caiifcs  qui  concourrent 
dans  la  Génération  fuiBroient  à  les  varier. 

Tous  les  Cerveaux  n’onc  donc  pas  une  égaler 
difpoiîdon  à  exécuter  couccs  fortes  ùFIarmonics, 

L.c  plus,  ou  le  mmns  à' api  i  tu  Je  d’un  Ccn/cau  à 
exécuter  telle  ou  telle  Harmonie^  dépend  du  plus,  ou 
du  moins  d  aptitude  de  fes  Fibres  à  fc  prêter  à  tel  ou 
tel  Mouvement  ^  (  î  2  i .  ) 

Le  plus,  ou  le  moins  aptitude  des  Fibres  à  fc 
prêter  à  tel  ou  tel  Mouvermni^  dépend  de  la  nature^ 
des  proportions,  &  de  Xarrangemeni  de  leurs  Elémens, 
(62.  97.  <p8.  &  füiv.) 

Ix  plus,  ou  le  moins  inaptitude  d'un  Cerveau  à 

micMter  teik  ou  celle  Harmmit^  détermine  k  Degre 
de  Plailir  que  cctce  Hêrmonk  fait  éprouver  a  ÏAme, 

(lie.  I 11.) 

I X  ac  Piaifir  que  F  Ame  goûte  dans  telle 

ou  tcEc  Maramniff  détcmninc  k  ^gt'é  de’  fon  T^en- 
féant  {Xïiîr  cette  Marp-mme,  ik  j»ijyr  toutes  lo  Mar- 
fmmes  analogues. 

Lx  7laijîr  dcctTiaiifc  ^3^- 

I31.  14-,  I4B.  149.  15..  ïjy.  170.  171.  172.  173. 

) 
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587.  Si  cccott  ici  le  lieu  de  dcfclopper  da* 
¥aiifage  mes  Prtnidf^  fur  la  Plailirs  relatifs,  (152.) 

j  tÆiycrois  de  les  appliquer  aux  McrbcKks 

tmn,  il  de  mootrer  commcrit  ils  peufcnt  frrvir  à  taire 
juger  du  degré  de  Beaâti  (376.)  des  Produétions 

de  l'Are,  lic  celles  du  Génie  &  de  ll!7^î>ric. 

Il  y  a  tians  ïEjJai  Je  Tjyihdogîc  un  Chapitre  * 
donc  rabfcuriré  a  choqué  quelques  I.cdeurs,  &  en 
particulier  un  f;avant  Joumalifte.  Voici  ce 

Chapitre. 

„  Lâ  Perfcéüon  de  FEducanon  confifte  a  Muh 
„  tiplicr  les  Mouvemens  du  Scwjorium,  le  plus  Oju’il 
„  cft  pofîlble  ;  à  combiner  ces  Kîouvemens  de  toutes 
,,  les  fa<;ons  aflignables,  &  conformes  à  la  dcftinacion 
„  de  FIndividu  ;  à  établir  entre  ces  Mouvemens  une 
„  liaiion  en  vertu  de  laquelle  ils  te  fuccedent  dans  te 
mciMcm  Oed»  •,  enfin,  à  rmeire  Imbitml  îoot  cela* 

Q^nnd  on  ne  pofTede  pas  le  Syllcmc  entier  cic 
FOuvrage,  il  eil  en  etFet  difficile  de  faiiir  le  vrai  Sens 

de  ce  Là.  cothihç  da»  pluficurs  autres 

eiîdrcfics  4e  Ion  Livr#,  FAwerur  sert  trop  plu  à  exer¬ 
cer  h  pcnciittic»  ik  fcs  Leéteu^.  Je  trcxjvc  cc- 
pcn7mt  une  explication  afic/.  claire  cîfc  ce  Chapionc 
dam  k  Clitpicrc  F. XXX.,  &  dans  pluficurs  Pal&gcs 
du  miaïc  Auteur,  Je  citerii  ici  'quelques  uns  de  ces 

F^aiTi- 

*  CHAf.  LXVllï.  fMr*,.  Îlo. 


SUR  L‘AMU.  XVI L  23^ 

,  a  caufc  de  k  confoïîiiitc  des  Priru.  ij,>c5 
i|ink  î'i  ntVîiTiror,  avec:  evuK  que  ic  viens 
Je  de  lit.  if-iiUtiirs  cftrç  jufuce  a  l‘Aurciir  ,  ptilfnjiûi 
iii‘a,  en  i|uc!t|yc  forte,  -picvciiu  dans  IcJC  polit  ion  de 
CCS  Frintipes. 

„  1  r  cic  l’Ame,  dît-il,  *  el!  la 

„  .Sc///c  d':  lis  .t sv/r/fV  ^  ces 
„  tarions  feeve  ! . //r*/  ntctiîairc  de  j'eu  des 
,,  C\  ilc%  (If  co^^/rdHCfi  qui  le  i/r/frc'*n/s/.7. 

,,  I.X  nominq  Li  isi/ic*/f,  h-y-.c  Jc.i  .\îcH!ifk:a~ 
lions  dcteraiincot  le  dc;yic  dv  'PurJdlrjn  tic  ï,  !.uie. 


,,  l  X  en  naultiphar;!*  îes 

„  êv  le$  CmnhiPîit:jijfis  des  Ivlouvancns,  en  les  aiFiijci;" 

,,  tdlancà  un  ccronn  OrJrt\  cil  ce  qui  jKnicchoune 

„  !c  plus  r,4?iV/// :|Je  FAîiie.  ,  .  . 

,,  î  .e  grand  .Art  de  la  C»//;/rf  ée  tF/prif  con* 
,,  UÛe  donc  à  var:rr,  U:  piu>  qu'd  cil  pofliidc  .  les 
„  Muyvcmeiis  de  lOrgam  li/friJechéfi ,  Cx  à  éfkbiir 
,,  entre  CCS  Mouvcnicns  une  GraJafwM  leüc  qy'ds  le 

,,  r  pifHiuikiH.  nuitucllcruint.  .  .  . 

„  Si  nom  fqavoîis  tant  de  s'^iofes  imparfaite- 
,,  mène,  ii  nous  avons  rn.ru  d  tccUtdc*,  ce  n'cil 
,,  jns  rui'nouîs  que  ir%  (  de  t.  c^s  Idc  es  ne  i-nent 

„  pas  :dic:£  à  la  jxutiV  de  iî.Fic  F  ‘pfir;  ccll  pour  For* 

Ci  g  „  U^' 

*  %-  ÎS*'  IS»-  iiî- 
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,,  dinaire,  parce  que  ces  Objets  ne  non:^  f>îu  pas  a.e 
„  prcfcticcs  dans  un  Ordre  amvenabie.  On  a  ejccité 
J,  prcfque  tout  d\m  coup  dans  n/iac  Or/rau  bcau-^ 
„  coup  de  moiîïcincras  ores  vmih  :  on  a  remue  bien 
des  Fibres  ;  &c  de  tout  cela  il  n'a  refuke  que  des 
,,  làalibm  impruiaiccs;  les  Rapports  n ont  etc  que 
peu  fentîS  ;  quelquefois  peint  du  totit. 

,,  I!  ne  fciüoic  pas  remuer  tant  de  b  ibres  a  la 

,,  fois;  l\4tliv!ié  de  FAmc  en  a  été  trop  parcnqtc. 
Il  faîloit  exciter  daixird  des  moiiTtmcns  très  liin- 

,,  p!c$;  l  Aïuc  en  aure>ic  mieux  faili  l'Effci'  tics  nü* 

,,  vemens  com|)ofés,  par  leur  Lkifon  naturelle  a?cw 

„  CCIiX-L.i.  ,  .  . 

388.  h\  Variété,  le  Beau  font  naître  k  &/r- 
prife.  Ils  excitent  forccmcnc  ÏÂiiefîiim  :  ils  rc¥clb 
knr  a  la  fois  un  luatul  nt'smbrc  de  Scncimcns  ^vc. 
Je  renvoyé  là-dcffus  à  ce  que  ]  ai  dit  fur  k  Sarprije 
dans  les  Baragraphrs  324.  32|.  êc  fuiv. 

Enfin,  dou  vient  que  la 

plus  agréable  qui  nous  afl^croit  toujours,  nous  dé- 
pbirolc  à  b  longue,  &  nous  tk*viendîùît  memte  infiifH 

poitablc  (342*)  Si  je  facisfâifois  à  cette  Queftion, 
faurf3î$  t%aydic  les  Ekmens  de  k  Théorie  des  Pki- 
lirs  re/ii/i/s  (352.) 

ÎSodc  ExUlmcc  cft  JijatJiVf,  Elle  eîl  com- 

pofee 
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pofcc  ci  une  fiiirc  cic  Siniacions  qui  different  plus  ou 
moins  les  unes  des  autres. 

NoiîS  iompiirons  la  Situation  aniéddcutc  à  la 
Situation  Jubfiipfrntc.  Le  moment  où  cette  com- 
paj.'iù.n  ,'aHiS  article  k  plus,  cil  celui  où  nous  paffons 
de  l  une  de  ces  Situations  à  l'autre. 

I  .a  raifon  en  cÜ,  que  la  rh'aatc  de  nos  Senti- 
mens  c!l  projvircionnec  à  XsuKnJité  des  Mouvemens 
tjui  les  occafionnent,  (53.) 

Or,  quand  deux  Siruarions  ne  nous  affefkni 
pas  à  la  fois,  le  moment  ou  nous  partons  de  1  une  a 
l'autre,  cft  celui  où  la  Situation  conlcnc 

le  plus  d’intcnlik,  (162.  163.  î6q.  idj.  i66.j  11 

cft  dotïc  aurti  celui  où  la  différence  des  deux  Situa¬ 
tions  nous  affecte  le  plus,  (35H.) 

Si  donc  les  deux  Situations  font  ap^rcahles,  clics 
renferment  chacune  des  Plaifn^  al'folus,  (35 1 .) 

Ces  Plaifirs  ont  entr’eux  des  Rapport i  d  où  naif- 
fent  les  Plaifirs  reiatifs,  (352.  362.  363.  367.) 

I  .es  Plaifirs  relatifs  font  d'autant  plus  vi/s,  que 
llmprcffion  des  Plaifirs  abjôltts  cft  plus  forte. 

Cette  Imprcrtton  n’cft  jamais  plus  forte,  que 
dans  i'inlknc  du  partage  de  l'une  de  ces  Situations  à 
i'aucrc. 

Gg  2 
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Par  yiîc  t:tiîî£t|iicnce  t!ii  nicnic  Principe  ;  h  In 
Siciiarifm  n/é/,  */ni './e  cit  di <*l'tc  ne  If  paiiii* 
tra  laîiïak  p!in  cjia:  dans  riiiifaiit  tiu  p.iiîn^C^c.  Son 
o^fmfilioiî  avec  b  Sitnarion  .v:i€-€Jt't:i€  icia  alurs  aulli 
Jra^Mitite  qu’elle  {x>iirra  iccic. 

:?<)■?.  M  \îs,  Inrfcjü# r/\nic  dciîiciirc  f’>.\dc  lt»îig 
rems  tians  l:i  lutiiu’  •  niipicdian  tic  La  Si- 

cii.tUun  antcccijcficc  ^nfinIÎ  ni  dt  piin\  en  m: 

i6;.  A  Bicîitdr,  lAine  ncii  occiiiKC 

ijiîc  du  SciUîincnt  tic  !a  Sittiatawi  tcfic  Si- 

cirui<m  til  rien  dde  :  h  .Vre/ZA/./r  y  tit  conccin- 
cjtc:  rAinc  lui  donne  timcc  fou  (‘-fl’) 

Di  A  que  îlniprefFioîi  de  !a  Sitimcîûii 
antftX’dcîiîi  ne  fc  fait  plus  fintir  a  1  Ame,  la  Siciia- 
lion.  l'-u'iinn  «fou  |x;rdic  de  ùm  Jfjrmepif  :  car  elle 
peu!  ii'iUi  t|n:  et!  au.iiJiv  a  Li  i  ijiic*  1  Ame 

fair  de  cccrc  SîCti:iti*m  avec  Li  Sicicrtioii  aoccccdenic, 
mollir  agréable,  ■  :;55.  ^5^). 

1.1  cft  vnii,  qnr  TAini  peur  fc  r,ippcd!er  11  Sirua- 
{jon  ;  nrin.  nmprclîi  m  epa  fc  fair  par  le 

cil  nuliîuircineac  plus  toiblc,  que  ticllc  tiue 

prodiiic  lâ  prcfcncc  de  10/yf/j  (89,)  D  ailleurs 'E 
fivacitc  dii  PLiîIîï*  atcachc  à  la  Sitiiatfoû  préjmie^  c{l 

très  pr^^jU'c  a  îcaidrc  encore  plus  toibk  luiiprclfion 

qu  excite  le  fou  Vf  ffj',  143*  145-) 


STR  i;a.\îe.  Chip.  xrii. 


:y:.  Si  b  SitirMion  navfïic  pas  cft 

fynviif  :  h  a  LCttc  Sîcy.irioiî  rfl  ircj^rlic  le  Stiifèmenr 
iiti  le  inomcnr.  iic  la  tvi'.i  le  ira»îiK;îii 

le  pitn  (ii\  '  ;i:  4,  :  'c.  c.  im\,  "Hh.;  l:i  clt 

eclui  uu  \  rli'/iVtfg  îr  ikpitîic  ivee  le  plie^  tk'  i-cltiirc 
ix  de  %i:ns,  tc  meilleur  cil  iv  a  iLinoiicnt 

cr.>  ice.irr.  c\‘  tous  cciï\  c|iîi  lui  fucccdcnt  !ui  iont  in¬ 
ferieurs  en 

La  Situation  diinelic  ne  tdir  di.»ne 
cpruiivn  a  l'Ai-'ir  le  nu-rne  d‘C  IMa.iiii  e.uLU-  ‘  a 

avoir  f.iir  iLiSon!  rp^oiivor,  L'Action  ne 

rohin»  CV  la  lUaixitori  de  L''\îne  j-tnLuironr 

lîîir  noiiViüc  i/f  c/ jiii/n/;;  iîaûs  !c  Phiifir,  cpii  ;uej;r».ri- 

teni  tic  pias  tii  pins  par  ia  duree  de 

7754,  I/Ame  commencera  êom  il  dy if ‘.'r  de; 
■Sianji:cr  de  Situation.  Son  sapp!‘a|iiri’a 

ào  foin/iNir  des  Situations  par  lefinKiks  elle  a  pâlie, 

&  a  ïldce  des  nouvelles  Siciiaritfîis  c|y’fllc  conçoit 
quelle  ^poiirroir  revetir  .  35^.;  LJlc  le  les 

peindra  sivenicnî  ;  elle  en  joui i a  fxir  ï hmijfimî.mi, 
{17  2.  174*)  Mais  J  le  Sencimcnc  de  h  iiifftu'mc 

<|tii  cil  erufc  certe  ie^rtc  de  iouuLîicc,  ëc  la  jouuiaiKc 
nciif,  auomenrera  la  vitacue  tiii  D.  Iif\  (  î  "”5.  1  -t 

Dêfir  ne  jumira  acquerir  plus  dniV/i‘//c  cuir  !a  Situa¬ 
tion  aciirJlt  ,  îi'tn  dL\Krc,c  plus  ,  .  ib.  ' 

Cg  3  ^  r.lic 
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Elle  dc^iciitlra  ;i  la  Icmi^iie  infiîf^wmWe,  fiif-touc  fi 
l’Afïte  Icaic  t|y*il  neû  plus  en  fou  pouvoir  de  iàaN^er 
tic  Situa tim.  Lmrfioliibilicé  ablbki:  de  fatisfaiic  a 
un  Drjtr  vif,  dl  %m  étac  très  'pcnible.  L’Ame  fc 
laicra  mlin  de  déjîrer,  &  clic  tombera  dans  une  toitc 
ilméiim.  Elle  comparera  ccc  Eta:  dlnacfion,  à 
celui  qo  elle  eprouvoie  lofft|uclk  deployoit  fes  è'acul- 
tes  iaiis  tiitire  leur  étcnddc,  &  ccccc  comfwraifon 
doiMicra  naiHincc  à  te  Sentiment,  prcfquc  éQulmacux, 
que  nous  cjcpriiîio»  |mr  le  ccmic 

Tout  ceci  naemméne  à  notre  Statue: 
fa  Scniihiiiic  cîi  concentrée  dans  la  Scnfacion  de  l'O¬ 
deur  de  ïOcdicî  ,  qui  dl  celle  des  deux  Sc'niâuons 
qui  lui  plaie  le  plus  ,  (  Elle  lavourc,  pour 

ainii  dire,  cctcc  Senfatinn;  cüc  lui  donne  toute  fun 

(145.  3  4  - .  j 

Je  ne  décide  îxrint  fur  b  mûniére  doïit  la  Srneue 
pourra  être  de  terminée  à  Jéftrer  de  changer  de  Situa¬ 
tion.  je  ne  fçai  ü  ce  fera  îimplcmcnt  par  faugmen- 
ration  de  nmlnltté  que  l'Aétion  trop  longtcms  conti¬ 
nuée  des  ihrptijiiiU'f  de  \Octliit  (  3 H.)  produira  dans 
k%  Eiha  ;  (343.  0^1*  ,^d5*) 

Jûfip/€,  quun  exercice  trop  longrems  fou  tenu,  fera 
éprouvera  i'Amc;  (^57.  <]5H.  ^59.)  ou,  enfin,  fi  ce 
fera  par  le  conccâirs  de  ces  deux  catîfès  ;  car  b  Méûc- 
t!or!  de  i'Amc  tend  aulïi  a  augmenter  la  mohîiiié  des 
EibfCs  i’  I  :9.  I  >7.  I  4  f .) 
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39^1.  OjL'OiQi;  II,  m  fuir,  la  Srartic  liéftrcr.i 
tle  ch.inea  de  Sitiuuio»  ;  h  \ Effet  de  ce  l)élir  fcia 
!c  R'ififxl  de  la  Sadaûon  de  IXXlcur  île  fic/e  ,  ik 
-h  lent  Mi  que  l'Atnc  dinincra  à  cette  Senfadon  rap* 
pcUcc,  (17^.  171.  i  7  -  ■  l'ai'’.  ) 

oo”.  le  n'ai  di^nc  qu’à  prolonger  la  duree  de 
la  Seniation  qui  plait  Le  plus  à  la  Statue,  &  je  la  lui 
rendrai  enfin  iU'fa<teéuhte.  l.ona  vu  dans  les  Para¬ 
graphes  39  .  3<>i.  39*’.  393-  194-  ’  *''' 

ijui  doit  Icnfuivrc  de  litat  actuel  de  notre  Auto¬ 
mate.  Jcvicc  les  réjKcidons. 

•398.  Pfndant  que  l’Ame  de  mirrc  Statue, 
ell  dans  ccrcc  farte  d’/'/.;(?w/  qui  fait  naitre  l'A'f, 

■'  304,  '  pitfrnnins  Kn  la  Rofe.  f.inflant  ou  cette 
Meui  conuucncc  à  adc.tcr  fort  Odorat,  cil  un  Lnlhnt 
de  Flailir  très  vif.  Elle  pafle  d’une  S<-nfuion  qui  lui 
(icplalt  à  une  Senfation  ti^rciiblc.  l.Hc  ',inp.ire  ces 
deux  Situations,  f  35',.)  c,  ccctc  ..oinp.iraifon 
augmente  la  femme  de  'Phiijtr  attachée  à  Ilmprcf- 
lion  de  la  ifo/c,  f  ’dy.  ) 

399.  Prolongeons  autant  la  durt-c  de 
cette  Imprcirion,  qtic  nous  avons  prolongé  celle  de 
XOedkt.  U  en  réfultcra  les  memes  Eÿds,  (395- 
396.  397.) 

Les 
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f  K$  I  .4  X  A  ’ .  T  î  QJ, *  F. 

f  r%  î’»»tî  fbr-i-ît.TS  p.;f  î /\-'ti-i"i 

lie  rCk»Hr^  6.  inr  rrlff  ét  fAm^,  mt  pn  ife 

#'T  ■'  '  »  i  P"  <  f  lilt'f  *iîliV  1'^‘ï‘IJÎ  1* 

fsîîr  îiyti’i'.  !r^*  rn  |\:«TÎr  !c<ir  /W,  I*  l*c'\  {Hiyno’ri 
ii«#nc  c:’i<  »»fc  î:i‘rc  cprtwtrr  .t  I  Afi'^  iîûc  Scnii^wHi 
l-.rf<|îie  rOrtücf  4f!rAira  4!r  n-i.vr.uî  Uhhj> 
f.iî.  mî  fc  ttmiwmmt  akif'i  !c'^'  aff>rtiM 

|*îP«  t  lOïkyr  lie  Rcilr,  o»irîbirfa  .t  îckvrr  Füirk 
fmcî’f  4c  !â  'itjiiacicKi  muém^  à  lltiipitlliofi  iic  lOcii- 
icî,  ■: 

I  ê  ^^yêceCicMi  akemafite  ,  pîuf  m 

n'^'ius  iripylc.  ikîix  ScnfjîH^ii^,  |v  jf  l.u:?' 

J  !‘Amr  4c  rtf'itîc  «ne  (mtc  ik  i?.  n 

qtîi  léfiikc  iic*:  ptiiïiitit$  <|îii  îicnc  les  4ciii 

klaiiiis 

je  riîc:x|'*li.|iic.  I  /Kxfïcrirmx  nv  .i  ter  i-en 
fiiîifït  ït^  Rapis,  c|i4  font  cfitîc  4%  f «ti'U 
\k iiM*  ïlfjf  1 4v- }  L  Aî  1  cil  exi  ic':c 

lur  cri  RapjXiits  ,  cV  h  Müf^oc  eîl  Of^ 

St  y  fl-,  r. 

I  '  atilFi  exerce  fiiT  îcf  f|iii 

Sr»'.!  (4;/fr;#ri  :  iJ  k%  3  ttîclâtfgccf  dOtiibrc,  àc  il 

a  pimlüir  T  H armêrjf 

s:  I’ \ît  !îA  pas  mttt  (^rvem. 

i!  îS.  !  i.f  yy  :;  4i\*>yuîî  ÏOrJ::  daiH  Icijt:  !  îft 

:  ilèf€’S 
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Fihf!  tictnandoifflt  i  être  cbranlcct,  pour  faire  gtWi 
rti  a  I  te  l'kiiu  de  \ Hurtmmte,  ij6d.) 

Si  1  Arr  nit  riaiaiilê  lui  \OJo/at,  fur  le  C>jÛ/, 
fir  le  T'Mtl.d.  ..miuur  il  a  tiaiaiîic  fur  la  /'<*’ A  fui 
i0.u..  li  lût.  îiiu  lioutc,  é’vcudu  pertodiunnc  la 
1  ijuaïc  dii  l’biiTrs  rriaftji, 

par  exemple,  n'v  atirt»ir  il  p>mt  entre 
Iri  tüib  r<  ut  dt-%  Fibres  de  YOJorJt.  des 

.inaU>j;tKV  a  ceux  qui  funt  rnrie  les  tiiflc- 
trn^  i  luîini  dix  (■  ibrrs  «le  SOtftlU.  p  '  mi  entre 
in  ditfiicns  Ordres  ikx  Fibres  de  la  !  tn  ‘  J' 5. 

l’uunjiKii  ne  pomiuit  pas  tbranler  les  Fibres 
de  1<  Hiuiat  lie  inanicte  a  faire  cj^ousu  a  l'Ame  jii 
n*. us  eau  (jarre  if/Ziiew^tuf  ? 

t  i .  Jr  me  rn>is  d<'rt<’  tonde  à  fuppnifcT  ;  que 
la  Suvic.Ttim  .rlternativr  des  deux  SenfatMin*.  dans 
di’S  inren ailes  plus  ou  imuf.s  Ciwiits,  j*.it  taire  goû¬ 
ter  à  1  Ame  de  ikjcic  Statue  me  fi*  c  de  Conjonamc, 
anaJu  ’uc  à  celle  de  deux  T  ■■■»!. 

:  ■  CT 

Cette  Ctsnfonantc  nous  proirroit  bien  infipide, 
parte  .jue  nous  tommifltms  îles  .‘in*>rJi  imifiolci. 
Mais,  pour  un  Km  dont  toute  b  Con  toiirancc  cil 
bornée  A  deux  Scnlarions .  une  pauâlle 
peut  nétre  piint  uiltpidc,  F’*  ;.  ' 

wm 

lih 
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C  H  .-{T  IT  R  E  XV ni. 

Dts  Paflîons  tfi  gêtki  il!. 

lift'  ik  iiin-  Ktc  i;  Il  a  lu  <j  ü  c. 

De  fAî|K»ui 

F.xJiMi  /  Ji'  h:  Ji  fnikii  lapjuliC^A  •  A/n.*. 

Cîicu|uc  Jf  Æ'.'i'/iy*. rf  iif  /Fîlti 

it  PhLlK^ogir. 

4'  I  ^oRstji  i  la  Statue  a  un  Dt/ir  \ü  tic 
clianger  de  Sitiitricm.  elle  a  «ne 
fmi,  car  la  Pafllun  »cfl  au  Éind  qiiuii  Dciir  lîtmc 
!  nàiiviie  cil  c^trciv.c. 

On  a  cciic  de:  Vuhwrs  fur  le^  Tal'vv.f  ; 

îiiab,  il  me  p.iit>ic  i|tic  luii  'ïtil  plus  accadic  a  mais 
m  di^mndic  Ic-s  i  aniciircs.  les  Lrfets,  qu*a  reniouccr 

l  klil  . 

On  a  i!ic  rr.  gt'HcraK  que  les  Padu^ns  funt  des 
.\l»*y\c’t!iciis  tnipc-Uicyx  «le  l'Aiîic  :  iHi  les  a  coiivpii'* 
lers  a  tlr%  rcin|xtrs,  a  do  Cltirafgani,  ècc,  Vt% 
Mf'îapl*,f»rfN  t>nr  iifi  ^urlJtlnc■nc  dans  la  Natiire;  elkt 

cApiuntîU  dits  I*  fîets  qui  ont  iiiic  Catife  P!t\lc|iir, 
C  tuk  ii-  1  »  *ûili  ment,  i  ce  te  Caille  qui!  falkiit  eber* 

%,fit  f. 
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4  ■  ^  Ils  anaUianr  !a  \'nl<mtc,  '  1  4““.  A  fuir. 

Il  I  jb-cifc.  ''  !  ç c\  i.iw.  '  \v  !  Viir,  i  7.. .  cs;  luiv. 
l:i  Siirprifi*.  '  '  4.  i\  iiîîv.  1 .11  p>fc  les  praiiieis  Puii- 

ci|X's  lie  !a  \ii  clïani^iic  des  FatlLms;  &  k  ixvteui 
aîrcficit" iKiRiiant  cncrevfîic  deja  ccquc  je  vais  dire, 
j-c  ne  pia>  ui  dans  la  dcb  Ibifborn; 

je  iî-is  nu'  b  a  ai’!  a  indiquer  les  Piinijpcs  ^^eneraux. 
de  icui  Jaurai  rcnir>!i  nuni  h'-ii,  a  îc 

re.  '.N  naei  Ledeur  en  erat  diappliqiK.  heure  ulcnicnr 
if,  .  ih  uu.:s  jxe  :eux  cas  [xu  ciculieis.  C’elt  la  McihoUv. 
Ci  hiapu.iic  j  ai  cru  dtxuir  inallrcindie  dans  le  couu^ 
de  etc  Ouvrage 

.14.  1  .  V  Pafïtnii  a  tadjoüis  un  Oh  ni  :  on  ne 

iknic  y^nni  ,  ec  que  l*on  ne  connu! t  |Hnnr.  ..p. 

;  i  x  |Hd’  !  .a  IddHon  a  ifonc  fr*n  Pnîuijx-  dajv>  li 

Ik/ew/t;  elle  cil  une  \d.il4»ntc  c|uj  s  applique  fuite 
mène  a  fon  Ohjfi. 

qcp  L%  Pafîiun  d!  rttücmetir  un  Mürnr- 
liif ‘t  de  FAmc  ;  d|  O.)  clîr  tll  un  /X/.Vereu  \if  & 
îr  Ditii'dl  une  ^Ximlificaciun  rie  la  /'u,.  c  de 

TAimu  ^  t  il  dl  cctrc  I  oicc  entanr  ipiclir  dap^ 

pliqiic  ii.-,.-  un  ccîtain  ,  a  ccrraincs  /dVos 

0”^  î''4./ 

4"/u  Ce  dcgic  diîiircîîtic  le  ‘/V's  A/t/  de  la 
Ixr  Fciîefiaiit  dl  un  premier  degré  de 

1  i  f'i  :  Si  Ki- 
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AltHîvcnicnr  :  la  PalFion  cil:  ce  Mouvement  dans  toute 
ion  incerilitc- 

^  Et  comme  In  SenfîhUité  fc  propi>nionne 
âc  Mouvement  des  Fibres, 
un  !\i(H:vcmcnc  dont  l'inrerrhte  ed  extrême  arrire  a 
luî  r^>iKc  !:i  Scnîîl.)liitc%  f  i  y'b  i  )  Une  Fallîon 
riolcntr  fait  taire  toutes  les  Aîîections  qui  ne  ioîic 
pas  elle. 

4^“  8.  I  /OrjTT  de  la  Pafîîon  eft  plus  ou  moins 
:  il  affecte  plus  ou  moins  de  :  il  tient 
a  pi  us  ou  moins  de  Fibres. 

4 '  9.  Cf, s  lubres  ionc  plus  ou  moins  .?.rn;À//r.f  .■ 
elles  (bnr  pfi,^.  ou  moins  igiJihLs  :  elles  fouL  le  Siège 
iie  Sentimens  plus  ou  moins  17/ u 

4i>'.  Pli  ..  l  Olucc  iic  la  Paifion  cÇï  : 

^4:8.  plus  les  fibres  :mx4iicl!cs  il  rient  font  /.u- 
/îb!cs  ;  '4  -y.  '  pl  is  il  y  a  iic  Se  neimenSj  (\  vie  St.'nii- 
rnens  rs'/.  ex^  iies.  èc  plus  la  J^ailiv.)!!  ell  ubtnr.  U  y 
a  [dus  de  Forces  en  jeu,  plu^  d’.7.'/i;''////F  dans  ks  \lüu- 
vemens,  plus  de  quiUiiiit  dans  FErfet. 

411.  Ers  Fibre-  que  1  ()b;tt  de  la  Palfion 
met  en  |cu  ,  pcuumt  eue  en  ii  grand  neunbre,  de 

(1.  mu- 
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fl  mobiles  ,  que  leur  ébranlement  intérciTe  toute  la 
Machine  au  point  d'y  caufer  du  dijordre,  (333O 

iji2.  CffACtuE  Paillon  a  fon  CcireiBére.  Ce 
Caractère  cA  en  raifon  de  XEfpece  des  Fibres  ébran¬ 
lées,  &  du  deq^ré  de  leur  cbranlement. 

I  X  Amour  faifit  fortement  fon  Objet.  Il  réagit 
puüramment  fur  les  Fibres  qui  en  ont  éprouve  llm- 
prclIiiMi,  &  fur  toutes  les  Fibres  qui  ont  avec  celles-là 
quelque  liaiion  directe  ou  indirefto.  Ces  Fibres  font 
dans  l'InAitution  de  la  N  A l' U  R  E,  celles  qui  ont 
le  plus  de  IcnfUuhté.  L’Imagination  ne  peint  jamais 
avec  plus  'dc'force,  que  lorfque  fon  Pinceau  cA  animé 
par  l'Amour.  \d Attention  fe  fixe  toute  entière  fur 
cette  Peinture.  Tous  les  autres  mouvemens  font 
fulpcndùs,  ^8.  ï  P^t  fa  ReaBtoti  elle  aug¬ 

mente  la  Vivacité,  le  teu  des  Traits  Ce  ncA  plus 
une  Peinture,  c'cA  l'Objet  lui-même.  P.  agit,  il  ref- 
piie.  Sa  Chaleur  fe  répand  dans  k's  Sens  :  les  Efpnts 
y  COI  lent  avec  rapidité.  I-C  Deiir  salJume;  mais  ce 
n'c-A  qu’un  Diiir:  l’Ame  joint,  mais  ce  n’cA  quen 
hicc.  Le  plaiiir  iiu’elle  goûte  lui  fait  juger  de  ce¬ 
lui  qu’elle  pourroit  goûter  ;  elle  s'arrête  fur  cette  com- 
paraifon  :  fon  Activité  s’y  déployé,  &  prête  à  l’Objet 
de  nouveaux  cluirmcs.  I  .es  l  ibres  qui  le  repréfen- 
ttnt  acquièrent  plu;.  tic  Jer/u’dite g  elles  follicitent 
l  Aine  plus  jortcivicnt  .  éc  plus  fréquemment.  1. e- 
motionau-mente:  Le  defordre  croit  :  le  Défit  brûle 
H  h  3  de 
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de  tous  fcs  feux  :  la  Taffîmi  cft  a  fon  comble  ;  elle  fe 
f  iHncc  tourcs  les  Facilites.  Rapprochez  ces  IciFcts 
lie  i’An'iour  de  l’importance  de  fa  Fin,  ôc  vous  jufti- 
i ! <; V L‘ Z  I a  NA  r Ü R E . 

iJFfpvramc,  moins  impccucufc,  plus  réfléchie, 
peint  avec  des  Couleurs  plus  douces.  FJ  le  anime 
pourtant  fcs  Peintures,  &  prend  tous  les  Caractères 
de  1a  Pafîion.  lorfquc  les  Biens  quelle  a  pour  Objet, 
font  de  nature  à  émouvoir  puiffamment  la  Sen/Hniite. 
}■>.  réagiiîànc  fur  les  Fibres  rcpréfenranices  de  ces 
Biens,  f^Anu?  sen  procure  un  Avarr-goûr.  Toutes 
ks  fibres  du  Cerveau,  qui  font  à  XUmffon  des  Fibres 
ébranlées  corrcfpondcnr  à  leurs  Mouvemens,  &  les 
aiîgmcntcnt.  Atiaition  en  fe  portant,  en  meme 
rems,  fur  les  Fondemens  de  rEfiKTancc,  prête  par  fon 
Action  une  nouvelle  force  aux  Motif}.  iJEfpérancc 
croie  en  raifnn  de  la  vivacité  de  cette  Imprcflion, 
Déjà  rAnic  Ncjpérc  plus;  elle 

4  1^.  Nos  Senti  mens  de  differens  Genres,  tien¬ 
nent  à  des  Fibres  de  diricrens  Caircs,  (85.) 

L  ébranlement  des  f  ibres  par  Xlmapinniion , 
f  2  I  2.  2  I  2^.  -  M')  reproduit  les  Sentimens  qui  leur 
font  atcaclics. 

J  x*  dee^rv  de  iTébranlcmcnt  décide  de  la  vivacité 
des  Scîuimcus  ;  XElpdc  de  la  libre,  de  XEfpecc  du 

Scntkneiic. 


Les 
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Les  Objets  nous  p/aijàif,  ou  nous  dcnlüfjait 
clans  le  Riippori,  ou  lOppojiiio^i  quils  ont  avec  nocre 
Bfi'i-drc, 

Un  Objee  qui  n*a  fait,  fur  nous  que  des  Impref- 
iions  defag. cables,  nous  déplaît  en  railbn  de  XKlpccc, 
CK  de  I  Ifiic-piic  de  ces  Imprcilioas. 

C^îatKl  donc  nous  penfcins  à  cet  Objet,  notre 
Ame  ébranle  les  Mbres  cju  il  a  ébrank:cs  :  elle  rcpio- 
duit  ainli  le  Sentiment  dcfagréablc  de  cet  Objet. 

Mais  ,  ce  Sentiment  cil:  lie  à  une  niulciruue 
d  autres  Scndnicns  de  meme  Genre  que  TObjet  a  ex¬ 
cites,  <|ui  font  reproduits  avec  ce  Sema  ment,  par  la 
I./iaifü,n  des  Uibres,  (  a  i 

IJ AîîcNtiùn  augmente  par  fon  Activité  la  tba- 
cite  de  toutes  CCS  lmprciiii)ns.  L../\me  fc  retrouve, 
en  quelque  forte,  dans  Iccat  où  1  Objet  lavoit  mile 
par  ia  préfbicc. 

Kllc  ne  fc  borne  pa.s  mcm.e  à  repnxluire  ce  qiiü 
a  prou  U  ic.  \  .‘x  RcUcx:Oii^  (jjy.  lui  fiiit 

^'ÙVfT  lie  nouvelles  Situations  plus  dciagreabîcs  encore, 
ijucUc  amroir  que  rOlqcc  pouru/it  lui  faire  cpu-ai- 
\vr.  îl  lui  divitru  donc  é.//ù7.v  ;  il  répugne  à  la  /^o 
/v‘7/i',  ('  i  Iclk  cri,  tii  general,  la  iMeeIuini(|uc 

de  la  Mium* 


Des 
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Des  Maux  que  î’Amc  a  éprouvés  lut  donnent: 
ridée  d’un  Mal  poUihle.  Il  devient  prohal;ic,h  1  Ame 
connaît  des  Caufes  qui  peuvent  le  rendre  aBuet.  Il 
devient  prochain.  Il  ces  Caufes  lui  paroiiTcnt  lur  le 
point  d’igir.  I.’Idée  d’un  Mal  probable ,  donne  à 
l’Ame  l’Idée  du  Danger.  Elle  mefure  la  grandeur 
du  Danger  par  la  grandeur  du  Mal. 

Si  l’Ame  fe  trouve  expofee  à  un  Danger  émi¬ 
nent,  fur  tout,  s’il  eft  fubit,  (329.  330.)  fon  Atten¬ 
tion  fe  portera  avec  impétuolitc  fur  le  Mal  dont  elle 
ell  menacée,  &  fur  les  Caulcs  qui  lui  paroiflcnt  pie¬ 
tés  à  le  lui  faire  éprouver.  Il  lui  fcmblera  1  éprouver 
déjà.  La  promptitude  &  la  force  avec  lelquellcs 
XABivitê  fe  déployera  fur  les  Fibres  repréfentatrices 
de  ces  Chofes,  rendront  plus  cArayancc  la  Peinture 
que  X Imagination  en  otfrira  à  l'Ame.  La  Liaifon 
des  Fibres  ébranlées,  avec  certains  Tle.xus,  ou  certains 
PJ'j.uù  des  Nerfs  ,  y  excitera  une  forte  de  commo- 
ti  ,n  qui  fe  communiquera  à  toute  la  Machine.  Les 
£Jprits  reriucront  de  toute  part  vers  les  Parties  qui 
fcTont  le  plus  en  mouvement.  Des  Mufcics  en  ic- 
ront  appauvris:  (^142.)  la  Circulation  en  fera  tiou- 
bléc,  é.c.  De  là',  la  Crainte,  la  Frayeur  &  leurs  di¬ 
vers  Effets. 

Je  me  Ixnnc  à  ce  {x:tlt  nombre  d’exemples,  que 
je  ne  fais  jircfquc  qu  indiquer.  Ils  luHiront  pour  taire 
juLTcr  de  mes  Piincipcs  lur  la  AlcJ-'annp/e  d'-s  Pal- 
bons.  d'd' 
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414.  vmm  de  toaefeer  ai  pifiant  aux 
Tkxm  &  aux  iVwir.  d^a  Nerfs:  c»  Cçaic^yc  les 

Tlexus  font  formés  de  renrrelacemcnt  il  une  niulti- 
tude  de  Nerfs*  Il  y  a  de  ces  Tkxus  dans  différences 
Régions  du  dorps.  Ec  comme  il  y  a  plus  de  Senti- 
ment,  là  où  il  y  a  plus  de""  Nerfs  raflcmblcs,  le  Send- 
mène  cft  très  vif  daiu  ces  Tkxus.  Lcip-communi- 
cadnn  avec  le  Cenxaù  établit  encr  eux  &  lui  une  rc» 
ciprocicé  il*A£lioi|.  ■  ,  ' 

Diltérais  Nerfs  Te  rencontrent  dans  un  Point 

commua*  ^  Ils  y  ^forment  un  Nmid.  Les  Ana  co¬ 
mités  nomme|:|i:  ée  Nc^ucf  an  Le  Senti- 

mme  cft  auffi  Ères  vif  dans  ces  ’  Us  foût 

des  /  Il  nef!  Perfbnnc 

qui  a  ait  éprouvé  dans  de  grands  Mouvemens  de 
rAmc,  une  forte  de  prefîîon^  ou  de  commotion,  dans 
la  R^îon  de  TEftomac.  Les  Gï^ngllons  qui  occu¬ 
pent  cette  R^ioi^  f€)m  le  ,  Sége  de  ce  Sentiment. 
Leur  jeu  repood  à  celui  de  la  Païîîon*  Ils  font  lies 
avec  le  Cerveau,  qui  en  cft  alors  le  Moteur,  &  quàls 
mcuvmc  à  leur  tour* 

■I 

4 1  jf.  ^  Toitt  ,  Etre-  -qui  j^uc  'avok  dc^^Dé^rs 
vifs,  paie  donc,  avoir  des  Ta£mii.  Lis  Enfans  & 
les  Animaux  ont  donc  des  Pallions.  Mais,  ces  Paf 
fions  font  puremenc phyjîfies^  parce  quelles  mit  pjur 
prind|>e  des  Idées  purciireat  (loé.)  .  La 

.  .  ■  '  "  ’  I  i  ¥0- 
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\’olonrc  el|.fabordoané€  ih  iktiyfibiiicé  ;  rActivkc 

Tdl  à  la  V’^akiiçé,  &  fiiiiv)  -r 

‘Chez  Tes  Eftfaip^  &  te  AhîMaiax  là  Spliète 
d^^Pâffîoris  eft  êÆc  <fc§**^^l%ric»ïsf  %  ^hèie  dp 
Scnfâtidhé,  c^ilc  iÛ  Bdfoiàs,  3-7 2.  3® 8.) 

•  '*  f  ' 

4*'^-  Dans  fléchit ,  la  Sphère 

<1es  PafFions  a  plus  dcccndüe;  leurs  Effets  font  plus 
troctfihcs.  Les  Palfions  n’y  forit  pas  fimplement 
exeitéçs  par  des  h  foti;,  encore  par 

ém  Nÿtiom,  (ajôl'aéi.)  Une  Setdstwn  feveile 
une  Bi^kkudé  de  Notâonst  ^  réveille  une 

iwdtit^  dic  'Setâàém^  (264*)  'Xo^  ces  For¬ 
ces  lè  déploym»î««6^e|i  05^^  fv^ç  épreuve 

à  coup  iMiK  feule  éfc  Sencunetii ,  ^«îlc  ne  dé¬ 
mêlé  ^nc,  maïs,  ^ui  6t>ncotMTen#‘à  rouh-c  fes  Mou- 
vcracTO  i^us  pomptSi  plus  im{^ueiB&  i  La  EJpxi^» 
(2j:9.  &  fuiv.)  muidj^ic,  pi^qu’à  llnfiai ,  les  Mou- 
vanens  du  Ow^o,  &  fcers  ïlcrtûhHiilfoBS.  De  là, 
de  nouvcDcs  Uafles  de  Faflkwis,  &  'dc  nouveaux  de¬ 
grés  de  Pa/iions  'PLyftquss^  (264,, a, 7?,^  , 

417.  On  chaiîè  une  Pailîon  par  une  autre 
Palfio».  Lcslqu’on  ^larid  MoOTiàfieds  affeéle  la 
Seniîbilité,  il  feut  un  autre  Mouvement  auflî  grand 
pour  y  caufer  du  partage,  (407.)  Si  le,  nouveau 
Mouvement  l’emporte  en  intenfité  for  le  premier,  la 
nouvelle  PalCoo  tievkart  la  lyiion*  dtmiûantc.  Mais, 

1  ua 
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l’cai  compKnd  qiM  cdb  ne  peut  «voit  lini,  qo’amant 
que  les  deux  Paffioos  nwït  pas  des  côtes  communs. 
Si  cUes  en  avoient,  le  nouveau  Mouvaient,  loin  d’af- 
foiblir  poarrok  Rramanâr, 

&  meme  rau^etiMT.  Les  Fibres  qui  fcKHOM:  le 
Siège  de  ces  Paffions,  auroient  cntr‘dlcs  des  Rapports, 

en  vertu  dcfquels  dioséb*adk*okntiTÔptxiucmcnt, 

(87-) 

418,  La  P«l^  Jouïffauce. 

La  Jouïflîascc  éft  k  terme  du  Ddïr.  L’Ame 
conqmc ,  tt’iaafgipe  nen  au  tWà  dece  que  la  Jouif- 
fance  lui  fait  éprouver.  LAâivitcdu  Défw  eften 

raifon  des  Plailks  que  i’Amc  fe  jcprcl'cncc,  &  de  la 
vivacité  avec  îaqudle  elfe  feks  rtpcéfcntç.  Tant 

quelle  n'a  pas  jouî  ,  cite  voit  aq  delà  de  ce^  quelle 
éprouve,  &  cela  meme  cft  ce  qui  tàtcice  k  Défu. 

4 1  y.  St  WlBoo  ne  s’âflc^lk  pas,  cMc‘  %tife. 
Les  Fibres  trop  long  tcttis,  &  trop  forte  ment  ébran¬ 
lées,  perdent  enfin  rapticude  à  aMifinettrc  à  l'Ame 
k  Pkifir,  dans  k  Dp^ri  qui  excite  l’Aélivicé,  (  J59*) 
Il  faut  un  teins  aux  Fibres  pour  leur  fakc  recouvrer 
cenc  aptitude,  &  ce  a-ms  cil  proportionne  aa  degré 
de  kiif  altaariofi*'  ^ 

42c.  Tout  Etre  qui  fent,  t«// fentir  agréa- 
blenient.  Cette  Volonté  générale  confticuë  T.  7  »•  «.v  - 

li  2  > 
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propre^ tm  l'Aéiour  -qoc  teiKÆiSfclitaiBBÉit  it  pour  lui- 

HîCflMii  i  .  .n  '’t.  ■■ 

■:  .'15  '.#•  î  .  I 

,  ;  L’Jmopi-’pKfÈc-mrjiüSSèÊe.'^^t  poisc 

énïÂnmt  ibt^Bmbem-.  'Si  l'Etre  ièptaét  veut  ef- 
ffntidieiïVTTt  k  "i^iarfir  ,  rpii  eft-uft  état  paflàgcr  '; 
l  Emîipcirfaa» ynit>Biiàâ«jdito  Bonbenr ,  qui 

cii  un  ctac  pcrmüfacnt.  ; 

y^a*.  !  LAMotrtà-füopro  aç  {difiïrc  poiat  non 
plus  de  XAnvjur:<k  /«  'PerfiSmt.  ‘  'Tout  Etie  pen-* 
làm,  qui  a.dfi»  id«»4(B  ,P«fQli»ai); 

Parkétkm-où  ùitmt  ÿak  Bonkmr.  •  i  ■  ; 

.Si'un  Etre  p^aiy  ik  ^Per^BJon  I  Faire  du 
Bien  à  fes  E'mblablcs,  X Anmtr-pnjpre  &  la  Blcnvcuil- 
lancc  «oijjcidpront  dans  cet  Etre,  ‘  , 

...  '  ,  TT^'.;.  !  .i  II;-.  “j  Oiii.  ...... 

4;i.g.  ,  l^K.B’mipeu'dlajKe  cS^  cbpç  cet  Amour- 
propre  elevt  qui  k  plaie  à  taire  des  Meureux. 

Sil  cfl:  fi  élevé  qu’il  p>rî5e  I  Hommc  à  fe  facri- 
fier  pour  fis  femElâblcs,  ce  fera  encore  pnui'  kii-aiénic 
qu’il  fe'feàfifiera.  '  ' 

42.4.  La  Compaffion  n'efi:  pas  Sa  Bienveuilîan- 
cc  :  tilc  fxut  y  conduire.  La  Bienvcuiüancc  clt 
réflickic  ;  lu  Compafiitxi  cfi  p/p^uc  :  elle  a  fon  Prin¬ 
cipe  dans  le  jeu  de  la  Machine. 


Elle 
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Elie  conftfte  dans  cetre  imnrtfrion  liouloureufe 
<5iur  mxis  éprouvons  à  la  vue  des  ÎVLnux  d  autrui. 

Kous  nous  rappciioirs  que  nous  avons  nous  mê¬ 
mes  füuffcrt.  Cc  lênnenir  cfl  un  Sentiment  pé¬ 
nible.  I.r.  vivacité  de  ce  Sentiment,  fait  la  vivacicc 
de  la  Compallion.  Elle  nous  excite,  à  foulagcr  Ic.s 
autres,  pour  nous  ioulagcr  nous  roetnes. 

42 5.  I  .ES  Panions,jîe  font  donc  que  des  Mo- 
difiraùms  de  l’Amouf-jiropre.  Elles  font  1  Amour- 
propre  appliqué  dans  un  certain  degré,  à  tel  ou  ce! 
Objet. 

426.  L’AMOUR-propre  cft  donc  l’unique  Mo¬ 
teur  des  Etres  Sentans,  éc  des  Etxcs^lnrclligcns.  1  ,a 
Senfibilicc  l'cxcicc;  rEntendcmcnt  Icdairc  ;  le  Tciiv 
péramment  &  les  Circonftanccs  le  modifient  :  les 
L,oix  le  dirigent  ;  l’Education  le  perfectionne ,  l'an- 
noblit. 

427.  Nôtre  Statue  a  donc  un  Amour-pro¬ 
pre.  Le  Tluïfir  meut  fon  Ame  ,  comme  il  meut 
tous  les  Eu"--s*Scntans,  Elle  veut  la  Senfation  qui 
lui  plaît  le  plus  ;  elle  dure  ccctc  Senfation  ,  c\  cette 
Scnfition  cil  ellc-niéine. 

428.  Mats;  l'Amour-propre  de  nôtre  Statua 

li  3  cil 
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ttSkné  «km  ks  hmta  icroiwi  d«  <kf<as  Séî&ricm*, 
&  dct  divers  Degrés  de  hc»  Set^CHms.  La  Vd- 
lonté  ne  peue choifir  que  lune  ou  l'autre  de  ces  Sen- 
iàeKMtt,  &  cdou  txi  Degrés  léttcaae: 

^29.  La  Sbtoê  doHi«  fi«  Ætmtlm  k  la 
ScnfiiDon  qui  lui  pkît  le  pim,  (  i  J  î  •)  Par  la  Force 
mr>/ricc  dont  fon  Ame  eft  douée,  (i2cj.)  elle  aug¬ 
mente  la  vivacité  de  cette  Senfâtion,  en  réa^Snt  fur 
les  Fibres  qui  en  fimt  le  CU7-) 

ainfi  de  la  plénitude  du  Flai/Ir  attache  à  ce  hiouve- 
ment,  (145.) 

430.  DAMS.,mt£e  Sicmtâcm ,  {a  Statue  na 
point  de  Déftr  -,  elle joitlf.  Son  Attention  fc  borne 
à  rendre  cette  jouiflàncc  plus  agréable  ;  à  la  favourcr, 

(340.  39L) 

431.  D  f's  que  fa  Senlâtion  ceSè  (fc:  lui  plai- 
Tc,  (395  )  la  Statue  ccirc  de  lui  donner  fon  Atten¬ 
tion,  (  1 44.)  Elle  eft  tlonc  moins  h  cette  Senfation. 
I.’imprdlion  qacMe  f^it  fur  l’Ame  en  deviate- moins 
vis'C.  Le  Mouvement  des  Fibres  apput^riéel  à  fâu- 
tre  Senfarion,  (H5.)  peut  commencer  à  fc  faire  fen- 
tir  à  l’Ame.  Ces  Fibres  font  liées  à  celles  fur  Icf- 
qticlics  l'Objet  agir-,  elles  en  font  ébranlées,  (87.) 
Mars,  tandis  que  1  Ame  croit  toute  entière  à  la  Sen- 
Cuion  doiiiinante,  le  Souvenir  de  rniitrc  Senfation, 
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incomparablement  plus  foibîc,  ou  plutôt  moins  adtit, 
ne  pouvoic  1  affecter  fcnüblemcnt,  (,1^5-  407  ) 

422,  II,  y  a  ici  une  Clrolc  qu’il  imptwte  beau¬ 
coup  que  j’approfondifle.  J’ai  dit  dans  le  Paragra¬ 
phe  ^596.,  que  lorfquc  la  Statue  déjîre  de  changer  de 
Situation,  de  ce  Dclir  cft  le  rappel  de  launc 

Seniacion  ,  &  ÏAttentioa  que  l'Ame  dpone  à  cette 
Scnlâtion  rappellét. 

Si  je  n’expliquois  penne  ce  ParagrajAc,  je  laifle- 
rols  penfer  à  mes  L,ectcurs,  que  j’admets  {»ur  cer¬ 
tain,  que  FAmc  rappelle  fes  Idées.  C’cll  au  moins 
l’Opinion  commune:  mab,  cette  Opinion  cft-clle 
vraye?  C’eft  ce  qu’il  s’agit  d’examinor. 

4  J  ^ .  La  ‘ProduBton  de  nos  Idées,  de  quelque 
genre  ejucllcs  foyent ,  tire  fun  origine  des  Mouve- 
mens,  imprimes  par  les  Objets,  aux  !•  ibres  qui  font 
appropriées  à  ces  Idées,  (17.  19.  22.57.74.75..  76. 
85.  92.  195.  199.  201.  223.  264:265.) 

Une  Idc  reproduite  ,  ou  rappcUée  ne  diffère 
point,  pour  i’cffcnticl,  de  ccçte  même  Idée  ,  excitée 
par  rObjet. 

La  Répred  uov  de  l’Idée,  fuppofe  donc  la  rc- 
produflion  du  iA  uremenc  dans  les  t  iLics  apprr> 
priccs  à  cette  Idée. 

'U4- 
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434.  Si  donc  l’Ame  rap^lie  fes  Idées,  c'cfj: 
en  vertu  de  cette  Fertf  mmice  .doot  j’ai  fuppc^ 
quelle  ccoic  douce,  (3.  4.  2^.  1  28.  i  2ÿ.)  En  le  dé¬ 
ployant  fur  les  Fibres  qti  oat  été  mués  pnr  les  Ob¬ 
jets,  fon  Afbvité  y  excite  des  Mouvemens  fcmblablcs 
à  ceux  que  k$  Ob^ts  y  cxâ6<ï<»cntl»t  leur  préfeucc. 

435^.  Mais,  je  çrcMS  avoir  prouvé  dans  le 
Chapitre  XII,,  que  cette  j4Brvité  de  lAmc  ,  eft  en 
fui,  un  fimple  ‘Pouvoir  S  agir,  que  la  Volonté  réduit 
en  aBe. 

Pour  qile  la  VcJcMiié  détermine  l’exercice  de 
rArHvicé  ,  ou  de  la  Liberté  ,  il  faut  qu’elle  ait  un 
Objet,  un  Motif,  qui  la  détermine  elle  même,  (ib.) 

Ce  Motif  ne  [Kut  être  quunc  Idée  fenjibie, 
(206.)  on  réfiéi hic,  (261.)  prefente  à  la  Scnf>’nlicé, 
ou  à  rEntcndcmcnt,  (288.) 

436.  Je  firppofe  à  préfent,  que  tandis  que 
l’Ame  de  nôtre  Statue  eft  afreétee  de  1  Odeur  iOal- 
let ,  la  Senfation  de  i'Odeur  de  Rofe  aie  totalement 
difpani.  Je  demande  comment  l’cai  conçoit  que 
i  Ame  pourra  rappcîlcr  cette  Senl'ation  ? 

Elle  ne  fçauroit  opérer  ce  Rappel,  qu’en  ébran¬ 
lant  par  fa  Fo'ce  motrice  les  Fibres  appropriées  à 
l'Odeur  de  (433.434.) 
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Mais  ,  cct  exercice  de  la  Force- motrice  efl  un 
Effet  qui  a  fa  Cauje  dans  la  Volonté,  (4^5*) 

Comment  l’Ame  pourra- t-clle  vouloir  une  Chofe 
dont  elle  n’a  pas  ïldée. 

Une  I{icc  qui  a  difparu  ne  peut  être  un  Motij 
pour  la  Volonté. 

Une  Idée  préfente  ne  peut  être  non  plus  un 
AEtlf  jK>ur  en  r appelle r  une  autre.  Chaque  Idée  a 
ion  CaraBcrc  propre  ;  clic  cft  ce  qu  clic  eil. 

Quand  donc  l’Ame  efl:  affecléc  d  une  feule  Idée, 
elle  ne  peut  voir  dans  cette  Idée  ,  que  ce  qui  y  cft. 
Mais,  l’Ame  peut  avoir  plufieurs  Idées  prcfcntcs  à  la 
fois,  (  i  85.  &  fuiv.)  &  donner  fon  Attention  à  celles 
qui  lui  plaifent  le  plus,  (  i  35.) 

4^7.  Sî  l’on  difoit  qua  Foccafion  d’une  Idée 
dont  elle  cft  affectée  ,  FAme  meut  au  hasard  diffé¬ 
rais  Ordres  de  Fibres,  ou  qu’en  ne  voulant  mouvoir 
qu’un  Paquet  de  Fibres,  fa  Force-motrice  s’applique 
à  piulieurs  ;  Fon  diroic  une  chofe  qui  ne  s’accorde- 
roic  ni  avec  les  Principes  de  cette  Matière,  ni  avec 
l’Expérience. 

4^8.  Je  dis  dabord  avec  les  Principes  de 
ccctc  Vlacicre:  la  Force-motrice  étant  de  fa  nature 
tpideUrmïnée^  toutes  fes  Deterrninations,  doivent  avoir 
Kk  une 
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une  G;r//r  cxcéncurc  à  cette  t'orcc.  Cette  CauC  efl: 
la  l'^olohîc.  La  Volonté  reçoit  à  fon  tour  I)c- 
tcrmuianons  de  la  Scïfjihilité  :  celle-ci  reçoit  les  tien¬ 
nes  de  l’Action  des  Se^js  ;  les  Sms  reçoivent  les  leurs 
de  i'Actioîi  des  Objets ,  (117.  la;'.  &  fuiv.) 

^^9.  Puis  donc  que  la  Furcc-motricc,  ou,  ce 
qui  eft  la  meme  cliofc,  la  Liberté,  cit  Subordonnée  à 
la  \\)l<)ncé,  il  fiiut  chercher  dans  la  Volonté  la  mô 
fon  de  chaque  Acic  de  la  Inbcrtc,  (5a.) 

440,  Lors  tlonc  que  lAmc  ne  vert  mouvoir 
que  le  Faiiccau  de  h'ibres  &  qtic  l'on  fuj^poic 
qu  elle  meut,  en  meme  tems,  les  Faifccaux  B,  C,  D, 
(437.)  ce  font  trois  Ejjéts  donc  il  faut  aihgncr  une 

44  î.  Cktte  rai  for  ne  peut  être  dans  la  l"o- 
loNîé  ,  puirquellc  lî’a  pour  Objet  que  Fldéc  attachée 
au  Fai fc eau  A, 

Elle  ne  peut  être  dans  la  Liberté  ,  puiique  la 
Liberté  cil  en  foi  vnUterminée^  (  1 49.  &  fuiv/) 

Elle  ne  peut  donc  être  que  dans  la  Liaii%n  ploy- 
iJare  iju'onc  enircux  les  Faifccaux  A^  /?,  C)  D, 
cou  Ci  ne  je  le  montrerai  bientôt. 

4-12,  J'ai  die  en  fécond  lieu  que  la  Suppo- 

htioîi 
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luiDn  dont  ü  s’agiL,  (437*)  icroic  contraire  à  lEx* 
pcricncc. 

Nous  ne  Lavons  point  co^nmchi  TAnic  nicut  an 
grc  de  L  \’oloncc  ,  tel,  ou  œl  Eaifccan  (ic  Idlîrcs; 
lirais,  nous  feavons  certainement,  que  tel  ou  tel  h'iuï- 
ccau  de  I‘’i!>rcs  ejl  mA  au  grc  de  la  \V)Iontc,  (4.  2  > 

I..a  Main  n’eft  pas  mue,  loifquc  l’Ame  veut  mouvoir 
le  Pic. 

443.  Si  donc  Ton  admet  que  rAioc  dépl('*yc 
fon  AAivlcc  fur  les  Fibres  des  Ac/;/,  ne  faudi'a-r-il  pas 
aufîl  admettre  qu'il  y  a  entre  les  IMouvcmcns  de  ce* 
Idbrcs  N  la  FéoNtc,  le  meme  oiso/i/  qu'il  y  a  entre 
!c$  Mouvemens  des  Mc))éres  &  cette  menic  Volonté' 
Si  b'^rfquc  rAinc  veut  donncT  fon  Aîtc^^ti^n  à  une 
Idée,  la  Forcc-motricc  nubeifloic  pas  a  la.  \  olonce, 
comment  l’Ame  goutcroit~clle  le  'Fld  jtr  attache  a  la 
contai! pladon  de  cette  Idcer 

ff 

444.  CEPENDANT  cefl  un  Fait,  qu'a  Fol  ai* 
flon  d  une  idée,  nous  xv-ms  en  nippclhus  pluücurr 
Tous  ks  jours  il  aiTÎ  ve  que  nous  clicrchons  dam  no¬ 
tre  Mémoire  une  Idée  que  nous  f(:avons  y  erre  ,  N 
que  nous  parvenons  enfin  à  rappdkr.  Cela  ne 
proiîvC'tdl  pas  que  FAnic  a  le  Touvoir  de  rappdlcr 
fes  Idées  ? 

il  fe  prefeate  ici  deux  cas  à  examiner  ;  celui  ou 

^  Kk  2  une 
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une  Itlce  nous  en  rappelle  pluficurs  ;  &  celui  ou  à 
loccaiion  d'une  Idée,  nous  en  cherchons  une  aurre. 
Je  dois  examiner  ces  deux  cas  fcparcmcnc. 

^4^.  Je  Tai  déjà  remarque,  (214.  ^<^8.  ;;860 
le  Cerve.ui  fc  modelé,  en  quelque  forte,  fur  les  Oè- 
ji  ts.  Leur  AcVîon  imprime  à  fes  Fibres  des  D^ier- 
mi^ïdtions  qu  elles  conicrvenf  ,  (j'7.  64.)  I  .orfquc 
ditFcrcns  Mouvemens  ont  été  excités  enlémble ,  cui 
fucccfîivcmcnt  ;  ft  un  de  ces  Mouvemens  cil:  repro¬ 
duit,  les  autres  le  feront  en  meme  cerns,  ou  fucceil'i- 
vemenr.  IfAmc  acquielcc  à  ces  Reproduxiwns,  par¬ 
ce  qu'ciler)  lui  rendent  fidèlement  ce  quelle  a  éprouvé: 
cet  acquicfcemcnc  de  la  Volcmté  perfuade  à  l'Ame 
qu  elles  font  fon  ouvrage. 

446.  Ainsi,  lorfque  TAme  dl  acheminée  à 
penfer  à  une  Pcrfpective  agréable  donc  elle  a  joui  bien 
des  fois  ,  tous  les  Objets  qui  compoltic  cette  Perf- 
peétive,  fc  repi t tenteront  dans  ünllant  à  Ybud^icii- 
tion,  Snivcnc  i!  fuHira  pour  opérer  cet  x:  Repujen- 
tation  ,  que  l'Image  d’un  fcul  de  ces  Objcc^  re¬ 
tracé;  l  image  de  coîis  les  autres  Objets  fc  retracera  au 
mémo  inlhanr.  Ils  sOffrironc  à  l’Ame  dans  le  mc- 
mc  0»drc,  avec  les  memes  F'ormes,  les  memes  Pro¬ 
portions,  les  memes  Couleurs,  &c.  que  dans  le 
////  c/.  I  .a  célérité  pnodlgicufc  avec  laquelle  ce  Ta¬ 
bleau  fera  exécuté,  fa  hdclitc,  le  plaiiîr  attache  à  la 

con- 
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contemplation,  ion  rapptirt  avec  1  Iticc  c]ui  1  aura  pi^t- 
cctic,  fxjurroni  tromper  l'Ame,  A  lui  pcikiadcr  qn  elle 
a  rappdli  ces  linages  ,  par  un  Æe  de  la  Voloncc. 
Parce  quelle  cil  comme  elle  fc///  être  ,  elle  croit 
(pi’tllc  a  voulu  être  comme  elle  cil. 

447.  U  N  K  chofe  pourroic  pourtant  la  dclabu- 
fer  ;  c'cil  qu’elle  n’d'l  pas  toujours  la  maîcrelTc  de  ne 
reproduire  prcciiemcnt  que  lîdee  a  laquelle  eue  r.i 
acheminée  à  penlcr.  1)  autres  Idées  le^  renroilui- 
fent  avec  celles-là  ,  &  troublent  même  Wlltcutiou. 
l^a  Reproduction  de  ces  Idées  n’cft  donc  pas  due  ..  l.i 
Volonté  ;  mais  au  Jeu  de  la  Alach’mc,  ou  à  la  J  dai- 
fon  ph\Jitjuc  que  toutes  ces  idées  ont  entr  elles,  (44''‘ 
441.) 

La  peine  nous  avons  en  méditant,  à  ccaï’ 
ter  certaines  Idées,  uC  montre  quelles  ne  font  pas  de 
la  création  de  notre  Volonté.  Ces  Idées  ionc  /c 
produites  par  celles  qui  nous  occupent. 

Combien  d'klccs  dcfagrcables  qui  fc  reproiiui- 
fent  maigre  nous  !  Combien  de  fois  ne  nous  anive-c-il 
pas  machinalement  de  prononcer  un  mot  jxaur  un 
autre  ! 

448.  Si  queK|u’un,  pour  fc  prouver  à  lul-mc- 
mc,  qu'il  a  le  pouvoir  de  rappcllcr  quelles  Idées  il 
veut,  &  cela  fans  aucun  vojpori  appas  an  qui  l-.s  lie, 

Kk  5 
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proiK>nçoic  les  Mecs  Mommoiapeu  Rbumeros,  C7a7/ViY 
TarCy  le  rappel  îles  Idées  attachées  a  ces  Mots  ,  ne 
iciük  ]X)inc  une  prcirrc  de  la  venté  de  foo  Opinion. 

Ccfl  que  dans  cecre  Situation  de  rEfpiir,  le 
Cerveau  eft  monte  pour  reproduire  des  Idées  bizarres, 
&'  que  les  Idées  donc  je  parle  ,  font  au  nombre  des 
Idées  bizarres.  1  .a  coutume  îcs  a  lices  enfcnible, 
par  leur  bizarraie  meme.  1  .es  Fibres  auxquelles 
elles  tiennent,  font  dans  Thabirude  de  s  ébranler  rcci- 
proquement.  Elles  font  cbraniccs  elles  înêmcs  par 
1  Idée  qui  occupe  TEipric. 


Ainll,  ces  Ickcs,  qui  ne  paroiffent  avoir  entr  cl- 
les  aucun  rappt>ft,  font  mehainées  les  unes  aux  autres 
par  des  Nœiid^  phy/np/es,  I/Efpnc  cfl  occupé  de 
I  lilce  lie  rappcllcr  des  Idées  bî/arres,  fans  fuite,  fans 
üaifoîi  ;  cette  Idée  en  rcvcillc  de  telles:  la  \''olontc 
cft  fatisfaitc,  &  sappropric  le  rappel  de  ces  Idées. 


4. 19.  Dans  un  Cerveau  qui  a  un  grand  nom¬ 
bre  aidées,  les  Meuvemens  font  prcfquc  perpétuels. 
Une  de  ces  Fibres  vient^dlc  à  être  ébranlée  ?  bcaii- 
ciHip  d  autres  corref|x>oiicn£  auditée  à  ce  Mouvement, 
lue  Idée  dominante,  en  rcveille  un  grand  nombre 
d  autres,  dune  quelques  unes  deviennent  dominantes 
à  leur  Par  cette  Méchanique  ,  TAiiie  n'efl 

prcfo|UC  jrinuis  fans  ijuclquldéc  qui  fad'klc.  Elle  a 
h,  Cù/ijiiciîic  de  tous  les  Muuvcmcns  qui 
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.sopcr:Tîr  dam  ÏOr^^'ûJh*  du  Sentiment  l\  de  la  Pcnilc, 

:  zH.  2(),]  Kïle  en  efi*,  en  quelque  forte,  la  Specta¬ 
trice,  rnais\  une  Spcétatricc  qui  ncil  jamais  in<liffc- 
rcncc  au  SjKxtaclc- 

P  .  a  une  fuite  dam  Mouvement  qui  %vi\ 
talc  dans  mon  Cmx'aii,  ffdcc  de  GENE\'E  s'orirc 
a  mon  Erp)i'it.  Aullitdr,  fes  l'ours,  fes  Murs,  Es 
Edi  liées  ;  fl  riciic  Situation;  fon  beau  L.ac;  ce  Memre 
niajdhîcüx  qui  la  travcri'e  ;  fes  Campaiçnes  riantes  où 
FArc  embellit  la  Nature;  la  Sagelîc  de  fc$  InfHru- 
rions,  la  purecc  de  fa  Religion  ;  les  Moeurs  douces  de 
les  î  labitans,  FECpric  Pkilolopliique  de  pluficurs  ;  les 
prciFicüX  avantages  donc  jouillenc  fes  Citoyens;  riSlu- 
canon  que  j’y  ai  rc<;uc  ;  les  Parents  les  Amis  ver¬ 
tueux  &  cclaircs  que  j'y  pillcdc  ;  auintôt,  dis-je,  cou¬ 
res  ces  Idées,  &  mille  autres  fc  retracent  dans  nxon 
C’erveau,  les  unes  à  la  f>is^.  les  autres  fucccirivcmcnc. 
KIon  Efprit,  &  mon  Cœur  cooccmpirnc  ce  Tableau  ; 
ils  sairétcnc  avec  cornplaifincc,  fur  la  Liberté  placée 
au  centre  :  I  dbcrtc  !  qu  i!  eft  dons  de  te  nonirner, 
op:uuid  on  te  po-lTcdc  1  J  éprouve  un  fiifîfïèmcnc,  qui 
excite  au  dedans  de  moi  rAmour  de  cctcc  Pauie 
[Kïui  laquelle  je  voudiois  mourir. 

Toutes  CCS  Idées,  tous  ces  Sentimens  tiennent 
U  dlflcrcns  b'aifceaux  de  t'ibres,  donc  les  Mouvemens 
ont  été  enchaînes  les  uns  aux  autres  par  les  Circonf 
tances,  ëi  par  rEducadurn  Ces  Faifeeaux  vont 

rayon- 
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rayonner  à  un  Point  commun;  &  oc  Point  eO:  le  P’aif- 
cenu  de  f'ibres  auxquelles  eft  attaché  îe  mot  de 
G  E  N  E  VE,  (  2  2  4 .  2  64 .)  Ma  Volonté  approuve 
les  Effets  de  ce  Jeu  ,  parce  qu  il  la  replace  dans  la 
biruadon  qui  lui  plaie  le  plus.  Comment  ne  fc  l’ap- 
propncroiocllç  point?  elle  voit  ce  quelle  aime:  ion 
Cerveau  la  fert,  comme  elle  fc  ferviroit  elle  même. 

4ji.  Il  en  eft  de  meme  de  la  Méxiltadcm, 
de  la  Compofîcion,  du  Difeours.  Les  Mouvement 
fc  rcproduilêîit  les  uns  les  autres,  dans  le  rapport  à 
XAnaloqje  des  Chofes,  &  à  ÏQrdrc  dans  lequel  elles 
ont  agi  fur  le  Ctrvcau^  (214.  215.) 

Si,  par  exemple,  je  médite  fur  \  Ame,  les  Fibres 
auxquelles  tiainent  les  Mo/j  (-23.)  reprcfentacifs 
de  fes  Facultés ,  (227.)  fe  mcccronc  les  premières 
en  mouvement.  Ix  Mouvement  partira  du  Faif 
ccau  auquel  eft  attaché  le  Mot  Ame  :  il  fe  conmiu- 
niquera  d’abord  au  Faifceaii  auquel  répond  le  Mue 
KvJendemeni  ,  parce  que  cette  Faculté  eft  celle  que 
j’ai  rouiours  confideré  la  première;  il  pafTtra  au  F\iif- 
ccau  Vùîoaté  ;  mais,  je  à  mes  L>c<ftcurs  le  plaifir 
(rérendre  rcci,  &:  dappllqo'er  ces  Principes  à  d’autres 
Je  les  prie  feulement  de  fe  Avenir,  que  l’Or- 
(hc  des  Mouvtniens  doit  varier  dans  différeas  Cer¬ 
veaux.  cx  meme  dans  chaque  Cerveau  particulier,  fui- 
vant  les  Caufes  qui  défer  mirent  Icxcrcice  de  fon 
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^15^*  fécond  cas  que  je  me  fuis 

propjic  d’examiner;  (444.)  celui  ou  à  IVxxafion 
dune  Idée  ,  nous  en  cherchorn  une  autre,  (’eft  le 
cas,  ou  la  Volonté  paroi c  le  plus  devoir  fc  déployer. 

Occupé  d'une  Idée  ,  je  cherche  un  Mot  :  jeu 
riens  la  première  Lcccre:  j'en  rap[Kllç  la  dernière 
Syllabe  :  enfin,  je  rappcdle  tout  le  Mot. 

45:?.  Je  ne  vois  pas  comment  Ton  pourroit 
rendre  raifon  du  Rappel  de  ce  Mot  ,  dans  l’opinion 
commune  qu’il  cft  du  à  la  Volonté,  (432.) 

J’admets  que  mon  Ame  donne  fon  Attention  à 
ridée  qui  l’cKCupe. 

j  admets  encore  qu  elle  la  donne  à  la  première 
Lettre  du  Mot, 

Mais,  j’avoue,  que  je  ne  comprends  point  com¬ 
ment  la  Volonté  agiroit  fur  la  dcrnicre  Syllabe.  &  fur 
le  relie  du  Mot,  donc  elle  na  pas  encore  Tldcc. 

Je  prie  que  Ton  veuille  bien  réfléchir  ià-dclTus, 
&:  fui*  tout  ce  que  j'ai  expofé  dans  les  Paragraphes 

43 r  434-  435-  43^-^ 

454.  COiMMENT  donc  fuis-je  panxnu  à  rap- 
peller  ce  Mot  ?  Voici  mes  Principes  fur  ccctc  furtc 
de  Rappel, 


LL 


Le 
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I  X  Mot  cft  un  compoic  de  Ciirm-fércs, 

II  dûit  donc  fur  ftmagifhUwu  par  la  F ul',  c<  par 

ÏOu'ic, 

Un  Faifccau  de  Fibres  de  mon  Nerf  Optique  a 
ccc  tbranlc  par  ce  Mot.  Cec  tbranlcmcnc  s’cil 
comnuiniquc  aux  Viljrcs  currcfpoadaurcs  de  XOr^aui 
de  mn  Penfex,  (28.  2y.  ^q.'.  qa.  43.  44*)  ^ 

imprime  une  PéccTminatk^n  quelles  ont  confervee, 
(57,  &  fuiv.  97.  cr  fulv.) 

11  en  a  été  de  même  de  mon  Ordik  ,  lorfque 
ce  Moi  l’a  afFcétéc. 

455*  donc  me  rappdlcr  ce  KIoc ,  ou 

par  limprclEDii  quil  a  fait  fui*  mon  OcU.  ou  par  celle 
qu  il  a  fait  fur  mon  Oreille,  ou  par  cous  ks  deux  cn- 
fembk'. 

Ixs  Fibres  de  la.  Vue,  &  celles  de  lOuic  coni- 
nriupjqucnc  les  unes  avec  les  autres;  puifquil  clb  cer¬ 
tain  que  la  \  uë  d’un  Mot  me  rappelle  fa  Prononcia¬ 
tion,  &  que  fa  Prononciation  me  rappelle  la  Figure 
&  iarrangcmcnc  des  Lettres  dont  il  cil:  compoÈ*. 

I  ,a  Circonftance  particulière  où  fe  cronvem 
alors  mon  Cerveau,  déterminera  par  quelles  F  ibres 
s  oiXTCi  a  le  Rapptl  du  Mot* 

45^- 
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.}j6.  Jk  fuppofe  que  lldéc  qui  ni’(x:cupc, 
foie  ccUc  qui  eft  reprcfcnice  par  le  Mut  Aveugle,  c< 
que  cette  Idée  me  donne  lieu  de  chercher  le  Mot 
SAUNDER30N.  Elle  en  réveille  b  prémieic 
Ixttre  S;  enfuite,  la  Tcrminailon  OA'. 

Maintenant ,  je  raifonne  ainfi  :  Le  Faifccau 
de  lubres  auquel  eft  attaché  le  Mot  Aveugle,  a  été 
lié  autrefois  d.ans  mon  Cerveau  avec  le  l'aifceau  au¬ 
quel  cil  attaché  le  Mot  SAUNDERSON  :  mais  J 
comme  je  n’ai  pas  eu  occalion  depuis  longtcjns  ,  de 
voir,  ou  de  prononcer  ce  Mot,  la  Liaifon  ^ui  s'etoit 
formée  entre  les  deux  F  aiiceaux,  s  eft  aftolblic,  (loy.) 

I_.c  Faifccau  auquel  tient  le  Mot  Aveugle,  ne 
communique  pas  fur  le  champ,  fon  mouvetuent  à 
toutes  les  Fines  du  Faifccau  auquel  rient  le  Mot 
SAUNDERSON,  ou  s’il  lés  irbranle  toutes,  il  ne 
les  ébranle  pas  toutes  afle/.  fortement ,  pour  que  ce 
h  lot  fc  rcprclcntc  en  entier  a  mon  Efpric 

I  ra  Ixttre  ,W/w/c  d’un  Mot ,  étant  ordinaire¬ 
ment  celle  à  latiucllc  nous  donnons  le  plus  AAtten- 
tuM,  eft  auffi  celle  donc  la  Fibre,  ou  les  Fibres  cor- 
v(  fpondantes,  coufcrvcnc  le  plus  de  difpolition  à  fc 
mou.olr,  (183.) 

La  Fibre  à  laquelle  tient  la  Lettre  S,  eft  donc 
celle  qui  fc  meut  la  première,  ou  qui  eft  le  plus  for- 
U-Urent  ébranicc  par  le  fruiccau  clu  c.î.Jt  Aveugle. 

LI  2  Lr 
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Par  la  niénic  raifon,  les  Fibres  auxquelles  [ient; 
la  Tcrmiînakfon  OiV,  le  mcuvcnc  euiuire:  car  la  Ter- 
fHînaijQn  dun  Mot,  c(t  avec  la  Lettre  initiale,  ce  qui 
le  détermine  le  plus. 

I  ,e  Mouvement  une  fois  tmnrmisj  clans  un  cer¬ 
tain  degré,  aux  Fibres  S,  0,  N,  paffe  enfin  aux  l  i- 

bres  £/,  Dj  &c.  &  terne  le  Mot  clt  rappellé. 

L  Atcentîon  que  je  aonne  aux  I  .eteres  5,  0,  A  , 
augmente  le  mouvcoicnc  de  leurs  F’ibrcs  ,  (i  ^y. 
iqo.  iqî.)  &  peut  ,  par  confcquenc  ,  contribuer  à 
reproduire  le  mouvcîncnt  dans  les  autres  Fibres  du 
Faifeeau. 

^57.  Mais,  dbù  venoicce  Senclmcnc  confus 
du  Mc»/  que  jeprouvois  avant  qiul  eut  etc  rappelle  T 
Du  mouvement  très  foible  que  le  F’aifccau  du  Mot: 
Æ'cugle  imprimoic  ru  F'aifcc^aü  du  Mot  SAUN- 
DERSON,  (33.  139.279.) 

^58,  Il  feroit  fuper fl u  d’entrer  dans  un  plus 
grand  détail.  On  voit  afïez  par  quelle  Mcehauupic 
nous  panenons  à  rappellcr  une  Iclce  ,  à  roccalion 
d’une  autre  Idée  qui  n#us  qÛ  prefcntc. 

Mon  Lecteur  interprccera  donc  conformément 
a  CCS  Principes,  tom  les  Paragraphes  ,  oii  j’ai  parlé 
du  Rappel  des  Idées,  comme  s  il  étoit  dû  à  XAcïnnîé 
de  i  Aine. 
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4^0.  I;Autfur  de  la  Tfvchologie  a  démon¬ 
tré  avant  moi.  la  ncccffitC  de  recourir  à  la  reproduc¬ 
tion  des  Mouvemens  dans  ks  I^'ibres  Jeu  fêles ,  pour 
rendre  raildn  du  Rappel  des  Idées,  C’eO:  même  de 
ce  Principe,  quil  cd  parti.  *  Cet  Auteur  d'ail- 
IciüN  ii  concis,  efe  entre,  fur  ce  Principe,  dans  un  de¬ 
tail,  qu'il  auroic  pu  abréger  beaucoup:  il  a  appliqué 
fon  Hypothefe  aux  cinq  Sens  ,  h  i!  fuflifok  de  l’ap- 
plicjücr  à  un  fcul,  &  d’indiquer  comment  elle  s  appli- 
quolr  à  tous.  Mais,  il  a  voulu  éviter  de  décider  la 
(^dlion  fl  la  divcrfité  des  Senfaüons  défiend  de  Li 
âivcrfitc  des  Mouvemens  imprimés  à  des  Fibres  idcth 
tujiîci,  ou  de  la  divcrfité  f^xifiquc  des  Fibres;  (77.) 
(S.  il  avoit  cependant  dequoi  la  décider. 

„  II  nous  a  paru,  dic-i],  ^  que  la  rcprodiiétion 
„  des  Idées  éu)ir  rEffee  Je  la  Force-motrice  dont 
„  l’Ame  eft  douce,  de  cette  Force  en  vertu  de  la- 
„  quelle  agiîlànt  à  fon  gré  fur  n)us  les  Points  du 
,,  Cerceau  qui  corrdpondcnc  avec  les  Sens,  elle  le 
„  monte  fur  le  l'on  <u]i  convient  à  chaqu’Efpcec  de 
„  Perception  d.  de  SeiUiition. 


„  Evitant  donc  de  décider  fur  les  deux  Hyjx^- 
„  thefes  qui  nous  occin  cnc,  pretéranc  de  les  reunir, 
„  [x>ur  mieux  fiulsiaire  à  tous  les  Phénomènes,  nous 
(lirons  que  FAme  reproduit  les  Idées  fenfiblcs,  ran- 
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„  toc  en  donna^nc  aux  Fibres  le  mouvement  qu"cxi<;e 
„  FIdéC'  qu  elle  veut  rapf^lcr  ,  matôc  m  remuant 

,,  rEiiXCc  de  Fibre  appropriée  à  cette  Idée, 

ÎSîotrc  Auteur  admet,  comme  Fan  voie,  que 
FAmc  rappelle  fo  Mées  par  un  A3e  de  fa  Force-mo¬ 
trice.  H  miaîe|Mir  cccce  Il  éta- 

!>Ik  que  îa  Force-motrice  ne  diffère  point  de  la  Li¬ 
berté.  ^Ccîtc  Force-nmirice  de  f  Arm,  dit-îl,  ^  cetic 
Aclivité  quelle  exerce^  h  Jm gré, fes  Oreanci,  cjl 
la  Liberté.  II  prouve  csès  bien  qiM3  Lmercé  cft 
fubordoniîéc  à  la  Volonté  ;  cclîc-ci  >  à  lEncendc- 
meoc.  Il  fuit  donc  de  fes  Principes,  que  îe  Raj}- 
pci  des  Idées  ,  dépend  en  premier  reffijiT  de  la  Vo¬ 
lonté.  S’il  eut  approfondi  d  avantage  ce  Sujet ,  il 
eut,  fims  doute,  recomuï  qtul  falloir  attribuer  ici  au 
Ccitcau,  plus  qu’il  ne  lui  a  attribué.  Un  Auteur 
capable  dVxpofci  a*cc  autant  de  prccifion  &:  de 
darcé  quil  Fa  fait,  Fldée  hardie  contenue  dans  le 
Chapitre  XX \JL;  j*  ne  tlevoic  pas  trouver  beaucoup 
de  didkulcc  à  cxp!k|ucr  le  Rappel  des  Idées,  par  la 
feule  Organlfadon  du  Cerveau. 

qrio.  Cf.  que  Ton  paît  dire  de  plu?;  pfycholo- 
giq  JC  en  favem  de  l  Opioion  comniuac  qui  attribue 
la  Reproduction  des  Idées  ,  iniquement  à  la  \h)- 

ioîicé, 
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lon:6,  cft  LC  qut  dit  notre  Auteur  dans  k  Chapitre 
VI.  * 

Souv.'nc  à  l'occafian  d’une  Idée,  c’eft  l'Auteur 
„  qui  parle,  I  Ame  a  k  Sentiment  confus  d’une  au- 
,,  tre  Idce  l  u’elk  chcrcho  à  mf^llcr.  Pour  cet. 
„  ctfet  ,  dk  ufe  de  ia  Fwee  mouicc  donc  elle  cfi 
„  doute  :  cîk  différentes  Touches  ;  ou  elle 

,,  meut  diffcrcmnien:  les  mêmes  Touches  ;  &  clic 
„  ne  ccfic  de  mouvoir  quelle  n’aie  dilÎKift  fon  Cci  - 
,,  \cau  de  manière  a  lui  retracer  Tldéc.  Plus  les 
„  rapports  des  deux  Idées  font  prochains ,  plus  le 
„  ran}X'l  cft  prompt  &  facile.  Ces  rapports  con- 
,,  fdknt  principalement  dans  une  relie  difpoficion 
„  des  ’  ibrcs,  ou  des  Efprits,  que  la  Force  motrice 
„  trou  c  plus  de  faeili'c  à  s’exercer  fuivant  un  ccr- 
„  tain  Sens,  que  fuivant  tout  autre. 

Je  m’explique  :  FEtac  achicl  de  l'Organe  de 
„  la  P  nfée  efl  un  Etat  détermine.  Le  pallagc  de 
„  cet  é  ac  à  tous  ceux  qui  peuvent  lui  fuccéder  n’efl 
„  pas  ég  Icnicne  facile.  Il  cft  des  Tons,  il  efl:  des 
,,  Moavc...''ns  qui  s’excitent  les  uns  les  autres,  parce 
„  qu'ils  fe  font  fuccedés  fréquemment.  De  ccctc 
„  Succefîion  répétée,  naît  dans  la  Machine  une  dif- 
„  pofidon  habituelle  à  exécuter  plus  facilement  une 
„  certaine  A.itc  d’Airs,  ou  de  Mouvemens,  que  toute 
„  autre  fuite.  De  là,  les  differentes  Déterminations 
„  de  la  Force  motrice  dans  k  Rappel  des  Idées.  “ 

Je 

Ag.  ï-.  &  18. 


fe  rcniarqtïc  dak^d,  que  FAutcur  aiiroir  dû 
cxpdiqiicî  V.C  SfcV,’/.7/;c7//  ionjtês  de  lidcc  lun  veut 

n:ffeikr, 

I„oîfqiill  die  cniuke,  que  pcmr  rspfxîler  cctcc 
^kitc,  l  meui  di^ercNies  Tota  hes,  ou.  (pi die  mcîii 

di^jeretrmepit  les  mêmes  Toudxs  ;  il  cli:  évidcninicnc 
CQ  of^iïcicxi  avec  fes  Pfiiici|KS  fur  ï  Æn^tié^  ou  la 
Liberté. 

LdAflivicc  cfl,  félon  lui,  une  Force  i  fs  dé  ter  mi 
?rd,  K!lc  reqoic  fes  Dcccrmiaacions  de  la  X'oloncc, 
.jjq.)  L.ors  donc,  que  cecte  Force  s  applique  à  la 
’Fouchc  ,  pliicoc  qu a  k  Touche  B,  le  Mouve> 
ment  de  cetre  'Fouché  eû  un  Effet,  qui  ne  peiie 
avtnr  fa  raijo^i  dans  TAétivitc  de  TAmCj  puifque  ^crxe 
Activité  elî,  de  fa  nature,  inJeterrninée,  C<  que  FAu- 
leur  n  admet  point  la  ladxTtc  dhiJifjércncc, 

Les  Rapj>orcs  pkyfqucs  qui  lient  deux  Fiecs 
nc  peuvent  ccic,  non  plus,  caufe  des 
de  FAetivitc,  cominc  Ir  veiic  1  Auteur.  Une  F'îbrc 
qui  nell:  pas  encore  él  ranltc,  ne  peut  agir  fur  1  En¬ 
tendement  ,  &:  par  FEnicndemcnt  fur  la  \'oloncc, 
(4  ^^6*) 

Ce  que  die  notre  Aurrur  à  la  fin  du  Chapitre 
eft  nos  bien.  Il  cil  ccitaïn  que  FAV^.X  ûducl  de  fOr- 
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iie  cet  #l#l  à  fms  ceux  |#i  fiem^efit  lui  fuir é- 
(icr,  fiffi  pus  e^kme^t  faak  ,  ècc.  Kotrc  Méta- 

j^hyiuncri  rt>uch<>L  là  au  \  rai  :  11  n<r  sai^îiloîr  que 
(i’approfontiii  cela,  &  il  aun>it  cxp!i<|uc  pljyjupiement 
le  ivappc!  des  Idées,  (^5--  &  fiilv.) 

Enfin,  il  auroit  du  expliquer,  {luurqtîoi  krfquc 
plu  fieu  r  s  je  font  juacJûs  fi  etjucmmefit,  îls 

scx^.Uvfit  A  f  luiî  les  autres.  Cctoic  !e  Problème 
dont  j’ai  parle  dans  le  Paragraphe  2  i  4.,  ix  que  je 
tâcherai  de  rcfi.>udrc  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

46  î.  Pu  iSQUE  je  rtieve  ici  ccc  Autciu,  je  le 
relèverai  encore  fur  une  cf|>écc  de  concrndiclion  qui 
lui  eü  échappée,  &c  qui  naura  été,  fans  doute,  aper¬ 
çue  q^  par  des  I  xèteurs  très  familiarlfcs  avec  ces 
Maricrcs  abilraiccs. 

Dans  un  des  Chapitres  où  il  traire  de  La  *S/;w- 
pliàt:  de  FAmc,  il  opp)fe  ainfl  la  Force  dhicritc  a 
la  Liberté. 

,,  la  Force  d7//c///>,  dit-il,  ^  n’cil  pas  moins 
„  oppaféc  à  la  Liberté,  que  rEtenduc  ià  le  Mouve- 
,,  nient  le  font  à  rEntendement  ék  à  la  \  (don té. 

,,  Ix  Corps  cft  de  fa  nature  indirtércnc  au 
,,  Mouvement  &  au  Repos.  Il  fait  également  effort 
,,  pour  retenir  l  un  ou  1  autre  de  ces  deux  états.  .  .  . 

'Mm  „  S*il 
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„  S  il  chan^  cfétar,  œ  changtîïicnt  efl  Icircj  d\me 
J,  Fmïcc  CM i Heure  qui  agit  fur  lui, 

,,  I  je'Friiîcipc  de  nos ,  Détermina cIoïb  paroic 
écre  d’iine  toute  autre  nactirc.  Nous  fcnii#n$,  en 

..  nnus,  une  force  toujours  agiflànte,  qui  s'exerce 
,,  par  rüc-na^ic,  &  donc  les  ^Effets  fe  diverldicnc 

,,  pïdqua  lintiriî* 

,,  Ncius  fen tous  que  nous  pouvons  commcQcCi 
„  une  Action,  la  i.oncinucr,  la  rür[x.*ndrc,  év  la  re- 
,,  picndrc  par  intcr\'allcs  :  décci miner  à  nôtre  gre, 

la  duree  de  ces  iruervallcs.  .  .  Nous  Icntuns 

,,  que  nous  j)OüVüns  pafler  fubitement  d'une  Pcrcep- 
,,  non,  à  une  autre  Pcixcpcion,  d'une  Etude  à  une 
,,  a  une  Etude,  ixc.  fm$  qu  ij  y  ait  entre  ces  cliufcs 
,,  aucun  R.qipiîrt  qui  les  lient,  S:c.  &c.  ‘‘ 

hous  J^kfrjNS^  en  cfîtt,  aae  nous  Pouvons 
une  .-iSton  ,  la  (ouhni^er,  U  fi/fpeniirt\  de. 
quand  nous  commençorn  cette  Acîioft  ,  aous 
avo.x  luï  MoîiJ  Je  la  coninunccr  ;  cpiand  noue  ia 
iuj pendons  ,  r\ovs  avons  un  MoJif  tic  la  lufpcndiC, 

-  14:.  Kp.  K|8,  i49*é\fui¥.)  OjAid,  mieux  ccabîi 
que  notre  Auteur,,  h  néceCité  des  Mêlifs,  pour  deitr- 
miner  Li  Ijlnj  fe  Comment  donc  oublic-c-îl  ici  des 
PnrxifKS  clone  il  a  démontré  f:  folidenicnc  la  vcricc? 

Ce  n’cii  [KHiit  qu’un  Motif  détcniiine  l  Ame  à 
agir,  prccikmenc ,  comiïse  un  Corps  oc tci mine  un 

autre 
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autie  Corps  à  fe  mouvoir.  M#is,  ifens  l’im  A.  ïm- 

II c  cas.  ï Effet  cil  égalerncnc  dcccrminc,  (>u  îCriû!/:. 
L''\uceür  l’a  cres  bien  remarque,  ^ 

Comme  un  Corps  refteroie  ercrncHcmenc  dans 
fon  ccac  tk  Rc}x>s,  fî  un  aune  Cor[>s  ne  vemne  icn 
tuer  par  fon  imputf on  ;  de  même  auül  l’Ame  rcfîc- 
Yn]i  etc  rr^cilcna  tu  dians  ion  état  d'Inacüon,  ii  FAction 
des  Objets  fur  les  Sens  ,  ne  la  reciroic  de  ccc  Etat, 
f  içî,  f”b,; 


Tant  que  FAmc  fe  plak  a  une  Action,  elle  la 
continue:  le  T/niJîr  d\  le  Motif  qui  fy  dcccrminc, 
I  a  ic[j}itiou  du  Plarfir  cil  le  Motif  qui  la  dctciminc 
a.  iaii'c  cdîêr  FACfion ,  3S9-) 

Si  le  defir  lie  prouve*  notre  I  fibcrré,  nous  porte 
à  une  Action  qui  paroît  wJifJércnie  ;  ce  oeil  pas  le 
Tl-ïi/lr  que  cette  Action  renferme  en  elle-même,  qui 
cil  alors  le  Motif  diÎLfDiuHint  :  cell  le  Dejir  de 
prouver  que  nous  iommes  libres. 


Nom  fertom,  ajoure  rAuccur,  f/e  nous  poireons 
paffèr  jubiicn/e/d  d'une  Terceptmî  a  une  autre  Ter- 
lepiion,  d'une  Etude  a  une  autre  Etude,  ôc.  Ja us  (pul 
y  ait  intre  ces  CJMjjes  auitin  Rapprnt  quî  les  liCJiî,  ii 
eft  vrai  que  nous  Jentens  cncirrc  la  |x>!Îibilirc  d  un  tel 
paflagc.  Mais,  ce  Sentiment  ne  nous  apprend  |K)iar 
and  nj'  tut  entre  uO’  Chcjcs  auLUSi  Rapport  tpa  /A 
iieuf* 


Je 


r.'g.  I-;. 


Mm  : 
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Je  pafTc  fiibitement  de  la  Pcrceprion  A,  h  la 

Percepeion  B  :  c ’dt-à-dire,  que  je  dccournc  fubice- 
mcriL  mon  Aticnîion  de  la  Perception  A ^  pour  la 
donner  à  la  Perception  B.  Si  je  navois  aucun 
de  chano-cr  ainfi  ci  Obicc,  comment  en  chan- 
gciois  je.^  puifquc  je  n’aiirois  aucune  raifon  de  le 
TouiOir,  (150.  fuiv.''* 

Je  puis  navoir  point  le  Sentiment  du  Rapport 
qui  lie  les  deux  Pcrccpuons  ;  parce  que  ce  Rapport 
peur  nerre  que  phyjKj  ic.  Le  Faifccau  de  Fibi  cs 
auquel  ell:  attaclicc  la  Perception  A,  pour  ebranier 
le  ioufccau  auquel  cft  actachcc  la  Perception  B  ;  Sc 
me  retracer  cette  Perception,  à  laquelle  je  donne  auF 
fitdc  mon  Attention,  foie  pour  me  prouver  à  moi- me¬ 
me,  ma  Libei  tc,  foie  {X)ur  me  prouver  que  j  ai  le  pou- 
von  de  riippellcr^  a  mon  grc,  telle  ou  telle  Idée, 
U4^-) 

Au  reHe,  je  reconnois  que  la  L.eFrure  de  cet 
Auteur  ma  été  très  utile;  mais,  le  plaifir  que  jai  eu 
a  le  lire  ne  ma  point  fédirit;  &  na  pu  dérober  à  mes 
yeux  les  erreurs  de  les  inexac^ticudes  qui  lui  font  échap¬ 
pées.  LLf'prit  Phiîofophique  de  la  candeur  qui 
régnent  clans  fon  Ouvrage,  me  perfuadent  qu  il  rcce- 
via  avec  rcccînnuiflancc  toutes  les  Critiques  dictées, 
comme  la  mienne,  par  l’Amour  du.  Vrai* 
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CHATITRE  XIX. 


Nouvelles  Cotifi.Uratwns  J'ir  les  Facultés  de  I^me,  ér 
en  particulier  fur  /  Activité. 

A  quels  égards  [Ame  ejî  aélive. 

De  lu  Liberté  /indifTércnce. 


De  lu  ^lejlion  fi  l'Ame  exécute  elle  même  fes  volontés. 

Des  Déterminations  de  la  Senfibilité 
dr  de  la  V olonté  ; 

de  leurs  Caufes ,  &  de  leurs  Effets. 


46a.  A-  K  S  avoir  expofé  mon  Sencimenc 
^  for  le  Rappel  des  Idées^  je  dois  facis- 
faire  à  une  Queftion  im{X)rtaDce  qui  en  découle  na* 
turellemcnt.  , 


quoi  fc  réduit  donc  XExerctcc  de  rAftiviCc 
de  nôtre  Amer  Dans  quel  fens  peut-on  dire  que 
nôtre  Ame  cft  aBivc  /•" 


averti  :  (  i  28.)  je  ne  parle 
point  dc'cccrc  Æjv!té''pnr  laquelle  quelques  Philo- 
(oplïcs  conçoivent  que  TAme  forme  îcs  Senfarions. 
Je  ne  parie  que  de  cette  Aclivhé  que  nom  Jappa fas 
que  l’Ame  exerce  hors  a  die,  ou  lur  fes  Or^ocs,  (25.'^* 
Mm  3  qCq. 
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464*  Il  cil  incontcftabJe  que  nous  avons  une 
Volonté,  &  que  nous  exerçons  cette  Volonté,  (  1 6  i .) 

Queft-cc  qu a\'oir  une  Volonté,  &  o^cxercer  fa 
Volonté  ? 

465.  Avoir  une  Volonté,  préférer  un 
Objet  à  un  autre  Objet,  une  Situation  à  une  autre 
Situation ,  &c.  Je  renvoyé  là-deflus  au  Chapitre 

XIL 

466.  VOdjet  agit  fur  nos  Sens,  &  par  nos 
Sens,  fur  nckre  Anu\  Il  modifie  fa  Senfihiliîé,  6c 
cette  Modificaiwn  reçoit  le  nom  de  Senfaiion. 

467.  Vh  Scnfihihté  peut  donc  erre  modifiée 
d’autant  de  manières  dliîcrcntcs,  qu’il  y  a  de  differens 
Ordres  de  Fibres  dans  chaque  Sens,  (85.  199.) 

468.  Une  Saijaiion  notant  donc  que  X Ame 
clkummc  jnodîficc,  la  MoJdîcation  ell:  infcparablc  de 
la  Conjdcnec  de  cette  Modification,  (200.) 

4^9.  \  oiL\\  en  general,  ce  qui  appartient 

a  la  Seijiiilitc.  Mais  ,  ce  qui  ne  lui  appartient 
point,  c ’dl  la  préférence  que  l  Ame  donne  a  un  Objet 
fur  un  aun  e  Objet.  Je  crois  l’avoir  prouvé  dans  le 
Para;:7.aphc  i  ;  j.  :  j.  ne  dois  pas  craindre  de  le  répé¬ 
ter  ici. 


2-'i) 
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4*;"o.  7  R  E'FF/R  E  k  un  Objer ,  ncft  pa^  isni- 

plcmenc  Sentir,  apercevoir  cet  Objet  :  c’cll  le  dctei  ' 
miner,  c'eft  agir  en  conféqucncc  de  cette  Perception. 

Un  Etre  qui  ne  feroit  doué  que  de  la  feule 
Scnfihiiitè,  aüroit  toutes  nos  Senfadous:  il  les  difi'in- 
puer  oit,  comme- nous,  les  unes  des  autres:  il  auroic 
de  Xhudÿ nation,  de  la  Mémoire,  de  la  Rcminifccnce. 
Mais,  il  feroit  parfaiicnient  indi^érent  pour  quelque 
Degré  de  Senfation  que  ce  fut.  Car  avoir  du  Vlui- 
Jir,  ou  de  la  Douleur,  nemporte  point  en  foi  la  Capa¬ 
cité  de  rechercher  fun,  &  de  fuir  l  autre.  Recher¬ 
cher  &  fuir,  ne  font  pas  des  Sentimens,  ce  font  des 
ABions,  L! Amour  de  la  Haine  ne  font  pas  de 
iitiiples  Tcfucptions,  (41  2.  qï  ^.)  Foir  un  Objet, 
n'cft  pas  le  d  fircr,  (  i  -  fuiv.)  Donner  fon  At¬ 
tention  à  un  Objet,  n’ed  pas  iimplement  en  recevoir 
ïlmprejjion,  (135.  ifr'ài  fuiv.)  Léimpreffîon  tpfun 
Objet  fait  fur  nos  Sens,  cft  le  rcjidtat  de  fon  ABi- 
TI  té  combinée  avec  celle  des  Fibres  fur  Icfquelles  il 

(201.)  Entre  piuiicurs  Objets  qui  different 
en  Aeiiviié,  cdi.i  di-nc  l  Acliviré  cil  la  plus  grande, 
n  entraîne  pas  neerfj  ai  remeut  né>ac  Attention  :  nous 
pouvons  la  donner  à  celui  dont  fActivicc  eft  la  plus 
Jüibic.  Or,  X Attention  peur  rcn.dre  vive  une  Per¬ 
ception  yéi/Jc:  (139.  14  .)  X Attention  neft  donc 
pas  une  Modification  de  la  Safibtliîé  ;  puifque  la 
Senfibilité  ert  exaftement  lubordorunée  au  Jeu  des 
I  ibres,  le  Jeu  des  Fibres  à  XImpreJfion  des  Objets, 

(II7*) 
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fl  17,)  La  Loi  de  la  Senfibilîtc  eft  donc  celle  de 
des  ImprefUons,  (^3.  î66.)  Plus  Mm- 
prclîlon  d'un  Objet  eft  forte,  plus  la  Senfadon  qu'il 
excite  eft  vive.  iJAtiention  choque  cette  Loi;  d'un 
cote  elle  augmente  rietenficé  des  Mouvemens  impri¬ 
més  à  certaines  Fibres  par  un  Objet;  (138,  139. 
iqo.)  de  l’autre,  elle  diminue  celle  des  Mouvemens 
imprimés  à  d autres  Fibres  par  d'autres  Objets,  (138. 
142. 143. 145.) 

471.  Il  efl:  donc  en  nous  une  autre  Faculté, 
diflfcrcnce  de  la  Scnjlbilité  >  mais,  qui  eft  fubordon- 
née  à  la  Scnfibilicé,  &  que  celle-ci  déployé  :  cette  Fa 
culte  eft  la  Volonté, 

472.  léEssRXCE  de  la  Volonté  confifle 
donc  cbns  le  Touvoir  d’agir,  de  fe  déterminer,  de 
choilir  :  toutes  cc'S  expreftions  font  fynonymes, 

473.  Tant  que  ce  T^ouvo  'ir  neft  point  réduit 
en  Â&t\  il  r/eu  qu’un  fimple  Pouvoir.  La  Volonté 
cfi  général  eft  la  Ciipaàié  de  \ouloir,  &  non  une  \^> 
loncc  particulière, 

474.  VE  XE  RCICE  de  la  Volonté  eft  cette 
Volonté  particulière,  Jexcrce  ma  Volonté  toutes 
les  fois  que  j’ai  une  Volonté,  J  ai  une  Volonté  tou¬ 
tes 
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rcs  les  fois  que  je  me  deiermine ,  que  je  préfère  un 
übjee  a  un  autre  Objet. 

475.  ïJActe  qui  fuit  cette  déîerminatmi 
de  ma  \  olontfo  qui  en  ciï  \ effet,  la  Conicqucncc,  cft 
un  Aé^e  libre:  ii  eft  ï  Exécution  àç.  ma  A  olonté  par- 
tïculiAe^ 

476.  Il  va  donc  deux  Chofes  à  confldcrer 
dans  la  \^oloncc:  r£vmiV-’ de  la  Volonté,  &  fou 
Execution.  Ces  deux  Chofes  ne  doivent  point  être 
confondues^  &  elles  font  été. 

4?“^.  Un  exemple  éclaircira  ma  penfcc. 

Un  Homme  veut  mouvoir  fon  Bras,  ce  Bras 
ne  peut  fc  mouvoir. 

Cet  Homme  exerce  fa  Volonté,  car  il  a  la  Vo- 
Inncé  partiiuliérc  de  nitnivoir  fon  Bras:  mais:  cette 
\  uiuntc  ne  1  exécuté  pas  ;  le  Bras  neit  point  mù. 

478.  Ek  quoi  confiiic  donc  Xcxcràee  de  la 
\'(>îontc  dans  le  cas  que  je  fuppofe:  Ceci  mérite 
une  grande  attention. 

\S/Jhjef  lie  îa  Volonté  pat  ticuliérc  de  cet  Hom¬ 
me  ePi  d'iniprimcr  un  mouvement  à  fon  Bras. 

Si  ccc  Hunmic  n'eût  jamais  fenti  ion  Bras  fc 

N  E 
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imnivoir,  il  crt  clair  qu’il  ne  poiirroit  avoir  la  \  olonté 
de  le  mouvoir.  La  Volonté  ne  précédé  pas  le  Sen- 
cimenr.  On  ne  peut  vouloir  qu’en  coniéqucnce  de 
ce  que  l’on  Sent,  ou  de  ce  que  l’on  a  Senti,  (  i  } /•) 

479.  Cet  Homme  .a  donc  préfenre  à  H'/prit 
l'/i/tr  de  mouvoir  fon  Bras.  Il  compare  ccr  cent  de 
mouvement  donc  il  a  l'Idée,  à  l’état  d’inaction  qu  i! 
éprouve.  Il  préfère  l’un  à  l’autre  :  il  fi  dclcrmioc 
à  aïoüvoir^,  pliuôc  quà  ne  pas  mouvoir. 

480.  Qli'est-ck  que  cette  Détcrmimiîiou  de 
la  Volonté?  Ceit:  X application  de  la  Volonté  à  ïldce 
de  mouvoir  k  Bras, 

Mais  ;  cette  Idée  tient  ?i  des  Fibres  cbranîccs  : 
c  tft  par  ïvuranlcn;(nt  de  ces  8‘ibrcs  que  1  Idée  de 
mouvoir  le  Bras  elt  actucUcmciic  prcjenic  à  rEfpric, 

(’7-) 

Qiiand  donc  Je  dis,  que  la  \"olontc  s’applique 
à  ridée  de  mouvoir  le  Bras  ;  je  veux  dire,  qu  elle  s’ap¬ 
plique  aux  Fibres  appropriées  à  cette  Idée,  (8j.) 

481.  Mus,  la  Volonté  nef!:  pas  la  Senlîbî- 
litc  ;  une  Volonté  neft  pas  une  Senfation,  (qt’oV) 
Fa  Volorité  cil:  aSixe  ;  elle  cil  une  Force  qui  s’ap¬ 
plique  a  telle  ou  telle  Senfation  ;  à  telle  ou  telle 
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<|82.  La  Volonté  ne  peut  donc  c’appliqucr 
à  rWee  de  mouvoir  le  Bras  ,  qu'elle  n’augrnente  le 
mouvement  des  Fibres  appropriées  à  cette  Idée, 
(138.  139.) 

Elle  ne  peut  augmenter  le  mouvement  de  ces 
Fibres,  c|u’cîlc  ne  rende  l’Idée  plus  vive,  ^141.) 

I  /aiigmcnvat’on  de  mouvement  que  la  Volonté 
produit  dans  ces  Fibres,  conffituë  le  Dt}Jlr  (170.  éc 
fuiv.)  de  mouvoir  le  Bras. 

48’.  Si  lien  ne  s’oppofoic  au  mtvuvcmcnt  du 
Bras,  s'il  étoit  dans  fon  érat  naiurci,  lf'//e/  de  ce  Dcjir 
leroit  le  ntouTcnicut  de  ce  Bras.  Ce  mouvement 
icroit  Xcxhutmt  de  la  N  olonté  partiiulicrc  de  mou¬ 
voir  ce  Bras,  (-t75-) 

4H4.  A’ NSI  dans  le  cas  que  j'analyfc,  la  V > 
lonli  clt  pur  fui  te,  -k  La  Likrtv  ne  l’ell  pas. 

On  eft  furpris  que  je  ne  dilc  pas  qu  il  n  y  a 
point  du  tout  de  Liberté.  Je  dois  donc  développer 
davantage  ma  penféc,  &  lever  route  équivoque. 

48 ç.  IJJr.rs  par  lequel  la  Volonté  s’appli¬ 
que  à  ridée  de  mo'jroii  le  Bras,  l'augmentation  de 
rnouvement  t|i!ciie  produit  dans  les  bibrcs  appro- 
piiécs  acetLcldcc,  cil  un  Actcù'e/v/  car 

'  Kn  a  jen- 
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j'entends  par  la  Lihrté  eecte  ÂBhiié  que  l'Ame 
déployé  à  Jon  gré  fur  fes  Cl^anes  ,  (150.) 

Il  n importe  que  lexcrcke  de  cette  Adivité  Ibic 
lx>rné  à  ne  m  olr  que  quelques  f  ibres  des  Sens,  ou 
qifil  s’étende  à  mouvoir  te  Memkres,  Ce  qia  cit 
ici  cflcntiel^  ceft  qiul  y  aie  une  ABèon,  &  que  ccrce 
Action  foie  volontaire. 

La  \"o!üncé  efi:  toujours  libre,  ccfl  à  dire,  que 
lorfqu  elle  s  exerce  c  cfl  par  fa  propre  Force,  faîis  con¬ 
trainte,  àc plein  gré.  1  .es  Mctaphylicicns  ont  rendu 
cela  par  le  renne  de  Spontanéité, 

486*  Mais,  pour  ne  pas  confondre  des  Cho- 
fes  qui  doivent  être  ddünguées,  je  reftreindrai  le  Mot 
de  Liberté  à  fignificr  cette  Faculté  par  laquelle  nous 
luppofons  que  l’Ame  exécute  fes  Volontés,  (149.) 

Suivant  ccctc  Definition  ^  THomme  dont  je 
parle  n  a  fx^int  la  Liberté  de  mouvoir  fon  Bras.  Car 
quoique  IWStivicé  de  fon  Ame  fe  déployé  au  gré  de 
la  Vdîonté  ,  fur  les  f  ibres  appropriées  à  lldée  de 
mouvoir  le  Bras;  (480.  48!.  482.)  TObjec  direél 
de  la  \  olonté  n’tll  pc^int  alors  de  rendre  cette  Idée 
plus  vive;  ce  qui  üîppofcroit  que  FAmc  ne  veut  lîm- 
plcmcnc  que  lui  donner  fon  Attention  :  (  i  3  ï .  138. 
139.)  l Objet  direct  de  la  Volonté  cil  alors  tl'im- 
primer  un  mouvement  au  Bras  :  cc  mouvement  ne 

s  opère 
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pns  :  la  Volonté  ne  s  exécute  donc  pas  :  il  n } 
a  donc  point  ici  de  Ltherte, 

487.  I*A  Léerfé  àonc  cW  eonîrmmc  : 
la  Volonté  ne  peut  jamais  létre.  On  peut  cmj.>e- 
chèf  un  Homme  de  moir^oir  fon  Bras;  mais  Ton  ne 
peut  l’cnijx’cher  de  ruoloir  le  mouvoi^  :  parce  quon 
ne  [K'uc  cm{x;cher  fa  Volonté  de  fc  déployer  a  fun 
gî*c,  fur  différentes  Fibres  dû  Cervean,  (480.  48  i .) 

488.  Il  eft  de  meme  très  évident,  que  la  Vo¬ 
lonté  a  plus  d  ecenduë  que  la  LAbetté.  La  V^olontc 
peut  s’appliquer  à  toutes  les  Idées,  &  a  toutes  les 
Combinaifons  d'idées  que  le  Cerveau  peut  lui  offrir  : 
or  parmi  ces  Combinaifons  dldécs  il  en  eil  qui  en* 
gendrent  des  Dcjirs  que  la  Liberté  ne  peut  fatisfairc. 

489.  On  cil  donc  ïihrc  toutes  les  fôis  que 
Ton  fait  ce,  que  Ion  veut.  Je  lai  dit;  (152.  Cv 
füiva)  il  efl  indifférent  à  fEirence  de  la  I  JbcrtL,  que 
rObjee  de  îa  Volonté  foie  une  Action  ucs  iimplc,  î,)u 
üQC  Action  tics  comjN)fcc%  un  fcul  Aéte,  ou  une  mul¬ 
titude  d’ Actes.  La  Libctic  ffefl  pas  moins  Lâbcrté 
lorfqucllc  ne  peut  s’exercer  que  fur  un  fcul  Faifccau 
de  Fibres  ,  que  Lrfquclle  peut  k  déployer  à  la  fois 
fur  divers  Organes. 

490.  La  Liberté  ne  confîflc  point  du  tout 

dans  le  Pouveur  de  ;  naus  ,  dans  le  Pouvfir 

■  Ka  3 
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d  exécuter  fon  choix.  Jai  déjà  infifté  fur  cc  point 
dans  le  Chapiae  XIL  J’ai  iBontxé  plus  claircinent 
dans  celui-ci;  (479*  &  fuiv.)  que  ces  deux  Pouvoirs 
(ont  diiHnbéls*  Le  Pouvoir  de  choifir  ne  fupp<)lc 
pas  toujours  le  Pouvoir  d’acécuter  fon  choix  :  mais 
ïexécntmn  d\m  choix»  fuppofb  i^ctflàiremciît  ï exer¬ 
cice  du  Poü\  v,ir  de  dioifir. 

491,  Oh  me  propofe  deux  Partis  à  choifix, 
A  &  B.  Je  me  dccennine  pour  i?,  &  jlgnore 
que  A  renferme  un  obftacic  invincible.  Mon  Ac¬ 
tion  n'en  eil  fm  moins  vAontmrc  &  libre. 

Si  je  me  fuiïc  dctemiinc  pour  A  ;  j  au  rois 
emTC  ma  Volonté  *,  jaurois  Aolfi  ;  mais,  je  n  aurois 
pu  exécuter  mon  Choix. 

492.  Suppost/s  un  Etre  qui  dans  tout 
le  Cours  de  fa  Vie  fait  toujours  cc  qu’il  veui^  &  fup- 
pofés  en  meme  rems,  que  dans  chaque  Cas  particu¬ 
lier  il  ne  pounroit  agir  aut remeut  s’il  le  vouloit.  Ccc 
Etre  en  feroit  il  moins  un  Fjre  libre  ^  Si  Ion  le 
difoit,  il  faudroic  abandonner  cette  Définition  de  la 
Liberté,  fi  vrayc%  &:  fi  géncralemenc  adoptée,  qu  clic 
cü  le  Fotivoif  de  faire  ce  que  fou  veut.  Favultas 
a^cfidt  uî  Uûci  :  ou,  comme  la  délinic  un  Auteur  cclc- 
bi  c  ,  ^  Fuiidtxs  faaendi  quoJ  Ubuent ^  qua^cuuque 
fi;a  it  voh n;U  û  / .»  déterminât w. 

^  *S  (:;k.v\ ‘N.’.ndk.  htnd  ad  pu:,  rtun 


Au 
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Au  rcfle  qtiami  je  dis  que  cette  tiérmiciun  cil 
vraie,  je  ne  l’admet,  que  jxiur  le  iornl  :  car  il  cfl  bien 
évident  que  Von  ne  fait  pas  tout  ce  que  Ion  veut 
(488.)  ;  mais,  tout  ce  que  ion  fait  avec  connnifTan- 
ce,  on  le  fait  en  couféqyrnLC  de  fa  Folonté,  ïexe- 
aiîion  de  cette  Volonté  cil  un  Aétc  de  la  Liberté. 

493*  S  c  P  P  O  s  e's  encore  une  Intelligence 
qui  life  dans  le  Cmeau  de  TEtre  donc  je  viens  de 
parler  :  cette  Intelligence  lui  imputeroit-eWe  de  ne 
pas  agir  autrement  dans  tel  ou  tel  cas  particulier  ;  & 
ne  mcjur€roît<\\c  pas  la  TcrfcBîon  de  cet  Etre  par 
la  perfeSîon  de  fes  f^dii  ions  ? 

494.  Il  nell  donc  point  de  Libaté  dVWÿè- 
rcnce  ;  puifqu  il  n‘cll  point  de  Volonté  &ïndî§érefh\\ 
I..a  Liberté  cil:  le  Pouvoir  &  exécuter  fa  Volonté.  Ce 
Pouvoir  eft  donc  luüniis  à  ldi  V  olouté.  La  I  dbcrrc 
cil  donc  une  F'onc  qui  n  a ,  par  elle-rnécnc,  aucune 
Déterrninatiun ,  &  qui  ne  peut  s  en  donner  aucune. 
L  on  ne  produit  une  que  parce  quon  veut  la 

produije.  Lon  ne  veut  b  prcxluire  ,  que  parce 
ijuon  a  un  Motif  àclt  vouloir.  Ce  Motit  eft  tou¬ 
jours  une  Senfaîlon^  une  IJee,  (  15^.  Î47*  ^  fuiv.) 
l.a  Volonté  eft  donc  fuamifc  a  fon  u>ur  a  la  Faculté 
d’avoir  des  Senfadons,  des  Idtcc  (À  tce  baculrc  c  ;l 
lubordonnéc  cllc-mcmc  nu  Jcv  des  Organes;  le  jr-ii 
des  orivines  iell  à  \Acfion  des  Objets,  (117*  ^4  • 

O  *  \ 

M's: 
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ï4|9.)  je  répète  fouvent  cela  ;  niais,  je  ne  puis 
Cïop  le  iépeter  ;  ccil  ici  la  Baie  de  toute  la  Science 
de  lAtre  Etrc- 

^95.  Al  N  Si  dans  les  Cas  qu  an  noeime  dW 
,  le  Motif  ditumnant  nç  peut,  être  dans 
\Oh]Cî  que  la  Volonté  préfère  :  parce  que  Von  fup- 
pufe  alors  une  parfaite  tjeuftié.  entre  cet  Objet  &  un 
autre  Objet  propple  en  meme  tems. 

Où  efl  donc  alors  le  Motif  détermhtant  ?  l'Au¬ 
teur  de  ïEjfüi  de  "TJycbolùm  le  place  dans  une  ccr- 
faine  difpojiîiofi  dû  Corps,  dont  f  Ame  ne  s  aperçoit  pas 
elairemcïiî,  Cet  Aùcair  répand  c à  &  *  14  les 
Germes  de  pluiicurs  Verîtés  ,  quY  ne  développe 
point  :  cellc-ci  eff  de  ce  nohibre.  je  vai  tâcher  de 
fupplccr  ici  à  cet  Auteur. 

496.  Entkk  deux.  Objets  que  Ton' me  pré- 
fente,  je  me  dccemiine  pour  celui  qüi  cil  à  ma  droi¬ 
te.  Ce  n  eft  pas  que  cet  Objet  air  rien  en  foi  qui  me 
porte  à  le  préférer;  puifquc  Von  fuppofe  une  par¬ 
faire  identité  entre  les  deux  Objets.  Ee  Nhtif  qui 
me  déterminé  cil  donc,  èn  effet,  dans  une  '  certaine 
dirpofinun  de  mon  Corps,  feavoir  ,  dans  X Habitude 
que  Vai  contractée  à  nie  fervir  de  la  Main  droite,  plu¬ 
tôt  que  de  ia  Main  gauche. 

a  .  Mais, 

*  Pag.  i6i. 
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Mais,  les  Nerfs  des  deux  Mains  atourîllent 
egalement  au  Cemau:  (30.)  T  Ame  peut  mouvoir 
à  ion  grc,  Tune  &  l’autre.  Comment  donc  l’Objcc 
qui  c(t  à  ma  droite  me  dé tei mine-t-il  à  avancer  la 
Main  qui  lui  corrcfpond  ^ 

Les  deux  Objets  agiflent  égalancnc  fur  mes 
yeux  ,  ex  par  mes  yeux  ibr  mon  Cerveau.  Cette 
égalité  di  Avuion  ne  produit  pourtant  pas  un  lafk't 
caal,  pu! 'i; lie  1  Objet  ciui  ell  à  ma  droite  me  déter¬ 
mine  à  un  Mouvement,  auquel  l’autre  Objet  ne  me 
détermine  point. 

I  .es  Membres  ne  fc  mettent  pas  d  eux-mêmes 
en  mcuvcmcnc  ;  le  Cerveau  ri  agit  pas  de  lui-même 
fur  rAii.c.  l-xs  b’ibrcs  fcnfibles  ne  fc  meuvent 
qu  autant  qu  une  Caufe  extérieure  vient  à  les  ebran- 
kr. 

II  fe  pafle  donc  dans  la  Partie  de  mon  Cen^eau 
fur  laquelle  agit  rObjec  qui  ci\  à  ma  droite,  quelque 
chofe  qui  ne  fc  palîe  pas  dans  la  Partie  oppefee  fur 
laquelle  agit  rObjet  qui  cil  à  ma  gauche. 

Cette  chofe  ne  peut  être  qu  un  Mouvement,  au¬ 
quel  tient  un  ;  puifquc  rien  ne  peut  déter¬ 

miner  la  Liberté  h  ic  déployer,  qui  nafFecle  la  Fa¬ 
culté  de  Sentir, 

L’Objet  qui  cft  à  ma  droite ,  reveille  donc  en 
O  O  moi, 
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moi,  par  fa  pofition,  un  Sefitiment ^  &  ce  Sentiment 
cil  lié  à  ï Habitude  de  me  femr  de  lu  K4ain  droite. 

Ce  peut  .fe  .,réTcü,kr  que  mm 

Ame  ne  foie  ééicrmime  à  aviser'  çcct^  Main,  &c* 

On  peut  expliquer  par  cc$  Principes  tous  les 
cas  parallèles, 

497.  Mais  ,  fi  lorfquc  je  fuis  fur  le  point 
riavancer  la  Main  droite,  il  me  vient  en  penfee,  de 
contredire  rAuceiir  de  la  "’PJjchoIogîe,  &  que  pour  cet 
effet,  j  avance  la  Main  gauche,  le  plaiiir  de  contre¬ 
dire  cet  Auteur,  devient  alors  mem  Motif  détermi¬ 
nant,  Je  change  fubitement  de  Motif;  mais,  tou¬ 
jours  âgis-jc  par  un  Motif, 

498.  Il  nVefl:  facile  dexpliquer  ce  change¬ 
ment  iiibit  de  Motif.  La  Situation  dont  il  s’agit, 
eft  propre  par  elle-m^e  à  retracer  dans  mon  Cer¬ 
veau  ks  Difputcs  des  Phliofophes  fur  la  Liberté  Un- 
dîjférence.  Au  nombre  de  ces  Phiie^phes  cil  l’Au¬ 
teur  de  la  Pfychûhgîe,  L’Idée  de  cet  Auteur  ré¬ 
veille  celle  de  fon  Opinion:  l’idée  de  fon  Opinion, 
réveille  lldéc  de  le  contredire,  (450.  451.)  Dès 
que  k  Mouvement  auquel  tient  cette  Idée  devient 
plus  fort,  que  celui  qui  mît  de  rHabitude,  il  rem¬ 
porte  fur  ce  dernier  ,  &  l’Habitude  cfl:  fans  effet. 
L’Habitude  ne  contraint  point  la  Liberté. 


499. 
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499.  Dans  des  momeas  d’oinui,  FAme  pa- 
roît  rappello:  mdifférçnraeiaty  &  faos  fuite,  des  Idées 
de  tout  gciïrc,  oîîk|4icmcfît  pour  fe  lirar  de  mt  état 
d  cniim.  ÏLm  |»opdc  ce  cas  cow^  farvaai  à  prou¬ 
ver,  que  l'Ame  a  k  pouvcôr  de  raf^îlw  à  foa  gré,  fes 
Idées.  Mais,  fi  ceux  qui  admettent  cela  comme 
une  preuve  de  ce  pouvoir,  uMdmcttmt  pat  en  iBcmc 
tems  la  Liberté  d' indifférence,  je  ne  vols  pas  {X)ürquoi 
iis  font  obligés  d’attribuer  à  FAme  le  Rappel  de  ces 

500,  Je  m^jàcplîque;  dès  que  Ibn  n'adînet 

pas  la  Liberté  Sinâ^irénet ,  (494.)  Ton  cft  oWigé 
de  placer  dans  la  difpollrion  aéluelle  du  Corps  ,  ou 
du  Cerveau,  !c  de  la  détermination  de  FAme, 

routes  les  fois  que  les  Objets  n  en  préfentent  aucun. 
Ces  fortes  de  Cas  font  ceux  quon  nomme 

rmee,  (49£.)„ 

Mais,  k  (fifp0ridon  aéteelîe  du  Corps,  ou  du 
Cerveau,  ne  p«iic  fur  FAme,  qu autant  qui! 

sy  fait  aéluelîcment  un  Mmrvement.  Si  le  Cerveau 
écoit  dam  un.  rcp«  ûbfdu ,  comra'ctii  FAme  le  tiie- 
mic^c  pir  «dk-inèâie  de  cet' état,  puifcprela  Faculté 
de  fentir  Lroit  ahfùlumenî  fins  exercice?  (178.494.) 

J  ai  vu  on  grand  nombre  d'Objets  :  ces  Objets 
ont  aflcélé  un  grand  nombre  de  Fibr«  de  mon  Cer¬ 
veau,  &  leur  ont  imprimé  certaines  dffpfffïtions^  (57. 

O  O  2  & 
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&  fuiv.)  Je  n’ai  pas  aBudkmtnt  les  Idées  attachées 
à  CCS  Fibres,  parce  que  ces  Fibres  ne  font  pas  asîluel- 
iement  ébranlées.  Mon  Ame  ne  peut  par  elle-mê¬ 
me  les  ébranler,  parce  que  ks  Caufes  des  Détermina¬ 
tions  de  fon  Æhiti,  font  dans  la  Scnjîbilitv  ;  (ni. 
433.  &  fuiv.)  êt  qtie  ces  Fibres  n’affcétcnt  point 
aélucllcmcnt  la  Scnfibilité. 

Afin  donc  qu’une  Ame  travaillée  de  l’ennui, 
(499.)  foie  déterminée  à  rappeiler  l’Idée  A,  plutôt' 
que  l'Idée  B,  il  faut  que  le  Mouvement  qui  fe  fait 
aélucUcmcnt  dans  fon  Cerveau,  ait  avec  cette  Idée  A, 
un  Rapport,  qu’il  n’a  pas  avec  l'Idée  B, 

Si  cela  n  ccoit  point  i  consmerK  k  difpofition 
aélueUc  du  Cerveau  détcrmincroit-cile  Xcxcrùcc  de 
l’Adivité  de  l’Ame  ? 

Ce  Rapport  qui  eft  entre  le  Mouvement  aBuel 
ôclldée  A,  eft  un  Rapport  purement  phyjique,  puif- 
qu’il  appartient  uniquement  au  Cerveau.  Les  G>r 
conftames  l’ont  établi;  (291.  292.)  il  eft  abfolu- 
menr  indépendant  de  l’Ame  ;  &  il  exifteroit  dans  le 
Cerveau  d’un  pur  Automate  comme  dans  celui  de 
IHomme. 

L’fÿêr  de  ce  Rapport  eft  que  le  Mouvement 
qui  fe  fait  aélucllement  dans  certaines  Fibres  du  Cer¬ 
veau,  fe  communique  au  Faifccau  auquel  eft  atuché 

lldéc 
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ridée  A,  (85.)  Ce  Faifccau  ne  peut  être  ébranle, 
que  cette  Idée  ne  foit  reproduite. 

Mais,  ce  Faifccau  n’eft  pas  ifoU  ;  il  tient  a  plu- 
fieurs  autres  Faifccaux  qu'il  ébranle  à  ion  tour.  L.es 
Idées  attachées  à  ces  Fairccaux,  font  donc  repiodui- 
tes  ,  (85.  86.  87.)  L’Ame  leur  donne’ plus  ou 
moins  d Attention,  relativement  au  degré  d  interet 
de  chacune,  Les  Idées  auxquelles  elle 

doniM:  le  plus  ë^tention,  deviennent  dominantes,  &c. 

^oî.  Il  n’y  a  donc  rien  dans  le  cas  que  je 
viens  d’analyfer,  qui  oblige  d’admettre  que  le  Rappel 
des  Idées  eft  dû  à  l’Aétivitc  de  lAnie.  Pourquoi 
donc  recourir  ici  à  l’intervention  de  l’Ame,  dès  que 
la  feule  Organifation  fuffit  à  expliquer  les  Phénomè¬ 
nes  r  (450.  451.) 

n  y  a  plus  -,  l’intervention  dont  il  s’agit,  choque 
la  Subordination  qui  eft  entre  nos  Facultés.  ^  La 
Volonté  ne  peut  déterminer  la  Liberté  à  fe  déployer 
fur  une  Idée  qui  n  eft  pas  prefente  a  1  Entendement 
lorfquc  le  Faifccau  «le  Fibres  auquel  cette  Idée  eft 
attachée,  (85.)  n’cft  point  ééra/î/é. 

Si  je  m’etendois  davantage  là  dtiTus,  je  repéte- 
rois  ce  que  j'ai  dit  dans  les  Paragraphes  433"  434’ 
fuivants. 

Oo  3 
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502.  Mais,  quand  notre  Volonté  iexecuîc, 
cft-ce  nôtre  Ame  elic-mêmc  qui  ïexécute  P  J’ai  déjà 
touché  à  cette  Qiicflion;  (4.  25.)  c’cfl  ici  le  véri¬ 
table  lieu  de  1  examiner  de  plus  près. 

503.  Le  Sentiment  intérieur  prouve  invinci¬ 
blement  que  pluficurs  de  nos  volontés  s'exécutent, 
tîova  fentons,  par  accmple,  que  nous  avons  la  volonté 
de  mouvoir  ic  Bna,  &  qàc  le  ftat  efi  mu.  Rica 
n’eft  plus  certain  qtKt  ce  Fait,  &  prétendre  i’infirmer, 
ce  feroit  vouloir  renoncer  à  toute  certitude. 

504.  Mais,  le,  SeMtmai^  itaé/uur  ne  prouve 
point  du  tout  que  ce  foit  nôtre  Ajnç  elle-même  qui 
meuve  fon  Bras  :  il  pouve  frmplcmcnt  qu’dlc  a  la 
V olonté  de  le  mouvoir,  &  qu’il  cft  mû. 

Le  rapport  confiant  de  cette  volonté  à  fon  exé¬ 
cution  nous  pcxliiadc  que  c’dl-nôtrc  Ame  eile-méme 
qm  exécute,  ,  .  , 

^■05.  Il  feroit  pourtant  poffîble  que  cette 
exécution  que  nous  attribuons  à  l'Ame,  tint  à  une 
corre/pondam  e  fecrette  entre  les  Sens  &  les  Membres; 
ou  qu  elle  dépendit  de  1  AéHon  du  PREMIER 
MOTEUR. 

506.  Je  dis  d’abord  d’une  corrc{jx>ndancc  fè- 
crette  entre  les  Sens  &  les  Membres.  On  conçoit 

que 
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que  nocrc  Corps  peut  être  Organifé  de  façon,  qu  un 
monvcincr\t  qui  ie  fait  dans  le  Cerveau,  &  auquel 
tient  une  Senfation,  fe  communique  à  un,  ou  plu- 
ticiirs  Membres,  &  leur  imprime  des  déterminations 
rvlathes  à  cette  Senfation,  &  au  défr  quelle  fait 
naître. 

Je  vois  un  Fruit  :  il  rcveiile  dans  mon  Cerveau 
la  Senfation  agréable  qu  il  ma  fait  eprour'er  ;  je  dé¬ 
lire  d  en  manger.  Le  Mouvement  auquel  la  Senfa- 
tlon  cfl  attachée,  peut  fc  communiquer  aux  Nerfs 
de  mon  Bras  &  de  ma  Main,  &  leur  imprimer  ainii 
des  déterminations,  dont  ïEfet  fera,  ïappréhcnjim 
du  Fruit. 

Si  V  A  UC  ANS  ON  a  fçu  conftruire  un  Ca¬ 
nard  ardlickl  qui  avançoit  fan  Bec  pour  faifir  la 
nourriture  qu  on  lui  préfenioic  ,  TA  U  T  E  U  R  de 
V  AUCANSON  n  auroit- 1 L  pu  conftruhrc  un 
Automate  qui  imitât  les  Aftions  de  THomme  ? 

Je  ne  veux  pas  inünucr  par  là,  que  l’Homme 
eft  un  pur  Automate  :  je  veux  fimplcmcnt  donner 
a  entendre  tju’il  cft  pofHblc  que  d^'  actions  que  nous 
attribuons  à  FAme,  foienc  f Effet  d  une  fccrette  Mé- 
chanique. 

Nous  ayons  vu  par  quel  Mcchanismc  le  Rappel 
des  Idées  paroi t  s’opérer:  (433*  &  futv.  50G.)  Si 
les  Fibres  des  fens  s’ébranlent  réciproquement,  pour¬ 
quoi 
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quoi  ne  pourrmenc-clles  pas  encore  cbranîcr  Jcs  Fail' 
ceaux  qui  aboiîtiflenc  mx  Membres  P  ('3e.)  k  i„  la 
plus  pcriçe  Force  peut  de  gimods  Edets. 

507.  Je  dis  en  fécond  Iteo,  (505.)  que 
cîitiON  de  nos  Voloatés  peut  dé{:^ndre  de  TAFtion  im- 
nîcdiüteàM  PREMIER  MOTEUR.  Cela  n’a  pas 
befoin  d’explication;  &  Ion  connoit  afïbz  le  Syflcmc 
des  Cûi/Jes  Occafiùnncllcs, 

Il  faut  feulement  remarquer,  que  lVxeV^//W  de 
la  Volonté,  eft  un  Aclc  purement  I  .a  ArV 

rallié  de  I  AcÜon  refide  uniquement  dans  le  Tr  'tnâpe 
qui  détermine  la  Volonté,  (272.) 

joS.  Le  vrai  Phifolbfrfic  efl  donc  obligé  de 
recemnoitre ,  que  nous  ne  pouvons  décider  la  Qutf- 
tioE  ,  fi  c’eft  1  Ame  die  it^me  qui  exécute  fa  Volon¬ 
té.  ^Mais,  il  eft  aufit  obligé  de  convenir,  que  de 
quelque  manière  que  cela  fc  falle  ,  Y  Ame  peut  toû- 
jou!^  être  regardée  comme  Y  Auteur  de  TAétion,  par- 
ccquc  ce  neft  qu  en  conféquence  de  fa  Volàtîté  qu  d!c 
c(t  produite  ,  &  que  fa  Volonté  eft  inconteftablemenc 
à  elle. 

509.  Jr  ha/.arderai  encore  une  réflexion  fur 
ccrcc  obfcurc.  Nous  îic  pouvons  refufer  à 

1  Ame  cette  force  iK Acîhnté  qui  conUituë  la  jcnfïhïïh 
te  6c  la  Vmonte,  (125;  126.  qHo.  q8î.  qH  z. 

4^'S') 
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48^.)  Si  nous  dcpouilliom  TAxiic  de  cette  ABivité, 
que  lui  refteroic-il,  &  que  pourrions-nous  en  ajftrmer? 
(235.)  Quelques  effort^ que  faflenc  les  Alatéria^ 
lîjïcs,  ils  riexpliqueront  jamais  d’une  manière  fatis- 
faifantü  la  Jtmplicité  du  Sentiment.  Ccit  |X)ur  fa- 
tisfaire  à  ce  Sentiment  du  NLoi ,  toujours  un^  tou¬ 
jours  fimple^  toujours  indwijible^  que  nous  recourrons 
à  1  cxiftcncc  de  cecte  Subftancc  imfmtérkllc  que  nous 
nommons  ïAme,  (2.) 

Or  nous  ne  pouvons  admettre  lexiftence  de 
l'Ame  ,  que  nous  ne  ladmetrions  capable  au  moins 
de  fentir  &  de  vouloir, 

La  Volôuîé  eft  certainement  aSive  ;  elle  eft 
une  Force  ;  je  croiç, l’avoir  prouvé,  (470,)  U  faut  à 
cctrc  Force  un  Sujet  fur  lequel  elle  puilFe  fe  déployer, 
autrement  elle  demeureroie  fans  effet. 

Dans  notre  manière  de  concevoir  ,  ce  Sujdi 
peut-il  être  autre  chofe ,  que  les  Fibr<^  des  Sens  ? 
L’Ame  agit  donc  fur  ces  Fibres  ;  elle  les  meut  donc, 

(129.) 

s;  l’Ame  agie  fur  les  Fibres  des  Sens,  il  eft  pof- 
fiblc  qu'elle  agilfe  encore  fur  les  Membres,  &  qu'elle 

e^veute  aiiiii  fes  Volontés. 

5Î0.  Jadmets  donc  que  ceft  TAme  elle- 
même  qui  exécuté  fes  volontés  ;  mais,  je  ladmccs 

P  P  com- 
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comme  une  fuj^ioûtkjD  éonc  jo  ne  |>«ns  prou\  cr  la 
vérité,  •  ■•'i-»-  f  -  , 

Je  nc,^yQis  àij^cunC,.’|lfll^n  .wçü^jtc  entre  ce 
Principe,  â^.  çcttc  confe- 

quent^ 

Pour  que  cette  confcqucncc  dctnnr  fegitime  il 
faudïDÎt  que  je  piiflè  cxclurre  par  des  raifoas  fôlides, 
la  corrcfpondancc  des  Sens  avec  les  Membres,  (jcé.) 
&  laélipp  imraédi4(fi,4n  Pil^MJUER  MOTEUR, 

Ks^i-Ÿ 

511.  Quelque  foie  le  Gomment  de  la  Liber¬ 
té  ,  il  ücnleurc  toûjoirrs  certain  que  l'Homme  cfl  li¬ 
bre  ,  &  que  Tes  Dftcrmuiàti&H  dit!  la  I,  âbcrtè  depen- 
■dent  de  la  To/tw/^,  (q^q.) 

Plus  on  approfondira  la  Madère  de  la  Liberté , 
&  plus  on  fe  perhiadcra  qu’il  ctt  indifférent  à  îa  c  ra- 
lité  d'Efre  iiér»  ,  que  rcxccutiort  tk  la  Volonté  ap¬ 
partienne  à  l’Ame,  ou  qu’elle  dépentfe,  fuit;  de  la  feu¬ 
le  Oigarûlâcion  ;  (^06.)  fijit;  de  l’Aétion  immédiate 
du  PREMIER  MOTEUR,  (507.)  » 

La  fetilc  chofe  qui  foie  ici  cffcnticHc  ,  cfl  que 
l’Action  foie  xohnlairc,  (489.  ‘Dans  cous  les 

Syflénics  ,  une  AcHon  t|ui  n  cft  pas  volontaire  ,  n’cfl: 
pas  /'Vf,  &:  conféqucxnmcnt  rie  peut  être  impitéc.  . 
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513.  Ma  ,  k  Vdio/iti  a’cft  qu'une  fimplc 
Fot-cty  (470.)  &  ccctc  Force  ncft  pas  moins  indé^ 
Urminic  de  Ik  nature  quck  Liberté.  La  Vobncc 
en  généra!,  cft  le  'Pouvoir  de  vouloir,  (472.)  On  ne 
veut  point  fans  raifon  de  vouloir.  H  y  "T  donc  une 
railon  extérieure  au  Pouvoir  de  vouloir ,  qui  réduit  ce 
Pouvoir  e»  a3e. 

Cette  raifon  cft  dam  tcbrànlernent  des  Fibres 
fer.fihlcs,  d'où  réfuitc  cette  Modification  de  ia  Faculté 
de  Sentir,  c\uoa'Xiomnvi  Saijaüon,  Liée,  {494») 

Lebranlcmenr  qui  cft  le  plus  clans  le  Rapport 
opiiîûtïcPlaiftr  (12. a.)  Æ/evr^î/Wc  k  Vobntc. 

La  Loi  du  Plaijir,  cil  donc  k  Loi  de  k  Vo¬ 
lonté,  (420.  421.) 

5 1  3.  Mais,  les  Etres  doués  de  Réflexion,  ont 
ders  ‘riaiflrs  qilc  ne  peuvent  goûter  les  Êtres  pure¬ 
ment  Dans  cxux-ci  .  l'Objet  de  k  Vo¬ 

lonté  cfc  toujours  un,  Pkilir  pbyfl<jur,  (4 1 5.)  Dans 
txux-là,  rObjct  de  k  Volonté  cil  le  plus  fouveat  un 
PlaiJir  moral,  (272.) 

ÇI4.  La  raifon  éc  k /W/I/vvee  que  k  Yo- 
ioncé  ri pccZvr  dcanne  aux  Pladirs  lui  les 

IHaifn-s /f'/y«e//.  cil  dans  les  idées  ck  Tci  fcSion  que 
1  Entendement  lui  otite.  I  ont  Etre  intelligent 

P  P  2  veut 
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dToîiieikîïîtm  k  il  .pkcc  foa 

MaUeur  ^  (422.)  11  fcfok  .coatradléioire  que  la 

¥iik>acé  actebrâ®«  ^  'i'Eawidmmi  lui 

prcfcnte  comme  fon  plus  grand  Bien, 

Les  Idées  de  Perfefiion  ?^?{?rff/<f  qui  de- 
terminent  la  Volonté  d’un  Etre  qm  réfléchit ,  (272.) 
ne  foac  poini:  du  coût  de  la^  création  de  ftm  Encendc- 
ment, 

’  dt  'le'-l^qdse-  'Wtmmir  de  réflé¬ 

chir,  mi  de  former  des  AeZ/a///,  (260.  261,)  Ce 
Pouvoir  non  plus  qu^  celui  Aeé  vmdnir  ou  (f ngir,  ne 
peut  fe  déployer  de  lüi-mênie,  ou  fe  A>nner  aucune 
Détcrîxîinatîon*  (494.)  ’  La  ^brioo  d\in  (impie 
Pouvoir  nemporre  point  r*:xercîixr  aBuci  de  ce  Pou¬ 
voir*  Il  ne  dépend  pas  plus  de  l  Encendcmcnc  de 
créer  une  Notion,  qi>i]  ne  dépend  de  la  Senfibilitc 
d  un  Aveugle  né  de  ftmier  la  Senfaüon  d’une  Couleur, 

(iy9-  -^'5-) 

Afin  donc  que  rEntendemenc  acquierre  des 
Notions  de  Pcrfeétioa  Morde,  il  faut  que  les  C/r- 
le  difpofcnc  à  les  acquérir,  (.291,292,) 
Entre  les  CircoiiJlanccs,  XEducation  tient  le  prémlcr 
rang. 

3 1 6,  L/Effet  phjfique  q^  FEducaticm  pro¬ 
duit  m  ce  genre  ,  fur  k  Cerveau  ,  conliik  donc  en 

gé- 
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general,  en  ce  quelle  ébranle  le  plus  fouvenc,  k  plus 
fortcincnc,  &  le  plus  hajrOTBwqueracni  cp’îl  cft  p<^- 
liblc,  les  Fibres  appropriées  aux  Idées  MoraU’s,  (386. 

I.Ktiucauon  arccinc  (bn  But,  lorfqucllc  par- 
vicnc  à  dunner  aux  Mouvemens  de  ces  Fibres,  une 
SujK.  wrkc  décidée  fur  les  Mouvemens  des  Fibres  ap¬ 
propriées  aux  Flaifirs  Jenfuds,  (4 1  o.) 

^  5 1 7-  Tcwtæs  »i«pF»o«It)ié*  ne  fiant  donc  que 
de  finrplcs  Tuiffauia,  que  les  CirconllarKXS  mettent 
en  ieu,  &  qii’cMcs  dévebppcnt,  ou  perfeftionnent. 
Il  importe  fta:t  peu  à  un  Philofophe  qui  eft  alTez 
heurculemcnt  né  pour  poiléder  une  grande  Perfec¬ 
tion,  que, cette  Perfiection  (oit  Ion  Ouvrage,  ou  celui 
des  CirconflaiJües  ;  il  lui  fuftt  de  jouir  du  délicieux 
Sentiment  de  cette  Perteétion.  Il  goûte  ce  Senti¬ 
ment,  comme  il  goûte  celui  de  la  Perfection,  de  fes 
Organes. 

^iS.  l.A  Volonté  ne point;  (283.  28.^. 
285.)  mais,  elle  s’applique  aux  que  1  En¬ 

tendement  lui  offre,  (286.  287-  fuiv.) 

l.es  Ju^fwns  que  l’Entendement  forme  des 
Rapports,  font  les  Rifultats  de  l’impreflion  des  Rap¬ 
ports  fur  le  CerveMi,  (295.  2qd..297,.) 

Pp  3 
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LEhc«^i»€îic  ■  ne  crée  les  Rapport  ;  ih 

éérifeac  éc  h^Natm'^  (40.  i  if.  259. 

265,  29|%r)  oaais,  à  cil-  afiWé  par  les  Rapports. 

Ua  Ccn^^u  ^  Pl^d^ciaa  a  £m  entrer  les 

Idées  du  Frai,  (282.)  &  du  Bmr^  repro¬ 

duit  CCS  Idées  à  rEnteodement.  Ù  ne  peut  pas 
plus  ne  ^  âpptrcaw  Rappcwti  prtxlMÎas  de  ces 
Idées  avec  dauerts  Idées  ^ut  rdfeàeûc  en  ïneTUc 
tems,  que  la  Senfibllicé  ne  peut  ne  pas  fenrir  de  la 
Qmléèr  à  fnœoiicliffla^c  Æm  <^ps  chaiMi. 

J 1 9.  Jai  memtrê  dâns  les  Ghapicres  XV.  & 
XVI.  ,  de  quelle  manière  l'Eneenckmenc  acquiert 
des  Nothm,'  (2J0:)  J  ai» prouré  que  les  Notions  ne 

font  que'  des  Idw  plut  ou  taoms. 

généraltfèes,  &:  iwènici  de  Si^aes,  ou  de  TtTmes  qui 

&  1«  repn^m^C- ‘* 

Les  Notions  ont  donc  leur  fondement  dans  la 
Naiurc,  Elles  font  la  Katiire  clle-mcmc  conildc- 
réc.  fous  ’diirfâlfes  FaecS'#  wmê^^  testes  ces  Faces  exif- 
tcmliors  de  rEn^endemoat  ,;  &  .en  font  indépendan¬ 
tes.  Car  quoiquil  nexifte  pomt  dç  Chêne  en  géné¬ 
rai  :  (229.)  les  Caraélcrcs  du  Chcnc  font 

petfés  dans  la  bkeure. 

La  T4w-iV'cte  qydlqtt’^^^  ^foil  ;  â  de 

meme  fon  fondement  dans  la  Nature,  d'oucc  Théo- 

rie 
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rie  ii’cil  que  la  Chaine  cks  RéfiiUats  mturels  que  la 
Rfikw  'io.’!  iijait  déduire  de  riuxpériencc  &:  dei'Obfcr- 
vacion,.  f  s  59.  261.)  L’on  fçait,  en  particulier,  que 
la  Tbénrh'  Mnjîcale  n’dt  qv.c  la  luire  des  Conlequcn- 
ces  qui  fc  tirent  naturellement  des  Expériences  que 
I  on  fait  lur  les  Corps  Jônores.  * 

Il'cfl  donc  entre  les  Notions  des  Raftporii  na- 
turch  coiirme  il  en  cil  entre  les  Idées  Icnlibles, 

52c.  Les  Rapports  qui  lient  lldée  de  Recou- 
mifftanc  à  celle  de  h'-'u/alt,  font  aufTi  naturels  (pue 
ceux  qui  lient  le  Fr-  à  X  Airmoi.  Mais  ce»  Idées 
tiennent  à  tks  Fibres  qui  leur  font  appropriées:  (85. 
261.  264.  265.)  ces  i-abrcs  ont  donc  auflâ  des  Rajj- 
j>orts  enu  elles  ;  clips  Çoi\t  luirmoniques.  La  nature 
de  CCS  Fibres,  la  manière  dont  elles  jouent  ;  les  mou- 
vemens  tuicljlfiirs  quelles  réveillent,  (41b.)  Lne  la 
Caufe  pbyjxj  ne  du  Pîailir  jworÆ/ attaché  à  la  concem 
plavion  de  la  Bicnfsifancc  ëc  de  la  GratrtnJc. 

^21.  L’Entekdemf.nt  deme  «Jes  Rap¬ 
ports  moraux,  comme  la  Scnfibilké  juge  des  Rap- 
fons  phjpùjtics,  (308.) 

L-’Entendement  n’cll  dcasc  qu’uæ  Senfibiüte 
plus  relevée  que  la  Scnribmté,/r<3j£>/-me«/  dite.  Il  .a, 
comcae  celle-ci,  fes  Füîrcs,  &  l’Art  ascc  lequel  l’Edw- 

carion 
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cation  ftit  ies  manier  décide  de  la  Perfeétion  morale 
de  l’Individu,  (23.  516.) 

L'AUTEUR  de  nôtre  Etre  nous  aj-anc  rendus 
capable  de  V\sàGx%  moraux,  a  iâ|>s  doute  organifé  nô¬ 
tre  Cerveau  dans  le  JRajffiort.a  ess  l^aifirs. 

522.  ©N  peut  donc  admettre  qu’il  eft  entre 
les  Fibres  de  Jîintendemcat,  d«s  Rapports  aiialogwcs 
à  ceux  qui  font  entre  les  Fibres  de  la  fcnfibilité. 

Du  Jeu  Harmonique  des  Fibres  de  la  fenlibiiité 
dérive  le  Tlaifir  attache  au  Beau pfyfyup,  (3Ô7.  368. 
369. 370.)  ,  ;  , 

Le  Jeu  Harmonique  des  Fibres  mtelicétuïfies 
eft  le  fonderhoat  pl^Jique  du  PHUtr  attaché  au  Beau 
tmrM,  (jyd.) 

Le  foodcincnt  tnoral  de  ce  Peau  dft  dans  \Uti 
lité  qu'il  rasterow.  La  m^ièuah  cette  odlicc  eft  da»s 
le /A//évi/r  qu’clic  j^îcutc,  (373-  374-  375;) 

Etre  intclîigçiîE  veut  k  Bon/xur  ;  parce  qu’il  s  aime 
lui-mèsoc,  (4^2,)  . 

2  ] .  Mâls,  ^ èmamc  il  eft  des  Goûts 
dépravés  ,  il ’  ^  •  Goô ts  '-mrmx  dépravés. 

Vùrimtfaikfî  da  pas  tdîe  qaellc 

nVjèçtfté  qoa  knp^ionS’^;  dk  ëfeéit-aidR 

à  des  imprclFions  vkm^Jès  ,  &  elle  ne  peut  par  |lle' 

merne 
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meme  les  redrefièr.  Elle  les  tranimec  à  1  En  tend  e- 
menr  ,  cclui-cl  à  la  Volonté  ,  (494'  5^4*)  Et 
coniiuc  un  Mulk'icn  habile,  dre  dun  JnÜriiment  les 
Accords  les  ptos  harmonieux  ,  une  Main  ignorante 
n’en  lire  que  des  fons  defagréablcs.  De  meme  auifi, 
la  bonne  ou  la  mauvaife  Education  tire  du  Cerveau 
fur  lequel  elle  opère,  le  Krat  ou  le  /ua.v,  la  I  ertic 
ou  le 

Mais,  ii  ctl  cette  difFcrcncc  entre  rinflrumenc 
0\  le  Cerveau,  (jue  cclui-ci  relient  les  linpreirions  vi- 
cieufes  qu'il  a  contraètccs,  (23.) 

Q  ua.nd  rEAlucadon  a  laiflc  les  Objets  Jen/Mcs 
agir  trop  long  ccnis  &  trop  fortement  fur  les  Mbres 
qiû  leur  font  appropriées,  il  ncli  guércs  au  pouvoir 
d*unc  meilleure  Educailon  de  furmonter  les  Mouve- 
îuens  lie  ces  Fibres,  par  des  K'îouvcmcns  civnrralres 
ou  diffcrcns,  ,  5^7.  417.  5  10.)  Applique/,  id  les 
Fî  incipes  que  j  ai  dans  le  Chapitre  I  X-,  depuis 

le  Faragiapkc  juUpjau  Paragraphe  103. 

ri-p  CtTTZ  rccJ/fude  naturclic  de  Uenrcndc- 
ment  donc  parlent  les  Pvutcurs  de  Droit  Naturel  N 
(le  Monde,  n'civ  que  la  Irmple  Cdpactîc  àv  ilLViUindc- 
meut,  de  laibr  le  l'rai,  !c  l  .vins, 

il  en  e!î  de  eette  Capadcc  inicHcaueUc.  comme  de  h 
Capacicé  phyfiu>'e  du  Cerveau  de  repreifuter  le  Z/o///, 
Toit  hhftquy  ,  *ii>ic  rmrdL  Cxttc  Capacité  rdulc 

Q^q 
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dans  rOr(j‘i7/v//r?//c^/;,  ou  dans  les  Rijf)f>o/is  r|iiont  en*- 
d'eux  les  diricrens  Ordres  de  Fibres  ioic  It-y/ldes,  le)ic 
i/iii!UauLlus,  Mais,  pour  que  ces  Fibres  iràniuiec- 
ccnc  a  l'Ame,  ï HurniofuCy  il  iaut  qu  ciies  foycac  ebran- 
F es  dans  rO/ïire  qui  conrtkuc  rHnrmonic  ,  (  j66. 

:;b8.  56g.)  Je  difo's  il  n y  a  qiuHi  niornenr, 
quüuc  Main  ignoraïuc  ".e  riroic  d’un  Initruincnc  de 
Àîüliquc  que  des  fon‘"  ddagrcablcs  ;  C5~.v)  cepen- 
danc  les  Riippo?'ts  qui  func  entre  les  Q)rJcs  de  cqz 
Infhumenr,  A  qui  fonc  le  fondcrnenc  de  rHarmonic, 
r  ;6H,)  nen  fubfiilenr  pas  moins  :  mais,  h  maniéré 
donc  l'Jnilrumenc  eft  infinie  empechc  que  ces  ReiJj- 
ports  nayenc  leur  E^xt,  Un  Cerveau  qui  Icroic 
coùjours  manié  de  la  forte,  ne  repréfenteroic  jamais 
le  Eral,  ou  le  Beau  en  aucun  Genre,  (2 B. a.  282, 
:;d7.  576.'  li  aiiruit  pourcanc  !a  Capacité 

onoinellc  de  le  rcDrcfcncer. 

<3  ■  * 

Ce  n  efl  donc  point  au  fimple  Touvoir  fiait  pky- 
(liVic.  l'oie  inicUc^hid.  qu’il  faut  regarder;  ceft  à  la 
manière  d©nt  il  efl  réduit  en  oBe, 

^2  Il  y  a  de  X Harmonie  dans  un  Jurement, 
dans  un  Raïjonncmcftt ,  parce  qifil  y  a  de  rHarnionic 
par  tout  ou  il  a  des  Rapports  qui  eonfpArent  à  pro- 
diiirc  un  Effet,  (43.  ]7c.  ^72.  ^73.)  11  y  a 

des  Rapports  entre  !  ritlmhui  éx  le  Sujet,  (28:;.  2^Fp 
286.)  l,.cs  Rapports  qui  lient  les  Idées  moyennes 

d’un 
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tl  i'.n  Raijonttcment  ,  confpirent  à  produire  cet  Ejji'l 
Oj'x'  Ion  nomme  la  Conciufion,  ^o6.) 

I.c  Sujet  &  XAttr'ihut,  les  Idées  nsnyames  ce  la 
ticnncnc  à  difterens  Faifccau^:  de  f'ibrcs, 
L-.  ^^5.  ;c9.  261.  264^.  2.6^)  ikïOrJre  dans  Ic- 
(]ucl  CCS  r'adccaux  font  fjuh  conilicuë  1  Harmonie 
pryj'n/ue  du  Jugement  &  du  Raifouricivcnt ,  (  L''/v 
L'Harmonie  «w/a//.- eft  dans  lVw/)rr//o//  qui  fc  fait 
f  r  r/?A'/cv;./<7;ù--,;  ;  car  il  Luc  qu’il  y  ait 

t’.'i'.  ILntcr.denunc  ([uclquc  chofe  q'u  icpondc  nu 
]cu  J'armomque  des  Fibres  tntdlcHu elles,  fans  ciuoi^  ;1 
iêroit  incapable  d  ccrc  aÿ'cBé  par  les  Rapports,  ( ;  i  b.) 
Si  donc  le  Ccr-vcau  a’etoie  j.urvais  ébranlé  dans  XOr~ 
dre  du  Raiforiucnieut  ;  rEntentlenicnt  ne  ra;Joniiei-o:t 
jamais  ;  parce  que  rc.vrwce  du  'Pouro:r  de  raifonner 
tlépcnd  du  Jeu  des  Fibres  nitcHcBiicIlcs,  (y  i  5.  5^:-) 
Mais,  rFntcndcmcnt  auroit  toiijouis  le  Toitvwr  de 


raifonner,  (524 


."l 


1^4 b.  Si  quelque  circonflance  extérieure  à 
mon  Lntendemcnc  ,  (qq.p  5>5  é_  madicnnnc  a 
prouver  par  un  Raifonncmcnc  que  le  Corps  liumain 
TCf'ctc  ;  l’Idée  de  Fiyétiilwu  réveillera  dans  mon  Cer¬ 
veau.  (qqj.  -Hb-  -15  '•  uâ'-'é 

(5  q.)  ri  AccroiiTcmcnc  par  iHl’iJtiJccptiou  :  Jdjy-) 
cette  Idée  étant  lice  dans  mon  Cerveau  à ^  celle  du 
Corps  huwau:,  j  adinricrai  de  ce  Corps,  qu  il  -eepyetc. 
Mon  Cerveau  tornrera  donc  ce  Syll'jÿjmc,  (45  , ,  ) 

Qjl  4  Tout 
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Tout  Corps  qui  croît  mtufufccpdon  ,  vc- 

liccc  : 

O 

Le  Corps  humain  croît  par  Incufufcepcîon  ; 

Donc,  il  vcgcrc. 

l  .0/ J/ 1  (làiis  leque  l  les  Termes  de  ces  Propofi- 
rions  ionc  dilliibucs,  nous  exprime  celui  dans  leepiel 
les  I-'ihrc'-.  leLUcchicUcs  jouent  p)ur  reprcfcncer  a  I  Liv 
tcudciiKTic  le  SylliJgii'ir.c. 

Le  Faifeenu  approprie  à  Fldce  ^intufufecptîor^ 
a  cré  lie  par  la  Réflexion  (260.  261.  262.)  au  h'aif- 
ceau  approprié  à  l  idce  du  Corps  bumahu  Ces  Faif- 
ecaux  vont  rayonner  au  Faifexau  appr€>pric  a  l  idce 

ilî?  ere^/d);/r/;/,  à  Icbran- 
îcr,  6c  cet  h  fi  et  exprime  la  Conelufion  du  Raifonne- 
ment,  (5; J.) 

Le  c'iura  u:  les  l'aifccniax  appropries  aux  Trc~ 
nrjje^  apincr.  les  uns  fur  les  aiures,  &  fur  le  l'auF 
ccau  appo'pric  a  la  CuuKlujiijd,  celui-ci  agit  aufli  fur 
ceux-là,  X  Litce  action  réciproque  éc  hdriroimpic  cil: 
Icxprt^^  php jiquc  des  Rapports  qui  font  entre  les 
i./cci. 

5c''.  Lks  Rapports  que  ks  Æes  d'un  Edî- 
licc  ent:  ena  elles,  C\  au  (^orp^  de  It'aJiucc,  forment 
uiK  iuicc  de  Sjlkghmc,  LO; d/c  dans  icquci  les 

Faii'- 
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Faifccaux  Nerveux  appropriés  à  la  Pereeption  dc^ 

ftint  ébranles,  6:  agiilcnc  les  uns  lur  les  ancres, 
N  iur  le  Faifeeau  approprié  à  la  Pcrccpcion  du  Corps. 
la  réaFtiunde  celui-ci  fur  ceux-là,  répondent  au  Jeu 
des  Faifccaux  eiu  Syllogiüne. 

I! Effet  lia  S)lioJif»ic  en  Arebilcelttrc.  ■' je  de¬ 
mande  grâce  pour  cette  txpreilion,)  ell  la  production 
du  Scntlmait  de  rilarinoaic  ou  du  Beau  ,  (369- 
376.) 

A  l’égard  du  pourptoL  N  de  la  Nature  île  ce 
Sentinunt  ,  je  renvoyé  aux  Paragraphes  366.  367. 
368.  371. 

5:8.  î  , FS  Principes  que  j’ai  expofés  dans  ee 
Chapitre,  concourrent  a  établir,  que  ILnccndement 
n  inve  nre,  ou  ne  créé  iien;  mais,  quil  opère  hinplc- 
ment  fur  les  Idcts  que  les  Sens  lui  offrent. 

j’ai  développé  d;,ns  le  Chapitre  WF,  la  ma¬ 
nière  dont  !  Fort  tïdcmcric  acrpiierc  des  E/otion;.  il 
ne  fera  pas  inutile  de  m’expliquer  davantage  par  de 
nouveaux  exemples  :  le  Sujet  cil  important. 

je  rciini  .  ici  fous  un  feiù  point  de  vue  tout  ce 
tp  1  t  oncerne  les  E^eter^niniitiOf/s  tic  i  F.ntcndemtnt  ex 
de  la  Volonté.  Je  pretére,  tomme  je  l'ai  tlir,  (  31  N; 
cette  Métl-.txlc,  à  celle  d’expliquer  chatjuc  Chofe  fc- 
parcuicnt,  ou  à  md’urc  t]nc  loccafion  s  en  préfenre. 

Q.‘!  >  LFf- 
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î/l^fprit  fc  plaît  à  voir  les  Verites  dua  meme  Genre 

réunies. 

5:0.  Nous  obfcrvons  qu  aucun  Corps  ne  Te 
mciiü.  (|u  ü  ne  foit  prefle  par  une  Foret'  qui  agit  fur 
lui. 

De  cette  Idée  fefifiMe  nous  deduifons  par  une 
Abftr action  ifiielleBuêMe  (229.)  la  Notion  (2^0.) 
du  ^'htiTement ^  ou  de  ÏAmmlJimi, 

Si  un  Corps  efl  pouffe  à  la  fois,  par  deux  For¬ 
ces  qui  agifient  fur  lui  en  Sens  differens ,  nous  ic 
voyons  le  prêter  à  rimpreffion  combinée  de  ces  deiLK 

1‘brccs,  décrii‘c  une  Ligne  qui  en  cil  l’cxprclîion, 
le  Réfuliat, 

De  cette  Obferfânott,  nous  déduifom  îa  No¬ 
tion  du  Mouvement  compofé. 

La  Chute  des  Crairs  eff  de  meme  une  Idée 
(enfiele,  ^iont  ik'us  tirons  par  ahflraBion  la  Notion  de 

la  Vifmiiiur^ 

C U'  ü  aucun  Corps  ne  fe  meut  quil  ne  fok 
jiar  une  Force  qui  «gifle  fur  iui,  il  eft  une 

Forte  qui  pouffe  les  Crmm  vers  la  Terre. 

Nous  voyons  à  fOcil  ïaccélératkn  des  Graves: 
rExpéricncc  tous  en  découvre  les  LoLw 
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Mais,  \ Expér'h-i.'ce,  non  plus  que  XObjtrvûlio», 
ne  nous  prtfenccnc  que  des  jcujibics,  (ao6.) 

C  cfl  donc  fur  des  Idées  de  ce  Genre  que  nous 
iuimons  par  abftractiun,  noue  Théorie  de  la  ‘Pejan- 

tcur,  (226.519.) 

Comme  nous  voyons  à  lOcil  1  accélération  des 
C/.'/iYj,  nous  voyons  aniFi  à  i’Oeii  leur  dircBion  vers 
le  Cxutic  de  la  Terre.  De  cette  Idée  nous  tirons 
celle  de  la  dtrecïim  de  la  Force  fimplc  ou  compofee, 
qui  les  poulie. 

S!  un  F.fprit  attentif  qui  a  ces  Notions,  &  d'au¬ 
tres  analogues,  porte  fa  vue  fur  le  Mouvement  diurne 
de  la  Terre,  &  fur  fes  Effets,  il  en  verra  naître  ccctc 
Conitqucncc  rut! u relie ,  que  Ïxl  Pefanteur  eft  plus 
petite  a  lEqüatcur,  qu'aux  Pôles:  d’où  il  inférera 
par  ui.e  Confequaicc  également  naiurelk  ,  que  la 
Terre  applaiie  aux  Pôles. 

S'il  vient  enfuitc  .'1  apprendre  que  le  Pendule 
retarde  à  ITcquaceur,  cette  Obfcrvation  lui  paroitra 
une  Confirmation  tics  Conféqucnccs  qu'il  aura  tirées 
du  Mouvement  diurne. 

Nous  apprenons  enœre  de  XObfetxaùon,  que 
les  Plamtln  font  des  Corps  fcniblablcs  à  nôtre  Ter¬ 
re  ,  N  qu'elles  décrivent  des  Courbes  autour  d’un 
Centre  couiniun. 


Nous 
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Nous  lavons  pat  rF'xpcrience  qu’un  Mouve¬ 
ment  en  ligne  Courbe  iüp{x>le  laction  de  plus  d’une 
berce. 

I.a  Courbe  qu  une  Planctte  décrie  cfl  donc  le 
fi.  juif at  de  plus  d’une  Force, 

^  -  Tijaufeur  préfente  à  un  Efprit  attentif 

ridée  éiMc  de  CCS  Forces. 

Klais,  il  fçaic  que  la  Pefanteur  dirige  au  Centre, 
I  rOl^fctaadon  des  Tt  ajeBiles  lui  dorme  la  Notion 
d  uiic  autre  Force^  qui  ccMîibinée  avec  la  Pefanteur 

produit  la  Cotirlx?,  &c* 

Sur  de  fcinblablcs  Abftraétlons,  &  fur  d’autres 
de  meme  Genre,  s’élève  le  Sylléme  é AJfropmmk  Fhy- 
Jiijuc,  que  rübfcrvauon  perfeétionera  de  plus  en  plus, 
parce  quelle  augmeateiu  de  plus  en  plus  le  fond  des 

lûtes  Je/yibhj, 

J  5  O,  NEWTON  n  a  donc  pas  créé  fon 

S  v  fUinc:  mais  les  cii confiances  oii  il  s  cil  trouvé 

placé;  (29Î.  292.)  &  le  degré  donc  il 

a  etc  (icjuc  ,  Font  mis  en  éric  de  tirer  d\in  certain 
Ori-iic  ûldt:€%  jènjîiks,  des  Refait at s  que  n'avoicnc  pu 
dfs  Génies  moins  attentij}^  &  moins  Iicurcufe- 
ment  nés. 

jai  prouve  dans  les  Chapitres  XV.  Bc  XVt, 

que 
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qm  ceft  par  ÏÂiiiMmm  cpic  nous  fermons  des  Æj- 

UüBiom  de  tàuc  Geme.  Vl  Ait  tnt  tm  cit  donc  la 

î^re  du  Génk.  Si  NEWTON  a  paru 
ceft  que  c’eft  etre  Créa  ceux  à  i  egard  du  \  ulgaire, 
que  de  iui  découvrir  les  Rapports  qui  lient:  des  \  c- 
rites  qui  lui  paroMTcnt  infiniment  cloignces,  (306.) 
Quel  Rapport  pour  le  Vulgaire,  encre  la  chute  d'une 
Pierre  &  le  Mouvement  de  la  Lune  ? 

Il  a  fallu  peut-être  encore  plus  de  cette  forte 
de  Génie,  pour  découvrir  les  Rapports  des  Loix  qui 
gouvernent  le  Monde  Moral,  que  pour  découvrir  les 
Loix  qui  gouvernent  ie  Monde  Vbyjïquc,  C  cil  que 
le  Moral  cft  bien  plus  oompliqué  que  le  TbyJJque  ; 
car  il  fuppofe  cnœrc  le  Tkyjiqm^  6c  ii  a  cil  pas  fournis 
comme  lui  au  Calcul# 

Klais  ;  il  ne  faut  pas  prendre. pour  des  Produc¬ 
tions  du  Génie  phüofopliique,  ces  Conjectures  hardies 
U  un  Efpric  fyftcmadque,  par  Icfquclks  il  ofc  lier  des 
f  aits  fcparcs  par  de  grands  vuides. 

Le  Qénic  T^hilofophiquc  cft  celui  qui  part  uni- 
quement  des  Faits,  qui  les  compare,  qui  les  com- 
lune,  qui  voit  leurs  Rejnltats  naturels,  6c  les  B.élul- 
rats  naturels  de  ces  Refui  ta  ts. 

Quand  un  tel  génie  élevé  un  Syftémc  il  neft 
que  !a  collection  harmonique  des  Faits  &  de  leurs 
Conjaquenccs, 

Rr  55:. 
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j3i.  Cette  Fofxe  que  nous  nommons  k 
Volonté,  (470.)  s'applique  donc  à  toutes  ks  Opera¬ 
tions  de  la  Senjîbîüié  &  de  ^Entcudemeitî ;  &  les  dif* 
férentes  manières  €k>nc  elle  s  y  applique,  ou  les  difFc- 
rens  Degrés  dans  lefqoels  elle  s’y  applique,  ont  reçu 
les  difféiens  noms  ^Aitenhon,  de  Déjirs, 
de  Faffmns  &c. 

Lé  Amour  ^propre  n ’efl  de  meme  que  la  V clonie, 
entant  qu  elle  a  pour  Objet  le  Té^lmjtr^  ou  le  Bonheur^ 

(420.  421.) 

532.  Lorsque  la  Volonté  a  pour  But  de  fai- 
fir  toutes  les  Parues  dun  Objet,  ou  de  découvrir  les 
Rapports  qui  lient  des  Vérités  éloignées,  ÏABe  qui 
intcit  ient  alors  poire  le  nom  ^Attention.  L'Effet 
qui  en  refuke  ell  une  augmentation  de  Mouvement 
dans  îcs  Eifcjfcs  appropriées  aux  Idées  qui  aflfeclenc 
ÏEnfemlcmrnt  ,  (^38-  ^39*  141»)  JVi  indi¬ 

qué  dans  les  Paragraphes  279.  ôc  282.,  en  quoi  con- 
fîllc  lexcrcicc  de  f Attention  dans  la  Recherche  du 
Vrai,  j’ai  dit  Paragraphe  15  i.  quefAttennon  cft 
un  Aélc  de  la  Liberté,  En  effet,  Jorfque  le  But 
de  la  ViJfjiité  eft  de  donner  fon  Attention  à  une  Idée, 
qu'elle  k  lui  donne,  la  Volonté  s  exécute,  &  rêvé- 
cuiiüH  ch:  la  \h>îonté  conftkuë  la  Liberté,  (cq9. 
486.  489»  -190.) 

333.  L\  force  du  Génie  dépend  donc  de  la 
'  force 


3^5 
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force  de  l'Attention;  (279.  282.  ^06.  5:50.)  cclle-c 
dépend  de  la  force  des  Fibres  fur  Iclquelles  1  At'-ca- 
tion  fe  déployé,  (138.  J  39.)  Lus  ces  Fita-es  ont 
de  capacité  à  foucenir  le  îvloiivemcnt  que  l’Attention 
leur  imprime,  &  plus  elles  ont  de  force  wtelleSuelle. 
11  en  cil  à  cet  égard  des  Fibres  de  ï Entendement 
(521.)  comme  de  toutes  les  Fifres  de  n6trc  Corps. 
Ce  que  les  1*  ibres  mufculaires  de  nos  jambes  exécu¬ 
tent  dans  une  longue  marche,  les  Fibres  de  notre  En¬ 
tendement  l'exccucent  dans  une  longue  mcditariuis. 
Nous  penfons  par  une  Méchanique  analogue  à  celle 
par  laquelle  nous  marchons.  Ce  font  par  tout  des 
Mouvemens  à  exécuter.  Les  Fibres  deiünécs  à  les 
exécuter,  ont  reçu  une  Organiliuion  relative  à  oeccc 
1  in.  De  la  pcrfcclion  de  leur  Organifation  ,  dé¬ 
pend  la  perfection  de  leur  Jeu.  La  perfeélion  de 
l'Organifation  tient  à  la  nature,  aux  piojXHrtions,  & 
à  rarrangement  des  Eîémens.  La  Terre  eft  la 
Bûfc  de  tous  les  Corps  Oi^nilcs.  De  la  proportion 
de  la  Terre  dépend  le  plus  ou  le  moins  de  Solidité 
ou  de  Force  de  la  Fibre.  En  un  mot,  plus  les  Elc- 
nreas  font  colsércns,  jdus  b  Fibre  cil  capable  S^ort. 

ç  3  4.  Le  Saiüœcnt  d’un  Befoln  dl  lié  nacu- 
relknicnt  à  Xhiee  de  l'Objet  propre  à  le  fatisfairc. 
(éctcc  Idée  eft  donc  rnppclke  par  le  Sentiment  du 
Bdùin  ,  '  I .  Appltcaûon  de  la  Volonté  à 

cette  Idée  produit  le  Dejir.  11  cil  plus  actif  que  la 
Rr  2  linqde 
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fimplc  Ætc/itioLu  pree  qti’il  eft  excité  par  un  Senti- 
mcnc  incommcwJc,  prcffant,  douloureux,  pr  le  Be- 
fom.  Quand  la  Volonté  sappliquc  à  la  rccherci'ic 
dune  Vérirt,  elle  y  eft' bien-  cxc^e  |«r  un  Âlùii/; 
(282.)  niais,  Modf  eft  ,  êc  IcBefoinefl 
phyfujuc,  ii  a  fon  Siège  dans  ders  Fibres  qui  fou- 
frent,  L/Attenrion  que  TAnie  donne  à  î idée  ïk 
rObjec  qui  peut  foulager  fon  Befoin,  eft  d  aucanc  plus 
aHivt,  que  le  Befoin  eft  plus  preflànt,  (172.  173. 
î  74,)  il  naît  de  cec  exercice  de  ÏAtîcntïm  une 
Comparaifon  ,  un  Jugeraient  qm  fait  fentir  à  FAme 
tout  ce  que  fa  Situation  ^tueUe  a  de  pénible,  &:  qui 
augmente  ractivité  du  Déjit^  Ee  MoîiJ 

qui  porte  la  Volonté  à  la  recherche  dune  Vérité,  a 
bien  fon  Siège  dans  des  Fibres  aéiueiîcmcnc  ébran¬ 
lées,  &  même  forceinenc  ébranlées,  mais,  ces  f  ibres 
ne  font  pas  dans  un  état  de  foufrancc.  Le  Déjlr  de 
découvrir  le  Vrai,  ne  peut  égaler  celui  d’étancher  la 
foif,  ou  d  appaifer  la  Faim.  Ceft  que  les  Senfatioos 
ont  un  Rapport  immédiât  avec  h  Cmijervatwn  de 
lindîvidu,  qui  eft  la  grande  Fin  de  la  Nature;  1.1  A c- 
îruîîé  eft  en  raifon  des  Modijkatlons  de  la  Senfibiiité, 

535.  D.^ns  les  fortes  fAiftivicé  eft 

auffi  grande  qu  elle  peut  iccre.  Les  Fibres  fur  lef- 
cjuellcs  elle  fe  depluve,  rcagiiîèiit  à  leiii  tour  fur  1  A- 

me.  De  cette  ABlm^  ék  de  cette  RiaBlm  réfuke 

ï!:Ai.njité  de  U  Padiun,  (404*  &  fuiv.) 
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Il  en  cft  de  meme  dans  ia  Surf»  Je:  jayuis 
oublie  de  le  dire  Porag.  3  3  3. 

^36.  C’est  donc  toujours  en  confcqucnc''  des 
Mudilications  aBticlks  de  la  Senlibiiiré,  ou  de  a  iles 
de  I  Knccndenient,  que  la  \ Olonce  fc  déployé.  Lllc 
n’agit  pas  fur  des  idées  qui  ne  font  pas  préjeaifs  a 
l'Ame;  <433-  &  ü'iv.  499.  500,)  mais  ,  des  Idées 
qui  ne  font  pas  prcjtuta  à  l’Ame  peuve  it  lui  devenir 
préfcntcs,  en  vertu  d’un  Mouvement  q  a  s’excite  dans 
k  Cerveau,  (184-  446.  448.  449.  45^0 

Il  cft  cependant  des  eus  où  XABion  de  la  \  o- 
lontc  peut  influer  fur  l6  Rap^l  des  Idées.  Ce  font 
ceux  où  le  Mouvement  qu  une  Caufe im 
prime  à  un  .^'aiCcfau  de  Fibres  (hifil'ks,  ou  mtcitcc- 
tuelks.  n’a  pas  aller  d'intcn'itc  pour  faite  une  iiriprci- 
fion  claire  (273.)  fur  les  Faifccaux  auxquels  il  a  été 
lie.  Si  la  \'oionté  cft  alors  déterminée  à  s’appli¬ 
quer  fortement  à  ce  F'aifccau  ,  1  augmentation  de 
Mouvement  qu’elle  y  prouuit..,  i.’ com¬ 

muniquera  aux  Faifccaux  avec  leiqucls  il  a  contracté 
des  liiifons,  &  les  idées  attachées  à  ces  Faifeeaux  k 
prérenccront  à  l’Ame.  J’en  ai  donne  un  exemple  à 
la  fin  du  Paragraphe  456. 
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CH  AT  ir  RE 


Limites  affmlks  de  /Aâifitc  de  F  Âme  de 
;  fe  StatîÊ. 

De  ia  fi h  St0m^'  a  Je  Soiimitr 

éwm  des  dm$c  Se^dâimSf  ék  reemmîf  em  p^m 
tem  |»e  cette  Setrfïïfién  f #  afie^e  phs 
vivement. 

De  ce  qui  cùnjiitue  le  Phyfiquc  du  Souvenir  de 

la  Dùulmr  &  éi  Dépkifin 

De  0d^  ff/i«  la  Siatm  du  KFombit ,  de  la  Duree, 
dû  fËxiftcncc, 

>  dans  uo  Homme  qui-  tiaiîn:)ît 
qimowé  f^ndafii:  toute  fe  vie  ,  que 
tîcax  Scof-itioBS,  la  E ^miié  ne  |x>umMC  fe  déployer 
ijuc  fur  ces  deux  Scnfatkms.  Elle  s  appîiqiieroic  à 
celle  qui  Eli  le  plus  ;  &  jmr  iiugmcscacion 

de  lîioiîveîBcnc  quHîc  pnoduimic  dans  les  Fibres  ap* 
pmprlèts  à  cette  die  la  rmdrciit  plus  vire, 

(*170,480.481*^82,) 

Mais,  fi  rObjet  de  la  S^fifation  agiiîbic  trop 
!r4\ii;tc*îTi«  fur  TOrgaîic  ,  crtte  Scnfiition  ^ioidroic 
crilin  i  depkire  à  T Ariic  :  elle  cdïcroit  de  lui  donner 
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fon  Attention  ;  elle  k  portCToic  fur  le  fouvenir  de 
l’autre  Senfadon,  quelle  rendroie  ainll  plus  vif, 

359.  395.  396.  397.) 

J  38.  Tf.lle  eft  la  Skaadon  où  j’ai  laiffe 
nôtre  Statue  dans  le  Paragraphe  4  3  i .  Nous  ne 
penferems  ps»  à  préfcnc,  qiK  btfqoc  la  Senfetion  qui 
lui  pkifoic  k  plus,  vient  à  lui  défk'ue.  elle  rappelle 
le  fouvenir  de  l’autre  Scnlâtion.  Mais,  nou?  penfe- 
rons,  que  tandis  que  fiœ  Attention  ctoît  ctHiccntréc 
dans  la  Senfation  dominante,  k  Souvenir  de  l'autre 
Senfatkn,  incomparablement  moins  aétif,  ne  pouvoic 
afFcacr  l’Ame  feafibdement,  (407.) 

Il  commence  à  l'afFedcr  d’une  manière  fcnfiblc, 
lorfqu’cllt  cclTe  de  donner  fon  Attention  à  la  Senfa- 
don  dominante.  La  Volmté  s’applique  alors  au 
fouvenir  de  l’autre  Senfadon  ;  &  elle  s’y  applique  avec 
d’autant  plus  de  force,  que  la  Senfadon  donûnante 
lui  déplaît  davantage,  <394.) 

^39.  Comme  la  Statué  ne  connoft  point  les 
Objets  qui  excitent  fes  Senfarions,  elle  ne  peut  diftin- 
guer  ce  qui  eft  dû  à  fon  Imagination,  (212.')  de  ce 
qui  appartient  à  VJhjct.  Mais,  elle  a  le  Sentiment 
de  l’augmcntadon,  ik  de  la  diminudon  ù'intenjiîé  de 
chaque  Senfadon,  (167.) 

Tandis  que  l'OeilUt  affecte  fon  Odorat,  Ïj-Itten- 
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tim  ne  peut  élever  le  fouvenir  dç  l'autre  Senfatioc, 
au  d^ré  de  vivacité  au£|«ad[  -die  i'élcvenjic,  fi  Ja  pré- 
fcncc  de  XOâllet  ny  caufok  {»s  de$  diftmélions. 
Car  quelque  force  que  l’on  fuppofe  à  XAtention  de 
nôtre  Statué,  je  ne  poïfe  pas  qaclic  puifiè  aller  au 
point  d’anéancir  l'EÎSet  dc^lAdicm  àcXOeüUt  par 
rapport  à  1»  SmJibUitit  Elle  le  peut  d’au¬ 

tant  moins,  <}ue  les  Fibm  «ppeopikcs  à  la  Senlàtion 
de  l’Odeur  de  ÏQàllet,  font  cdlcs  qui  ont  été  le  plus 
fouvem  &  le  plus  for«mc®t  dsxanlées  ,  (183.)  & 
qu’elles  le  font  enccac  par  l'Objet  même,  au  moment 
dont  je  parle.  Cette  Situation  cft  à  peu  près  l’itï- 
verfe  de  celle  donc  il  s’eft  agi  dam  le  Paragraphe 

145- 

540.  Mais,  Icdquc  k  Statue  fixe  fon  Atten¬ 
tion  fur  le  fouvenk  de  l’Odeur  de  la  Rofe,  ôc  quelle 
fait  effort  jjour  accrvanc  de  plus  en  plus  l’intcnfibé 
de  ce  fouvenir,  a-t-cHc  le  Sentiment,  que  cette  Odeur 
l’a  afTeftee  plus  vivement  ? 

La  Sbiutim  de  cette  QjueiHon,  me  paroît  dé¬ 
pendre  de  k  Solution  âc  celle-ci  :  tpiand  upc  d« 
Senfarions  fe  dégrade,  k  Statue  fent-clk  cette  dégra¬ 
dation  f  J'ai  admis  raffitmarive  dans  les  Paragr. 
167.  &  168.  -,  &  je  ne  pouvois  pas  ne  pas  l’admet¬ 
tre  puifqu’il  cft  inconteflâbfe  que  nous  avons  le  lou- 
venir  d  une  tclk  dégradation.  La  Remimfcetice  le 
ftippofe  néceflaircmem:  ;  &  comme  je  le  d^is  dans 

le 
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k  Parag.  167.,  il  ne  fauroic  furvenir  aucun  change¬ 
ment  dans  les  Fibres  fenjibles,  que  FAme  neprouve 
quelque  cfiufe  qui  répoiidc.  à  ce  cfmngcTOaic. 

541.  La  difficulté  fc  réduit  à  ceci  :  comment 
le  même  Ordre  de  Fibres  peut-il  nous  donner  à  la 
fois,  le  Ser^fipvffft  du  Degré  affîiel  d*one  Senfatioîi,  & 

le  Smfirmr  dtin'tucfe  Dc^  de  la  ^neme  &rfârioti  ? 

j'ai  ha?.ardé  une  explication  de  ce  Fait,  dans  le 
Paragraplic  i  i  1,:  je  prie  quon  veuille  bien  le  relire. 

I!  s’agit  maintenant  de  faire  ufage  de  cette  ex¬ 
plication,  pour  efla)^r  de  refoudre  cette  Queftion  : 
comment  la  Statue  rc(rcîr^<?//-elle  que  l’Odeur  de  la 
Koje  dont  ellf  a  le  Souvenir ^  Fa  affcélce  plus'  i  /i-c- 

pmni  ?  (54^^^) 

^42.  Jaî  cru  pouvoir  admettre,  que  dans  la 
Siuiacion  aéliielle  de  nôtre  Statue  ;  Fcjffec  de  fon  At¬ 
tention  fur  les  Fibres  appropriées  à  FOdeur  de  la 
Rofe^  ne  fçauroic  égaler  celui  qu  y  produiroit  FAéÜon 

mêmé  de  m^et^  (|39*) 

Je  pois  dbtic  CQiBiMrcr  lEffet  que  ÏÆtmimn 
de  la  Statué  produit  fur  les  Fibres  appropriées  à 

FCkiciir  de  It  Rêfe,  à  mïm  fo  y  prcMiiattïiœt  lo 
ms  Couches  de  FAcmofpyrc  CMatfmii» ,  ou  la 
Cyrfii/euks  de  grolfcur  m^mm  y  (tî  i-)  La  Fi* 
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brïiks  approprî{rcs  à  ces  Corpufcules,  fnnc  ries  difpo- 
ices  à  le  mouvoir;  (165.  166.)  la  plus  petite  t'oix.c 
peut  y  caufer  un  ébranlement  très  fenlible. 
teHîX)n  peut  donc  augmenter  beaucoup  leur  mouve¬ 
ment ,  (^1^8,)  Mais,  CCS  Fihrtllei  correfpondcur 
avec  les  Fibres  appropriées  à  iaérion  des  nias  gros 
Corpufcules:  (î  i  k)  clics  peovem  d(>nc  y  caufer  un 
léger  ébranlement  ;  &  cert,  peut-être,  à  cet  ébranlc- 
menc  qudl  attaché  ce  Souvenir  d’une  Imprcllion 
plus  forte,  donc  je  chcrchoii  îa  Qixwît  phyfujuc,  (54c.) 

Ce  Souvenir  ne  peut  être  prefent  à  l’Ame  lic 
la  Statue,  qu  il  nexcitc  en  die  le  Dt^/r  de  jouir  de 
la  plénitude  de  la  Senfauon,  (394-  390.) 

543*  fâdsfais  à  ce  Dt^r  en  Subfticuant 
la  Roje  à  ÏOeilIeL  AulTicôt  toute  fAttenrion  de 
la  Statue  fc  concentre  dans  k  Saifacion  que  la  Ro/c 
excite.  Cette  Senfation  lui  plaît  d'àutant  plus  ; 
quelle  fuccede  à  uné  Senfation  qui  avoir  comaicncé 
à  lui  dcplake,  (^89.) 

544.  Mais,  fi  je  prdonge  a^utant  la  durée 
de  JlmprclTion  de  la  Ro/è,  que  j’ai  prolongé  la  durée 
de  tlmpreffion  de  YOeilkt,  la  Senfation  de  FOdeui  de 
la  Rojè  viendra  enfin  à  déplaire  #  lâ  Statue.  Elle 
en  dcmurn'am  fom  jétie^im  ;  le  Pouvenir  de  l’Odeur 
de  r0e/7/f/ coinroeocera  à  iaffcékr;  &  YAtiehtmn 
s’appliquera  à  ce  Som^mir ,  (397.)  U  pîaka  à  la 

Sca- 
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Statue  par  les  raiions  que  j’ai  indiquées  dans  le  P:i- 
ragraplic  35^9.  li  excitera  donc  un  Dejir  ,  &c. 

(394'  396O 

Maintenant,  fi  je  fubfdcuë  YOciÜci  à 
{a  JC  fadsferai  à  ce  Difir  :  mais;  il  ch  naîtra 
cette  Q^ucûiv  n  ;  Ja  Statue  reconnoîcraT*cllc  que  ccctc 
Senfation  qui  lui  pliît  à  prélènc^  lui  a  une  fois  depiu, 
h  a  ûimir U -t-eik  de  fc  retrouver  dans  cet  état  ik 
Dcpli'^fir  y 

Comme  nexis  avons  le  Souvenir  d’un 
Plaillr  que  nxjus  avons  goûte,  nous  avons  le  Souvenir 
d'une  Douleur  que  nous  avons  éprouvée;  &  fi  nous 
tendons  ^hrtement  notre  Aifeution  fur  le  Souvenir 
d  une  ÎMuleur;  fur  tout  fi  cette  Douleur  a  été  fore 
vive,  &:  fi  elle  nous  a  afFeété  longcems,  il  nous  fem- 
blera  que  nous  réprouvons  encore,  (413.) 

Or,  nous  avons  vu,  (ri 8.  i2z,')  que  les  me¬ 
mes  Fibres  qui  craniinettenc  a  notre  Ame  le  Plaifir, 
lui  tranfmettent  la  Douleur,  des  que  leur  mouvement 
s’accroît  au  point  qui!  tende  1  defuair  leurs  Molé’ 
eûtes. 

Nous  avons  vu  encore,  (^7.  ô.  fuiv.)  que  FAc- 
tion  des  Objets  fur  les  Vlhrcs  JenJitles  y  produit  des 
Déiermitmîwns  plus  ou  moins  durables,  qui  conlti- 
tuent  k  Thyjhpsç  de  la  Memoke* 

S$  Z  Jen 
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Jcn  ai  infcic,  que  l’écac  d’uüe  Vïhrc,  qui  a  etc 
cxpcÆc  quelque  ceüis  à  FAition  à'ua  Objec  ,  n  cit 
pas  le  même  apres  cccte  action  qu  auparavant^,  (6ÿ, ) 

Il  ne  fi^auroic  furvcnlr  aucun  changement  dans 
une  Fibre  fcnfibU^,  qu’il  n’mcçrcfre  fes  Wfcïçciik'S,  ou 
les  FJcr}:cru.^  ihmt  elle  cft  compe^ec.  ’Ecrjc  change¬ 
ment  fuppoie  un  Mouvement  :  la  Fibre  FâC  fc:auroît 
fe  mouvoir  ejuc  fes  Molcçulcs  ne  fc  diljiofcnc  les  unes 
à  Fégaid  des  autres  dans  le  rapix)rc  à  ce  Mouvement, 

(79-) 

I,a  difpofition  que  les  Molécules  contraftenc 
par  le  Mouvement ,  clics  b  conferv^ent  pendant  un 
tems  plus  ou  moins  long  *,  &  tandis  qu  elles  la  con- 
fervent  la  Fibre  cft  propre  à  cxciîx*r  dans  FArnc  k 
Smtimut  attaché  à  cccte  difpofitioii,  (57.  58.  64.) 

Plus  une  Dotilcur  efl  vive,  plus  clic  fuppofe 
d’intcnfité  dans  le  Mouvement  des  Fibres  qui  en  font 
le  Siégé,  (  î  ï  8.) 

Plus  il  y  a  d’intenfité  dans  le  Mouvement,  plus 
plus  il  furvienc  de  changement  dans  ia  difpoficioïi 
lefpcclivc  des  Moicxules,  (îb.) 

Si  de  plus  les  Fibres  ont  été  longtems  dans  cct 
état  de  foufrancc,  les  Déterminations  quelles  y  au* 
ront  coritraclces  en  feront  d’autant  plus  durables,  & 
le  Souvenir  de  la  E^uleut  cix  aura  d’au  taire  plu^  de 

ténacité,  (96.  &  fuîv.)  ^ 

Lors 
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Lors  donc  que  les  Fibres  ctfll'ront  dèrre  nfFcc- 
tccs,  &  que  le  Sentiment  de  la  Douleur  ne  fera  plus 
prclcnc  à  l’Ame  ,  le  Souvenif*  de  cccic  Douleur  ne 
laiflera  pas  de  fc  coidlTvcr  dans  le  Cerveau,  (ib.) 

Les  Molécules  ne  fe  rétahïironi  pas  d  abord  ; 
elles  ne  reprendront  pas  d’abord  leur  première  pofi- 
tion.  Pour  quelles  la  reprennent ,  il  leur  faudra  un 
tems  proportionne  à  l’intenlité  de  la  CJaufe  qui  a  agi 
fur  elles,  à  la  duree  de  fon  aétion,  &  au  Temperam- 
ment  particulier  des  fibres  ,  (  î  2  i .)  Llmprcffion 
pourroit  même  avoir  etc  fi  force  quelle  ne  seflae:*: 
jamais. 

Si  dotic  quelque  mouvement  du  Ccrv'caii  ache¬ 
mine  LAmc  à  pertfer  â  cette  Douleur,  (435.&fuiv. 
450.  45 1.  499.  yoc.)  les  Fibres  qui  en  auront  été 
le  Siège,  lui  en  retraceront  le  Souvettir  avec  d  autant 
plus  de  vivacité,  qu’elles  auront  plus  retenu  des  Dé- 
tenmnations  auxquelles  ce  Souvenir  eft  attaché ,  & 
que  X Attention  s’y  appliquera  avec  plus  de  force, 
(138.  139.) 

547.  Le  Dcplaijtr  ne  diffère  de  h  Douteur 
que  par  le  Degré  de  Icbranlcmcnt ,  (i  j8.)  La 
meme  Mtchanique  qui  opère  le  Souvenir  à'unc  Dou* 
leur,  peut  donc  opérer  le  ^Oivrewr,  d’un  Déplaifir. 

Mais,  parce  que  !s  Déplaijïr  tient  à  une  Im- 
Ss  3  pref- 
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prcfllon  moins  forte,  que  la  Douleur,  le  Sùiivinir  cfun 
Dcplaifir  cil  en  foi  moins  tenace  que  le  Souvemr 
d  une  Doulçur. 

Je  dis  en  foi  ;  car  le  Smraenir  d’un  Déplaifir 
peut  fc  trouver  lié  à  des  Idées  qui  ont  affeété  l’Anic 
très  forcement  ;  ou  qui  font  afFcébx  fcuvenc,  (q  ï  3’) 

çq8.  Jâi  indiqué  dans  les  Paragraplics  34  ^ 
&  345.,  comment  laciion  continuée  dun  Objet  fur 
les  Fibres  qui  lui  font  appropriées ,  combinée  avec 
celle  de  XAtteuûon,  peut  caufer  à  l’Amc  du  Dcpla:- 
fir.  Tout  mouv^ement  des  Fibres  trop  longtcms 
continué,  tend  à  changer  de  plus  en  plus  la  pofition 
rcfpcébve  de  leurs  Molécules,  ou  de  leurs  Parties  clé- 
meniaircs,  (546.)  n^furc  que.  cette  pofi don 

séloigc^  de  celle  qui  eft  propre  au  Tlalfir,  ragrémcnc 
de  la  Soafkdon  diminue.  Si  faétion  prelquc  mo¬ 
mentanée  dun  Objet  fur  les  Fibres  qui  lui  font  ap¬ 
propriées  ,  fuffit  à  y  pre^duire  de$  DâtermmatioriS  en 
vertu  defqudles  k  Cerveau  confcrvc  quelque  tems  !c 
Soux'etiir  de  cette  Impredion,  Taffioa  longtems  crm- 
tinuce  du  metne  Objet  fur  les  memes  Fibres  ,  doit 
rendre  ce  Sm%^mr  :ç\m  dûrable.  Elle  ne  peiic  le 
rendre  plus  durable,  que  parce  que  ÏOrdre  dans  le¬ 
quel  elle  dilix>fc  les  Molécules  ,  scloignc  d’avanméc 
de  ÏÇkàxc  4iniécéd€ut .  ,  Plus  il  s  en  éloigné,  &  plus  il 
faut  de  tems  aux  Molécules  pour  reprendre  leur  po- 
ilÛQaprimiîrve^SüiC.  {^6»  &  fuiv*  109.  546.) 


549* 
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L’Action  concinuce  cîes  Corpufciilcs 
de  XOcilUty  (38.)  fur  les  Fibres  qui  leur  font  appro 
priées,  (85.)  &  ï Attention  foucenuë  que  la  Scatue 
a  donné  à  la  ScnfaticKî,  ont  donc  opère  fur  les  Fibres 
des  Changemens,  qui  onc  diminué  de  plus  en  plus 
Fagrcmeac  de  la  Senfation,  &  qui  font  enfin  rendue 
déplaifantc,  (343.  344*  345*)  l-cs  FJcmens  ne  fe 
font  plus  trouvés  entreux  dans  le  rappoit  qui  confti- 
cuc  le  ^Plaifir.  Je  ne  puis  déterminer  en  quoi  con- 
lifte  et  rapport^  parce  que  la  Stradure  intime  des  Fi¬ 
bres  ne  m  eft  pas  connue,  (66.)  Mais,  je  puis  dire 
fans  courir  rifque  de  me  tromper,  qu’une  Fibre  ne 
j>cuc  Je  mouvoir^  que  fes  Molécules,  ou  fes  Flèmcns 
ne  fe  dirpofenr  les  uns  à  legard  des  autres  ,  d une 
manière  difFcrcntc  de  celle  dont  ils  ctoient  difpofés 
dans  Iccat  de  repos^  (^3*)  nouvelle  dif- 

pofirion  que  les  Elémms  reçoivent,  ils  la  conjèrvent 
pendant  un  certain  tems  ;  (64.)  puifquc  nous  fom» 
mes  doués  de  Mémoire,  &  qœ  Ja  Mémoire  tient  au 
Cerveau,  (57.)  Je  ne  cherche  point,-  comme  Ton 
voit,  à  deviner  la  Nléchanîque  des  Organes  de  nos 
Senfations.  Je  me  borne  aux  Confequences  qui 
découlent  des  Faits,  ou  qui  me  paroififenc  en  c^cou- 
1er,  (530.) 

^50.  Mais,  fi  le  Souvenir  dune  Héc,  dépend 
des  Déi et  minai ions  ,  que  les  Fibres  appropriées  à 
cette  Idée,  ont  contraftées,  &  quelles  onc  retenues, 

la 
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la de  cc  foLivcnîr ,  doit  dépendre  des  0:ang€- 
mens  qui  furvieonenc  à  ces  Déterminations. 

,  ,  I.  ■  ■■ 

j’ai  cfniyê  d’expliquer  dans  le  Paragraphe  109., 
comment  la  Rcminifccoce  s  éteint  :  je  né  le  repére¬ 
rai  pas  ici.  Je  rappellerai  feuleu\cnt  qu  une  Idée 
fwt'plc  (202.)  ne  tient  pas  à  une  feule  Fîbré-,  mais, 
à  une  multitude  de  Fil:H*es^  &  de  Fibrilles,  (204.) 
Toiices  CCS  Fibres,  toutes  cés  Fibrilles  font  St^Uaires 
ou  identiques,  eu  égard  â  la  natüre  de  leurs  Elémens, 
&  à  leur  Struélure  :  autrement,  rimpréflion  qu  elles 
produifent  fur  l’Ame,  ne  feroît  pas  îmc.Jimpk,  (ib.) 
Mais  les  unes  peuvent  erre  plus  déliées,  plus  mobi¬ 
les,  plus'  déîicacts  que  les  a«itre$.  *  On  a  vu  dans  le 
Parag.  î  i  1.  fuiage  que  j’ai  tente  de  faire  de  cette 
SuppoCtlon,  &  les  raifons  'qui  m  en  ont  paru  établir 
la  probabilité. 

Quoiqu y  en  foie,  je  crois  que  Ion  m’accordera 
fecikment,  que  la  quaMiÈé  de  ÏESkt  que  le  Corps 
odoriférant;  produit  fur  ks  bibres  qui  lui  font  appi  o- 
p»ces;*(85*)  ncii  fas ■  pécifciBCîit  dans 

iKD«iices.  Cela  me  fuffim,  je  penfc,  porr  refesrudre  la 
Qucftic.m  qui  moccupc. 

55 1.  Les  Fibres,  dont  les  EJémcns  exigent 
lin  plus  grand  Degré  daâiem  pour  être  déplacés,  ou 
pour  revêtir  les  uns  à  l’égard  des  autres  de  nouvelles 
poil  tiens,  font  aulTi  celles  ctont  les  Elémeos  doivent 

avi)ir 
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avoir  le  plus  d  aptitude  à  confcrvci  les  difpofidoris 
qui  leur  ont  etc  imprimées,  (109.  uo.) 

Si  Ton  maccordc  qiKï  parmi  les  Fibres  du  me¬ 
me  Ordre,  (85.)  il  en  eft  de  plus  &  de  moins  mobU 
les,  (550.)  Ton  naura  pas  de  peine  à  admettre,  que 
parmi  les  Fibres  olfaSives  de  la  Statue,  qui  ont  été 
çxpofees  à  Taélion  continuée  de  I  Oeillet  &  de  1  Attcn^ 
t\on,  il  y  en  ait  qui  ont  eu  aflez  de  tems  pour  fe  ré¬ 
tablir,  pour  reprendre  le  Ton  propre  au  Tlaijir ;  tan* 
dis  que  d’autres  retiennent  encore  de  ces  Détermina¬ 
tions  propres  à  exciter  le  Souvenir  du  Déplaifir, 

(5^r7-  S48-J49-) 

Il  n’importe  que  le  nombre  de  ces  demieres 
Fibres  foit  plus  petit  que  celui  des  auacs  Fibres  ;  il 
fuSiit  qu’il  y  en  ait  ^ez  pour  faire  fur  l’Ame  une  im- 
prcfllon  jenfible,  (275.) 

5^2.  Si  dans  cet  état  des  Fibres  appropriées 
à  l’aétion  Je  XOàllet ,  je  préfente  de  nouveau  cette 
Fleur  au  Nez  de  la  Statue,  elle  fera  d’abord  fur  fon 
Ame  une  impreflk>n  de  Tlaifir,  &  cette  inlprelTion 
lëra  d’autant  plus  agréable  ,  qu’elle  fuçcédera  immé¬ 
diatement  à  celle  de  la  Rofe ,  qui  commençoit  à  lui 
déplaire,  (389.  &fuiv.  544.  545-) 

Mais,  tandis  que  la  Statue  donnera  fon  Ancn- 
thn  à  cecte  imprc/Tion  agréable,  les  Fibres  qui  n’au- 

Tt 


ront 
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ront  pas  achc\T  de  fe  rétMir,  l’Ame  lé 

Souvenir  du  Déj^ifk  artaché 
quelles  amoçt  conttaélées,  &  qu’elles  n’auront  pas 
achevé  de  perdre ,  Y i i .  ^^2.)“’  Ce  Souvenir 
dcvieqdra  plus  vif,  u  l’Arnc  lui  donne  Ton  Attention, 
(139.)  n  poiyra  donc  exciter  en  elle  la  Vrw/W/ede 
fc  retrwitér  '  dans' le  inêinç.état  dc  ,  où 

l’aélion  trop  Icægtems  cc»ânuêe‘ de 'i'Objet ,  l’a  voit 
placée,  &c.  (41 3.  54a.)  ,  ”  * 

5'53.  La  Statue  ne  peut  dijlingovr  la  Senfa- 
tion  de  l’Odeur  de  XOeilki,  de  la  Senfation  de  l'O¬ 
deur  de  la  Rofe,  qu’elle  n’ait  le  fondement  de  la  Nt>- 
tion  du  Nombre,  .Ces  deux  Scirfations  lui 

font  préfentes  à  la  fois,  (1B5.  &  fuîv.)  Elles  exi^ 
tenta  part,  (94.)  L’une  eft  excitée  par  l’objet; 
l’autre  eft  rappellcc  par  la  Mémoire.  L’Ame  à  la 
Confcience  de  ces  deux  ModiHcàtio'ns,  ’  (aco.)  ElIcS 
font  donc  deux  Chofos  diûinéles. 

334.  Mais  comme  la  Statut  na  point  l'irfàge 
des  Sianei,  (217.  Sf  fuîv.')  Elle  rie  peut  abftiYire 
de  fes  ScnftdQnS  ce  qii’eBcs  ont  dé  plus  rinéraî,  (Sc 
fcles  repvéfenter  comme  de  fîmplés  Unités,  (255.) 
Elle  ne  peur  dire  Un,  Un.  Elle  rie  peut  fo  rcprércii- 
ter,  un,  un,  par  le  Signe  Deux.  Mais  elle  a  leScrt- 
timent  très  Clair  (2>3.)  de  la  préjènce  4e9  deux 
Senfations.  Elle  feue  que  l’une  neft  psis  lauire.; 
çUe  ne  les  confond  point.  Ce  Sentiment  quelle  a  de 

deux 


^3' 
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deux  diofcs  dillindtes  n’cft  jas  la  nctiQu  du  Nom¬ 
bre;  il  en  cft  feulement  le  fomkmeat  ;  car  comme 
noui  l'avons  vû  dans  le  Chapicrc  XVX. ,  mutes  nos 
Notions  repofent  fur  des  Idées  Jenfibles. 

Par  la  même  raifon,  la  Statue  ne  peut 
fe  former  la  Nodmi  du  TUiiJir ,  &  du  Déplaijïr, 
(  25H.)  1  .'Idée  qu’dle  a  de  l'un  &  de  l’autre  cft  une 

Idee  purcmenr  fenjible ,  (206.)  ^  Elle  n’cft  que  la 
Senfarion  clle-mcme,  entant  qu'eik  cft  excitée ,  ou 
rappcllée,  dans  tel  ou  tel  Degré,  (i  18.) 

Ainfi  l’Idée  qu’a  la  Statue  du  TIaiJîr  &  du 
Déplai/ir,  eft  uiît  Idée  particulière,  h  point  du  tout 
une  générale,  une  Notion,  Elle  ne  lè 

reprt l'ente  pas  une  Manicic  d'être  en  général,  mais 
elle  fe  repréfenec  une  Manière  d’être  en  particulier; 
Et  cette  Manière  d’être,  cft  toujours  l’uoe  ou  l’autre 
des  deux  ScnCitions,  ôc  un  certain  Degré  de  l’une  ou 
de  l’autre. 

556.  En  {entant  alternativement  la  Rojé  & 
ÏOeillet,  la  Statue  a  acquis  le  Sentiment  de  la  Stic- 
ccjjion  (318.  319.  320.)  tk  celui  du  Nombre,  (553. 
Ç  A-t-cIlc  auili  acqu’ts  le  Sentiment  de  la  Du- 

7i\-;  ik  ü  elle  l’a  acquis,  quelle  eft  la  Méchaiiiqitc  de 
ce  Sentiment  ? 

Ceft  encore  ici  une  de  ces  Queftions  que  je 
T  t  2  m’é- 
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m'étois  propoft'fcu  c^nwfacciTKfit  du  Chapitfc 
^  vais  pofer  qudqucs  Principes  qui  m’aklcronc  pcüt- 
être  à  la  rcfoudre. 

337.  Si  la  Statiiii  n  avoir  jamais  Senri  que  la 
Rofè,  ''fit  fi  k  Dt^ré  de  la  Seafitclrm  n'avoic*  jamais 
varié,  itf  eft  bien  cvidentiquelle  n'a<uroic  jamais  pô 
acquérir  k  Seacôneitc  de  la  Smev^h^  ;  puifque  «e 
SenéoKnK  fuppofe  le  d’un  état  à  un  aum 

état ,  '  ôc  que  1  Ame  ne  peut  rien  diftingucr  dans  uft 
état  dont  Xumformité  «cft.pajfaitc.  Sort  Ejtillencc 
cû  donc  alors  abfoluixient  une. 

^38.  En  paflànt  de  la  Senfetion  de  la  Rofe 
i.  ceHc  de  ïOeillet  la  Statue  change  d’état.  Elle  ne 
|)eui  <31  cWnger,  qu’elle  n’jdt  IcScntànént  de  ce  chan- 
(î6y,)  &  COTlçquemment  ccluj  de  la  Suc- 
eeffiùH  qui  tîi  eft,  înlcparabk. 

Ce  Sendment  fe  fortifie  cii  railbn  du  nombre 
des  retours  akcmacifs  des  deux  Senfations ,  (96.  & 
faiv.).-. 

359.  Lf.  St^timent  de  la  Durée  cft  Bé  à  ce¬ 
lui  de  la  Suicefron  :  le  Scnûmcnii  que  la  Statue  ac¬ 
quiert  de  la  Dune,  dépend  donc  des  retours  alterna¬ 
tifs  que  fa  Mémoire  lui  retrace.  Ces  fetours  font 
autant  SInftans  ,  donc  l  Amc  a  la  Chujaenee.  Ces 
»ilhi'.ia  forte  des  de  k  Durée  ou  de  la  Succef- 


SUR  L’AME.  O.Hip.  XK.  333 

Jk  ne  jwilc  que  du  Sentiment  des  /v- 
to:.Ts,  &  non  du  Sentiment  de  la  Durée  de  chaque 
Seniacii.n,  parce  que  je  luppofc  que  le  De^ré  de  cha¬ 
que  Seni  a  tion  ne  varie  point,  (55 7-) 

^61.  Jk  ne  pais  uctermiacr  le  nombre  des  re¬ 
tours  altcrnatits  que  la  MéiHcirc  de  k  Ssatcë  lui  re¬ 
trace  f/aomfff/,  ni  le  «eW-'/r  de  ceux  qu’elle 

ne  lui  retrace  qu’o^yerz/ewe?//,  (27^.)  Cela  tient  au 
plus  ou  au  moins  de  pertcétion  de  la  Mémoire  ou  de 
rimaginaûoE.  Cela  dépend  encore  du  degré  de 
rAttenüon.  En  général,  nous  éprouvons  que  nous 
ne  pouvons  gueves  nous  reprejenter  plus  de  cinq  a  !lx 
Idées  a  la  pus  ;  &c  encore  laut-il  que  nous  recourions 
à  des  expediens  pour  ne  les  pas  confondre. 

Statue  ijui  eil  aélucUenrcnt  bornée  a  ce  qui  reluitc 
immédiacement  de  l’aétion  des  Objets  fut  fon  Odorat, 
ne  peut  aller  en  ce  genre  auffi  loin  que  nous.  Mars, 
ii  l'on  fuppofe  qu  elle  faifit  clairement  trois  retours, 
ou  trois  thjians  ,  ces  milans  lui  donneront  le  Stn  .i- 
menc  d'une  Durée  déterminée.  I  .es  autres  iniians 
que  fa  Mémoire  ne  lui  retracera  qu'obicurcment,  lui 
donneront  le  Senunicn&<J^  ui^c  Durée  niait c;  m^iitL , 
d’une  cfiKCC  dfjeraité. 

^6z.  La  Statue  ne  peut  avoir  le  Sentiment 
de  la  IXurée,  quelle  n'ait  au  moins  celui  àn  TajJé  & 
du  Trçj'ent  ;  car  elle  a  le  Sentiment  de  la  SuueJ/'ionj 
l't  3  or, 


354  ESSAI  AKALYTIQJÜË 

or,  ce  Seotinienc  cft  celui  d'unc  Chofe  qui  a  précéJê^ 
iv  (lïinc  Otofc  qui  a  Jinvi  ;  d’uiise  Cliok  qui  ufftrle 
l  Ame  aétueikmcnt,  ik  d  mks  Cbde  iqui  la  a^ccivc 
iimocdiaccnieac  auparavant*  JL^i  Scacuc  ne  pcui: 
pafTci  de  la  Senfadon  de  h  Rofe  à  celle  de  YOallcf, 
quelle  ne  Sente  que  Ton  état  chmigi\  (558.)  Elle 
Sent  d^ric  quelle  neji  plus  comme  clic  <;/<>//.  Elle 
ne  s'expriowî  Cyk  4  dlc-mcme  :  elk  ne  die  pas  je 
nejuu  plus  comme  J éi ms  ;  puifqucllc  n’a  encore 
de  Langage:  mais  elle  a  k  Se  ut  ïm  ut  que  nous  ren¬ 
dons  par  ces  Termes  ;  clk  a  donc  un  Sendrnenc  du 
Tujjc  Cx  du  Tréjeut, 

563.  Succcflion  alcemadvc  &  continuée 
des  deux  Seniâtions,  a  formé  dans  le  Cerveau  <k  la 
Scacuë  ïHabitude  de  ccctc  SuccclTton.  j’ai  dtve- 
loppé  cectq^  Propolldori  dm^s  k  Paragraphe  322. 
Qj^d  do^c  YOeillet  affcâe  aétucllcrncnt  FOdorat  de 
la  Statue  ,  elle  Juge  que  la  Scnfadt>n  de  k  Rofe  \  a 
fucccdcr  à  celle  de  XOiillet.  Elle  a  donc  aufli  un 
Scnrimenc  du  Futur ,  puifqu’clk  a  k  Sentiment  d’une 
Chofe  qui  'm  fijcoédcr  autre. 

Au  rcflcî  fiti  défiïi^ce  que  j  entends  ici  par 
un  Siu/imeut^  j’ai  defini  aulli  ce  quejen' 

rends  par  une  Notion^  (^3^-) 

564.  Jusqu’ïGî  il  ny  a  pas  de  difîicuîcc.  je 
nai  pas  prefenté  à  in  jhis  k  Roj^  &  ÏOcilkt  au  Nez 

de 
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de  la  Statué.  je  les  lai  ai  preferuc  ftfccc//hrmi'ut. 
Si  f€  les  avois  prestes  à  h  fms,  il  dl  évidçf  c  qu  elle 
n  auroit  pu  ks  deux  ÎMiCicitw#  Elle 

Moroif  eu  proprennent  qu  oi^  faik  Senfadt»  5  mais 

une  Senfation  ^ampojee^  &  donc  elle  nauroic  py  uc- 
îïKlcr  ia  compolicion. 

I 

En  prefentanr les  deux  Fleurs  ati 
Ne7,  de  la  Sraun:,  je  lui  al  doimc  la  facilité  de  dîjî in¬ 
itier  les  deux  imprdîions.  Les  Faifeeaux  dé  Fibres 
appnïpriécs  à  ces  imprefîbm/*  ont  joué  fépm^ément. 
Les  deux  ^nfucions  ont  exifté  à  part*  je  me  luis 
deja  étendu  là-delTus  dans  le  PâragntplK;  94. 

II  me  parok  que  la  difficulté  coniîfle, 
à  rendre  raifm  de  la  Méchanif^t  par  laquelle  l’on 
peur  concevoir  que  la  Stac^f^  faifît  ces  crois  retours, 
ou  CCS  trois  infbm  dh>nt  j’ai  parlé  dans  le  Paragra¬ 
phe  5^^  î .  Je  ne  penfe  fms  que  cette  difficulté  foie 
infurîuonrabie.  j  eiiayerai  d’appliquer  mes  Principes 
à  fa  iM3lüdon. 

566.  Si  l’Ame  navok  aucojn  Souvenir  de  fes 
Modiiicadoîîs  ,  il  eft  évident  quelle  ne 

pouimit  avoir  le  Sentiment  de  la  Sucapoth  JH  eft 
ce}5€ndant  certain  qu  elle  a  ce  Sendment,  il  eft  donc 
certain  qu  elle  a  un  Souveiùr  de  fes  ivlodificâdoas  an- 
iéeidenies^ 


567. 
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5^67.  Je  crws  avoir  érabü  «kns  ks  Clrapirre* 
VIL  XVÜL  &  XIX.  <3î*c  le  Sammâr  tient  au  Cer- 
veau.  Jai  kazardé  diôw  le  Chaf*kr«  fX.  une  exf  k 
cation  ^JÏJfiur  de  k  RcmâaifceBce.  On  peut  ccm- 
fuicer  ces  Cha.|HCieB.  Je  fa»  donc  oyigé  de  cher' 
cher  dans  la  Méchamque  du  Cerveau  la  Solution  de 
la  difficulté  qui  oous  occt;^ 

•i  568.  Tandis  que  k  Sucuc  éfNowoit  pour 
la  prcTukïe  fois,  &  ooûiean  w  méate  degré,  la  Sen- 
fition  de  FOdeta:  de  ta  Refe,  dik  ne  pouvoic  avoir  le 
Sentiment  de  k  Suctxffion.  Je  Fai  prouvé  paragr, 
557- 

^69,  En  fukftituant  XOtilkt  à  la  Rofe ,  j’ai 
fait  dhanger  d'état  à  la  Statue.  Elle  a  fend  ce 
changement;  (558.)  &  die  Fa  Send,  parce  que  îa 
nouvelle  Scnfàtion  a  rappdlé  le  Sotnvtiir  de  la  pré- 
micre  ;  (90.  &  fuiv.)  La  Smcuë  a  deme  pû  Ans 
acquérir  un  Scndmenc  de  la  Succèffion. 

*570.  Ce  Sendment  s’eft  fortifié  ,  lorfquc  j\i 
lubftkué  la  Rvfi  à  XOttUet.  La  ^tuë  a  reconnu 
en  oiéme  tems,  que  la  Seokticm  de  la  Rofe  Favmc 
d^a  afîëéiée;  car  elle  cft  douée  àt  Retninfcince. 
Jai  montré  en  quc«*Ic  de  la  Remin^xnce 

peut  coaiillcr,  (92.  &  fuiv.) 
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ï .  '  La  -Satuc  faifit  donc  déjà  deux  mficns^ 

Elle  a  k  Scndmaîi:  de  rinilanc  où  elle  a  pafle  de  la 
SeniatioD  de  la  M^Ji  à  la  Scnladon  de  ÏOffià't.  6c  le 
Sendmeot  de  'oè’clk  cft  rcf'Oitk  de  h  Sen- 

fation  de  l'Oeillet  à  celle  de  la  Mojè. 

172.  Je  dis  que  deux  inftans  font  dif- 
rincts.  I  .es  deux  Senfadons  tiennent  lune  a  Tau* 
tre  par  la  iiaifmî  qui  cft  entre  les  Faifeeaux  de  Fibres 
qui  !cin  lime  appropriées,  je  tâclierai  ailleurs  à  dé¬ 
couvrir  la  Mcchani<|ue  de  cette  liaifon.  j  ai  indique 
dans  le  Paragr.  86.  les  raifons  qui  en  prouFenc  iéxif- 
tencc. 

I X  retour  de  llnipicllion  de  la  Roji:,  rappelle 
donc  à  la  Statue  le  ïbuvenir  de  la  Scinradon  de  lOcil- 
kt.  Les  Fibro  appropriées  à  l’action  de  la  Koje, 
ébranlent  celles  qui  font  appropriées  à  l’action  de 
ÏOdIkt.  deux  JmprefRons  ftme  claires;  (-73.) 

clic  ne  Te  confondent  point,  parce  quelles  ont  ccé 
produites  fiparemcfit  ,  (564.)  de  quelles  ont  leur 
Siège  ûam  des  Fibres Jpfdjiijmmmt  differentes,  (85.) 

En  fécond  lieu  le  retour  de  l’ImpreCion  de  la 

Rüfe  ,  «cite  dans  FAmc  le  Scncimcnc  de  h  Rcpnd 
milcatee*  Eie  rcconnoît  que  la  Scnfacion  la  déjà 
affectée.  Les  Fibres  for  Icfquclles  la  Refe  agir  pur 

la  Iccondc  fois,  ne  fc  tiouvciit  pas  prèciftnicnt  dans 
le  lîicûic  état  ou  elles  ctoient  lorfqu'cUes  00c  éprouvé 

U  U  le 
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le  premier  ébranlcmenc,  (92.)  Elics  nonc  pà  céder 
à  ccc  ébranicmenc,  fans  que  leurs  Eletn-ms  fe  (oienc 
dîfprofcs  les  um  à  l’^ard  àçç>  autres  dans  un  Ordre 
relatif  à  la  mmm  de  cet  éteitoloodiciM:,  (549.)  Or, 
m  i  aies  n€3us  condulfcnt  à  admettre  que  les  Fibres 
Jc^yiHcs  ont  ccc  organiiccs  de  maîiicrc,  quelles  con- 
fervent  |>cndanc  un  tem$  pins  on  moins  long  ,  les 
Détirmimtmm  qui  leur  ont^é^  (57.  & 

fuiv.)  I.’émc  dune  Fibre  qui  na  point  cîK:ore  été 
cbraulcc,  ne  doit  donc  pas  être  préeiicment  le  même 
que  celui  oii  elle  le  crouvera  lojfqu’elle  aaia  cj)ruu\  c 
pour  la  prtmicrc  fois  lactioa  de  lObjec  auquel  eüc 
cfl  apprt>prite,  Ainfi,  tant  que  les  Èlémcrs  de  cccce 
Lbic  retiendront  les  Uctcrrmunîwrs  que  rF^hjee  leur 
aura  imprimé^  la  b'ibrc  confervera  Xaptitink  à  exciter 
dans  iAmede  J^ncinienc  de  k  Re^mnijccmef  &  ce 
Scfttiiîicîic  fera  oW,  (273.) 

5*73.  I.A  Scatiië  recofinoîc  donc 
que  îa  Seofadon  de  îa  Rêjl\  Fa  déjà  affa'téc  ;  mais, 
cette  Senfadoo  rappelle  le  SQin*cmr  de  celle  de  FOr//- 
/*;/.  h  Sracuc  a  donc  encore  k  Sendment  ciair  de  ce 
^^ui'cnir, 

574.  Kljle  ne  peut  avoir  k  intiment  du 
Kif.:ir  de  Fîinprcflton  de  k  Ro/e,  6c  k  Smmfmr  de 
la  ricnCiricin  de  ÏOaiki,  quelle  ne  Sente,  en  même 
cciBs,  que  k  Setuad«a  de  k  Mùjè  a  précédé  une 

fols 
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fois  celle  de  ^Oeillet ,  &  quelle  lui  a  cnfuicc/wc'- 
€€dé. 

Car  au  mciuc  inftaut  ÏOdlki  a  commence 
à  agir  fer  rOrgaiie ,  Ja  Statue  a  fmcî  qu  elle  cban- 
geoit  cl cr  .w.  Elle  na  pu  le  Sentir,  qifaucanc  quelle 
a  coiifc'  c..  Smv-emr  de  la  &aifation  de  la  Rojè 
qui  Bvoit  précédé  ^  (572..)  Elle  a  donc  fend  que 
h  Scnftdan  de  ÏOmiki  fuccédmi  i  celle  de  la  ifo/r. 

I.oifijoc  j*ai  fiibftitüé  enfuitc  la  Rùfe  à  fOéd 
!ii.  k  Sc-nfacicm  de  b  Rr^  «1  de  incnic  rappellé  à  la' 
Sranie  le  Smnrmr  de  celle  de  ÏOaikf.  Elle  a  donc 
fenti  que  la  Senfarion  de  la  Mùje  JuccêJok  à  celle  de 

ÏQetHef. ,  ,  - 

t 

Mais ,  comme  le  retour  de  FiraprelTion  de  la 
Rnje  a  c%aih  dans  fAiîic  le  Scntiiiiciit  de  h  Remk 
rfifemr,  (  §y2,)  la  Staciic  a  reconnu  que  cette  Sen- 
facion  Fat  oit  dqa  aff^ée.  Elle  a  donc  reconnu 
que  ccrcc  SenCtdon  qui  t  Jmcédé  à  celle  de  r0n7/el, 
FaToit  auparavant  précédée. 


Voîtâ''  donc  deux  pafBgcs,  ou  deux 
iVijfiî/i.u  tpic  IVm  conçoit  que  la  Statue  peut  failir  liak 
remmf.  Elle  îfa  pas  ic  Scodment  de  la  Durée 


coniprif#*encie  ces  deuc  htl  ins  :  je  veux  dure,  quelle 
na  pas  le  Scnrimcfic  du  ferr-  pendant  leqiît-l  lùeiiki 
t  aicétc  l'ürgane.  J  si  fîippolc  que  k  Dc^ié  de  k 

U  y  :  Scîi- 
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Scnfation  ne  varioit  point  ,  (5^0.';  Or  dans  une 
SenlâtiOT  parfaitement  unifonne,  l  Ame  ne  peut  rien 
(fijlrn^ucr,  (557-)  Si  donc  il  avoit  itc  polîiblc  que 
cette  Scnfation  eut  affefté  la  Sraroê  uniformément 
pendant  des  années  &  même  des  Siècle^,  toute  cette 
longue  Durée  eut  été  nulle  pour  l'Ame. 

Si  toutes  les  Parties  de  tUnivers  étoient  dans 
un  repos  aùfaiii,  il  cft  b«m;iïident  que  nous  n'aurions 
d’aimc  Mefure  de  la  Durée,  que  k  Sta  cc£i-ni  de  nos 
Idées,  (254.) 

11  O  cil  ftts  moins  étidcnc  ,  qm  cette,  Mefure 
varkroîi  en  differens  Individus  ,  '&  qiicllf  varicrtfic 
encore  dans  chac|ue  Individu*  Car  foivanc  que  ceccc 
SuarÿîtM  lcroic  plus  ou  moins  rûpkk  ,  ou  pliH  ou 
moins  riudividu  jugeroit  différcîumtnt  de 

la  Durée. 

*.  Le  plus  ou  le  moins  de  rapidité  de  cette  Si/r- 
eepmi ,  paitjic  dépendre  du  Jegre  de  facilité,  -  ou  de 
prompciciklc  avec  lequel  les  tibris  Jà^àkj  s cbraii- 
kac  rcciproqucmcEC,  (qqp*  450*  45»*) 

La  vivacité,  k  de  ILCprit,  cfl  donc  proba* 
blcmcûi  tia  fc'.ffcc  de  cetccCaufe 

576*  LciRsciuE  jai  faic  fuccéder  de  nouveau 
i  Oéiiii  a  11  la  Stacuë  a  rcconimi  que  la  ^nfà- 
mm  de  lùaiki  lui  avoic  déjà  été  prefente,  (572.) 

Cette 
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Ccrrc  Stnfarion  lui  a  rappelle  le  Souvenir:  de  celle  de 
la  R'>le.  Mais,  a-t  cite  reconnu  en  lyicmc  cems,  que 
la  Scnfiition  de  la  Soje  lui  a  été  prefente  deux  fois? 
Cette  Q^icftion  mérite  bien  dene  anrilyfcc. 

S:  la  Statue  n’avoicjamai;:  éprouvé  que 
n -iprelîion  de  b  R',/è,  auroic-cllc  pû  dijîinguer  trois 
i>'iprciTions  ?  Je  fuppofe  que  1  Objet  eut  toujours 
3JP  fur  l'Organe  d'une  manière  uniforme;  c'eft  à 
dire,  que  ces  trois  iinprc/Iions  euflent  etc  cp^ales  <  n 
intc’ilite  ic  en  Juri  je  dois  anrJyfcr  cette Q^ieflion 
avant  que  d'analyfcr  b  prcccdcutc. 

jtH.  L'on  ne  peut  s'empêcher  de  convenir, 
quà  la  fécondé  imprclîion  de  b  R'>Je,  la  Statue  au* 
ruit  reconnu  que  cette  Sciilâtion  lui  avoir  dé^a  été* 
pré  fente.  Dès  que  l’on  accorde  à  b  Statue  la  Æ’- 
mitiifuncc,  l’on  doit  admettre,  qu'une  iinpref- 

lion  c|i!’dic  éprouve  pour  b  fécondé  fois,  ne  l’affc.^tc 
pas  ptcciiéîncnc  conunc  elle  la  alfcciéc  la  prétnierc 
fuis.  1..C  retour  de  l'rmprcirion  clt  lie  à  un  Sr-rjti- 
ment  qui  apprend  à  i’Aine  qu’elle  a  déjà  été  comme 
die  cU.  l'.ilc  compare  donc  le  Staitimcnc  de  la 
féconde  imptcluon  a*tc  !c  Bi^uvcnir  de  b  première; 
év  tic  cette  comp'iraîf;  a  rtfulic  la  PcrccpCion  tk 
XiJeattlé  des  deux  imprefftons. 

Le  Souvenir  de  la  pré  pûcrc  irnî^relTion  ,  tient 
au  cliangemcnt  que  l'aidon  de  la  Rojè ,  a  produit 

U  U  J  dans 
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dans  Fétat  primitif  (59.)  des  Fibres  qui  lui  font  ap¬ 
propriées,  (546*) 

Si  ce  Souvemr  s  etoic  effacé,  fi  les  Fibres  étoienc 
revenues  à  \cux  kmt  primitif ,  (109.  546,  &  fuiv.) 
ii  efl  clair  qiia  la  fécondé  impreflion  la  Statue  fc 
feroit  trouvée  précifément  dans  le  meme  état  où  clic 
auroit  été  à  la  première.  L’Ame  auroic  été  fimplc- 
ment  modifiée  en  Odeur  de  Rofe^  &  cette  Modilica- 
rion  nauroit  été  accomnagnée  d’aucune  Reminf 
cemc» 

579.  A  la  trolficme  imprefTion,  la  Remimf 
cerne  auroir  cuncinuc  à  agir.  Mais,  k  Statue  fe  Ic- 
ïoic-eîlc  rappcllcc  les  deux  préraicres  Imprcfiions  ? 

Pour  quelle  eue  pu  fe  les  rappeller,  il  auroic 
fallu  quelle  eut  pû  dfingiter  le  Sou  venir  de  Tu  ne, 

du  Souvenir  de  Fautre, 

Mais,  fi  la  Minmire  tient  au  Cerveau,  (57.  & 
foiv.)  le  SQîtvemr  de  quclqulmprefîîon  que  ce  foie, 
dépend  des  Déterminations  que  ladton  de  rOlrjet 
proiîuk  dans  les  Fibres  qui  lui  font  appropriées , 

(«I*) 

L'Objet  II  a|pc  fur  ca  Fibres,  que  par 
fm:  il  leur  imprime  donc  un  mouveinent,  (41,42.) 

Les  Fibres  ne  peuvent  fe  prêter  à  ce  mouve- 

riicnc, 


343 


SUR,  L'AME.  Cbap.  XX. 

ment ,  que  leurs  Parties  confticuantes  ne  revêtent 
les  unes  à  l'égard  des  autres  de  nouvelles  polirions, 
549-) 

Car  il  les  EU  mens  dont  ofte  Fibre  efl:  compo- 
iie,  (6i.)  ne  changeoienc  point  de  pofition  refpech-^ 
ve.  comment  cctcc  F  ibre  cédcroit-cliie  à  i ’impreirioü 
dei’Objec?  (63.) 

D'un  autre  ccké ,  fî  les  EUmens  reprenoient 
leur  pofition  primitive^  au  meme  indanc  que  TObjcr 
nuroic  cciïc  d’agir,  comment  le  Sourenir  de  la  Seniiu 
tîon  fe  confier-  /roiC'il  dans  le  Ca-iseau?  où  ce  Souve¬ 
nir  rcfideroit'il  ?  (64.) 

^80.  La  premiers  irnprefîion  de  fiObjet  pro¬ 
duit  donc  fur  les  Fibres  qui  lui  font  appropriées,  des 
Déterminations  qui  conlütuent  le  Thyftque  de  la  Re- 
minifeence,  (92.  &  fiuiv.  5  U  fuiv.) 

Si  donc  la  fécondé  imprcfllon  furvient  avant 
que  les  F  ibres  ayent  perdu  ces  Déterminations,  fiAme 
rcconnoicia  clakemcnc  qvr,  la  Soxfation  lui  a  etc  pré- 
fientc. 

I  ,cs  Deferminations  qnc  la  première  aétion  de 
î'Objet  produit  dans  les  Fibres,  leur  imprime  une 

iankime  au  moufement. 

Car  les  EUmens  ne  |>cuvenc  fc  dif|K>fer  les  uns 

à 
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à  régard  des  autres  dans  un  Rapport  déterminé  à  ce 
piouvement ,  qm  les  . Fibres  n'en  acquierrent  plus 
d'aptitude  à  rocécucer.  , 

Aiifi,  en  fuppôfant  que  les  deux  premières  im* 
preffions  de  fOfcjet  ftèest  cgàfcs  en  intc^  &  en 
durée,  k  fecanife  plus  de  mou¬ 

vement  dans  les  Fibres  que  la  prémierè,  puifi^ircll^ 
ont  acquis  une  dypoficion  au  mouvement,  difpofitioîi 
que  ces  Fibres  n  a  voient  pas  ,  lbîfqJell<^  navoient 
point  encore  été  ébranlées. 

I.a  fécondé  imprellioa  de  FObjet  fur  les  Fibres 
qui  lui  font  appropriées ,  doit  donc  ajppoixer  encore 
un  changement  à  la  pofition  refpeélive  de  leurs  EU- 
mens,  Cés  Fibres  ne  picimcnc  plus  de  mouvemenr, 
que  parce  que  leurs  EUm^ns  ont  acquis  plus  de  faci» 
Hté  à  glifler  les  uns  fur  les  autres;.  Ils  ne  i^uvent 
acquérir  plus  de^fecilipé  à  fe  mouvoir,  que  leur  pofi» 
tîon  refpeélive  ne  change  plus  ou  moins  par  les  re¬ 
tours  fuccelTîfs  de  la  meme  imî^flion, 

j;^î.  MàîS,  la  cmjirèafhrt  àm  Idées  par  fin- 
rewneion  du  Ccrvtau  cft  un  Fait,  (57O  nous 
oblige  à  admettfe  que  ks.Fibres  fetiJibUs  ont  été  conf- 
auiccs  de  manière  quelles  retiennent  pendant  un 
tems  plus  ou  moins  long,  Déterminations  quel¬ 
les  ont  reçues  de  laclion  des  Objets,  (64.) 


Leurs 
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Leurs  FJémens  retiennent  donc  pendant  un 
reins  pins  ou  moins  long ,  la  nouvelle  polîcion  que 
1  acnoü  reperce  des  CÆjets  leur  fait  revêtir. 


582.  Lors  donc  que  des  Fibres  fenjibhs 
font  ébranlées  pour  la  croifiéme  fois  par  leur  Objet, 
elles  ne  fc  trouvent  pas  alors  précifémenc  dans  le 
meme  état  où  elles  étoient  avant  la  féconde  impref- 
iîon.  Celle-ci  a  ajoute  quelque  chofe  à  rEffet  de  la 
prémicre  :  elle  a  modifié  plus  ou  moins  cet  Effet# 

Toutes  les  Fibres  foumifes  à  l'aélion  de  fOb» 
jet,  ont  participé  à  cette  feconde  imprcllion,  dans  un 
rapport  exaét  à  la  mutabilité  de  chacune,  550.) 

UEfet  de  la  première  impreffion  a  donc  été 
nmlijiê  dans  toutes,  par  la  féconde  impreffion. 

la  troîfiémc  împrefîîon,  les  Fibres  fe  font 
donc  mues  rélarivement  h  letac  où  la  féconde  im* 
prelîion  les  avoir  kiffecs. 

Car  l’Effet  de  la  première  impreffion  ayant  été 
modifié  par  la  féconde,  &  cette  modification  étant 
plus  ou  moins  durable,  (64.)  Ton  m’accordera  ,  je 
penfe.  que  tandis  quelle  fubfifte,  les  Fibres  ne  peu¬ 
vent  i'c  mouvoir,  que  dans  le  rapport  à  Tétât  ou  la  fe- 
contle  impreffion  les  a  niifcs. 

Une  Fibre  fenfihk  ne  retient  pas,  à  îa  fois, 
X  X  deux 
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deux  Dctcmimiiotn:  elle  ne  femciit  pas,  à  la  fois, 
fuh^int  CCS  deux  Dà;ciminacions.  ,  Dans  mes  Prin¬ 
cipes,  ces  ÙàÊermumt^ms  ne  fmt  ^uore  chofe,  que 
ÏOnire  dans  lequel  les  Elént::n  fe  difpofent  les  uns  à 
Icgard  des  autres,  en  confcquencc  de  racüon  réitérée 
de  rOldet,  'QSc,  ^8i.) 

Cefl:  dkme  réktivmient  à  la  pofitîoh  que  k  der¬ 
nière  im|>i'eflîon  fait  revêtir  aux  Elémens^  que  la  Fi¬ 
bre  doit  commencer  à  fe  mouvoir ,  lorfqifelle  cft 
ébranlée  de  nouveau  pariObjcc. 

^83.  Si  ces  raîïbrinemens*tbnt 
pouvoir  CO  conclurrc,  qu  a  k  troîTième  împreiïîon  de 
la la  Statue  nauroit  pu  fe  rappeller  les  deux 
premières.  ,  ' 

Erf  effet,  comme  je  le  difoîs  dans  le  Paragraphe 
579.,  p<w  quclk  fil  fe  les-  r^ppfejler,  iil  auroit 
fallu  qu  clic  eut  pu  les  dijïmgmr  l’une  de  lautre.  Or 
ie  ne  vois  pas  commenc  elle  au^i^pè  les  diftinguer 
l'une  de  rautre  par  la  feule  Reminifccncc. 

'  *  *  **  '  ^  'i  » 

L.a  RctninifcÆfiçe  cft  cç  ’Stniimeitt  qui  apprend 
à  1  Ame  qu'upc  Sçpfation  qui  ïafFcÆte  actuellement, 
l’a  déjà  aftc<ftcc.  Mais,'  ce  Senciracnc  ne  peut  par 
lui-memç  riullruüre  du  nombre  des  retours  de  cette 
Seniation.  ;  . 

■  La  Senfacion  a  foa  Sége  dans  les  Fibres  qui  lui 

font 


f<mî:  appropriées  ,  (85.)  L'Objet  ed  fuppofé  agir 
chaque  fois  fur  ces  tïbres  d'une  manière  idaitfqnc^ 
(^77-)  Toutes  les  imprcffions  de  fOhjet  font  donc 
îdenùqms. 

Afin  dcmc  que  T  Ame  pût  4îfimguer  le  Souve¬ 
nir  d’une  de  ces  Impreflions,  du  Souvenir  d’une  autre 
ïrnprcfftonj  il  faudroit  que  ces  deux^  Souvenirs  rcfi- 
düflcnt  dans  diférentes  Libres  ;  ou  dans  des  Fibres 
qui  difFcrafTcnt  cnn*  elles  par  leur  Jcîh 

Mais  ,  toutes  les  impre (fions  de  TObjec:  étant 
îâcrdhjms,  toutes  les  Fibres  qui  lui  fonc  appropriées 
dohTnt  fe  mouvoir  untformèmenï  à  chàquednipretfion. 
La  mhmç,  ciuanùté  proforîmmlle  de  mouvement  qui 
fc  UDuvoît  dans  cqurxs  à  la  prémicrc  imprcfllon,  doit 
s  y  retrouver  à  la  fécondé,  à  1^  U'oiûémc,  ôcc. 

Je  dis  k  meme  quantité  prc^r^^ocllc,  parce 
que  j  ai  kiç  voir  qu;l  eft  orès  probable  que  toutes  les 
b'ibres  du  même  Qrdtr  ne  font  pas  également  déliées, 
cgalemenc  mobiles,  1^*550*) 

Enfin  ,  JTi  proùvc  dans  le  Paragraphe  précé¬ 
dent,  que  rimprcfiîon  fubféquentè  modijïc  j arqua  un 
certain  point,  lEfFct  de  rimpreflion  antécédente;  & 
que  la  même  Fibre  ne  retient  pas  à  la  fois  plufieurs 
Déterminations, 

584.  Si  donc  nous  diftingums  plufieurs  îm- 
Xx  2  pref- 
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prc/Hons  du  même  Objet,  ceft  que  ces  imprefllons 
fe  uouvcnt  liées  à  diffoEtntes  Idées  accejfoires.  Les 
Fibres  apprc»>n'<s  à  ees  Idées  s’ébranlent  récipro- 
qiiemenL:  &  comme  elles  appartiennent  à  difFé- 
renî  Ordres,  elles  excitent  dans  lAine  des  Senfations, 
ou  des  Perceptions  qu  elle  d'tfi  'mgiie.  La  diftinélion 
qui  cft  entre  ces  Idées  acceffhires,  en  met  entre  les 
'mp  effions  îdenriquès  &  fucccffivcs  aukquclL;.  clics 
font  liées.  CTctoîc  ce  que  je  vouloîs  infinuci  dans  le 
Paragraphe  93. 

585.  reviens  maintenant  â  la  Queftion 
que  je  me  fuis  propoféc  dans  Te  Paragraphe  576. 

Lorique  j’ai  fait  fuccéder  de  nouveau  XOe'sllet 
à  la  Rrtfe,  la  Statue  a-C-die  rccoiàia  que  la  Senlâtion 
de  la  Rofe  lm  a  été  |M?éïcntc  deux  fob  i 

Je  commenœ  par  inviter  mon  Leéleur  à  relire 
les  Préliminaires  de  cette  QucfticMi  :  ils  font  compris 
entre  le  Paragr.  565.,  &  le  Paragr,  576.  Les  Ma¬ 
tières  que  je  traite  font  difficiles  à  faifir;  &  elles  le 
deviendroient  encore  davantage,  fi  l’cœ  n^ligeôir  de 
fortifier  la  liaifbn  des  Principes,  en  les  rapprochant 
les  uns  des  autres,  par  une  Lcéhuc  répétée. 

586.  Lk  retour  de  l’aftion  de  ÏOeillet  fur  les 

libres  qui  lui  font  appropriées  ,  excite  dans  lAine 
de  la  Statue  la  Seafatioa  auachée  au  mouvement  de 
ces  bibles.  I£j{c 


'349 


SUR  L’AME.  Chap.XX. 

Elle  y  cft  accompagnée  du  Sentiment  de  la 
Remtn'tfcence,  jar  lequel  l’Ame  rcconndc  que  cecte 
Senfation  lui  a  dqa  écé.pré^cc; 

Elle  yeveill^,  en  même  tems,  le  Sauvemr  de  la 
Scnlhiion  de  la  Rofe. 

587.  Mms  ,  ce  Souvenir  étant  attaché  aux 
Déterminatious  que  la  dernière  impreflkm  de  la  Rofe 
a  protloit  dans  les  Fibres  qui  lui  font  appropnées,  il 
s’enfuit  que  ces  Fibres  ne  peuvent  être  ébranlées  par 
celles  de  XOeilkt,  que  dans  le  rapport  à  ces  Déter- 
ininatioiù.  je  penlc  faroir  prouvé  dans  les  Paragra¬ 
phes  (581.  582.  583.) 

58  8.  Il-  réfvrlce  encore  de  ce  que  jai  expofe 
dans  ces  Paragraphes,  que  IcbranlciTient  d<^  Fibres 
de  la  R&fe  par  celle  de  ÏOeiUet^  n  apprend  aune  chofe 
à  FAmc,  fmon  que  la  Sen&don  de  la  Rofe  lui  a  déjà 
été  préfente  ;  &  qull  ne  peut,  par  lui-meme,  l'inf- 
aiiire  du  nombre  des  retours  de  cecte  Senfation. 

Au  refte,  je  me  fm  de  TcxpreirKm  abrégée,  de 
Fibres  de  la  Rofe,  de  Fibres  de  I  QttUeî  ;  pour  éviter 
la  répétition  ennuyeufe  de  ceîxc  longue  Phrafe,  les 
Fibres  appropriées  a  l  aBwn  de  la  Roje,  &c. 

^89.  Si  les  recours  du  Mouvement  dans  les 
Fibres  de  la  Rofe,  ne  peuvent,  par  eux* memes,  don- 
X  X  3  ner 
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fier  à  rAmc  le  Scntkeænt  dû  nombfe  d©  ces  retours  ; 
ks  retoui^  du  Mouvcmefic  dam  ‘Fibres  de  ÏO^l* 

kt^  ne  ie  peufosi:  ii  -1  *:  ■  n  ^':n ; 

’  Eés  Pibnes  âe  VOâll^  pei^nt  'ébranler  les 
Fibres  de  la  Rofe,  que  dans  le  ra|>porc  aux  dernières 
Détermimtions  que  celles-a  ont  reçues,  (587*) 

m^s^r^^finter  à  fAmodlpiucoti  pufîesf s  recours, 

s  •  '  ‘  ,  ■  ,  .  '  i  . 

Pour  qu'une  telle  r^réfentation  put  s’opérer,  il 
fapsjro^  qioe  çef  repiM:§  à  part;  qu’ils  euf- 

fm'lfîctff  Siège  daiîs-'ucs.yftrp,,^ntl«ik'^  E0frmmê- 
f  ions  ne  fiilïènc  pas  identiques.  Ils  excîteroiriit  aloirs 
dans  l'Ame  des  Sentifncfis  ,,  quelle  diftingueroic  les 
uns  des  autres,  (583.} 

yim,  les  Fîbre^  qui'  ont  éprouvé  la  prémicre 
împrèflîon  dè  FCÆjct,  "font  lés  mêmes  qui  en  éprou¬ 
vent  la  ieccéde  imprcflîon,  la  troîfiéme,  la  quatriè¬ 
me,  £ec.  Jai  eflàyé  de  proùvcr  ,  que  limprefTion 
fubfèqucntc  TEffçf^  rimprefTion  antéceden- 

te,,  (582,)  ài  4k  k  m^i^e,  Ü^^ffet  de  rimpreilion 
antccqdenîx  çie^pt  çoe^ifter  aparlMfç  l’ElFet  de 
rimprcfflon,  labîçqueiîte.  Il  ny  a  donc  ici  pro¬ 
prement  qu  un  foui  Effet ,  qu^une  feule  Détermina¬ 
tion,  Or  comment  une  feule  Détermination  pour- 
roîc-ellc  èxciter  dansTAdie  plujieurs  Sendmens  dif- 

..iUj  .  .  .#»  *  .  .  ,  .> 


35' 


SUE.  IJ AMM.  XX.  ^ 

Lon  voie  que  là.  force  de  cet  Ai*gimient, 
réfulte  en  dernier  xeflVc ,  de «  k  r^ellîcé  où  nous 
foenmes,  de  chercher  daiîs  le  Cdrps,  ïorigine  de  tout 
ce  que  ^roiivci  (17.  &'fuiv.  ^2.  9^.) 

^90.  Cette  Anal)^fe  de  mes  Principes,  me 
conduit  donc  à  penfer ,  que  la  Statue  ne  faific  que 
deüif  p^ges»,  ou  >  (574*  51$  .)  Si 

j’-ai  paru  jèifirtuer-.  ;  (3pr«jç%»e  .daiœ  le ,  Paragraphe 
561.,  c’eft  que  n’ayant  pas  encore  pouflè  l’Analyfe 
aufll  loin  que  je  viens  de  Iç  faire,  je  ne  pouvois  rien 
déterminer-, fuTi:  la  C^yçl^on  -donf  il  s’^it.  Ge 
n’cft  pourtant  pa»  que, je  prétende  avoir  défcidc; cette 
Qucllk^  ;  j’ai icxpolc  ,1e  plus  clairemenD.  qu'il 
m’a  été  pofllble,  les  Principes  que  j'ai  crû  les  plus 
propres  à  conduire  à  fa  Solution.  C’eft  à  ceux  qui 
font  plus  capables  ;  que  moi,  d’approfondir  qes  Ma¬ 
tières  abftraites,  qu’il. ^pparaent  de  juger  de  la.  bonté; 
de  CCS  Principe^  ' 

^91.  S’il  fuffit  à  l’Ame  de  paflêr  d’un  état 
à  un  autre  état ,  pour  acquérir  le  Sentiment  de  la 
Suctéfflon,  &'  eonfèqeemihent  cciôî'  de  la  Dùt'ée  ;  il 
s'enfuit  qü’nnc  Scnfàtion'  qui  /e  dégrade ,  [16^.  Sc 
fuiv.)  peut  auffi  lui  donner  cès  deux  Sentîmes. 

Car  les  termes  que  l’Ame  faifit  dans  cette  dé¬ 
gradation,  peuvent  produire  chez  elle  l’effet  de  diffé¬ 
rentes  Senlâtions  qui  le  fuccédcnc. 


592. 
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592.  Il  eft  prcfqu'inutile  que  je  le  difc,  la 
Statue  n'a  point  dldce  du  Tems  ,  (254.)  Cette 
Idée  eft  une  véritable  Nation  \  &  l’on  voit  aflez 
par  tout  ce  que  j’ai  expolé  dans  les  Chapitres  XV. 
&  XV  I.,  que  la  Statue  ne  peut  encore  former  des 
Notions. 

593.  Il  me  lemble  qu'il  ne  me  r^e  plus 

pour  hnir  l’Analyfc  des  deux  premières  Senlàiions  de 
nôtre  Statue,  qu’à  examiner  quelle  Idée  elle  acquiert 
de  ÏExijience.  C’eft  la  dernière  des  Queftions 
que  je  me  fuis  propoleeS  au  commencement  du 
Chapiae  XIV. ,  (t93.)  J’ai  déjà  eu  occafibn  de 
dire  im  mot  fur  cette  Qu^k»  dans  le  Paragra¬ 
phe  47.  ' 

594.  Il  eft  évident  que  la  Statue  a  la  conf 
cience  ét  la  préfenee  de  fcASrn&dons.  L’Ame  a 
la  confcicnce  de  tout  ce  qui  fc  pafle  eft  elle ,  (200.) 
La  Statue  a  donc  un  Scndmciu  de  ïExiJtence  de  fes 
Senfacions. 

Elles  ne  font  pas  des  iEJ/m  (25  î*)  pour  la 
Smeuë  ;  puifqu  elle  dà  encore  bien  éloignée  de  pou¬ 
voir  s’élever  à  la  Notion  la  plus  générale ,  celle  de 
ÏEire^  (237.) 

595.  L*Ame  iii€ntifi€  avec  les  Senfadons, 
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(i  LJ.)  Elle  ne  peut  donça^vpir  le  Scntimeat  de 
XExiflence  de  fes  SenCadons^  quelip,  a’aic  fmr  cela 
même,  un  Soadmenr  de  la  propre  Extftmce^  (  *  ^  3*) 

Mais,  le  Sentirnent  qu*à  la  Statue  de  fbn  Exif 
tence  ,  dilfcre  bcaucouf^  de  Xîdêé  que  nous  avons  de 
la  nôtre,  (1^4.)  Cüecte  Idée  cft  réfléchie  \  6c  jai 
montré  dans  le  Paragraphe  2^2.,  comment  nous 
l’acquerGns. 


4* 
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CH  AT  ÏT  RE  XXL 

Réflexions  fur  l  Analyfe  des  deux  prémeres 
Seufatms  de  la  Siedm* 


La  Statue  éprouve  une  troifléme  Odeur. 

^iunc  SfCn/ation  nouvelle  rappelle  celles  qui  tout 
précédée. 

Tourquoï  Us  Fibres  qui  font  ébranlées  pat  un  Objet 
nouveau ,  ne  peuvent-elles  ébrankr  que  celles 
qui  î  ont  déjà  été  par  i autres  Objets  P 

Comment  chaque  Senfation  ayant  ^s  Fibres  propres ^ 
il  arrive  que  les  Fibres  de  dÿérentes  Efpéces 
s  ébranlent  réciproquement  P 

596.  Qh  efl,  fans  doute  fui-pris,  que  FAna- 
lyfc  des  deux  premières  Senfations 
de  ma  Statue,  m aie  conduit  auüi  loin,  &  quelle  ait 
déjà  fourni  la  matière  d’un  affèz  gros  Volume. 
L.orfl]ue  je  commençai  cette  Analyfe,  je  ne  mateen- 
dois  pas  jmoi*même  qu  elle  mentmineroit  dans  la  dif- 
cüffion  de  tant  de  Queftions  diiïcrentes.  Ces  Çhief- 
tions  mont  paru  naître  les  unes  des  auoes,  comme 
par  une  genéradon  naturelle.  J’ai  cru  devoir  fuivre 
Tordre  de  ccctc  génération^  &  me  laifler  conduire  par 
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ce  Fil  analytique.  Je  me  fuis  prêté  dautant  plus 
volontiers  à  cette  marche,  que  je  voyois  clairement, 
que  deux  Scnlacions  fuflîfoienc  à  mettre  enjeu  toutes 
les  Facultés  de  l’Ame^  ma  Statue. 

Jai  donc  été  ainfi  acheminé  a  étutlier  k  nature 
des  Facultés  de  noae  Etre,  leur  dépendance  récipro¬ 
que,  ^  k^urs  opérations  diveribs. 

Et  comme  letat  dun  Etre  purement  Sentant 
dïlFcre  beaucoup  de  letat  d’an  F^tre  mceliigeiic ,  il 
conveooit  que  j’indiquafle  de  bonne  heure  les  caraélé- 
rcs  qui  différentient  ces  deux  états.  '  C’eft  ce  que 
j’ai  exécuté  en  ébauchant  une  Théorie  générale  des 
Idées  dans  les  Chapitres  XI  V',  XV.  XVI.  J’ai  fait 
rcncir  Paragr.  194.  316.  la  llailbn  quavoit  cette 
Théorie,  avec  î’Anal}fe  des  premières  opérations  de 
nêtre  Automate, 

Appelle  enfuîte  par  Texamen  de  la  grande 
Rappel  des  Idées,  à  conl&dérer  de  plus 
près  tout  ce  qui  concerne  la  nature  &  l’exercice  de 
ÎAclivicé  de  notre  Ame  ,  j’ai  préfencé  à  mes  Lec¬ 
teurs,  fous  uîi  feul  point  de  vue  dans  le  Chapitre 
XIX.,  les  caufoe  générales  des  Déterminations  de  la 
Scniibilité  &  de  k  Volonté  foie  dans  les  Etres  Sen- 
tans,  foie  dans  les  Etres  intciligens.  , 

Enfin  ,  Jai  appliqué  mes  principes  fur  l’Occo- 
Yy  2  no- 
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nomie  de  lïocrc  Etre  à  h  Solutbn  des  divcîfe  Qucf- 
tions  que  mofFrok  lecac  aSuel  de  ma  Statue. 

597-  dom:  ccncè  de  ccmiiiîcr  ici 

cet  Ouvrage:  un  Letfteur  intelligent  apper^oic  aflez. 
qu  en  entrant  dans  un  plus  grand  detail,  je  ne  ferai 
guéres  quappliquer  mes  Principes  à  un  plus  grand 
nombre  de  cas. 

Cependant  comme  il  eft  des  Chofes  efllntielles 
à  mon  Sujet,  que  je  n  ai  qu  effleurées  dans  les  Chapi* 
très  précédens,  &  qu  il  en  eft  quelques  autres  dont  je 
n’ai  point  parlé  du  tout ,  il  me  paraît  à  propm  de 
poufler  plus  loin  cette  Analyfe 

Je  donnerai  par  là  à  mes  principes  un  plus 
grand  degré  de  clarté ,  &  j*en  faciliterai  d  avantage 
rappllcation  aux  differentes  parties  de  rOcconomie 
de  notre  Etre.  Je  prévois  même  qu  en  développant 
davantage  ces  pruniers  Principes  ,  ils  pourront  me 
conduire  à  des  Conlequences,  qui  deviendront  peut- 
être  elles  laaêmes  de  nouveaux  Principes. 

598.  Je  laiflc  FAme  de  m*!  Statue  retomber 
enlétargie:  (177.  178.)  pendant  quelle  eft  dans 
cet  état,  je  place  fous  ftai  ime  Giroflée.  Cette 
Fleur  rappellera-t-elle  à  la  Statue  le  Souvenir  des 
Soifacions  que  la  Rofe  &  XOeïlkt  ont  excitées  \ 


J’ai 
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Jai  admis  l’affinnative  dans  le  Paragraphe  87.  ; 

en  ai  indiqué  la  raifon  :  mais,  je  Sens  que  cette 
Q^ieftion  méritoit  d  éere  un  peu  plus  difeutée.  Je 
puis  la  difeuter  ici  avec  plus  d  avantage,  que  dans  k 
Paragraphe  que  je  viens  de  citer, 

595^.  Sî  une  Senfation  nouvelle,  ne  nous  rap- 
peîloit  point  le  Souvenir  des  Senfations  d  efpéces  dif¬ 
férentes  qui  font  précédée,  il  feioic  impoiïibk  que 
cette  Senfation  nous  parût  nouvelle,  &  que  nous  par- 
vinffions  à  acquérir  Tldéc  de  la  SuaeJIon,  La  chofe 
eft  facile  à  démontrer. 

Le  Sentiment  de  la  mmveauté  d  une  Senfation 
eft  eflentiellement  lié  à  la  comf^raifon  que  nous  fai» 
fons,  entre  cette  Senfation  &  les  Senfations  que  nous 
avons  éprouvées  auparavant.  Or  toute  Comparaifon 
fuppofe  la préfence  des  Idées  que  Ion  compare,  (188. 
189.  190.)  La  nouvelle  Senfation  rappelle  donc  le 
Souvenir  des  Senfations  qui  font  précédée.  Si  elle 
ne  le  rappelloit  point,  comment  pourrions- nous  ju^cr 
que  la  Senfation  qui  nous  afFeéle  aélucllcment  eft 
nouvelle? 

De  meme  encore,  lorfquc  différentes  Percep¬ 
tions  fe  fuccédcnc  dans  Tordre  qui  conftituë  XHartm- 
nie,  (  369.)  Si  la  Perception  fubféquencc  ne  rappel- 
loi  c  point  le  Souvenir  de  k  Perception  antécédente, 
comment  fe  formeroit  l  Idée  de  la  Succesion  ?  Com- 
Y  y  3  ment 
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ment  goû  trions-nous  le  plaifir  attaché  à  cette  Har¬ 
monie?  Toutes  ces  Perceptions  iéroieot  ifolées  dans 
nôtre  &  il  ne  ^ourroit  jamais  fc  former  encr’cl- 

les  aucune  liaifon. 

Cela  eft  trop  évident  pour  qu  il  foie  néceflaire 
que  j  y  infifte  davantage.  La  Senlaclon  de  FOdeui 
de  la  Giroflée  rappelle  donc  à  la  Statue  le  Souvenir 
des  Senfations  qui  Font  précédée. 

600.  Il  cft  de  même  évident,  qu  une  Senfa- 
tlon  jwîtvelle  ne  peut  rappeller  que  les  Senfations  qui 
Font  précédée,  &  qu  elle  ne  peut  jx>int  du  coiic  exci¬ 
ter  dans  FAnie  des  Senfations  quelle  n’ait  jamais 
éprouvée.  L’Odeur  de  la  Giroflée  ne  peut  rappeller 
à  la  Statué  que  les  Senfations  de  1  Odeur  de  la  Rofe, 
&  de  celle  <k  ÏOei/let;  mais  elle  ne  peut  point  exci¬ 
ter  dans  fon  Ame  les  Scnladons  de  FOdeur  de  Ja- 
cyntbcy  de  Jonquille^  de  Violette,  &c. 

L’Ame  ne  peut  non  plus  par  la  feule  ABivité 
(ê  donner  de  nouvelles  Senfations.  L’Expérience  le 
démontre  J  &  je  crois  avoir  alïèz  bien  prouvé  que 
Xexercice  de  cette  Aélivlté  eft  fubordonnée  à  l’aérion 
des  Objets  fur  les  fenfiUes  ,  (494.)  J’ai 

même  fait  voir  que  Finfluence  de  FAme  dans  le  Rap¬ 
pel  des  Idées  rieft  pas  à  beaucoup  près  aufti  grande 
qu’on  le  penfe  communément,  433.  &  fuiv.  (499. 
|oa50i.  536.) 
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60 î .  Dfi  ces  Faits  que  Ion  ne  peut  revaquer 
en  doute,  nous  fonimcs  en  droit  de  cmiclurre,  que 
dans  l’ordre  naturel  ,  il  ny  a  que  les  F'ibres  qui 
ont  déjà  etc  ébranlées  par  les  Objets  ,  qui  puifïcnt 
l’ctrc  par  des  Fibres  fur  lcrqucllcs  un  Objet  nouveau, 
exerce  fon  aélion. 

Cependant,  tout  nous  conduit  à  penfer  qu’il  eft 
une  Secréte  communication  encre  les  Fibres  fenjihks: 
de  cous  les  Ordres.  Le  Rappel  des  Senfacions  les 
unes  par  les  autres  indique  aflèz  cette  communica¬ 
tion.  Car  fi  toutes  les  Senfations  tiennent  à  des 
Fibres  qui  leur  font  appropriées;  (8^.)  Si  chaque 
Senfation  dépend  du  mouvement  imprimé  aux  Fibres 
qui  lui  font  propres ,  le  Rappel  d’une  Senfation  par 
une  autre  Senfation  doit  dépendre»  d’une  communica¬ 
tion  médiate,  ou  immédiate  qui  efl  entre  les  Faifccaux 
de  Fibres  appropriés  à  ces  Senfations. 

Je  dis  une  commun  ica  rion  médiate  ou  immé¬ 
diate,  parce  que  je  ne  conçois  pas  qu’un  Corps  puifle 
agir  fur  un  autre  Corps,  aucremenc  qu’en  lui  commu¬ 
niquant  immédiatement  fon  mouvement,  ou  ea  le 
communiquant  à  des  Corps  interpofés. 

Je  ne  dis  pas  fimplemcnc  une  Communication 
irmnéduite  ;  parce  que  je  ne  puis  décider,  que  les 
F'ibrcs  fenfiblcs  de  tous  les  Ordres  communiquent 
iminédiacerncnc  les  unes  avec  les  autres  ;  &  qu’il  Te 
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roit  poflible ,  qui:  leur  CommunkatkMi  s’opérât  par 
un  Fluide  interpofé,  ou  par  qudqu’autre  voye  qui 
m’eft  inconnue. 

Quoiqu’il  en  foie,  je  me  borne  à  dire  en  gène* 
ral,  que  ks  Fibres  faifiws  communiquent  les  unes 
avec  les  autres. 

Cela  pofê  -,  vtMci  une  Queftion  qui  s’ofFre  à 
mon  eîcamen  ;  d’où  vient  qu’il  n’y  a  que  les  Fibres 
qui  ont  été  mues  par  les  Objets  ,  qui  k  foyent  par 
celles  qu'urt  Objet  nmveau.  vient  à  ébranler? 

Je  vais  chercher  quelque  Fait  qui  puifle  m’ai¬ 
der  à  réfoudre  cette  Queftion. 

602.  JÊ  remarque  d'abord,  qu’une  Senfation 
rappellée  eft  moins  vive ,  que  loriqu’elk  eft  excitée 
par  l’Objet. 

Nous  pmivons'^onc  inférer  de  ce  Fak,  que  le 
mouvement  qu'un  Faifeefto  de  Fibres  re<^it  dun 
autre  Faifeeau,  a  rrtOiris  d^itenfké  que  celui  qu’il  re- 
cevroit  de  l’imprefRon  immédtoede  l’C^jét,  (i  jq.) 
J’en  ai  indiqué  en  général  les  raiÜMis  dairs  k  Para¬ 
graphe  85). 

603.  Je  remarque  encore  que  la  mobilité  des 
Fibres  fenfiblcs,  croît  en  raifon  de  la  fréquence,  ou 

de 
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de  Hncenficé  des  ébranlemens.  Jai  beaueoiip  in* 
fîfté  là-deffes  en  divers  endroits  de  cet  Ouvmgc. 

Nous  pouvons  donc  encore  inférer  de  là,  qu'u¬ 
ne  Fibre  qui  n  a  point  été  muë,  a  moins  de  diipoil- 
tion  à  fe  nwuvoir,  qu’une  Fibre  qui  a  été  muë  plii- 
fieurs  fois. 

Une  Fibre  qui  n  a  point  été  muë  apfK>rte  donc 
une  certaine  réllllcnce  au  mouvement  qui  lui  eft  im¬ 
primé,  &  Il  ce  mouvement  eft  foible,  il  s  éteindra  par 
cette  rcfiftance,  ou.  s’il  ne  s’éteint  pas  .  rimpreifiî  n 
qu’il  produira  fur  la  Fibre,  fera  li  foible  quelle  ne 
fera  pas  fcnüblc  à  lame. 

604.  Il  femblc  donc  que  Ton  puifle  conjeélu- 
rerdes  Faits  que  je  viens  d’indiquer  qu’il  n’y  a  que 
faction  immédiate  des  Objets  fur  les  Fibres  qui  n'ont 
point  encore  été  mues,  qui  foît  propre  à  furmoncer 
pleinement  la  réliftence  que  ces  Fibres  apportent  au 
mouvement,  &  qui  les  mette  ainli  en  état  de  céder 
aux  irnprcfttons  que  leur  eommuniqucnc  les  Faifeeaux 
avec  lefquels  elles  correfpondcnt. 

On  ne  peut  douter  qu’il  n  y  ait  un  Rapport  di¬ 
rect  entre  la  StrucHirc  des  F  ibres  fenfibl^  de  cliaque 
OrJre  &  la  manière  d’agir  de  l’Objet  dont  elles  tranf- 
niettent  à  lame  les  Imprcllions.  Si  chaque  Sens  a  fa 
fin,  (2  ï  I.)  chaque  cfpcce  de  F'ibres  a  aufTi  la  Sienne. 

L/s 
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La  jConfomiacîoïi  de  chaque  Sms,  celle  de 
chaque  EfpcGc  de  FiWes  ibni  les  mayem  rékcifs  à 
ces  lins. 

.  Lei.  jfepî 

les  Réjkkats  Rapp©ll3.qttcli#  fi^rieaî;  avec  1  Ob¬ 
jet  auquel  elle  cft  appropriée,  (39.  qo.) 

605.  It  fuie  de  B  qué  fts  fenfibïes  de 

chaque  Ûrâr^,  reçoîTcric  |Éa¥''cfc  m'éfciv^rrifeot  de  1  ac¬ 
tion  immédiate  de  îObjer,  des 

dîfFérens  Faifeeaux  avec  lelqüels  elles  communiquent:. 
Car  il  ü'y  a  pas  la  rèetric  Ariàfope  entre  h  .i^ianiére 
d’agir  d’un  Faifccau  ,  &  celle’  miu  autre  F'âilceali, 
qu’il  y  a  qitre  la  manière  d’agir  d’un  Faifeeau  ,  & 
celle  de  l’CMsjet  auquel  il  eft  appmpric. 

Ce  que  je  viens  dire^  ^mc  parac  fulErc  pour 
fat^faire  à  la  Qaeftion  qui  s’écoic  ofïbrte  à  mon  exa- 

mea#-  .  ,  .  ?  .np  -n  -  ^  .  .v.  „ 

606.  Eh  élevant  cetee  Queftion»  j’en  ai  fait 

naître  une  autie.  J’ai  d|^  pou?  dans  le  Gha-: 
pitre  VIIL  (78.  80.  1.  2.  4,  ç.)  que  chaque 

Seniàtîôn  a  fes  Fibres  propres  ,  rl  me  femhîc  que 
Ton  ne  fauroit  refidcr  de  l’admettre. 

Mais  ;  fi  chaque  Senfation  a  fes  Fibres  propres  1 
il  s  enfuir  rtéceflâîretnenc,  que  les  Cprpufcuiçs  odorifct 
rans  qui  émanent  de  WeüJetj  ne  fauioienc  agir  fur  les 

Fi^ 
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Fibres  appropriées  à  Taélion  des  Corpufculcs  qi]f 
émanent  de  k  Rofe, 

Comment  donc  !a  Scnfatîon  de  l’Odeur  de 
ÏOeilkt,  rappeiîe-t-elle  à  la  Statue  le  Süuvemr  de  la 
Senlation  de  FOdéur  de  k'  Rojt  ^ 

Jaî  die,  éc  je  l’ai  répété  en  plufîeiîrs  endroits  de 
cet  Ouvrage  ,  que  ce  Rappel  soperoit  par  Icbranlc- 
ruenc  que  les  Fibres  appropiées  à  XOalki,  cxcicoiaat 
dans  les  Fibres  appropriées  à  h  Mofi, 

Mais,  fl  les  Corpufculcs  odorîferans  qui  éma* 
ncnt.de  rOeillec  ne  peuveiu  agir  fur  les  Fibres  ap¬ 
propriées  à  îàïflîDn  de  la  Roft;  comment  les  Fibres  ap 
pnprié^  à  ïOeilki  peuvçnt-eîjes  ébranler  les  Fibres 
appropriées  à  îa  Rofe^  &  rappenef  aînîî  à  T  Ame  de 
la  Statue  le  Souvemr  de  h  S^nkdon  de  rOxkur  de 
la  Rofe  P 

dît  quelques  génerdîtés  fur  cette  'Quef- 
îkxi,  dans  le  Paragraphe  87.  j’entrerai  ici  dans  un 
détail  qui' dcTÎent  nécelîàîtè.  '  Lon  ne  carckra  pas 
à  sapcrçevdir,  fi  F  on  hè  /en  appdrçdit  déjà,  que  cette 
QudSion  eft  fiée  à  la  précécfcnte. 

607.  S'il  eft  prouvé  que  la  Mémoire  tient 
au  Cct^’^eau,  il  oe  l’eft  pas  moins,  je  pcnlè,  que  le 
Rappel  iles  Senfations  les  unes  par  autres,  dépend 
des  mouvemens  que  les  Fibres  fenfibks  fe  comniu- 
Zz  2  niquent 
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nk]ucnt  rccîpr(X]ucmcnt.  Je  me  fuis  beaucoup  écen- 
du  fur  CCS  deux  points  dans  les  Chapitres  VIL  X\  Ili. 
XIX.  &  dans  le  precedent. 

D\m  autre  cocc*  je  crois  avoir  établi  dans  le 
Chapitre  VIIL,  que  chaque  Senfarion  a  fes  Libres 
propres,  &  que  Ton  ne  fauroic  aucicment  rendre  rai- 
ion  de  la  divcrfité  des  Scnliitions. 

I  .a  dlrficulté  confifte  donc  à  concilier  entre  nr  , 
CCS  Rcfuicacs  qui  mont  paru  dkoulcr  immcdiacc- 
ment  des  Faits. 

608.  En  vertu  des  Rapports  qu  une  Fibre 
fouticnc  avec  rObjee  auquel  elle  cft  appropriée,  il 
ny  a  que  laétian  immédiate  de  cet  Objet ,  qui  la 
difpofc  à  exécuter  le  mouvement  auquel  la  Senfacion 
de  rObjet  cft  attachée,  (604.) 

Je  ne  dis  penne  que  la  Fibre  r^  puifle  recevoi  r 
d’ailleurs  difterentes  impullîons:  mais,  je  dis  qui! 
n’y  a  que  l  impuiiîon  quelle  rc(;oit  immédiaecmenr 
de  fon  Objet  ,  qui  lui  imprime  les 
propres  à  exciter  dans  lAmc  la  Sonda  riaa  de  cet 
Objet. 

6o(),  Je  ne  puis  dctcnîiîner  en  quoi  conliftent 
les  Rapprjrfs  dont  il  s’agit  ici  ;  parce  que  les  Sifjtis 
de  CCS  Rapjx)rts  ne  me  font  pas  affc  connus.  Je 

nie 
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me  rcduics  donc  à  dire,  qu'ils  coniiflcnt  en  générnl, 
dans  i'AnaK»gic  qui  cil  encre  la  nature,  la  forme,  les 
piop')rtiniu,  r.trrangcmcnt  des  Honcus  de  la  fibre, 
de  la  Nacuic.  la  forme,  les  ]iroportions,  le  ii'.ouvc- 
mcni  des  CorpujaiU^  qui  émanent  de  l'Objet. 

610.  Une  l 'ibre /vy/é/c  a  donc  une  (lifpofi- 
tion  oriç^iiiellc  à  cérier  a  1  imprcifion  de  1  Objet  auquel 
elle  ert "Appropriée.  Cette  imprcÜion  nmiijic  donc 
1  état  yt'/ùwr///' ( çy.,)  de  la  bibre.  Car  clle^nc  fau- 
roit  céder  à  ïimprelîion  de  l'Objet,  que  les  Elcmcns 
dont  elle  cil  compK)fée,  ne  revete-nt  les  uns  à  1  égard 
dus  autres  des  poiitions  qiuls  navoienc  pas,  avant 
que  la  Fibre  eue  été  ébranlée  par  1  Objet, 

Une  Suite  naturelle  du  changement  qui  Tur- 
vient  alors  à  la  bibre,  cit  une  tcMilctmc  à  exccuttî  le 
mouvement  auquel  la  &:nfadon  de  TObjee  eft  atra- 
clicc.  Je  me  fuis  aifez  étendu  fur  ce  pivint  dans  le 
Cliapicrc  precedent,  &  aillcui^. 

6î  î .  PuîSQrr  la  Fibre  tranfmer  au  SijE^e  de 
r  Ame,  rimprefïïon  de  lObjee,  il  faut  que  les  ElémeNS 
qui  !a  compofent,  foient  unis  les  uns  aux  autres  par 
des  nœuds  Secrets. 

UEfet  que  laaion  de  rOlqet  prcxliiic  fur  la 
Fibre,  s’étend  donc  dans  toute  la  longucui  «îc  celle- 
ci.  Le  mouvcïBcni  ne  jx'uc  paîFr  de  1  une  à  1  au- 

Z/.  3 
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tre  extrcmitc  de  la  Fibre,  que  tous  les  Elôncns  n’v 
participent  plus  ou  mobs.  La  Fibre  entière  éprouve 
donc  uncciiaifi  changement. 

6 1  i.  Je  ne  décide  {wint,  fi  l’Effet  que  1  aélion 
de  1  Objet  produit  fur  la  Fibre,  fc  borac  au  change¬ 
ment  qttifufWaïf  à  k  pt^iriao'  rcfpeéfirc  des  Elé¬ 
ment  ;  m  Sft  mtote  kur  forme  &  leurs  pro- 

p)rtions.  Afin  donc  de  ne  rien  hazarder  fur  un 
Snjet  qui  m’eft  incoraai,  j'awrtis  que  par  les  termes 
de  Dijfiofitiom  ou  de  Détermnstions  wnprimccs  aux 
F.lcmen8  de  la  Fibre ,  j’entetick  en  général  tous  les 
changemens  qu^  leur  furviennent  en  ocmlcquencc  de 
l’aAion  de  l’tMqet'.  “  Jé  ne  'détermine  donc  point 
quels  fcMit  CCS  changemens;  &:  fi  je  parle  plus  volon¬ 
tiers  du  changement  de  la  pdîcion  rcfpcclhc ,  c’cfl 
qu’il  me  parqit  épe^  ççlui  que,  k  n.ouvcmcnt  fuppofé 
le  plus  clIcncicllcnKnt ,  (63.  7p.  610.) 

*,  ;r":  ^  ■ 

613.  .jKok  kulenient  k  Fib»  tranfinct  à 
lAmc  iiinprcilion  de  1  Objet;  mais  elle  lui  retrace 
encore  le  Sotrvenir  de  cette  impreifion.  Ce  Souve¬ 
nir  ne  difiw  de  ln.Senfaçirm  n^c  que  par  le  degré 
de  l’intcnfitc.  1!  a  donc  la  tneme  ildc- 

pend  donc  comme  la  Scnlàdon  clle-mcmc^  d’un  mou¬ 
vement  qid  s’excite  dtûSkFiike;  mais  d’un  mou¬ 
vement  plus  foible. 


I.cxc- 
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I  /exécution  de  ce  mouvenîcnc  exige  une  cer¬ 
taine  difp>riûoa  dans  les  Parûtes  intégraNtcs  de  ia 
I  ibre.  I^es  Elémcns  rctieniienc  donc  {Tendant  un 
tcnis  plus  ou  moins  long  les  Dctcrmiiîsatiom  qu  ils 
ont  rc<;ués  de  laétion  lie  î'Ohjcc.  Il  monte,  pour 
ninfi  dire,  la  Mbrc  à  fon  ton,  6c  tandis  queUe  demeure 
ainfi  montée ,  clic  confeïi^  iapritude  à  retracer  à 
TAme  le  Smrue^iir  de  h  Senüiîion  de  TObjet, 

614,  Je  definis  h  tendance  que  l'Objet  im¬ 
prime  à  la  Fibre,  une  dijpùfîûon  a  Je  mouvoir  d une 
j'açofh  plutôt  que  de  toitte  autre, 

Jai  mtmeré  ,  que  cette  difp>fidon  rcfulcc  des 
Rapports  que  la  Fibre  fuuûenc  moc  TObjct,  (604. 
6c8.) 

Et  comme  la  Fibre  entière  éprouve  un  change¬ 
ment  par  l’afrion  de  l’Objet,  (6‘ï  î.)  elle  fauroit 
être  affeétée  dans  aucun  de  fes  points  ,  qu’il  ne  sy 
trouve  des  Elémen®  difpofé^  au  mouvement,  &  à  un 
certain  mouvonent. 

Si  donc  la  Fibre  vient  à  recevoir  quelque  im- 
pulfi on  étrangère  ,  cMc  cédera  à  cette  impàlhon; 
mats,  cc  fera  à  ia  manière  :  clic  fe  meuvra,  mais  cc 
fera  darts  le  iapjxnt  ;im..  Dé  terminât  wm  quelle  aura 
remues  de  l’Objet. 
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615*  Il  y  a  lieu  de  prcfiimer,  que  plus  Fim- 
pulfion  que  la  Fibre  recevra,  fera  analogue  à  fa  ma¬ 
nière  d*agir,  &c  plus  la  Fibre  aura  de  facilité  à  fc  prê¬ 
ter  à  cette  impulfion. 

Encre  les  divers  mouvemens  qui  peuvent  s  exci¬ 
ter  dans  le  ("erveau ,  il  ny  en  a  pas  de  plus  analo¬ 
gues,  à  la  manière  d  agir  de  la  Fibre  ,  que  ceux  des 
Fibres  de  nicine  Genre,  ou  qui*  appartiennent  au 
même  Sens. 

6 1 6.  Maïs,  on  conçoit  que  îa  Fibre  peut  en¬ 
core  céder  à  des  inmpulfions  moins  analogues.  L’Ob¬ 
jet  Fa  difpofée  â  fe  mouvoir  :  (6044)  lorfquc  la  Fibre 
a  une  fois  contraété  cette  difpofidon,  le  Mouvement 
peut  y  être  reproduit  par  une  impullion  quelconque, 
quoicjuc  tics  légère* 

Je  dis  par  une  impulfirm  quelconque  ;  jxircc  que 
FKxpériencc  {m>iive,  qu’une  Circulation  trop  accélé¬ 
rée  furtic,  par  exanple,  pour  rev'ciller  en  nous  diffé¬ 
rences  Senfadons.  Je  Fai  fait  voir  dans  le  Paragra¬ 
phe  184. 

Il  faut  donc  confidérer  k  Fibre,  comme  une 
très  petite  Machine  dtllince  à  produire  un  certain 
moyveiïimt.  La  Câpi^i»  de  ï^ccc  pcûm  machine 
k  exccurei  ce  mouvement,  dépend  originairement  de 
fa  Condruction  ;  cctcc  Cunltrucdon  la  dillingue  de 


cou- 
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routes  les  Machines  de  meme  genre.  L’aftion  de 
l’Objet  réduit  cette  Capacité  en  Aéte.  C’eft  cette 
aétion  qui  monte  la  Machine.  Dès  quelle  ciï 
montée,  elle  joue  au  moment  que  quelque  impulfion 
furvient. 

617.  Jp  Fai  déjà  infinué;  (<^15.)  Je  ne  prê¬ 
tons  pas  que  la  Fibre  foie  indifférente  à  quelque  im- 
piiKion  que  cc  foie  ;  je  ve^’x  dire,  que  rinccnficé  & 
la  durée  de  fon  mouvement  foient  toujours  précifé- 
incnt  les  mêmes,  de  quelque  manière  quelles  vien¬ 
nent  à  être  ébranlées..  Je  comprens  qu'il  eft  des 
Circonftances,  des  conditions  dont  je  parlerai  ailleurs, 
qui  peuvent  influer  fur  cette  incenlicé  &  fur  cette 
diü'cc. 

J  admets  fimplemcnt ,  que  lorfque  flmpulfion 
qui  cil  communiquée  à  la  Fibre  efl  affe^  forte  pour 
faire  fur  TA  me  une  imprciïîon  fenlible  ,  celle-ci  a 
aufficot  la  Confdence  du  Souvenir  de  la  Senfadon  at¬ 
tachée  à  î  ébranlement  de  cette  Fibre. 

di8.  Nôtre  Cerveau  ayant  etc  conflruic  fur 
des  Rapports  déterminés  à  la  Production  &  à  la  Re¬ 
production  des  Idées,  il  nj  a  pas  lieu  de  douter,  que 
la  manière  dont  les  Fibres  eommuniquent  les  unes 
avec  les  autres,  n  ayenc  une  grande  influence  fur  cette 
E.. production. 


A  a  a 
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Mais,  comme  je  lai  dk ,  (86.  6ok),  nous 
ignorons  comment  s  opère  cette  oommunicadoii  ;  & 
l‘ignorancc  où  nous  femmes  à  ctt  égard  ne  nous  per¬ 
met  pas  de  prononcer  fur  divorfes  C^eftions  intértf- 
iances  de  rOeconemie  de  notre  Etre. 

Je  conçois  qinl  cd  poiFible, -que  deux  Fibres 
fcnfiblcs  qui  fc  couchent  feulement  en  un  Point , 
scliraiiîent  réciproquement,  fi  toutes  deux  ont  déjà 
etc  ébranlées  par  leur  Objet  ;  ou  que  f  une  ébranle 
faLitrc,  sll  n'y  a  que  ceUc-ci  qui  ait  déjà  été  mue. 

J  entrevois  encore  que  le  Point  de  réunion  des 
deux  Fibres,  peut  renfermer  des  particularités  qui  ai¬ 
dent  beaucoup  à  la  communication  de  leurs  mouve- 
mens.  Mais,  je  dois  mabfknir  de  former  là-deiTu^ 
des  Conjectures  ;  elles  ne  rcpofcroicnc  fur  aucune 
connoiffiiüce  certaine. 

6? 9.  Tout  ce  que  je  viens  dexpofer  dans 
les  Paragraphes  prccédçns,  me  paroit  dom:  fe  réduire 

à  ceci. 

Lorfquunc  Fibre  feofible  a  été  dîfftôféc  par 
lOlJec  à  exécuter  le  mouvement  auquel  la  Senfadon 
de  cet  Objet  a  été  attachée,  elle  a  acquis  là  capacité 
detre  ébranlée  par  des  Caufts  *qui  nagiflent  pas  pré- 
cifément  comme  fübjcc. 

Le  Souvenir  de  ia  Senfadon  ne  tient  pas  im¬ 
média- 
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mcdiatement  à  rimpuîfion  que  la  Fibre  rec;oic.  H 
tient  immédiatement  ou  eirentiellement  à  la  manière 
donc  la  Fibre  fe  inêtic,  ou  ce  qui  revient  au  même, 
ù  ion  ce  jeu  tient  lui-même  à  la  conftruction 

de  la  Fibre. 

Qiianti  ^'Objee  a  une  fois  imprime  à  la  Fibre 
cette  iaiJiifiL.  jal  parlé  ,  (^up)  il  l’a  rendue 

capable  de  rctxvoir  le  principe  de  ion  mouvement  de 
Caufes  très  diftérentes  entr elles;  iâns  que  la  diver- 
firc  de  CCS  Caufes  pinile  en  apporter  aucune  dans  la 
milurc  du  mouvement  de  la  Fibre,  parce  qu  elle  dé¬ 
pend  cflcntkilemcnt  de  la  Mcchaniquc  de  celle-ci. 

Differentes  impullions  peuvent  mettre  en  jeu  le 
Pendule  de  les  Roues  d’un  Horloge,  quoiqu'il  n’y  ait 
aucun  rapport  entre  la  manière  d’agir  de  ces  impui- 
iions,  &  la  manière  donc  ce  Pendule  &  ces  Roues  le 
meuvent.  On  poiirroit  comparer  l’impulfion  que 
reçoit  ce  Pendule,  à  celle  quun  Falfccau  de  b'ibrcs 
fcniibks  imimime  à  im  autre  Faifecau.  L  indica- 

UC  THcure,  pourroit  être  rumpnrcc  à  la  Senia- 
ti'Ci  qui  réfulcc  du  mouvcincr.r  du  Inuleeau.  L.un 
voit  le  buc  de  ccccc  companiif )n  ;  je  ne  vouJrois  pas 
qu'on  roucrc-pailac, 

XcÀlà  ce  que  j  avois  à  dire  fur  la  Queftion  que 
ic  menas  propoitc  dans  Je  Iniragraphe  606.  Je  he 
’piefumc  pas  de  l'avoir  le..  0:0  Roux  léfoudrc  de 

,  Il  à  &  leiii- 
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feinblables  Queftions,  il  faudroit  connoître  à  fond  la 
Méchanique  du  Cerveau.  Je  ferai  fatisfaic,  fi  l’on 
c;oûte  l’application  que  je  viens  de  faire  de  mes  Prin¬ 
cipes  à  cette  Queftion. 


620.  L’Odkur  de  la  Girofi'.  rappelle  donc  à 
notre  Statue  le  Souvenir  tle  la  Senfatirn  tle  fOdciir 
de  la  Rofe,  &  le  Souvenir  de  la  Scnlârion  de  l’Odeur 
de  ÏOciflet.  11  feroit  inutile  que  j’analyfalTe  tout  ce 
qui  réfultc  de  ce  Rappel  ;  je  ne  ferois  que  répéter,  ce 
que  j’ai  expofé  ailleurs  fort  au  long  fur  XÂliciiùou, 
(\^6.  &  fuiv.)  fur  le  Dtÿîr,  (170.  &  fuiv.)  fur  la 
Surprife,  (324.  &  fuiv.)  &c.  &c. 


621.  O  N'  pourroit  demander,  quelle  efl  celle 
des  deux  Senfacions,  qi;c  l’Odeur  de  la  CiroJIcc  rap¬ 
pellera  la  première  t  La  reponfe  à  cette  Quefiion  me 
pamit  être  dans  le  Paragraphe  1B3.;  je  fuppofe  tou¬ 
jours  que  les  Fibres  appropriées  .à  l’aétion  de  YOcilkt, 
font  celles  qui  ont  été  le  plus  fouvent  &  le  plus  for¬ 
tement  ébranlées. 
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C  H  A  T  1  TR  K  X  XI L 

La  Stûiifê  éprouve  trois  nouvclics  Odeurs. 

Rctherchcs  fur  la  îvicchanique  Je  la  Mémoire. 

Cofîfviiiicnccs  Pratiques  (jui  réjo/ieut  de  teit^ 
Mccbauiqne, 

^ueftio-js  quî  naîffuî  de  la  Situation  aduelle 
de  la  Statué. 

611.  trois  Odeurs  qui  ont  affectée  TO- 

dorac  de  ma  Sracuc  ,  jen  tais  lucec- 
der  trois  ancres;  celles  du  Jafmin,  du  Lys^  de  la 

T  liber  €u je* 

L  on  voie  nfTcz  par  tout  ce  que  j  ai  expofe  dans 
les  Chapitres  Xil.  de  XIX.,  que  ks  Facultés  de  1  Ame 
de  néïtrc  Automate  s’écenvlio.nc,  ou  le  tfévcloppcroîK 
relativement  à  i  auttnicoiaclua  du  nombre  de  les  Sco- 

Il  y  aura  plus  de  Fibres  en  jeu.  I..a  Volonté 
Kapp!iqi:era  à  un  plus  grand  nombre  d’Organes,  ou 

d’Objecs. 

Elle  donnera  fi^ccfnverrîcnt  fon  Attentyoîi  à 

toutes  CCS  St-nfucîons.  De  !;i,  differentes  Compa*- 

raifons.  difftiens  7ueemt  u. 

Aaa  ]  fui» 
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F.üc  fc  fixera  plus  longtcms  fur  les  Scnfacions 
qui  lui  plairunc  le  plus,  C<c.  Ôcc. 

Si  j  appliquois  en  decaii  aux  trois  nouvelles  Sen- 
f..i;ons  de  la  Statue,  ce  que  fai  dit  fur  les  trois  pré- 
H'-icrcs  ,  l’on  fent  que  je  tomberois  dans  des  répéti¬ 
tions  tout  ù  fait  inutiles. 

Je  dois  donc  chercher  dans  ces  nouvelles  Sen- 
ûtions  de  nouveaux  Faits,  de  nouveaux  Cas,  qui  me 
donnent  lieu  détendre  mes  Principes,  de  les  mi(,'ux 
tciaircir,  ou  de  les  éiaycr  par  d'autres  Principes  lies  à 
ceux-là. 

62^.  Jt  prefente  fuccefllvcmcnt,  &  allez  ra¬ 
pidement  au  Kc/.  lie  la  Statue,  les  l’x  Fleurs,  en  com¬ 
mentant  par  la  Roje,  «x  en  finiflànt  par  la  Tuk'/aifc. 
Je  répète  cela  ün  grand  nombre  de  fois,  &  toujours 
dans  l'Ordre  exprime  p.ar  cette  fuite  ;  Rafi,  0'c:I!ct, 
ih/oflée,  JtiJimn,  Tnkrcujc.  Q^ic  doit-il  en 
réfultcr  dans  le  Cerveau  de  l’Automate.^ 

L'Ex  pk'k  i  r.,\<:E  démontre,  que  fl  no¬ 
tre  Cerveau  cfl  ali'ccté  pendant  un  certain  tems,  par 
une  fuite  de  Perceptions  qui  fc  fucccdcnt  œnilani- 
ment  dans  k  meme  Ordre,  il  contractera  ÏUMniuJi 
de  k»  lepnrduirc  prtcifèmcnt  dans  le  meme  Ordre. 

îxouc  Miiîi  .ire  retient  fidckrncnt  une  fuite 

de 
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(k-  Mors,  une  fuite  de  Tons.  Ces  Mots,  ces  Tî-^ms. 
Itncaurant  fie  PcrccprioiiS  T/  k)  nfiec- 

tcîulOcü,  ()ulC>R:ii!c,  iSv  qui  fc  fifivcac 

fous  ccrca’ms  Rapports,  d’oj  dérive  l'Ordre  de  leur 
S’jcceflion, 

Comme  né>rrc  Cerveau  cil  aflecC*  par  rOcif  ck 
par  i  Oreille,  il  Vcll:,  ou  il  peue  l'écre  (epeo.)  par  les 
autres  Sens,  Si  notre  Cierveau  conierve  le  Souvciiir 
dc  <!itiCrcntCo  Oflairs,  ’6<.  ccmirnent  en  douter  r  pour¬ 
quoi  ne  poiîrr*)it“ii  les  reproduire  dans  FOrdrc  fui- 
vanc  Iccuid  elles  auroierit  atTecre  FOdorat? 

Cl:;,  Lf.  CeiTcavi  de  la  Scricuë  contracte  donc 
r//fi/'//,v./e  de  reprodidre  les  Ux  Odcui'S,  qui  ont  af- 
ilétc  fon  Odorat  c\  de  les  repR' .luire  dans  lOrdrc 
luivant  kqucl  elles  fe  fon^  couftamment  fucccdces, 

Comment  fe  forme  cctre  HaKiîud:?  Qiicüe 

tfl  ccccc  ïjdiÿjn ,  en  v'^rcii  de  laquelle  la  Senfadoa 
qui  prcccdc  îcvcüîc  celle  cpii  doit  la  fwhrc? 

Kîf  voici  parvenu  a  ce  grand  Problème  dont  je 

parfois  dans  les  Paragraphes  eij.  2Î5.  216,  Pour 
râchtr  à  le  réfoudre,  je  ne  penfe  pas  devoir  fuîvre  une 
aucre  Methocie,  que  ecüc  que  j  ai  liiivir  dans  Icxamen 
des  diaxrfcs  Qticfliom.  qui  fe  f  me  offertes  fur  ma 
route.  Je  chercherai  dm  F  airs,  je  comparerai  ces 
Paies  entr t‘iL\  ;  ck  je  rue  rendrai  ateentit  aux  Confe- 
qucnccs  <jui  me  pafXticait  en  tiéctiuier  piu^  naru- 
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626.  Le  premier  Fait  qui  fixe  mon  Atten¬ 
tion,  eft  celui- ci. 

Il  faut  moins  de  tems  à  nôtre  Ceryeau  pour 
contracter  la  difpofition  propre  à  retracer  a  l  Ame  le 
Souvenir  dun  certain  nombre  de  Perceptions  ,  qu’il 
ne  lui  en  faut,  pour  contrafter  celle  de  les  reproduire, 

dans  an  Ordre  déterminé  &:  confiant. 

.  *■  .  .  ^  ■  ,  ,  .  ^ 

Noos  retenons  plus  facilement  un  certain  nom* 
bre  de  Mots^  que  nous  ne  les  retenons  dans  l’Ordre 
füivanc  lequel  ik  nous  font  prefentes. 

,  On  comprend  que  ce  que  je  dis  ici  des  Pcrccp^ 
dons  des  Mots,  peut  sjippliquer  aux  Perceptions,  ou 
aux  Scnfacions  de  tout  genre,  (62^^.)  l/on  a  vu 
(i^6.)  que  la  ne  diffère  point  cflèndelle- 

Tiicnc  de  la  Perception. 

627.  Je  crois  avoir  prouvé  dans  les  Chapitres 

\1L  IX.  XX.|^  que  le  Souvenir  d’une  Senfadon  dé¬ 
pend  des  Défertnimiions  que  I  action  de  l’Objet  im¬ 
prime  aux  Elémms  des  Fibres  appropriées  à  cette 
Senfadon. 

Le  Souvenir  de  XOrdre  lequel  différentes 
Scnfiicions  fc  fuccédcnc,  dépend  donc  encore  de  quel- 

qtie  autre  chofe  que  dei  Déterminadons  donc  Je 
\ivriS  de  parla  ;  puifqull  faut  plus  de  tans  au  Cer¬ 
veau  pour  concraétef  rHabitude  à  retracer  cet  Or- 

dre, 
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dre,  qu’il  ne  lui  en  faut  pour  contraéler  la  Difpoli- 
tion  à  recraccr  le  Souvenir  de  chaque  Senfadon  prife 

à  parc,  (626.) 

628.  Je  porte  mon  attention  fur  un  fécond 

Fait. 

(liiand  noos  voulons  graver  dans  la  mémoire 
une  fuite  dctcnnince  de  Mots,  de  Nombres  &c.  nous 
vc|'  liions  un  grand  nombre  de  fois  fur  cette  fuite,  & 
MTours  dans  le  meme  Ordre,  Il  n’importe  pas 
cîîcnciellcmenc  que  cette  fuite  affc*éte  fOcil  ou  FO- 
rcilîe  ;  mais  ii  elle  affecte  à  la  fois  FOeil  FOreillc, 
i!  arrivera  fou\'ent  que  nous  aurons  plus  de  facilite  à 
nous  la  rappcller. 

Si  cette  fuite  efl  exprimée  par  les  L.cttrcs  A, 
/?,  C,  D,  K,  I\  nous  allons  conilammenc  de  A, 
en  //,  de  /i,  en  C,  &c. 

Chîand  le  Cerveau  a  une  fois  faifi  cette  fuite, 
il  la  reproduit  conilammenc  dans  le  même  Ordre, 
Il  rîc  nous  reprefente  pas  la  Partie  /i,  avant  la  Par¬ 
tie  A,  la  Partie  avant  la  Partie  E  êtc. 

Giej,  Lorsque  nous  llfons,  que  nous  pro¬ 
noncions  ou  que  nous  cnrcntloris  prononcer  une  fuite 
de  Mots,  notre  Cerveau  cil  affeété  d  une  manière  re- 
ladve  à  ce  qui  fc  pafli  alors  dans  ks  Fibres  de  FOeil, 
Bbb  ou 
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oa  dans  celles  de  rOreiile,  que  les  Objets  ébranlent 
fiîccefîivement.  Car  les  Fibres  de  FOdl,  &  celles 
de  rOrcillc  communiquent  avec  le  Cerveau  (26.  & 
fui\.)  &  lame  a  la  Confcience  de  cette  fuite  de 
mots,  (1^7.) 

Notre  Cerveau  éprouvé  donc  une  fuite  Ordo:h 
née  de  Mouvemens  cxactemenc  corrcrpoïKiantc  à  la 
fuite  des  Mots. 

Chaque  Mot  excite  une  Perception  claire  j 
(273.)  &  cette  Perception  a  fes  Fibres popres,  (85. 
223'.)' 

Différentes  Fibres  du  Cerveau  font  donc  ébran¬ 
lées  fuccelUvement,  &  dans  un  certain  urclrc. 

La  Répétition  fréquente  des  mêmes  Mouve¬ 
mens  dans  les  mêmes  Fibres,  difpofe  de  plus  en 
plus  ces  Fibres  à  ces  Mouvemens,  (610.) 

La  Répétion  fréquente  des  mêmes  Mouvemens 
dans,  le  même  Ordre,  difpofe  donc  les  Fibres  à  exé¬ 
cuter  ces  Mouvemens  dans  cet  Ordre, 

La  fuite  C,  D,  E,  a  donc  dans  îc 

Cerveau  des  f  ibres  qui  lui  correfpondent  & 

qui  peuvent  être  reprefentées  par  mêmes  Lettres, 

En  parcourant  pîufieurs  fois  la  fuite,  toujours 
dans  le  meme  Sens,  nous  cxçkons  dans  les  F'ibics 

A  B, 
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A,  /?,  C,  D,  E,  F  un  raouvement  qui  pafle  des 
unes  aux  autres  toujours  dans  le  meme  Sens. 

630.  j  OBSERVE  encore,  &  cefl:  un  troifiémc 
Fait;  que  fi  la  fuite  des  Mots  eft  nombreufe,  cceii- 
duc,  varice,  nous  parvenons  plus  facilement  à  la  met¬ 
tre  dans  notre  Mémoire,  en  la  prenant  par  Parties, 
qu  en  VanbralTant  chaque  fois  dans  toute  fon  étendue. 

I.,orfquc  le  Cerveau  a  fortement  faifi  la  pre¬ 
mière  Partie  de  la  fuite,  il  en  reproduit  plus  facile¬ 
ment  la  fccondc;  celle-ci  lui  facilite  la  reprodufrion 
de  la  troiiicmc,  &  ainfi  par  degrés  de  toute  la  fuite. 

Non  feulement  nous  partageons  la  fuite  ;  mais 
après  que  le  Cerveau  en  a  iaifi  la  première  Partie,  & 
penuanc  qu'il  cil  occupé  à  en  failir  la  fcconde,  nous 
rcpalTons  plulicurs  fois  fur  ruiic  &  fur  faucrc  fiicccf- 
fivement.  Nous  en  nions  de  meme  à  fegard  de  tou¬ 
tes  les  autres  Parties  de  la  fuite. 

6  j  i .  I  .A  Mémoire  des  Mots  dépend  cfTcnti*  I- 
lemenc  des  Dctcrniwaîiom  que  contractent  les  Fibres 
appropriées  aux  Mots,  (57.  &  fuiv.  85.  223.) 

I  .a  Mémoire  de  ÏOrdre  dans  lequel  les  Mots 
le  fuccédent  dépend  donc  aulFi  de  la  Dîjpofiùon  que 
contractent  les  Fibres  à  scbranlcr  les  unes  les  autres 
dans  un  Ordre  rcEcif. 
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Il  faut  un  Tem^  aux^ÿ'ibres  pour  contrafler 
cectc  Difpoiition ,  (626.  627.)  Ce  tntis  fuppofe 
des  changeniens  à  y  produire,  une  rcfiftance  à  vain¬ 
cre,  Les  Caufes  qui  opéix'rit  ces  changemens  ,  ne 
les  opèrent  vlonc  pas  du  premier  coup. 

Si  donc  faction  de,  ces  Gaules  fur  les  mêmes 
Fibres  eft  trop  interrompue  ;  F  les  imprellions  font 
féparces  les  unes  des  autres  par  de  trop  grands  inter¬ 
valles,  les  Fibres  contra  fieront  plus  diliicilcment  la 
Difpofidon  dont  il  s'agit. 

Lors  donc  que  nous  prenons  la  üiite  des  Mots 
dans  toute  fon  ccenduë,  nous  excitons  bien  dans  le 
Cerveau  une  fiixcc  de  Aloiivcmen^  corrcfpondanîc  à 
celle  des  Mots  (6 2 y.)  mais  ces  Mouvemens  ne  fe 
lient  pas  aflez  les  uns  avec  les  autres.  La  première 
imprclîion  que  reçoivent  les  Hhrcs  qui  doivent  fe 
mouvoir  les  premières,  eft  tre^p  éloignée  de  la  fécon¬ 
dé:  car  elle  en  eft  fcparce  par  toute  1  étendue  de  la 
fuite.  Qjii  nd  donc  les  Fibres  qui  doivent  exécuter 
la  dernière  Partie  de  ccccc  fuite,  font  ébranlées,  celles 
qui  doivent  exécuter  la  prériiiere,  n  en  ont  pas  encore 
contracté  la  Dilpoficion.  Il  en  eft  de  meme  de  cel¬ 
les  qui  font  appellécs  à  exécuter  la  féconde,  ia  croi- 
liérne,  &c. 

Ain  11  les  Fibres  qui  doivent  exécuter  les  par¬ 
ties  Aiiccccdciiccs  de  ia  fuite  n’aident  j>as  aftez  aux 

mou- 
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mouvemens  de  celles  qui  doivent  exécuter  la  Partie 
fubréquente. 

Enfin  X Attention  augmente  Flntenfité  des  Mou¬ 
vemens  imprimés  aux  F  ibres  (î  39.)  Lorfquclle  fc 
porte  fucccnivcmenc  fur  une  longue  fuite  d’Objt'cs, 
elle  en  cil:  plus  partagée  ,  elle  fc  fixe  moins  fur  le 
même  Objet  particulier.  Eile  affecte  donc  moins 
les  libres  qui  lui  font  appropriées. 

Ainfî  en  rcpaffint  pluficurs  fois  fur  les  Parnes 
A  B  delà  f.ite  A,  B,  C,  O,  E,  h\  nous  im¬ 
primons  aux  Fibres  A  une  difpofirion  à  ébranler  les 
Fibres  B,  Par  le  meme  }^rocédé\  nous  imprimons 
une  fcmblablc  Bifpofition  aux  F  ibres  C  &  D  é\x. 

Parla,  toute  b  fuite  fc  reproduit  dans  un  Or¬ 
dre  confiant.  I  x  Mouvement  ne  paffe  pas  immé¬ 
diatement  de  A  en  C,  de  D  en  F'  ,  mais  les  Fi¬ 
bres  C  reçoivent  leur  mouvement  des  l  ibres  B , 
les  Fibres  des  Fibres  is,  exe. 

632.  I’apfrçoîs  un  quatrième  Fait,  qui  tient 
au  précédent,  &  qui  mérité  que  je  1  indique. 

Si  lorfque  notre  Mémoire  seft  chargée  de  la 
fuite  que  ilti  reprérentée  par  les  lettres  A^  B,  C,  Z), 
A,  F,  nous  venons  à  inférer  dans  le  corps  de  cette 
fiiiee,  pru  r.vî.rnplc  entre  C,  D  une  nouvelle  par¬ 
tie  que  je  rtprefenterai  par  la  lettre  X ;  il  faïuira 
Bbt)  3  plus 
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plus  de  tems  pour  lier  dnns  nôtre  Mémoire  cette 
Partie  X,  aux  Parties  C  &  D  qu'il  ne  nous  en  au- 
rqit  fallu  fi  elles  n’avoienr  point  déjà  été  liées  forte¬ 
ment  l’une  à  l'autre. 

Pendant  que  nous  travaillaons  à  former  dans 
nôtre  Cerveau ,  la  liaifon  de  X  avec  C  &  D,  il 
nous  anivera  plus  d'une  fois  en  répétant  toute  la  fui¬ 
te,  de  fauter  de  C  en  D  &c  de  manquer  A".  En 
un  mot  le  Jeu  de  la  Mémoire  fera  plus  ou  moins  dc- 
range  par  l’interpolation  de  X.  Ce  dcrangcinenc 
ne  manquera  guéres  d  avoir  lieu,  fi  vient 

à  être  diftraite  par  quelque  circonflance  étrangère  ; 
fur  tout  fi  la  crainte  de  manquer  la  fuite  fe  joint  à 
CCS  circonftanccs.  I.es  Prédicateurs,  &  tous  ceux 
qui  récitent  en  Public,  comprennent  aflèz  ce  que  je 
veux  dire. 

■  Ce  feroit  pis  encore,  fi  novis  entreprenions  de 
renverfer  la  fuite,  ou  d’en  changer  entièrement  lOr- 
drc. 

6:^-^.  En  rcpalTant  un  grand  nombre  de  fois 
fur  la  fuite  B,  C,  D,  E,  F,  nous  avons  im¬ 
primé  aux  Fibres  C  une  grande  difpofition  à  ébran¬ 
ler  les  Fibres  D.  Quelque  fent  le  comment  de  cette 
Difpofition,  il  eft  certain  quelle  cxilîe ,  &  que  les 
Fibres  D  ont  toujours  rcqû  leur  Mouvement  des 
Fibres  C,  (Ô31.) 


Avant 


SUR  UAME.  Chap.XXII.  383 

Avant  que  les  Fibres  C  cuflenc  contracflé  la 
difpofidon  dont  il  s  agit,  elles  n’a  voient  pas  naturelle¬ 
ment  plus  de  tendance  à  ébranler  les  Fibres  £),  qu'à 
ébranler  les  Fibres  X,  La  tendance  des*  Fibres  C 
à  ébranler  les  F'ibres  £),  cfl  ,  comme  nous  1  avons 
vu  leftet  d\ine  Habitude  concraclée  par  la  réitération 
des  Mouvemens,  (631.) 

Si  donc  nou'^  enfilons  fait  fucceder  d^s  le  com¬ 
mencement  la  Partie  X  à  la  Partie  C,  la  Partie  D 
à  la  Partie  X,  ces  trois  Parties  fc  feroienc  liées  aulTî 
facilement  les  unes  aux  autres  dans  notre  Cerveau* 
que  s’y  font  liées  C,  £),  E, 

Mais  lorfque  la  liaifon  de  C  avec  D  a  été  une 
fois  formée,  il  a  fallu  pour  parvenir  à  lier  X  avec  C 
&  Dy  que  nous  décruiilirions  la  tendance  des  Fibres 
C  à  ébranler  leS  Fibres  Z).  Il  a  fallu  que  nous  im-” 
primajffions  aux  Fibres  C  une  tendance  différente , 
je  veux  dire  la  tendance  à  ébranler  les  Fibres  X,  Il 
a  fallu  encore  que  nous  accoiuurnafîians  les  Fibres 
D  à  recevoir  leur  Mouvement,  non  des  Fibres 
maïs  des  Fibres  X, 

De  tels  changemens  de%^oient  donc  exiger  plus 
de  tems  qu’il  nen  falii)it  pour  lier  fimplcmcnc  C 
avec  D. 

Toutes  les  Fibres  A'.?, ontiine  Difpofidon 
naturelle  à  retenir  les  ü^urNÙnations  qui  leur  ont 

été 
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été  imprimées  :  Je  lai  montré  en  plos  d'un  endroit 
de* cet  Oii¥rage.  Les  ¥ihtm-C  appcMteiic  donc 
une  certaine  réfiftance  à  k^  nouvdlîe  ^tendance  que 
nous  vouions  leur  imprimer.  Tandfe  qu’dles  con- 
fervent  un  certain  de^é  de  Fancienne  tendance  à 
ébranlér  les  Eibrés  D\  ârrker  qoclqucfbîs 

qiî  au  lieu  dëbrànlcr  les  Fibres  elles  ébranleront 
les  Fibr^  D.  ...  : 

UÆtcrftio^  que  1  Ame  donne  à  la  SuceelTion 
des  Parties  C,  X,  £>  contribue  plus  ou  moins  à  les 
lier  dans  le  Cerveau,  Aitmiion  augmente  im- 
tcnfité  des  Mouvemens  imprimés  aux  Fibres:  ( i  ^9.) 
Elle  tend  donc  à  fortifier  en  elles  toutes  les  Dcccr- 
minations  qu'on  cherche  à  leur  imprimer. 

En  rcpccanc  avec  Atiaition  la  fuite  C,  X,  D, 
noi^  augmentons  donc  FEfFet  des  Déterminations 
que  nous  avons  tâché  d'imprimer  aux  Fibres  C  ;  & 
cm  vertu  dcfqudîcs  elles  tendent  à  prefenc  à  ébranler 
les  Fibres  A"  Nous  opérons  la  meme  chofe  fur  les 
Fibres  X,  &  fur  les  F'ibrrs  D,  Je  prie  que  l#n 
confuke  ici  les  Paragraphes  456,  536,.^ 

Mais,.tefquc  ÏAtiaitim  cil  tliUraice,  les.  Fibres 
font  laiflées  à  dies-méma.  Elleî  u’oni  alors  que  le 
degré  de  mouvement  quelles  reijoivcnt  les  unas  des 
aiicrci.  .  Si-  éofic"  les  Fibrdi  C  cosfervent  encore 
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quelque  difpoficlon  à  ébranler  les  Fibres  Z),  il  pourra 
arriver  que  cette  difpofmon  aura  fon  efict ,  &  que 
les  Fibres  C  au  lieu  d’ébranler  les  Fibres  X,  ébran« 
kront  les  Fibres  jD. 

La  Crainte  de  manquer  la  fuite,  eft  clIc-mémc 
une  fourcc  de  diftraélion.  La  Crainte  prcfcnce  à 
FAmc  des  Idées  étrangères,  &  qui  font  très  propres 
à  troubler  la  Succefllon  de  celles  qui  devroieot  feules 
l’occuper.  Les  Morovemens  des  Fibres  appropriées 
à  ces  Idées  étrangères  dérangent  fOrdre  des  Mouve- 
mens  des  f  ibres  appropriées  à  la  Juite. 

S*iî  faut  un  tems  au  Ccnxau  pour  lier  la  Partie 
X  àiix  Parties  C  &c  l’on  juge  aifement  qifil  lui 
en  faudroit  im  bien  plus  long  |K>ur  retenir  la  fuite 
ri,  B,  C,  £),  E,  F,  dans  un  Ordre  renverfé,  ou 
dans  un  Ordre  qui  difFéreroic  beaucoup  de  celui  fui- 
vanc  lequel  il  fauroic  une  fois  faifie.  Les  Change- 
mens  qui  devroient  dors  s’opérer  dans  les  Fibres,  fe- 
roient  bien  plus  conndcrabfe,  &  jufques  à  ce  qu’ils 
euflcnc  achevé  de  s’y  opérer,  il  arrlveroic  fréqueiii- 
menc  du  defordre  dans  la  répétition  de  la  fuite. 

Tout  eda  me  paroîc  prouver  d’une  manière 
évidente,  que  la  Mémoire  de  fOrdre  dans  lequel  dif¬ 
férentes  Perceptions  fe  font  fuccedccs,  tient  eflcrncicl- 
lenienc  aux  DifpoJIiioNS  que  concraôaac  ks  Fibres 
appropriées  à  oe$  Perceptions,  Ce  a’cft  que  par 
C  c  c  dc'' 
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degrés,  &  ffer  la  réitération  des  Mouvemens  dans  le 
même  Ordre,  que  ces  Fibres  coBtraélent  ces  Difpofi- 
tions.  Ce  neft  non  pins  que  jar  degrés,  &  par  la 
rcïteratipn  des  Mouvemens  œ  Sens  ocwitraire  ,  ou^ 
différent,  que  nous  parvenons  à  clianger  c<'s  Difpofi- 
tiohs,  &  à  œ  imprunér  àûSt  Fibrès  de  nouvelles. 

634.  Ehfin,  &  c cft  un  cinquième Tait  ;  1a 
Mémoire  peut  Te  charger  de  quelque  fuite  que  ce 
foie.  Il  n’imporK  point  cfl&rtticllcinc'nt  que  les 
Perceptions  qui  cbmpofent  cette  fliitc  aycnc  de  l’A¬ 
nalogie  entr  elles;  OQ  que  fi  la  fuite  eft  compofec  de- 
Mots,  nous  ayons  les  Idées  attachées  à  ces  Mots,  & 
que  ces  Idées  foyent  liées  les  un«  aux  autres  par  des 
Rapports.  L’Expérience  prouve  que  la  Mémoire 
peut  retenir  une  fuite  de  Mots,  qui  ne  tiennent  les 
uns  aux  autres  ni  par  les  Rapports  des  Sons,  ni  par 
ceux  des  Idées.  il  fuffic  fimplcment  pour  que  le 
Cerveau  reproduife  une  telle  fuite,  quelle  ait  affeefe 
les  Sens  un  certain  nomlve  de  fois,  &  toujours  dans 
le  même  Ordre. 

Mais  fi  ks  Parties  de  Ia  fiiite  ibet  lui^ogues. 
entr’cllcs  ;  û  elles  font  liées  les  unes  aux  autres  par 
certains  Rappdrts,  le  Cêrveàn  aufa*  feulement  plus  de 
facilité  à  retenir  &  à  rèprbduiîe  céttë  Alite. 

635.  Cest  donc  efiênriclleoient  la  rcpécion 
plus  ou  moins  fréquente  des  'lacHics  Mcftivcmens 

dans 
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dans  le  meme  Ordre,  qui  difpofè  îe  Cenroa  à  rete¬ 
nir  &  à  reproduire  une  fuite  quelconque  de  Percep¬ 
tions  ou  de  Mots. 

UHabUuâc  de  cette  dîfpofîci^n  ne  dépend  donc 
point  efiendcllement  des  rapports  qui  font  encre  les 
f  ibres  fenfiî>lcs  ;  pinfque  1* Analogie  des  Bons'  &  celle 
des  Idées,  ne  font  pas  néccflaircs  a  la  production  de 
cette  Habitude* 

Mais  fî  TAndlogîC  des  Sems  &  celle  des  Idées 
aident  à  la  irprodudicn  de  la  fuite,  ceft  que  cette 
Analogie  en  fuppofe  entre  les  Fibres  appropriées  à 
cc^s  Sons  &c  à  ces  Idées,  Des  f  ibres  qui  ont  des 
rapports  en tr elles  ont  . plus  de  difpofirion  à  agir  les 
unes  fur  ks  autres:  clics  different  moiî^  dans  icur 
Méchanique  &  dans  leur  jeu,  (615.) 

636.  Les  cinq  Faits  que  je  viens  dexpoler 
font  fondés  fur  l’Expérience:  Je  les  retracerai  ici 
en  abîX‘gé  :  J  eo  déduirai  enfuke  quelques  Rélultars 

généraux. 

Premier  Fait:  îî  fttït  plus  dé  cems  au 

Cerveau  pour  contraéler  Jflabicede  de  reproduire 
une  certaine  fuite  de  Perceptions,  quiLae  luf en 
faut  ,  |>oux  contraétiT  les  Déterminations  propres  à 
exciter  dans  fAme  le  Souvawr  de  chaque  Perception 
prife  à  part,  .(62^,) 

Ccc  t  SC-* 
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Second  Fait  i  (^eîquè  ibir  refpcce  de 

la  fuite  que  nous  folilonè  ^âvei’  dans  nôtre  Memob 
re,  nous  la  parcourons  un  grand  nombre  de  Fois,  & 
toujours  dans  k  même  Sens,  (628.) 

Trolfiéme  F^t  t  Si  la  fuite  eft  éten¬ 
due,  nous  la  prenops  par  P^m^,  &  noi^  tachons  à 
Hcr  fortement*  dans  nôtre  Cerveau  la  prémkre  Partie 
avec  la  fécondé,  en  repartant  plufieun  fois  fur  Tune 
&  fur  lâtître  '  fuccertivemcùt.  Nous  en  ufons  de 
rhême  à  legard  de  toutes  les  autres  Parties  de  la 
fuite,  (630.) 

Quatrième  Fait:  a  lotfquc  nôae  Mé* 

moire  sert:  chargée  d'une  fuite  quelconque,  nous  vou¬ 
lons  inférer  dans  le  corps  de  cette  fuite  une  nniirclle 
Partie,  il  nous  faudra  plus  de  tems  pour  la  lier  aux 
autres’  Parties  de  la  fuite,  qinî  ne  nous  en  auroit 
fallu,  ft  nous  cufRons  entrepris  de  le  faire,  avant  que 
le  Cen^au  eut  contraété  THabitude  de  reproduire  la 
fuite  dar  s  TOrdre  fuivant  lequel  nous  la  loi  avions 
d’abord  oôcitc,  (6  3  a,)  ,  ;  = 

Clîîgiuéfne  Fait  :  U  aeft  pas  ^éceCraire 

que  les  Perceptions  qui  compofent  la  fuite,  ayent  de 
l  Analogie,  pour  que  Je  Cèrreau  contraék  l’Habitude 
de  la  reprcxiutie  ;  mais  fi  cBes  ont  de  l’Analogie,  le 
Cerveau  contractera  plus  facilement  cette  Habitude, 
(634.)  637. 
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6 JJ,  ,  Il  réfoice  m  gérfèimllle  ccs\Fâirt,  que 

cert  uniquement  par  k  réïcéràfîon  des  mouiemeias 
dans  le  même  Ordre,  que  le  Cerveau  eoncraéte  ÏHa- 
biîîfdc  de  reproduire  telle' ou  . telle  {fyjj,  6^5.) 

Tout  ce  qui  cft  propre  à  lier  forcement  les 
mouvemens  entfeux,  cft  propre  à  produire  &  for¬ 
tifier  fHabkudê  dont  iî  S'a^t,  (6|ï.^  ♦ 

Tout  ce  qui  trouble  pi  ou  ipoins  fOrdre  des 
Mouvemens^  trouble  plus  ou  moins  la  Mémoire  de 
la  fuite,  (633.) 

6  3  S.  C  l  ST  donc  principalement  aux  Mouve¬ 
mens  qui  font  excités  fuccefTivemènt  dans  difFc rentes 
Fibres,  que  je  dois  donner  mon  attention  pour  tâcher 
à  réfoudre  le  Problème  que  Je  me  fuis  propofé  dans 
le  Paragraphe  62^. 

Afin  de  m’en  faciliter  à  moi-même  la  Solution, 
je  œ  confidererai  d’abord  que  crois  Fibres,  que  je  dé- 
fignerai  par  les  Lettres  A,  B,  C 

Je  fuppofe  que  ces  tiois  Fibres  repréfentent 
trois  Perceptions  que  l’Ame  na  point  encore  éprou¬ 
vées,  mais  quelle  va  épiouvïar  lucceifivement. 

639.  Ces  trois  Fibres  font  liées  les  unes  aux 
autres,  &  comme  je  fai  dit,  j  îg«et^=  k  mtmère  de 
cetce  lkifoB,  (6oï.) 

Ccc  3 


Lorf- 
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Lorfque  la  Fibre  efl:  ébranlée  pour  k  prc- 
misre  fois,  elle  n ’ébranlç  pas  ks  Fibres  8,  C,  parçc 
quelles  ne  l’oftt  pas  encqtc  été  fat  ks  Objecs  aux¬ 
quels  elles.  fi»t  ajÿ^priées,  n’a  pas  oublié 

ce  que  fai  expofe  fur  ce  fujet  clans  le  Chapicrc 
XXI.  -■  ■  '•;!  ' 

Loîique  la  Fibre  ébr^Iéç,  poMr  la  -pré- 
miere  fois,  elle  hebranle  donc  pas  la  Fibre  C,  mais 
elle  cbrànlc  k  Fibre  vf,  qui  a  re(^  de  Taélion  de  fon 
Objet  une  tendance  à  fc  mouvoir. 

Enfin  la  Fibre  C  ébranlée  à  fbn  tour  pour  la 
première  fois,  peut  Communiquer  foii  ébranlement 
aux  deux  auQCs. 

,  640.,  Yoila'  ;I(»  ■pois  Fibres  dîTpoféeï-  ^u 
mouvement.  Elles  ont  déjà  acquis  les  liétermioa- 
tions  propres  à  retracer  à  l’Ame,  du  moins  pour  un 
c^rcain  temS,  le'iSim'ewr'tfcs'PerMptîdnvattacbécs  à 
leur  ébraîilemenf  ,*  fôîv.  pf?.  &  ïînv.)  J’ai 

défini  ailleurs,  (^14.)  ce  que  j'entends  par  k  ten- 
<%aof  dçs  Fjbrt^^ff  ipouvpjac^  .  ;  ;■ 

IMkk  ïc*' I%rtS ‘déOT  ’Jé  parle,  n  ont  potAc  en¬ 
core  cemtraW  rift#iÿffdirîfc''!^btaotéf‘^  Icsr 
autres  dans  un  Ordre  confiant. 

■  A  2 .A.:  .-=■'?  k,.  ^ 

,  Cctfiè  (fab^f^de  dç^^  «de  k  répétiticm. 
plus  ou  moins  fréquence  des  MàuyeœoBS  dans  Je  . 

>  ',  ■  même 
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même  Sens;  je  veux  dire  de  À  en  B,  de  B  en  C 
(629.)  . 

641.  CoMMKNT  fc  forme  cette  Habitude? 
c’eft  ce  qu’il  s’agit  de  découvru". 

Elle  ne  tient  pas  Amplement  aux  Déti-r  mi  na¬ 
tions  qui  condiment  le  Phyfique  de  la  Reminifcencc, 
ou  du  je  l’ai  prouve  Paragr.  627.  Je 

fuis  donc  obligé  de  podTcr  plus  loin  mes  recherches. 

Dès  que  les  Fibres  H,  B,  C  ont  été  une  fois 
ébranlées  par  leurs  Objets,  elles  ont  acquis  une  ten¬ 
dance  à  s’ébranler  réciproquement. 

Cette  tendance  n’eft  jamais  jdus  forte,  que  dans^ 
l’indant  qui  fuit  immédiatement  celui  où  l’Objet  a 
cefle  d’agir,  (109.) 

Plus  les  Fibres  retiennent  de  c«ec  tendance, 
&  moins  elles  apportCBÇ  de  réfidancc  à  leurs  Mou- 
vemens  réciproques. 

Elles  en  apportent  donc  d’autant  moins ,  qiie 
les  ImprefRons  fe  fuivent  de  plus  près,  &  quelles 
font  jÂis  répécées>  ,&  plus  fortes. 

642.  Si  les  Imprefllons  des  Objets  n’avoient 

point  oWervé  d’Ordre  confiant,  da  Fibre  A  n’auroit 
pas  plus  de  tendance*  à  ébranler  k  Fibre  B,  qu’à 
ébranler  la  f  ibre  C.  Mais,. 
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M^is,,  par  la  ré^titîcwi  fté^ycum  des  14)»?c* 
mens  dans  le  même  Sens,  la  Fibre  yi  a  contraifte 
une  tendance  à  ébranler  la  Fibre  B  plutôt  que  la 
Fibre  6VX628.  ôaÿi)  * 

La  Fibre  ^  a  toujours  été  ébranlée  la  pre¬ 
mière:  La  Fibre  B  la  toujours  été  après  la  Fi¬ 
bre  Æ  .  .  ? j  •.  .  I  .  . .  ‘j'  ' 

,  La  Fibré  B  a  donc  réagi  fur  k  Fibre  j4; 
celle-ci  fur  la  Fibre  B. 

Par  cctce  Réaction  répétée  un  grand  nombre 
de  fois,  il  fc  forme  entre  le  moiwement  de  la  Fibre 
^4,  &  le  mouvement  de  la  Fibre  B,  une  lîaîfon  qui 
ne  fe  forme  pas  entre  le  mouvement  de  la  l'ibre  A, 
^  le  ittQuvcîiîqit^4^  la.Fibfc  C  ,  ...  , 

Car  quoique  la  Fibre  C,  ait  été  mue  '  par  fon 
Objet,  &  qu  eUê  ait  originairement  um:  îiaifon  avec 
la  Fib^e  (^39*)  comme  elle  na  jamais  été  ébran¬ 
lée  immédiatement  apres  celle-ci,  elle  ne  peut  agir 
fur  elle  avec  le  même  avantage  que  la  Fibre  B,  J  eîi 
ai  ïkragtapbe'préoédénc. 

-  '•  ip-  ;r^  'ri  - 

Ô43.  La  Fibi«  A  nCpeui 'fc  -  «ouvmr,  que 
toutes  fes  Parties  Elémentaires  ne  fe  difpolenc  les 
unes  à  fégard  des  aùtrcs  dans  un  .Rapport  déter¬ 
miné  au  Mouvmfcnt.  Il  en  eft  ée  meme'  des  WMr 
dâi:  Elémentaires  de  la  Fiüre  B^  (54^*) 

*  Mais 
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Mais  ces  deux  Fibres  commnniqueuc  runc 
avec  l’autre:  (6:;9.)  La  Partie,  ou  les  Parties  par 
lefquclles  elles  fe  communiquent  fc  dirpofenc  donc 
les  unes  à  l’égard  des  autres  dans  un  Rapport  déter¬ 
mine  à  l’aélion  &  à  la  réaction  que  ces  deux  b'ibrcs 
ont  exerces  frcquemmciît  Fune  fur  raucrc. 

Et  comme  la  Fibre  A  a  toujours  été  ébranlée 
la  première,  la  Fibre  la  fécondé;  ca  toujours  été 
de  la  Fibre  A  ^qoe  la  Fibre  B  a  reçu  fon  mouve¬ 
ment  dans  facle  du  Rappel, 


La  Fibre  A  a  donc  imprimé  à  la  Fibre  R  des 
Dcterminafiovs  qui  ont  produit  en  elle  ï Habitude 
detre  ébranlée  par  la  Fibre  A, 


Je  ne  puis  dire  en  quoi  confident  ces  Détermi-z 
nations  :  Je  conçois  feulement,  que  ce  font  des  chan- 
gemens  qui  s’opèrent  dans  la  Partie,  ou  dans  les  Par¬ 
ties  par  lelquelte  la  Fibre  A  communique  avec  la 
Fibre  B, 

Mais,  k  Fibre  A,,  ne  pourroîc  agir  fur  la  Fi¬ 
bre  fi  celle-ci  ne  réagifibic  pas  fur  celle-là. 

Par  fa  Réaérion  fur  la  Fibre  A,  la  Fibre  B  y 
produit  donc,  à  'foa  tour,  des  Déterminations  qui  for¬ 
tifient  la  Iiaifon  des  deux  Fibres,  en  opérant  dans 
leurs  Points  de  communication,  des  changemçns  re¬ 
latifs  à  la  manière  d agir  de  Tune  &  de  laiicre, 

Ddd  6^4. 
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644.  Je  dtfbis  dans:  le  Parai^aphe  618.,  que 
ces  Points  de  communicadôn  pouvoient  renfermer 
des  particularités  qui  aidoient  à  la  propagation  des 
Moüvemens.  Ldn  imaginera,  fi  Ton  veut,  qu  il  fc 
forme  dans  ces  Points  ,  une  force  d’Engrainemenc^ 
analogue  à  celui  des  Batbes  d  une  Plume. 

Ou  fi  Ton  admet  que  k  propagation  du  Mou- 
vernent  fe  fait  par  rentremife  d'un  Fluide,  Ton  iîna- 
ginera  que  ce  Fluide  en  pafiant  pliific\]rs  fois,  &  tou¬ 
jours  dans  le  meme  Sens  d’une  Fibre  à  une  autre, 
imprime  aux  Parties  par  Icfquelles  elles  communi¬ 
quent  Tune  avec  lautre,  une  direc5tion  relative  à  foo 
Cours. 

Mais,  ce  ne  font  là  que  de  pores  Conjeélurcs, 
que  je  ne  voulois  pas  meme  indiquer^  (6î8.) 

645.  Quoidu'ïL  en  foit;  fi  les  Objets  impri¬ 
ment  aux  Fibres  fenfibles  des  Détermimfions  qui 
çonfiituenc  le  Phyfique  de  k  Rcminijhnce  \  (57-  & 
fuiv.  92.  &  fuiv.)  il  y  a  lieu  de  peofer,  que  des  Fi¬ 
bres  fenfibles  qui  agiffent  longtems  les  unes  fur  les 
autres  dans  k  même  Sens  ,  impriment  aux  parties 

lefqueiles  elles  communkjuenc  enfenible,  des  Dé¬ 
terminai  icm  en  vertu  dcfquelles  ces  Fibres  s’ébranle- 
ronc  les  unes  les  autres  dans  un  Ordre  confiant. 

Parties  qui  lient  les  Fibres  fénjibks^  font 

coin- 
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compofccs  d^Eiémens,  doot  îa  forme,  les  proporcions 
&  l'arrangemcnî:  répondent  fans  doute  au  de 
cccce  liaifon. 

En  paffant  fréquemment  de  la  Fibre  A  à  la 
Fibre  B,  le  mouvement  difpofe  les  Elémens  dont  je 
parle,  de  manière,  qu'il  éprouve  moins  de  réfiftancc 
de  A  en  B^  que  de  B  en  A, 

Car  la  Fibre  A,  fe  mouvant  toujours  la  pre¬ 
mière,  c’eft  de  fon  mouvement,  que  les  Elémens  dont 
il  s'agit  reçoivent  leurs  Détcrfmnations,  Ils  fe  prê¬ 
tent  au  Jeu  de  cecte  Fibre,  &  s’arrangent  peu  à  peu 
les  uns  à  l’égard  des  autres  dans  un  Rapport  déter¬ 
miné  à  la  direction  de  fon  mouvement  vei*s  B, 

La  réfiRancc  de  A  en  B  diminue  donc  en 
raifon  de  la  réitération  des  Actes,  La  réflbnce  de 
B  en  A  augmente  donc  en  meme  raifon. 

La  réaélîon  de  la  Fibre  B  fur  la  Fibre  A^  fa- 
vorifcla  propagackm  du  mouvement  de  A  en  B; 
car  elle  accoutume  les  Elémens  qui  avoifinent  la  Fi¬ 
bre  B  à  fc  prêter  à  FaéHon  des  Elémens  qui  avoifi¬ 
nent  la  Fibre  A*  Elle  établit  ainfi  encre  ces  Elc- 
mens  un  Rapport  d  aûion,  donc  la  tendance  eft  vers 
B,  (643.) 

646.  Je  fbuhaiterois  de  rendre  ceci  plus  fen- 
fîblc:  Les  deux  Fibres  ont  chacune  leur  manière 
Ddd  2  d’agir: 
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d’agir:  elles  communiquenc  cnfembk  |^r  certaines 
Parties,  qui  ont  prubablcnrent  des  Rapports  pnimtifs 
à  la  conlHcucion  de  Tune  &  dcTaucre. 

Pour  que  k  Fibre  A  ébranle  conftammenc  la 
l’ihvc  B,  il  faut  que  la  première  difpafc  les  Parties 
de  Communication  à  fe  prêter  à  Ibn  mouvement. 

Mais  la  Fibre  B  nagit  pas  prccifcmcnc  com¬ 
me  la  Fibre  A  ;  les  Perceptions  attachées  à  ces  deux 
Fibres  m  font  pas  les  memes.  La  Fibre  B  modifie 
donc  julqiKi  un  certain  point  par  fa  réaction  rini- 
ptcflion  que  la  Fibre  A  produit  fur  les  Parties  de 
communication, 

I  .es  EUmens  de  ces  Parties  fe  difpofent  donc 
les  uns  à  l’egard  des  autres  d'une  manière  relative  au 
mouvement  des  deux  Fibres,  Iis  contraétenr  donc 
des  Déterminations  communes  à  rune  &  à  fautre. 
Ils  concourent  donc  au  mouvement  de  Tune  &  de 
FautrCj  &  par  confequent  à  VOrJrc  fuivant  lequel  il 
tend  à  s'y  propager. 

647,  La  Fibre  A  doit  plus  influer  fur  la 
Fibre  B,  que  la  Fibre  B  fur  la  Fibre  A, 

I  /influence  d\inc  Fibre  fur  une  autre  Fibre,  eft 
en  raifon  de  la  ^//./;////é'"du  mouvcïnent  imprime. 
Une  Fibre  nen  meut  une  autre  que  par  impulfion^ 
(6ai.) 


Les 
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Les  Maflo  fuppoiccs  ciçalc:;,  la  quantité  d(î 
mouvement  eil  comme  la  vitrf/e,  ou  ce  cjuj  revient 
au  meme,  comme  le  àc  inobilicc  de  la  Mbrc. 

Le  Degré  de  mobilité  de  la  I*  ibre^  cil  en  rai(i)n 
du  nombre,  <lc  l  uttcnfite  îlx  de  la  duree  des  tbranlc- 
aiens  que  1  Objet  lui  a  imprimé,  ('  P15.) 

La  Fibre  A  ayant  été  chranlcc  la  prémicrc, 
elle  avoir  déjà  acquis  un  certain  degré  de  mobilité, 
lorlque  la  b'ihrc  B  n’atoit  encore  contracté  aucune 
tendance  au  moinTmenc,  (b  ^9.) 

Quand  la  Fibre  A  a  été  ébranlée  pour  la  fe« 
condc  fois  par  fon  Objet,  la  b'ibre  B  ne  l’avoic  en* 
core  été  qu  une  fois  par  le  iien,  &;c. 

La  Fibre  A  a  donc  toujours  coaferve  un  ccr* 
tain  avantage  fur  k  Fibre  B. 

I.a  Fibre  A  a  donc  du  influer  plus  que  la 
Fibre  B,  fur  les  Parties  qui  lient  les  deux  Fibres. 
Les  Elémens  de  ces  Parties  ont  dii  lé  diffxjfer  les  uns 
à  Icgard  des  autres,  dans  un  Ra^jxjrt  plus  dircét  au 
mouvement  de  îa  ^Fibre  A,  quà  celui  de  la  b ibre 
B,  (643.) 

Il  y  a  donc  eu  moins  de  réfjjidnce  au  mouve* 

ment  de  A  en  B,  qu’à  celui  de  i'i  en  A, 

■ 

Uac  Fibre  n’a  beaucoup  tic  {'adlité  à  en  ebran- 
D  d  J  ^  1er 
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kr  une  autre,  que  parce  que  ic  mouvement  fe  pro¬ 
page  tics  facilcnrcnc  de  l'une  à  l'autre. 

I.a  facilité  de  cette  propagation,  réfulte  de  la 
Jifpofithn  des  Pa'-tics  fe  mourorr  dans  un  Sens, 
plutôt  que  dam  tout  autre,  (614.) 

64S.  Au  refte,  U  importe  peu  pour  les  Prin¬ 
cipes  que  je  tâché  à  établir,  que  b  Fibre  A  com¬ 
munique  imnédiatcment^  ou  mediatement  avec  la  Fi¬ 
bre  B  :  Je  veux  dire,  que  les  deux  Fibres  fe  tou- 
clicnc  immedbccmenr,  ou  qu’elles  foient  Lices  l'une  à 
l  aucrc  par  une  Fibrille,  ou  par  quclqu'autrc  Partie 
intermédiaire. 

On  cornprLiKl,  que  fi  les  c!eyx  Fibres  fe  rou- 
cheîîC  immcditteiBcnt,  je  ferois  fur  ks  EUmtm  pla¬ 
ces  au  Paine  tlii  Comaû,  les  mtnws  raifcmnaaiens 
que  je  fcruiiï  fur  les  KÂmerjs  dune  Fibrille,  ou  de 
quelquaucrc  Partie  intcriïiédiaire. 

6^19*  k.4  Fibre  B  cfl  liée  à  .la  Fibre  A  ëi 

à  k  Fibre  C,  (6^9.)  Mais,  k  P^aèit  ou  les  Points 
par  Icfqucls  k  Filirc  ff  communique  a?cc  k  Fibre 
f;  ne  {K'uvenr  être  ceux  par  kfqucîs  elle  communi¬ 
que  mm  h  Fibre  Æ 

Il  fe  ptfle  donc  dans  les  Points  de  cùmmémca- 
tim  ik  k  Fibre  B  mtc  h  Fibre  (  \  Je^  mèfn«  ü  'v 

fo- 
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fcs  qui  fc  fonc  pafTces  dans  ceux  ilc  h  Fibre  .-J  avci: 
la  f^'ibre  />,  &c.  que  je  viens  d  expofer. 

Il  fcrolc  donc  inutile  qn?*  je  inccrndifTe  fur  la 
propagation  du  mouvement  lic  8  en  f/.  Ce  que 
j’ai  dit  à  cet  egard  de  deux  f  ibics,  peut  sappliquer 
à  toutes  les  Fibres  fcnfiblcs. 

6^  : ,  Vf)îL  d  comment  je  conçois  que  le  Cer* 
veau  acquiert  tic  repnxKjlrc  la  fuicc  ,  /, 

B,  C,  D,  E,  F,  tbric  je  parlais  dans  les  Paragi  i' 
phes  (rtiB.  629.  «?<  fuîv.),  comment  je  conçois 
quÜ  reproduit  toute  autre  cljaccc  de  fuite. 

S’il  lui  faut  moins  de  tems  pour  canrra(51;er  les 
Détermtfiaitori$  qui  tuent  la  1  impie  AV///. /;//{>//- 
ce,  que  pour  contracter  \ HabituJe  de  reproduire  une 
Juiie  quelconque;  (626.  62 7. 1  Cefl  que  la  repro 
duvîion  de  ccccc  fuite,  rient  à  de  plus  grands  change- 
mens,  que  la  iîrnplc  Kcminîliencç,  ü  ne  fu.tir  pas 
qu’il  fuîvicnnc  des  moililications  aux  FJémc>is  de 
chaque  Fibre  prifes  à  part  ;  il  finit  encore  epi  il  en 
furvicnne  aux  Éllémcns  des  Parties  pai  kfqucllcs  dif¬ 
ferentes  Fibres  communiquent  les  unes  avec  les  au- 
treSj  (6q  I .  ëc  fuir.) 

Sü  faut  parcourir  la  foire  toujours  dans  le 
meme  Sens  ;  (628.  )  c’eli  que  \c%  Elêmcrts  de 

CCS  Parties  fc  difpofent  ni^di  \c%  uns  à  Icgard  doc  au- 
ues  dans  un  Orjre  relatif  à  celui  de  cctcc  i*ui:c. 
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S'il  eft  néceflaire  de  partager  la  fuite,  lorfqu  elle 
cft  étendue,  ou  nombre ufc ;  (6:?o*  6^î.)  C’cÜ  que 
le  mouvement  doit  Jilors  fc  propager  dans  un  grand 
nombre  de  Fibres  différentes.  Or,  pour  que  cette 
propagation  s’opère  dans  un  Ordre  confiant,  il  faut 
que  les  Elcmens  de  toutes  les  Parties  par  Icfquclics 
ces  Fibres  communiquent  enfemble,  fe  plient  à  la  di¬ 
rection  du  mouvement  qui  leur  cil  imprimé.  Mais 
cp  font  les  Mouvemens  üNtécédcfis  qui  déterminent 
les  T^îouvtmcns  fuhfêqucns :  Ce  font  donc  les  Fibres 
qui  cxteuccnc  les  Parties  untccaientcs  de  la  fuite,  qui 
mcctcnc  en  jeu  celles  qui  en  exécutent  les  Parties 
iiihféqiicntcs.  Pour  que  cela  arrive;  il  faut  que  les 
Organes  qui  lient  enfemblc  toutes  ces  Fibres,  avent 
concraclé  les  difpofîîmis  propres  à  tranfmcccrc  le 
mouvement  des  unes  aux  autres,  dans  un  Ordre  re¬ 
latif  à  celui  de  la  fuite.  Et  parce  que  ces  ürga* 
ncs  &  CCS  Fibres  font  en  crès  grand  nombre,  ée  qu  ils 
fc  meuvent  fucccflivcmenc,  nous  fommes  obliges  de 
partager  la  fuite,  afin  que  les  Fibres  qui  doivent  fe 
mouvoir  ks  premières,  en  acquiérent  plus  facilement 
la  tcridance^  &  quelles  agiflent  ainil  plus  fortement 
fur  celles  qui  doivent  fc  mouvoir  après  clics,  (621. 

647-)  . 

Si  une  interpolation  trouble  pour  un  tems,  la 
Mémoire  delà  fuite;  (632.  6^  y.)  cci\  que  des  Fi¬ 
bres  qui  ont  contracte  une  tendent  à  la  rc- 

tcnii*  \  (ÿô.  &  fuiv.)  ôc  que  pour  leur  faire  revêtir  de 
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nouvelles  Dèicrminatlons,  il  faut  quelles  dcpouillenc 
celles  quelles  avoient  d'abord  coocraétées.  La  Inbre 
C  avoic  concrade  l’Habitude  d  cbranler  la  Fibre  D; 
on  veut  qu  elle  contracle  celle  debranler  la  Fibre  A".- 
(Ibid.)  il  faut  que  la  Fibre  C  rci^éce  à  legard  de 
la  Fibre  A^,  des  Rapports  analogues  à  ceux  qu  elle 
avoir  d’abord  revêtu  à  l’cgard  de  la  Fibre  D.  Mais, 
CCS  Rapports  dérivent  de  la  pofiîïon  que  les  Elsmvas 
des  Parties  de  communication  revêtent  les  uns  à  fégard 
des  autres,  (64^*.  646.)  Il  faut  doncque  les  Elé~ 
mens  des  Parties  qui  lient  la  Fibre  C  avec  la  Fibre 
X,  fe  difpofent  les  uns  à  fégard  des  autres,  dans  un 
Rapport  détermine  à  la  propagation  du  mouvement 
de  C  en  X,  11  faut  de  plus,  que  cctce  difpojltion 
acquière  une  force  telle,  qu  elle  furmonte  leffet  de 
la  dîfpofition  quavoienc  concraété  les  Elémens  dc's 
Parties  qui  lient  la  Fibre  C  a  la  Fibre  /),  &c.  &c. 
.Mon  Leéteur  e(l  fur  les  voyes  :  de  plus  longs  détails 
feroient  fupcrfius. 

Enfin  ,  fi  \  .dnalodie  aide  à  !a  Mémoire  de  la 
fuite;  (634.)  cell  que  les  Rapports  qui  font  entre 
différences  Fibres,  en  fuppofenc  dans  les  Tartks  qui 
les  lient,  (646.)  &  que  des  Fibres  qui  different  peu 
dans  leur  Jeu,  doivent  être  facilement  ébranlées  les 
unes  par  les  autres,  (^35*)  Elles  font  plus  dans  le 
Rapp>ort  à  la  manière  d’agir  des  Objets  auxquels 
elles  font  appropriées,  (615.)  &c.  Voilà,  pour  ce 
qui  concerne  ï Analogie  qui  cft  entre  les  Idées  fem 
E  c  e  Jibtes. 
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fibks.  Si  XAmlogîe  qui  eft  entre  les  Idées  réfléchies 
dune  faire,  en  facilite  aiiffi  le  Rappel  ;  (635.)  ceft 
que  les  Idées  réfléchies  cirant  leur  origine  des  Idées 
fe^tfthlcs,  elles  ont,  comme  celles-ci,  des  Rapports  na¬ 
turels  ^  (’j:  1 9.  ^*2  0.)  Elles  s  excitent  donc  les  unes 
les  autres  dans  un  Ordre  relatif  à  celui^fuivanc  lequel 
elles  fe  font  engendrées  les  unes  les  autres  ;  ou  fui- 
vanc  lequel  elles  fefont  ofl'ertes  à  rEfpric.  jen  ai 
donne  des  exemples  dans  les  Paragraphes  448.  449. 
450.  451.  &  jy  ai  indique  Ibriginc,  îe  fondement 
de  cette  Liaifon  qui  fc  forme  encre  les  Idées  r'cflé- 
chies.  Mais,  ces  Idées  tiennent  à  des  Mois,  qui 
tiennent  eux-mêmes  à  des  Fibres,  (223.)  va¬ 
leur  des  Mots,  leur  arrangement,  leur  conftrucliou, 
fuivent  le  Genie,  &  les  Régies  dbne  Langue  que  le 
Cerveau  a  apprife  à  parler,  L’Habitude  établit 
donc  entre  les  h  ibres  appropriées  aux  Mots,  une  liai¬ 
fon  femblable  à  celle  que  nous  avons  vu  fe  former 
entre  les  Fibres  A,  B,  C,  (638.  6^9.  &  fuiv.) 
L’Ordre  du  Dijeours  slkicrminc  celui  dans  lequel  les 
moQvemens  doivent  fe  propager  des  unes  aux  autres. 
S’il  y  a  de  ÏHarmonie  dans  le  Difeours,  s’il  s’y 
trouve  des  recours  ordonnés  des  memes  Sons  ,  des 
memes  Terminai fom  ;  cela  facilitera  encore  davan¬ 
tage  le  Rappel  de  la  fuite  :  c  efl  que  rOrcille  éft 
conftmkc  dans  le  Rapport  à  cette  Harmonie  ;  (  ^67. 

xbil  que  l’Anxe  eft  faite  pour  goûter 
cette  Harmonie^  (386,  525.)  ceft  que  des  Sons 

ana- 
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nnalogues  tiennent  à  des  Fibres  analoguçs  ,  &  que 
des  Fibres  analogues  ont  une  difpofition  naturelle  à 
s  ébranler  les  unes  les  autres,  &.c. 

6^1.  Je  dirai  un  mot  de  la  Rêprodu8ion  des 
Idées  complexes,  ou  des  Idées  qui  ayant  été  excitées 
a  la  fois,  compofent  un  Tout,  que  le  Cerveau  repré¬ 
fente  à  l'Ame,  (215.) 

Un  Objet  qui  agit  à  la  fois  fur  différens  Ordres 
tic  Fibres  d’un  même  Sens,  ou  fur  pluficurs  Sens,  mec 
à  la  fois  en  mouvement  différens  Faifeeaux  de  Fibres 
d’un  ou  de  pluficurs  Sens. 

Ces  Fibres  font  liées  les  unes  aux  autres;  (60 1 .) 
elles  réagiflent  donc  les  urles  fur  les  autres  pendant 
que  l'Objet  les  tient  en  mouvement. 

Les  Elémens  des  Parties  qui  lient  cnfembic 
toutes  CCS  Fib.'cs,  fc  difpofcnt  donc  les  uns  à  l’égard 
des  aunes  rékicivtmcnt  aux  mouvemens  qui  s’exci¬ 
tent  alors  dans  toutes  les  Fibres,  (641.  &  fuiv.) 

Ces  Fibres  contraélent  donc  des  Rapports  quel¬ 
les  n'avoient  pas  avant  quelles  euflènt  etc  ébranlées  à 
la  f<'i3  par  le  même  Objet  ;  car  elles  concraéfent  i’Ha- 
bitutic  de  s’t-branlci  réciproquement. 

Si  donc  un  ou  pluficurs  Faifeeaux  de  ces  Fi¬ 
bres  viennent  enfuite  à  être  ébranlés  par  quekmc 
E  c  c  2  caufe 
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<^aufe  que  ce  foit,  le  Mouvement  fe  communiquera 
bientôt  à  tous  les  autres  Faifceaux  ,  &  l’Idée  totale 
fera  reproduite. 

C’eft  ainfi  que  j’expîîqiieroîs  le  Fait  rapporté 
dans  le  Paragraphe  446.  Une  TerfpeBive  quel¬ 
conque,  eft,  en  quelque  force,  une  Idée  très  complexe. 

C  cfl:  encore  ainfi  que  je  rendrois  raifon  de  la 
ReprodîÆon  Idées  acajpMres^  ^  de  Icu’  S  Effets 
divers*  Mais  il  doit  me  fulfirc  d  avoir  pofé  les  prin¬ 
cipes  qui  peuvent  conduire  à  la  Solution  de  toutes 
les  Queftions  de  ce  genre. 

652.  Il  eft  d  autres  Queftions  auxquelles  je 
pourrois  fatisfaire  par  les  mêmes  Principes. 

D’où  vient,  par  exemple,  qu’il  eft  fi  difficile  de 
détruire  une  Habitude  ?  C’eft  que  pour  y  parr^enir 
il  faut  exécuter  lune  ou  l’autre  de  ces  deux  chofes ; 
il  faut  donner  aux  Elémens  des  Fibres  qui  font  le 
Siège  de  cette  Habitude  des  Détermirntmis  differen¬ 
tes  de  celles  qu’ils  avoient  contraétées  ;  ou  îniprirncr 
à  d’autres  Fibres  dœ  Détermmatiom  capables  de  fui> 
monter  .de  celles-là,  (417.650.)  Si  les  Ha¬ 
bitudes  concraétccs  dès  TEnfance,  font  celles  qu’il  eft 
le  plus  difficile  de  déraciner;  ceft  que  les  Fibres  qui 
en  fi>nt  !e  Siège,  ont  cru,  &  fe  font  fortifiées  peu  à 
peu,  connue  tous  les  auœs  Orgâj^s.  Les  Am- 

nus 
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mes  nottrrniers  en  s’incorporant  à  ccs  Fibres,  y  ont 
maintenu  les  Dijpojiiwiis  que  la  répétition  des  actes 
leur  avüicnt  imprimé.  Je  prie  qu’on  veuille  bien 
relire  ce  que  i’ai  dit  far  ce  fujec  împ)rtaat,  depuis  le 
Paragraphe  jufqiî’au  Paragr.  loj. 

De  là,  vient  encore  qu’il  cft  11  dIScIle  de  dé¬ 
truire  les  Trè/iffés  :  ils  font  dc*s  Habitudes  :  ils  tien¬ 
nent  à  des  Fibres  qui  ont  etc  longcems  &  fortement 
niées  ;  ccs  Fibres  tiennent  à  un  grand  nontl«rc 
d  autres  Fibres,  qui  ont  participé  à  leurs  mouvcnicii-. 
Pour  détruire  les  Treju^s,  il  faut  donc  cîuanger  k  s 
Dêtcrminaiioas  des  Fil>rcs  qui  leur  fane  appropriées; 
ou  ini primer  à  d  autres  1  ibrcs  des  mouveniens  cou- 
craires  ou  difFcrcns,  c\c.  esc. 

Il  en  cft  de  même  du  Caraviére  lorf  lu’il  cfl  une 
fois  formé.  Il  dï  le  rélukat  de  toutes  les  Idées,  & 
de  tous  les  Sendmens  qui  jxuvent  devenir  les  Ih^in- 
cipes  des  Acüons;  éc  tout  cela  dent  à  une  muki- 
rude  de  Fibres  dont  il  faudroic  clianger  ou  modléci 
les  lyêtcrminations  pour  parvenir  à  changer  k  ca¬ 
ractère. 

Je  me  borne  à  indiquer  Ja  Solution  de  ces 
Qticfuons  j  en  paflé  beaucoup  d’autres  fous  fdence. 
Si  je  dev(  lopjx)is  tout,  je  ne  laifTcrois  rien  à  faire  à 

rEfprit  de  mes  Lecteurs* 
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f’ç],  La  fiiice  .4,  B,  C,  D,  E.  F ^  que 
j'ai  pîiic  pour  €:vcîTniplc  dans  le  Paragraphe  62 H.,  rc- 
prcicîice  la  fiiicc  cirs  Senfations  que  notre  Statue 
i'prouvc,  C\*  que  J  ai  ikiignec  parles  mots  Roje,  Ùeil- 
Li,  JaJmk\  Lfs,  Ttéereufe,  (623.)  On 

cc^ncoit  maintenant  pr  quelle  Mtclianlque  le  Ccr- 
UMii  de  r Automate  contrarie  rHahirode  de  repro- 
liiiirc  â  lAme  ces  ScnfAcioïis  dans  un  Ordre  dcccr- 
ir.rjc  ccmflanc.  I!  a  même  d'autant  plus  de  fa¬ 
ctice  à  conrraiqcr  cette  Habitude,  que  ces  Sciifations 
npiMiticrifîcnc  toutes  au  meme  Cowv, 

^5*1*  metendrai  pas  fur  les  Qudliuns 

qui  nailîcfit  de  la  Skiiadori  aclucltc  de  ma  Sur  ne  ; 
parce  qiîi*  la  piéptre  ne  font  qu  un  dcTclopmincnt 
de  cSm  tîiif  jai  traitées  dans  les  Chapitre^  precé- 
deiis. 

On  Conçoit,  par  cKcmpk ,  que  la  Succcflion 
pîiîs  ou  moins  rapide,  de  lî^  Seiil'Iifkms  peut  taire 
tqu‘-»iiver  à  IV^me  une  fture  dT/.e//..;';.;.a  ;  ,^4  .  de 
fpie  ld'///mn<#ecjiicile  donne  a  ccccc  ÎLirmonk*,  îor- 
tiiie  ïflâàkmk  du  Cen'caii  à  reproduire  cette  fuite 
de  ScnCicions  dans  un  Ordre  cûiillaiir, 

i  hi  comprefid  rncrji'c  que  li  Ufic  des  lix  fleurs 
ifFvUC  l’Odorac  tk  la  Scactië,  4*  c|ife!!c  fc  mpptüc  en 
oicfiic  teins  i|iiek:iic$  unes  ém  cior^  epi  c  rt 

p!C“ 
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prccttlé  ou  Hiivi  î Iniprcllion  de  cette  Fleur,  h  Si/e- 

ieijkft  de  CCS  Seniations  rappcllccs,  methrera  la  Durée 
de  ctüc  rjuc  l’Objet  excite  ixe,  (5^4.) 

On  fiigc  enfin,  que  la  Statue  ne  fc,'auroîc  avou 
le  Sivdime&i  du  Konibrc  de  Six  ;  car  pour  qu  elle 
€11  c  ceo  Sentiment,  il  foudroie  quelle  dijîitigiiât  nette- 
nifîic:  les  iix  Scnfatioiis  ;  &  pour  qu  elle  ks  diilingiiac 
îicccciiîcnr,  il  faiidroic  quelle  irs  eue  préfenres  //  !a 
jku  (s  5  h  S  J  "b)  CCS  Scïifa  lions  font  ///ccqC- 

txi  .*  Si  iltï'îc  11  Girûfiée  aîïcctc  l'Odorac  de  I:i  S:a- 
Cîi'u  le  rappcüc  en  meme  cems,  fOdeurti:! 

ÏOaiiii,  é\  Cf.  lie  Je  Li  elle  aura  le  Sefifime,ii  du 
Komitirc  de  (ibiilJ,  je  ne  puis  dirctombicn 

de  ScnfariiUB  la  Stattic  [icut  avoir  pixicntcs  à  ia  fms: 
je  rciivovc  ia’dcfliis  au  Paiagr.  561. 
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De  îéiat  delà  Statue  dam  la  fuppojîhon  que  toutes 
les  Fibres  de  f  Odorat  ont  été  mi  fis  en  jeu. 

Du  Pîaîfîr  quelle  goûte  aux  fuites  harmoniques, 

&  de  fies  Effets. 

Confidéraîions  fur  les  Songes  en  général,  ir  fiur  ceux 
de  la  S.Jtiii  en  particulier 

Des  \’'i{iDns. 

De  la  fi  la  Statué  peut  changer  m 

modifier  f  Ordre  de  fies  Senfathns. 

Des  Alfirâtiimis  fcnl%lcs  que  la  Statue  peut  former; 
&  eu  quoi  cùnftfie  k  Phyfique  de  ces  AbfiraBlons. 

655,  muîtîpliant  les  ^facions  dans  le 
Cerveau  de  notre  Statue,  nous  don¬ 
nerons  plus  dcxercice  â  toutes  les  Facultés  de  fon 
Ante  :  elles  fe  Heplofcront  fur  .un  plus  grand  nom¬ 
bre  d’Organes,  ou  d’OIgecs,  (622*)  Cela  nz  plus 
befoin  dexplicadon. 

6  fi}.  Si  nous  fuj^fbns  que  nous  avons  mis 
en  jeu  toutes  les  Fibres  de  ÏOdorat,  il  pourra  arriver 

que 
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que  I  Ame  ne  fera  prcfque  jamais  fans  quelque  Sen- 

iacion  qui  lui  Ïq\z  prcjc/ite, 

L.impulfîon  rcciproque  des  Faifeeaux  les  uns 
furies  autres,  1  action  de  lAme,  fimprctlion 

des  Mouvernens  inceflins  (180.  î8î.  î8q.)  donne¬ 
ront  fréquemment  lieu  au  Rappel  de  dilfcrenccs  Sen- 
LUions,  qui  en  réveilleront  d autres  ;  cdics-ci,  d'autres 
a  leur  tenir:  .-ji.)  &  comme  la  Chaîne  cfl  déjà 
fort  cccndüc,  il  arrivera  rarement  qui!  ny  ait  pas 
quclt|ue  cliaînon  qui  Ibic  ébranlé. 

6 J 7.  Parmi  ce  grand  nombre  de  Senfa tiens 

que  nous  fuppofons  que  )a  Staruc  a  déjà  éprouvées, 
il  y  <*n  n  qui  pourront  lui  paroicrc  intliifércn- 
rcs,  parce  <pjellc  les  compareia  à  d  autres  plus  a<nc~ 

aides. 

Il  cil  nés  évident  qu’aucune  Sc-nfuion  nefl"  c/ 
Joi  ifKlillcîcme  :  u>u[c  Senfation  ejl  accompagnée 
ifun  certain  degré  dcTla/jir,  ou  d’un  certain  degré 
de  l)epiaf/if\  ou  de  IDoidcur  ;  (195.)  qui  refuke 
ialginancmcnt  tlu  degré  tl ébranlement  des  Fibres 
appropriées  à  la  Scniàdon  ;  (iiB.)  ou  de  \Efpt\e 
des  fibres  ébranlées, 

yius,  un  Icrrc  qui  a  éprouve  un  grand 

luaiibit  de  Scnlaiiuns,  paimi  leîquellcs  d  en  cil  qui 
diileicnc  beaucoup  par  le  degré  de  Tlaijlr  qu  elles 
Fff  rca- 
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renferment,  peut  juger  îmiifféreiiies  des  Senfations 
qui  ne  lui  paroîtroienc  pas  telles,  s'il  ne  les  co/h^paroii 
point  à  d’autres  plus  propres  à  flatter  fa  Sepfilnliîé, 
Tout  Etre  qui  fent,  veut  fentir  agréablement,  &  le 
plus  agréablement  qu’il  cit  poiliblc. 

6ç8.  Si  la  Statue  neprouvoic  pendant  quel¬ 
que  tems,  que  de  ces  Senfations  quelle  s’cfl  nccou- 
tunicc  à  regarder  comme  huiiffL rentes,  elle  tornbcroic 
dans  cet  état  que  nous  cxpiimons  par  le  terme 
iXEnmu. 

Son  Ame  accablée  de  cet  Ennui,  ne  rappcUcroit 
point  m  grc  de  fa  Volonté  le  Souvenir  des  Scnfi- 
riens  aq^réahles  qu  clic  auroit  éprouvées  :  je  crois  avoir 
uemontre  que  ce  ocfl  point  ainîi  que  s’opère  cette 
forte  de  Rappel,  (^^9.  5-0.  51.) 

Mais  ;  la  Senfarion  indiflh  cnfc  que  nous  fup- 
pofons  que  la  Statue  éprouve  actuclicnrcnr  ,  rient  à 
des  Fibres  qui  lui  font  appropriées,  (85.)  Ces  Fi* 
l)res  font  actuellement  ébranlées  par  l’Objet.  IJles 
communiquent  leur  ébranlement  à  d  autres  Fibres 
avec  kfquelles  elles  om  contraété  des  liaifons,  j  : .) 
C'cllcs-cl  en  ébranlent  d  autres  ;  &c. 

Ainfi  difterentes  Senfations  font  reproduites  à 
l'Ame.  6:  clic  en  a  la  coajckthe,  (200.)  Parnn  ces 
Scdatioüs^  il  en  cft  de  plus  ou  de  mtoins  apreabUs, 

L'Aiiic 
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l/Anic  leur  donne  donc  plus  ou  moins  £Atteniio?K 
a  pro|X)rciou  du  degré  de  ^Plai/lr  qu  elles  renfermenr, 
(  i  40.  141,  144.)  Elle  la  fixe  fur  celle  qui  lui  plait 
le  plus.  De  là,  le  Déjlr  de  jouir  de  la  plénicude  de 
cccre  Senfuion,  (170.  &  fuiv.)  Elle  devient  un 
IkioiN  réladvcmcnc  à  letac  d'A’/y/;///  que  nous  fuppo- 
fons  que  la  Statue  éprouve.  Si  clic  connoifibic 
ÏOh'jcî  de  cette  Scnfacion  ;  fi  elle  pouvoic  fc  le  procu¬ 
rer  ;  le  terme  du  Dé/ir  feroie  la  pojj'cjjioj^  de  cet 
Objet. 

659.  Mais  ,  des  Scnfitions  que  TAmc  juge 
uidifj'éreîites^  peuvent  lui  devenir  tics  agréables,  fi  el¬ 
les  con  courre  ne  à  produire  une  faire  harmonique. 
I  .CS  Rapports  prinnigs  quelles  fou  tiennent  avec  les 
rfurres  Senfations  ilc  la  //oVe,  l’Ordre  dans  lequel  cüc'- 
ic  l'uccédcnt,  le  pailàgc  des  unes  aux  airves,  les  conv 
paraifuns  (pai  naiiîcnt  de  ce  pafilige  ,  donneront  a 
fArnc  d’autant  plus  de  Plailîr,  que  rHarmonîe  fera 
plus  une  ej‘  variée,  (3^7.  368.  éc  fuiv.  386.)  La 
î'ounne  du  Idaiiir  fera  ainfi  plus  grande  que  celle  de 
teais  les  Plalfirs  abjôlas,  f  35^)  de  la  fuite,  pris  a 
part  ;  car  elle  fcia  augmentée  de  la  iomme  tie  Plaibr 
ntcaclicc  à  cette  fuite,  entant  i\iioraonnee,  (360. 


66'>,  On  vifit  par  là,  qu'une  fuite  Oraomiée 
peut  netre  toute  compofee  que  de  Scniacions  que 
ï  f  f  2  1  :\n  ic 
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l  Ame  jugeroic  iudilJerentes  ii  elle  les  éprouvoic  a  part, 
&  qui  lui  deviennent  très  a^'éahlcs  par  ïQrdrc  dans 
lequel  clics  lafîeclienc.  Tous  les  Tons  de  la  Muiî- 
que  pris  à  parc,  nous  paroiirenc  bien  iuiipidcs  ;  qu  elle 
Hartuonic  refaite  de  leurs  Ai  tords  / 

Des  Scnfatîons  dcfagrcables  peuvent  même  de¬ 
venir  agréables  par  la  place  qu  elles  occupent  dans 
une  certaine  fuite.  Les  contra  fies  comme  les  ae- 
eords  donnent  naiflrincc  au.x  Plaiiirs  de  comparaijon. 

Nôtre  Gcatuc  p(')urroic  donc  goûter  des  fuites, 
dont  les  unes  ne  renfernicroienc  que  des  Senfations 
îndiffi  rentes  ;  &  donc  les  autres  renfcnncroieni  quel¬ 
ques  Scnfitioiis  dejaçpêaùles, 

66  î.  Les  fuites  auxquelles  la  Statue  aura 
donne  îc  plus  (S .Attention,  feront  celles  que  le  Cer¬ 
veau  aura  le  plus  de  Jijpüfition  à  reproduire.  On  a 
vû  dans  le  Chapitre  XL,  que  Xrittaiîion  cii  une  Force 
qui,  en  sappliouant  aux  Fibres  fcnliblcs  augmente 
i  Intenlitc  de  leurs  mouvemens.  Cette  Force  tend 
donc  Je  fi  nature  à  forcilicr  dans  les  L'ibres  toutes 
ks  DAe/'/ny/ntions  qui  leur  ont  été  imprimées.  Au 
nondjîc  (le  ces  !)>  ierminaitons,  font  celles  en  verru 
dc!i]!itîlcs  e!!c>  Siluanlcnt  les  unes  les  autres  dans 
un  Ordre  conilanr,  i .  cv  fuiv.  ! .)  IkLxpé- 
uenec  prouve  (|ue  la  Memoa^e  retient  avec  plus  ou 
murns  de  iidehtc  une  lui  te  dldccs^  ou  de  Mots,  à 

pro- 
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pmportion  clü  degré  d'Atrcnrinn  que  nous  avons  prc- 
tt  à  cctrc  fuite.  La  Mènrnrc  tient  cirentiellcmcnt 
aux  Déterminations  que  les  Fibres  jcn/ihles  contrac¬ 
tent  ;  1  Attention  fortifie  donc  ces  Déterminations, 

661,  Si  nous  laiil()ns  notre  Statue  à  elle- me¬ 
me,  le  Rappel  de  telle  ou  de  telle  Senflrtion,  de  telle 
ou  de  telle  fuite,  dépendra  du  mouvement  qui  s'exci¬ 
tera  dans  le  Cerveau  ;  &  le  degré  ^intérêt  de  chaque 
Senratiem,  ou  de  chaoîiic  iuite  déterminera  rcxcrcicc 
de  la  rolonté  ,  (mi.  14-  Mi.  144.  145.  341. 
5  ^  “  V 

Si  nous  pre Tentons  au  Nez  de  la  Statue  un 
Corps  od.orircramc,  Ta^'aioa  de  ce  Corps  fur  les  Fibres 
qui  iui  i'ont  a ppa’O] criées,  les  mettra  en  mouvement, 
N  ec  moincnKaK  Te  communiquera  aux  divers  b'aif- 
ccaux  avec  leiqucls  ces  Fibres  auront  contrafîc  des 
li  liTais,  ^  ^  5  ’ .  '  f.cs  SenTitions  attachées  à  fehran- 
ler  ' ’O  O  ■  b'aiil'caux,  Front  reproduites  ;  ce  fe¬ 
ront  c;r  ,  0--  niarjons  eoncornltantcs,  ou  ei^oencs,  donc 
la  Sue  plus  ou  inoiîis  rapide  fera  une  mtfure 

vm  *  .;  =  ;e  de  la  durée,  celle  que  TObjet  excitera,  Ne. 

T  5  5  *  /■ 

K'>  -  î.  '  s  e  pro  1 1  von  s  que  1  0 1\  Ire  cf  c  n  os 
f  ^(X‘s  !î  e-r  ’v:s  Je  iviénic  :ns  le  Sommai  N  dans  la 
/  é'//r.  rs-  /'\rnc  dt  féen  ruLvtcc  p-endant  le  Sfmi- 

rncil  por  icntcs  iliucs  d  Idées  ;  mais  les  Jd'.ts 

h'ît  3  qui 
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(|in  compofcnc  ccs  fuites  formelle  fouvent  des 
chiiions  très  bizarres,  &  qui  n’onc  que  peu  ou  point 
de  Pvapport  avec  les  repréfen tâtions  de  la  \'cille. 

j  ai  déjà  die  ma  penfee  fur  la  Mcchaniquc  des 
Soudes  en  général,  (j8o.  &  finv.)  Si  j’ai  prouve, 
comme  je  le  prefume,  que  la  reproduclion  des  Idées 
pendant  la  Veille,  cil:  duc  principalement  aux  AIou- 
vcincns  t|ui  s’excitent  dans  le  Cerveau  ;  (43  fuiv. 
41; 9.  fc  fuiv.)  il  nefl  pas  douœux  que  la  rc])rodiic- 
tii)n  des  bviccs  pendant  le  Sommeil  ne  foie  duc  à  une 
fcrnblablc  caufe. 

Des  împulfions  inteflînes  peuvent  ebran- 
lcr  pendant  le  S.mimeil  un  ,  ou  pluficiirs  baifccaux 
de  Fibres  fcniiblcs,  AuHitôt  les  Fiées  atta¬ 

chées  à  réhranlcment  de  ccs  Faifccaux  feront  repro- 
duiccs.  Mais,  aucun  Faifccau  nefl:  abfulumenc  ifo- 
Ic  :  tous  (ont  lies  les  uns  aux  autres  par  des  nœuds 
que  les  circonilanccs  ont  formes.  Jal  indiojuc  dans 
le  Pai-agraphc  6-1.,  comment  je  conçois  que  cette 
liai  fan  s  opère. 

Le  Faifccau  ,  ou  les  F'aifccaux  qu'une  impuF 
ilon  intcflinc  a  ébranles,  comniuniqucnt  donc  leur 
cbranlcmcnc  aux  ditFcrcns  Failccaux  avec  Icfqiicls 
ils  ont  contraété  le  plus  de  linifon.  De  là,  la  repro¬ 
duction  d’une  certaine  fuite  d  Idées  pendant  le  Som- 
nicîL 
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66j’.  Si  !a  propaL^aclon  du  morjvcmcnt  n'ctoir 
ni  troublcCj  ni  inccnompuc,  les  So/;(^es  ne  diiîcre* 
roienc  des  repréfen  aiions  de  la  \  ciHc,  que  par  le 
plus  ou  le  moins  d  c/j/i/é  des  imprcllions.  I.x* 
baifccau  auquel  nenr  une  ccrcaruc  Idée,  crâne  ébran¬ 
lé,  tous  les  b'aifrcauy  avec  Icfqiicls  il  auroic  courra  ne 
des  Haïrons,  le  {eroienc  Hacccnivcmcnt.  1  .a  Cliainc 
dc’S  Idées  afjociccs  féruic  reproduire  ,  dans  le  meme 
Ordre  que  dans  la  X'cllle.  Ce  feroie  un  Payfa^c, 
une  Scène  rr;;gk]ue,  un  Dircoiirs,  &c.  fui  van  t  \cjpccc 
de  Faifeeau  tpii  auroic  éce  ébranlé  le  premier. 

666.  Maïs  ;  riexpéricncc  nous  apprend  qu'il 
s’en  faut  beaucoup  que  l’Ordre  de  nos  Idées  foie  aidh 
rcnulicr  dans  le  Sommeil  epic  dans  la  \  cille.  1!  iaut 
donc  en  cHcrcIier  la  railon  dans  de  nouvelles  impul* 
lions  inteitincs.  (|ui  rurviennent,  &  qui  choquent  plus 
ou  moins  TOrdie  des  mouvemens.  Car  1  Expérience 
nous  apprend  audî  que  le  mouvement  tend  à  le  pro¬ 
pager  du  iX>tc  où  il  éprouve  le  moins  de  réiidancc. 
Oi\  il  en  éprouve  moins  quand  il  fc  propage  d.u  ■ 
1  Ordre  lui  varie  lequel  difFéreus  b'aliccaux  ont  été 
fnuvcnc  él)ranK's  ;  (  64 7.  A  fuiv.)  pa.r  exemple,  dans 
rOi  ire  expi  imé  par  la  lui  te  IJ,  C,  D,  L,  /. 
(62L  éx  fiiiv.) 

.  Si  donc  nous  fuppofons  qu’une  impull  ion  in- 
cdiinc  ebraulv;  le  bailceau  0/  ;  le  mouvemeat  tendra 
à  fc  propager  de  A  en  B ^  de  B  ta  L\  Le. 

Mais, 
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Mais,  fi  dans  rinftanc  où  le  Eaifceau  C  efi  ~ 
prêt  à  êcrc  cbranic  par  le  Faifccau  B,  une  nouvelle 
impulfion  inteüinc  furvicnt,  qui  ébranle  plus  forte» 
mcnc  le.  Faiiceau  que  le  Faifccau  C  ne  peur 
Ictre  par  le  faifcenu  la  Perception  F,  fucccdcra 
imnicdiaccmcnt  à  la  Perception  B^  &  fOrdrc  de  la 
fuite  en  fera  troublé. 

D  autres  împulfions  înteftines  peuvent  ébranler 
en  même  teins  d’autres  Faifeeaux,  &  reproduire  ainfi 
les  Idées  atcachccs  à  cet  ébranlement.  Et  fi  ces 
Idées  n’ont  entr’cllcs  aucun  rapport ,  il  s  en  formera 
mille  aficKiadons  bizarre'.:,  &  qui  difîercront  plus  ou 
moins  des  reprefen ta  tiens  de  la  X  Yillc.  Il  en  fera 
alors  du  Cerveau,  comme  d  un  Clavclfin  dont  une 
main  ignorance  ébranlcroit  les  Touches. 

667.  Il  femblc  donc  que  Ion  puîfle  inférer 
de  ces  Principes  généraux  fur  la  Méchanique  des 
Sommes,  que  moins  les  impulfitms  incellines  font  fre¬ 
quentes,  nombreufes,  varices,  &:  plus  la  Chainc  des 
Idées  qui  s  offrent  à  l  Anie  pendant  le  Sommeil,  doit 
fc  rapprocher  des  rcprcfcncafions  de  la  \  elHe  :  Car 
les  b  ibres  fcnlddcs  tendent  à  sebranler  les  unes  les 
autres  dans  FOrtirc  fuivant  lequel  elles  ont  été  le  plus 
fbuvent  ébranlccs  pcndaiic  la  \  cilié  ,  (6^7.)  Il 
fuilit  donc  que  le  mouvement  Ibit  imprime  à  un  fcul 
faifccau  par  quelqu’impidlion  intdtine  ,  pour  qu’il 
tende  à  fc  piopagcr  dans  une  fuite  déterminée  de 

¥i~ 
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Fibres.  Les  îices  qui  feronc  ainfi  reproduites^  for> 
nieront  une  Chaîne  dWtant  plus  longue^  daucanc 
plus  continue,  que  rimpullion  aura  été  plus  forte,  & 
que  les  h'ibres  auront  été  plus  fouvent  ébranlées  dans 
le  meme  Ordre. 

Mais,  comme  le  mom^cmenc  safFoiblit  de  plus 
en  plus,  ix  s  éteint  enfin  par  la  communication  ;  (162, 
&  lüiv.  i66.)  Si  au  bout  dun  certain  rems  il  ne 
funicnc  jx)inc  de  nouvelle  impuîfion  intcfiinc,  le 
Songe  îinira,  &  fa  duree  fera  proportionnelle  au  nom¬ 
bre  des  Faifccaux,  qui  auront  été  ébranlés  fucccfFive" 
ment  &  à  la  rapidité  des  mouvemens. 

Si  une  noiATlle  impuîfion  funîent,  qui  affecte 
une  autre  fuite  de  f'aifceaux  ,  une  nouvelle  chaîne 
d  Idées  soffrira  à  fArnc,  &  ce  fera  un  autre  Songe 
qui  fuccédera  au  premier ,  dcc.  &c.  Les  împref- 
fions  du  dehors  fe  mêlant  quelquefois  à  celles  du 
dedans,  modifient  finguliéicmenc  les  Songes. 

66%,  On  a  vil  dans  les  Chapitres  \n[L,  XX,, 
XXL,  XX IL,  que  la  Straéfurc  des  Fibres  fenfibles 
d\  telle,  qu  clics  retiennent  pendant  un  tems  plus  ou 
moins  long,  tourc's  les  Déterminations  quelles  ont 
reloues  de  quelquimpuHlon  que  ce  foit.  Si  donc  les 
inipiilfions  que  tiiflerens  faifccaux  ont  reçues  pen¬ 
dant  le  Sommeil  ont  été  allez  fortes  pour  faire  une 
imprelHüii  plus  ou  moins  durable,  fur  les  Eiémens 
Cgg  de 
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de  ces  Fâiftmîm  I«  Elémms  des  Pard« 

lefquclks  Us  commaniqucnt  enfemblc,  k 

Souxrmr  du  Songe  fc  confawm  pcndanc  un  tems 
plus  ou  moins  long. 

Ce  Soutenir  fera  donc  d  autant  plus  vif,  que 

Im  storonc  fdus  tctattu  d«  Déterminations 

produites  par  ces  impulfiom  que  je  pourrais  nom¬ 
mer  mé^nteUes^ 

Il  fera  très  confus  ,  s’il  ny  a  qu’un  très  petit 
nombre  de  Fibres  qui  aycnc  retenu  cxaélcmcnc  ces 
Dctcrm  i nadons  fortuites. 

Mais,  fî  à  fon  réveil,  TAme  déployé  fortement 
fon  Aîtentmi  fur  ces  Fibres,  laugmcntaDon  de  mou¬ 
vement  qu  clic  y  produira,  pourra  fe  communiquer  à 

quelques  unes  des  autres  Fibres  qui  auront  été  ébran¬ 
lées  avec  celles-là  ,  &  qui  n’auront  pas  achevé  de 
|wdrc  les  Détermhmfmm  acquîfcs.|Kîndant  k  Som¬ 
meil,  (456*  536*)  Le  Souvenir  du ‘Songe  devien¬ 
dra  airiii  un  peu  moins  confus  ;  la  chaîne  des  Idées 
commencera  à  fc  débromEcr  un  peu. 

Je  m  fais,  coiniix:  l’aa  voit,  québauchcr  cette 
MéchMiiqoe  des  Songes  :  Je  crois  que  Lc^curs 
aimeront  que  je  leur  laüc  finir  cecre  étmM^hc. 

6^9.  Ces  Principe  généraux  sappliquent 
d  eiix-mcmes,  aux  Sot^s  de  nôtre  Statue.  Si  nems 

fup- 
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fuppofons,  par  exeiuple,  qu’une  irapuLlion  inteftine 
aft'ectc  pendant  k  Sommeil  de  l’Automate,  le  Faif- 
ccao  de  F  ibres  appropriées  à  l’Odeur  de  la  Rofe,  la 
Scnfation  de  cette  Odeur  fera  aufTi-tôt  reproduite. 

Mais,  nous  avons  fuppofé  ci-devant,  que  la  Sta¬ 
tué  a  donné  fouvent  fan  Attention  à  la  fuite  expri¬ 
mée  par  les  Termes  Rojè,  Oeillet,  Girofiée,  JaJmiit, 
J.ys,Tuhcreiife  :  (623. '625.  653.  654.)  il  s’cft  donc 
formé  entre  les  Faifeeaux  appropriés  à  l’aéHon  de  ces 
Fleurs,  une  liaifjn,  en  vertu  de  laquelle  ils  tendent  à 
s'ébranler  les  uns  ks  autres  dans  l'Ordre  de  la  fuite, 

I.e  Faifccau  affcélc  par  l’impulfion  inteftine, 
ébranlera  donc  le  Faifccau  appropic  à  ÏOcillet  ;  ce- 
lui-<  i,  le  F’aifccau  approprié  à  la  Giroflée,  &c.  Toute 
la  fuite  fera  donc  ainfi  reproduite  comme  dans  la 
\'cille,  pourvu  toutefois  qu’il  ne  funâcnne  point  de 
nouvelle  impuHion  inteftine  qui  en  trouble  ÏOrdre, 
(0û6.) 

6-] O.  Il  en  fera  de  même  de  toutes  les  fuites 
qui  auront  fouvent  affe&i  le  Cerveau  de  la  Statué 
pndant  la  V  cille,  &:  qui  auront  forcement  excité 
Ion  Attention.  'Foutes  feront  reproduites,  ti  le 
premier  Faifccau  eft  allez  fortement  ébranlé  pour 
«juc  fon  mouvement  puilfe  fe  comrauniijucr  à  tous 
les  autres  Faifeeaux  de  la  fuite. 

Ggg  î  Dif- 
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,j;u  DifFé»s»tiqSi  fusces  rcpraduices 

Çtux£(&,’emeas.  &/{»oloager!m&(kï  dbjœfi  du  Soi^, 
fuivant  ileî  zKatnbE$;(i£{  la  tnaiâéiw  des  irapidâons  int 

tcftincs.;-'-  }■■■  ,  "''il'.-  ::  •  ; 

DifFérens  Faîfèeaüx  ébranles  iàns  ordre,  donne¬ 
ront  naiflànce  à  un  Son^  bizarr& 

S.  quclquimpuKon  agit 'fortement  &  pendant 
un  certain  tems,  fur  un  Faifccau  qui  nait  pas  encore 
concraélé  beaucoup  de  liaifon  avec  d’autres  Faif- 
ccaux,.  la  Senfibilité  de  lAme  fera,  pour  aiafi  dire, 
toute  coocentrée  dans  la  Senfation  attachée  à  l’ébran¬ 
lement  de  ce  Faifeeau,  &  ce  fera  un  Son^' Jîmjtlf  : 
les  autres  feront  des  Scmges  compofés,  &c.  ‘ 

671.  On  con(^it  allez  que  la  Statue  ne  peut 
diftinguer  le  Sommtl  de  la  VaUc.  Un  Songe  équi- 
V'aut  pour  elle  à  la  rt-alité,  foit  que  l’Organe  reçoive 
du  dehors  le  principe  de  fes  mouvemens,  foie  qu’il  le 
reçoive  du  dedans,  l’effet  eft  effenticllement  le  mémé 
par  rapport  à  l’Ame.  Toute  la  différence  qu  elle 
peut  d^élcr,  aœ-e  oc  qtd  fe  palîè  ca  elle  pendant 
le  Sommeil,  &  ce  qui  s  y  paflfe  pendant  la  Veilk;  fc 
réduit  an  degré  d'intenfité  des  imprefftons.  Mais  il 
eft  bien  évident,  que  eek  ne  fuffit  point  pour  lui  faire 
dillingucr  ces  deux  états.  Nous  ne  parviendrions 
point  nous  mêmes  à  les  dilhr^ucr,  fi  nous  n’avions 
pas  contracté  l’habitude  de  refiéchir  fur  ce  qui  fc 

paffe 
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jmiîe  eîî  fiou%  &  hors  rfe  nous:  habJtnde  qui  s'étend 
&  lé  fortifie  encore  IV^rcice  de  nos  cinq  Sens. 
Nous  œnlén'ons  OT  Soiwcttïr  tfifhn<ff  des  Obîccs  qui 
nous  afFeéloiencavamdeSonrmcTl,  &  de  l’Ordre  tbtis 
lequel  ils  nous  afîécloicnt.  nôtre  Réveil,  nous 
comparons  ce  que  ce  Souvenir  nous  retrace,  avec  ce 
qui  s  offre  alors  :\  nous  *  &  la  conformité  que  nous  y 
remarquons  ,  eft  le  forklcmenc  de  la  pcrfuafion  où 
nous  fommes  que  nous  veillons. 

672,  Il  fctnble  que  FAme  ne  foîc  dans  les 
Sotîges  que  fimple  Speftatrice  :  Au  moins  fa  Liberté 
ne  paroit*eIlç  pas  s  y  déployer  comme  dans  la  Veille, 
Et  ceft,  fans  Qoute,  la  raifon  du  defordre  que  nous 
obfervons  dans’  les  Idées  qui  compofe’nt  ^  plupart  de 
nos  Songes. 

Pendant  k  V cille,  la  Liberté  fuit  les  Loix  de 
la  Réflexion,  (260.  261.  262.  272.)  L’Ame  y  di¬ 
rige  fon  Attention  relativement  aux  cirqpnflances  où 
elle  fe  trouve,  à  la  nature  des  Sujets  qui  l’occupent, 
à  rOrdre,  à  1  Analogie  des  Idées.  EUe  a  la  conf- 
cicnce  de  toutes  ces  chofes,  &  cette  confcience  eft 
réfléchie. 

Si  donc  par  Icffet  d on  mouvement  fortuit  du 
Cerveau;  une  Idée  étrangère  eft  alors  reprcxluite, 
FAme  ■  reconnoiflanr  auffitôc  Xhcterogcmlté  de  cette 
Idée,  m  détournera  fon  Attention,  pour  la  porter  fur 
Ggg  3  quel- 
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quelqu’une  des  Idées  qui  fonc  k^fujet  de  fa  médita¬ 
tion:  L’augmentation  de  mouvement  quelle  pro¬ 
duira  ainfi  dans  le  Faifccâti  app’oprié  à  cette  Idée, 
(  1 36.  &  fuiv.  8 réveillera  une,  ou  plufiedrs  Idées 
analogues,  (651.)  &  l’Ame  continuera,  de  la  forte, 
à  fuivre  le  lil  ou  l’enchaînement  niaturel  des  Idées. 

L’Expérience  pàroit  pnjuver  qüc  l’Attention 
ne  s’exerce  point  ainfi '3ans  le  Somnleni  Si  une 
Idée  hétérogène  y  clt  reproduite  ,  TAme  la  conccm- 
ple,  &  elle  con  temple  de  mèrne  toutes  Ira  Idées  que 
celle-ci  rappelle.  ' 

673.  Mais,  pourquoi  rOrdre  de  nos  Idées 
cfi-il  en  général ,  moins  régulier  dans  le  Sommeil 
que  dans  la  Veille;  ou  pour  m'exprimer  en  d’autres 
termes,  pourquoi  ['Æ  'rviii  de  l’Ame  ne  le  déployc.- 
t-elle  pas  également  dans  l’un  &  l’autre  de  ces  deux 
états  j* 

Dans  la  Veille,  rcxcrcicc  de  nos  Facultés  cft 
déterminé  par  leS  imprcfllons  du  dehors,  toujours 
plus  vives  que  celles  du  dedans  ,  (89.  602.  604. 
60 Nôtre  ABivlté  ft  dépk^e  donc  dans  la 
.'cille,  rélatlvcment  aux  circonftances  extérieures  où 
nous  nous  trouvons  alors  placés.  Un  Objet  s’offre  i 
nous  ;  on  nous  parle  ;  une  affaire  nous  forvicnr  ;  les 
differens  Faifceiux  appropriés  à  ces  divers  CMjjcts, 
en  fonc  fortement  ébranlés  :  ils  ébranlent  fortement 

les 
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les  Faifceaux  avec  lefquels  ils  onc  contra«5lc  des  liai- 
fons.  Les  Idées  analogues  font  auiricoc  reproduites, 
(6_j  I .)  UABïxité  de  l’Ame  fe  dénloye  dans  le  rap¬ 
port  à  TOrdre  de  ces  mouvemens,  ou  de  ces  repro¬ 
ductions. 

Si  une  impulfion  inreftme  réveille  alors  qucî- 
qu  Idée  éuangcrc,  FAme  ne  fe  livre  point  à  cecte 
Idée  ;  parce  que  fon  Attention  eft  fans  cefïc  rappellée 
à  la  fuite  de  FAiTairc  ou  du  Difcours,  par  la  force 
iniprelfion  que  la  préfence  des  Objets  produit  fur  les 
t  aifceàux  qui  leur  font  appropriés,  &  par  ces  Faif- 
ccaux  fur  tous  ceux  qui  leur  font  analogues. 

674.  Il  nen  eft  pas  de  meme  pendant  le 
Sommeil  :  Dans  cct  état,  FAme  eft  toute  livrée  aux 
impreffions  du  dedans.  Son  Attention  fe  borne  à 
fuivre  Fcnchaînement  des  Idées  qui  sofFrent  à  elle. 
C  eft  un  Tableau  quelle  contemple,  &  dont  les  tein¬ 
tes  douces  font  prefque  toutes  à  FUniflon.  Si  ce 
Tableau  n’cft  compofé  que  de  Figures  bizarrement 
aflüciées,  FAme  neft  point  choquée  de  cette  bizar¬ 
rerie,  parœ  quelle  na  pas  préfentes  à  fon  Entende¬ 
ment,  ks  Idées  qui  pourroient  la  lui  rendre  cho¬ 
quante  ;  &  nous  avons  vù  ,  que  le  Rappel  de  ces 
Idées  ne  dépend  pas  uniquement  du  bon  plaiftr  de 
FAme  (433-  &  ft^iv,  490*  &  fulv,);  elle  eft  donc 
alors  dans  le  cas  <fun  Etre  qui  nauroit  jamais  eu 
que  des  Idées  bizarres  ;  c  eft  une  efpéce  de  folie  mo- 

men- 
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mcntaiice  dont  elle  ne  peut  ?’»p  percevoir  ;  car  des 
Idées  réflcohicsqui  ne  font  pas  prejfcntes  à-l’Entende- 
menc,  font  comme  nullcs  par  rapport  .à  lui. 

Enfin,  les  impiiîfions  înteflrrics  font  mornenta- 
nccs  :  elles  ne  ficuvent  donc  produire  fur  l'Amé  des 
effets  femblabics  à  ceux  qü’y  produit  ik  prefcnce  des 
Objets,  (673.)  ces  fortes  tl’imprc fiions  différent  en¬ 
core  de  celles  des  ôbjets  jpaf  lé  dt^ré  d'intenfité. 

*  '  ‘  II*"  ■  ’  ’  ^  •  s  4 

67^.'  Je  l’ai  remarqué  dans  TOfdrc 

naturel,  il  ny  a  que  les  Fibres' qui  ont  été  ébranlées 
par  les  Objets,  qui  puificnt  l’êcre  par  d’^kUtres  Mobi¬ 
les.  Nous  pavons  jamais  (Je  Scnlatjons  nouvelles 
que  par  rmicrrcntîon  '  d’Dfcje.ts  rkuvhux'.  ^  Dans 
l’Ordre  naturel,’ nos  Songes 'ne  jpdvcnt  donc  rouler 
que  fur  les  Idées,  qui  nous  ont  affcélé  pendant  la 
Veille.  Mais,  certaines  Idées  peuvent  être  afîirciccs 
en  Sonfre  d’une  manière  fi  étrange,' que  les  Objers 
qui  réfulrcnt  de  leur  aflbcîation  nous  pafoMcht  no!/- 
vcaiix.  Cependant  fi  à  nôtre  réveil,  nous  prenons  la 
peine  de  décompofcr.ces  Objets  imaginaires,  nous 
rcconnoîûrons  bientôt  que  chacune  des  Idées  partia¬ 
les  qui  Gû  compofent  l’Idée  îottlle  nous  a  déjà  etc 
prefente  pendant  la  Veille.  Il  en  cft  des  Fibres  dç 
nôtre  Cen'eau  comme  de  tous  les  Signes  àe  nos  Idées, 
qui,  fuivant  qu'ils  font  combinés,  préfentenc  à  l’Ef 
prit  differentes  choies. 

Les 
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Les  Songes  font  donc  toujours  des  reprdenta- 
rions  plus  ou  moins  régulières,  plus  ou  moins  bizar¬ 
res  des  Objets  qui  nous  ont  occupes  ![>endanc  la 
\  cille.  comme  la  Vue  &  ÏOuïe  font  les  Sens 
donc  nous  taifons  un  plus  frequent  iifagc;  il  s’enfuit 
que  les  b'ibres  appropriées  aux  Oi>jet:s  de  la  ùk  à 
ceux  de  ÏOin'e,  font  de  toutes  les  Fibres  de  nckre 
Cerveau,  les  plus  mobiles  ;  car  elles  font  celles  qui 
ont  rec^ü  de  l'Uabitudc  le  }>lus  de  difpobtion  au  mou¬ 
vement ,  (6îc.)  Une  conféqucnce  néceflfaire  de 
ccd,  cfl:  que  nos  Songes  dtfivent  rouler  plus  fouvenc 
fur  les  Objets  de  la  Akë  &  de  XOuu\  que  fur  ceux 
des  autres  Sens.  C’cfl  auill  ce  que  l  Expcrience  con¬ 
firme:  il  nous  arrive  plus  rarement  en  Songe  de  croire 
Sentir  ou  goûter  ;  qu  il  ne  nous  arrive  de  croire  voir, 
ou  entendre. 

676.  Un  K  Senfadon  quelconque  dépendant 
originaircnicnt  tie  rebranlemenc  de  certaines  Fibres, 
il  cli:  indifférent  à  la  rcproducHon  de  la  Senfadon 
que  ces  Fibres  reçoivent  leur  mouvement  du  dedans 
ou  qu  elles  reçoivent  du  dehors.  Si  donc  par  laétion 
de  qudque  Caufe  que  ce  foit,  les  Fibres  fenfihks  font 
ébranlées  en  pleine  Wdlle,  de  manière  à  reprefenter 
à  lAmc  une  fuite  ordonnée  de  chofes  ou  devéne- 
mens,  elle  aura  une  V’ijhn.  Elle  reconnoitra  que 
cctie  \  ilion  n’cft  point  fon  Ouvrage,  parce  quelle  a 
un  Sentiment  clair  de  la  nature  &  de  fOrdre  des 
I  l  h  h  Idées 


426  ESSAI  ANALYTIQJLJE 

Idées  qui  lui  étoient  préfenres  immédiatement  avant 
la  Vifîon,  ôc  de  celles  qui  lui  font  encore  préfenres 
pendant  la  Vifion.  Elle  s’en  convaincra  de  plus  en 
plus  par  l’impuilîànce  où  elle  fe  trouvera  decarcer 
VApparidon  cn  porranc  fon  Aitention  fur  d’autres 
Idées.  Llntenfitc  du  mouvement  des  Fibres  appro¬ 
priées  à  la  Vifion,  la  fera  dominer  fur  tontes  les  Idées 
que  rimagination  ou  la  Mémoire  rappelleront.  1  éA- 
me  ne  s’appropriera  donc  pas  cette  Vilion,  comme 
elle  s  approprie  le  Rappel  de  la  plupart  de  fes  Idées, 
(445.  446.  &  fuiv.)  Elle  fendra  donc  quelle  n’a 
pas  le  même  pouvoir  fur  la  Vifion,  que  fur  les  idées 
qu  elle  croit  rappellcr.  Enfin,  parce  que  fOî*dre,  011 
fEnchaînement  de  fes  Idées  ne  fa  point  acheminée 
à  voîtloir  la  Vifion,  elle  en  concîiirra  certainement 
qu  elle  ne  dépend  p<3int  de  fi  \  olonre. 

Je  pouiTols  racqnter.fur  ce  fujee,  un  cas  fort 
fingulicr,  &  qui  paiTcroit  pour  fabuleux,  s’il  n’çroit 
appuyé  fur  des  témoignages  dignes  de  foi.  Mais, 
l’cxpofition  de  ce  Phénomène  Pfychologiquc  deman- 
deroit  un  Ecrit  à  parc,  que  je  pearrai  publier  quel¬ 
que  jour  avec  fes  Preuves  jullificatives.  je  me  bor¬ 
nerai  donc  à  dire,  que  Je  connois  un  Elommc  refpec- 
tabic,  plein  de  Santé,  de  candeur,  de  jugement  &  de 
méiiioire,  qui,  en  Icine  VciÜe,  &  indépendamment 
de  toute  impreflion  du  dehors,  apperçoie  de  cems  en 
tems,  devant  lui,  des  Figures  d’Hommes,  de  Fem¬ 
mes,  d’Oifeaux,  de  Voitures,  de  Üiciineas,  &c.  Il 

voit 
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vole  CCS  Figures  fc  donner  différens  mouvemens  ; 
s  approcher,  scloigner,  fuir;  diminuer  6l  augmenter 
de  grandeur  ;  paroicrc,  difparoîcrc,  reparoi cre  :  il  voie 
les  Bacimens  s’élever  fous  fes  yeux,  &  lui  offrir  toutes 
les  Parties  qui  entrent  dans  leur  Coriilruction  exté¬ 
rieure.  Les  Tapilfcries  de  fes  Apj>artcmcns  ,  lui 
paroiflent  fe  changer  tout  à  coup,  en  Tapiflcrics  d\m 
autre  goik  ,  &  plus  riche.  D’autrefois,  il  voit  les 
Tapilfcries  fc  couvrir  de  Tableaux  qui  rcpréfcnccnt 
difterens  Payfages.  ün  autre  jour,  au  lieu  de  Ta- 
pifferies,  &c  d’Ameublemens,  ce  ne  font  que  des  Murs 
nuds  ,  &  qui  ne  lui  préfentent  cju  un  afîcmbkige  de 
Matériaux  bruts.  D’autrefois,  ce  font  des  Echaf- 
faudages  ;  mais ,  fi  j’entrois  dans  un  plus  grand  de- 
.  tail ,  je  décrirois  le  Phénomène  ;  &  je  ne  veux  que 
Irndiqucr.  Toutes  ces  Peintures  lui  paroiffent  d’une 
netteté  parfaite,  &  raffeefer  avec  autant  de  vivacité 
que  fi  les  Objets  eux-memes  étoienc  prefens  ;  mais, 
ce  ne  font  que  des  Pcin turcs  ;  car  les  Hommes  & 
les  Femmes  ne  parlent  {x:>int,  &  aucun  bruit  naffcc'te 
fon  oreille.  Tout  cela  paroi t  avoir  fon  Siège  dans 
la  Partie  du  Cerveau  qui  répond  à  l’Organe  de  la 
Vue,  (30.)  La  Perfonne  dont  je  parle,  a  fubi  en 
dificrens  tems,  &  dans  un  âge  très  avancé,  FOpéia- 
tion  de  la  Cataracte  aux  deux  yeux.  Le  grand  fuc- 
cès  qui  avoit  d  abord  fuivl  cette  Operation ,  ne  fe 
feroit  fans  doute  point  démenti,  fi  un  goût  trop  vif 
pour  k  Lcctui'c,  avoit  permis  au  Vieillard  de  ména- 
H  h  h  2  ger 
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gcr  rOrgane  comme  il  demandoic  a  I  ccre.  Actuelle" 
mcru  lOeil  gauche,  qui  écoit  le  meilleur,  cil  prcfqüc 
fans  l'onction  ;  i’Üeil  droit  lui  permet  encore  de  tiif» 
tinguer  Icp  CH^jccs  qui  lonr  à  fa  ponce.  Mais  ;  cc 
qîi’il  cil  très  important  de  remarquer  *,  c  cil  {|uc  cc 
\  ieiilard  ne  prend  point,  comme  Ic'S  \'i!ionaiics,  fes 
\dfions  }x>ur  des  réalités:  il  ft;aic  juger  fainemmt  de 
taures  ces  apparitions,  &  redrefler  toujours  fes  prc« 
miers  jugemeos.  Ces  X'iiions  ne  font  pour  lui  tpîc 
cc  qu'clics  font  en  effet,  &  la  Raifon  sVn  amulc.  11 
ignore  d  un  moment  a  1  autre  quelle  \'iiîon  sdffrira 
à  lui  :  Son  Cerveau  e(l  un  Théâtre  dont  les  Maclii* 
ncK  (  xccucent  des  Scènes  ,  qui  furprenîK  nt  daucant 
plus  le  Spcéîaccur  qu  i!  ne  les  a  point  prevues. 

Si  cétoic  ici  le  lieu  d\inrilyrcr  tous  les  Faits  que' 
préfenre  cet  étrange  Plicnoméntn  je  montrenns  i|u  il 
s’explique  hcurculcuient  par  Ic's  c  j  ai 

taché  à  cca!>lir  tî::ns  !e  C^onr-.  tic  cet  Ouvrage, 
qifil  les  conluni'a  11  ncil  pa^  d.iliicik'  ilnua^^hK.'r 
des  Caufes  Phyfiques  c|üi  ébranlent  alllv.  forcemeriC 
différens  Faifccaux  de  Fibres  fcu!i!>!c5,  pour  repréfen- 
rcr  à  fAnic  1  longe  de  divers  Objets,  avec  nuranr  de 
viuiciié  que  fî  le*"'  ^  ïbjecs  cuxnmémcs  agiUbicnc  fur 
CCS  Faifcraii.x*  Kt  li  les  Fibres  qui  Icrvent  à  la  Ré- 
jii'Moit  îïc  fia)t  puint  al-'.^s  iniviciffcs  ,  li  clics  fieu 
dans  leur  état  nature!,  TAmc  ne  confondra  pciint  les 
\  iinav.  avec  la  rcalue.  Ces  f'ü^rrs  tbranlccs  aulîi* 
tut  par  celles  vpui  Icunu  le  Skgc  des  v'iîkms,  letîa- 

ccrofit 
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ccronc  h  I  Ame  des  (der^  ,  qtii  \i\  îiu  trîi>nc  en  ccar 
de  dïfcerncr  le  Vrai  du  Faux,  èxC, 

Au  rcile,  j  ai  aOlv  pu>u\i.',  "  i  ^6.  falv.)  que 
I  iïîiïitt^.n  autau.encc  Itifa  iK  ^  uuMnenuns  t|uf:  dit- 
k  refîtes  Cauies  Ph)i!t|ucs  îî)ii*run(  nc  aiiX  1‘ dires  Imi* 
lîblcs.  \ .  Aîtirii ajoute  dtau  un  nuuu'au  deqic 
de  îorec  à  ccctc  iurte  A  Imaginât i(æ  \  2,^  qui  pri>. 
diijc  les 

Si  les  \  ifiorw  «ne  ru  une  Caufi* 

matcncllc  ,  hm  en  ruaiveroir  iei  tinc  lsx|duun..n 
hteri  liîriple  ,  e<  cjui  ne  iupp*.fnoic  aucim  Mîî\u!c*; 
!on  con<;«ir  rdic/  ,  q\ic  1  )  I  ià  1"  a  pu  prep.uer  ifc 
!<îin  ilans  le  Ccierati  de%  des  C'auft'.  FIp'- 

iH]ucs  propres  a  en  ehrankr  .  darn  un  tems  il-  ru- 
miné,  les  Hbres  fcnfibles  tuivanr  un  Ordre  ’  .jcif  atix  ‘ 
F.Fericîïicïis  fiitiirs  tîull  de  reprt a  leur 

Kfpric. 

677.  Notee  Scaciic  ne  peut  iftucllcmcîir 
éprouver  rien  de  fcmblablc  à  ce  que  je  viens  de  rap- 
jKmer  :  clic  n  a  enaire  fait  que  de  ÏOétrai  : 

mais  fi  une  Ciuié  qyck*Oîic|yc  tiiiioit  fur  ks  fibres 
appropriées  a  fOilciir  de  la  Rùfê\  uric  inipreffit  1  oqalc. 
oii  a  peu  près,  à  celle  qt*’^  priH^iiroif  celte  H  u,  !a 
Staci€‘  aiimir,  à  fa  luanicrc  «ne  f  ^  etttc  \  i- 
liOîii  le  cuiiluodroit  puui  elle  aeatv.  la  rcaÜtc. 


lîbli  J 
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El  Scariic  jK^yt^cIle  cbsngcr  à  (m  grr 
10#‘f/n'*  lie  iis  ^irnlations  ;  cm  Imr  dooiicr  ihm  ù% 
Mcinoirc  un  aiTaîn^ciïiciu  tiilfcrcnc  de  celui  qiicilcs 
y  ont  îci;ii  de  i  cle%  Ohjecs  f  . 

Aitn  de  reîidrt  ccci  flm  edair,  ie  premk  tmV 
Etir$  i^uii  cKcmplc ,  la  liiicc  .Y,  /?,  C  /’E  i*-*  f\ 
tjui  c-\j>rmii'  rOiilfc  omtbnc  <kn»  Jajucl  fix  Cî^^tets 
une  fo.nmt  ,i0crctc  le  Ccn'cau  de  rAiic«ftiafe*  (6i8.) 

je  dcîtiandc  donc  fî  h  Sranie  {^‘uc  ckifigcT,  *m 
iiu#diCri  a  Ion  grt%  lO/i/e  de  ers  fit  Senfations;  lier* 
par  rxcnipjc,  la  arec  la  Scnfacion 

paier  ain^i  iiiiinéilkïctncrtc  de  ïmm  à  laucrc? 

El  Ciiitlltiiii,  li  rAnir  peiîc  à  foîi  j;ic, 
•faire  lîiic  c}w4%  luppfe  c|uV!lc  û  un  êhitf  de  k 
vottloii  :  car  i'k^us  avoni  vti  ijiic  Lt  ccHimic 

la  ricil  qiiyn  iimpîe  Et  nmd  donc  lEwcicc 

tJl  fiiboidtwinc  4  criut  tic  la  Scntibilicr,  (494.  5  ï  i.) 
Ktiys  a%\iiis  %n  ciio^fc  i|îîtm  Etre  Scnianc  ne  |^iîc 
ccrc  dcccïiiiii'M:  à  agir  ,  qaee  vertu  d'une  ^ailâtk» 
âgicabic,  011  dtûgrcable  ibiit  d  cil  aieflc,  p .) 

Alifî  dofv*  que  E'\mc  de  la  Srafttc  drître  de 
pafler  iinmcdiaicmcfu  de  h  5^ifaîîofi  .E*  à  h 
tiîkm  il  f.uic  les  feificicms  iiîtermcdiaitcs  fui 
friicnt  moins  agfrabtes. 

le  baiietan  na  jatiiais  eweraiie  arec 

■■  k 
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Ir  F/tifcrnîi  F.  ih’frin  n*n!  n  ^'f^rri 'tcc^  c  Ir 
F.'iifrciîî  fi,  furv.'  1  \'nf  ne  iVir ‘ic 

il'Mic  i«T'iïiF’‘t!î:irf  fiF'riC  c!r  ,.  f .  en  F:  cMr  ,liî 

re^xivnr  it*  ,7  c^l  rHr.iîiît*.  i!  c!’^nin!c  k" 

iMik'iMi:  /F  4^^  non  k:  k'akccMiî  F,  q-kî  ne  peut  h  tu: 
que  pai  II  l'iiikcau  E, 

Kitk  ;  rAtne  peut  ne  donner  penne  du  f-nir 

il  Wïx  "x-nCith'-m  internutii  :  v\  (■M.un.r 

1  ■  în(>uu:?ro„ru  <Ü  tuix  rapide,  cite  peur  ir<)î!c  u 

pnlîc  iinméiliaicnîcnc  de  ./  en 

Si  rcli  fr  repetr  fouveor,  !a  liailon  de  .7  nu" 
B,  kaîfoîhÜra  îolcîifihkaîKn^  I!  i‘n  fci.i  de  OKiiit 
de  Li  liailtifi  de  /i,  avec  (>\  de  (.  ;ntc  I),  Ek\ 

Le  kdîîcraij  .  7  ea HBmcficcr  i  d* inc  a  c» nu r  i v it r 
«ne  ncHivclk*  iiaifoo  aUv  le  iûiifciau  7.  en  vcrcii  de 
laquelle  il  fctkira  a  icbrarikr,  (/u|i,  fiii\/ 

'IVlIc  rrt  en  i^cpc’rak  la  ma  ni  ire  dont  it  co  ri  ci  ns 
qiir  rAriic  tîc  !:i  Siacik  peut  nioiliî.rr  16/,/u*  île  liS 
ïk'nfatiuns.  Au  relie  :  le  d  Îtîi^iirj/.  qudic 

donne  AUX  Scnfaiitms  uf  F  aide  cîici)fc  a  les  lier 
fur  relies,  fp'npp) 

68-u  Kdrir.  Scitin;  peur-cüc  former  des 
Crtjnc  i'ai  dir  dc"«  Aî^ilnuioos  tiios 
1rs  Chapitres  \i\\  W  ~  W’h*  levé  toruc  rqiîuu- 
q«ic  fur  Litre  On  rote  qii  il  ne  v  a-ui 
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t|i:e  d Abllraétions  fer/fiMes  :  face?,)  la  Sraroc  ne 

peut  cno>fc  tdfnKr  des  AUltrarlicms  înîi'i!icLuli.'i, 
(229.)  Sim  Kntcmicmcnc  a  bcf(»in  de  Su^/jts  jx)iir 
fe  dcploycr,  &  il  n  a  p)inr.  encore  de  SigîR's. 

I  Staruë  n  ayant  i!îfqulci  fait  nfage  que  de 
\OJorat,  quand  elle  cfl:  affectée  dUnc  Odeiir,  elle  cîl 
pib,  a  ccifc  Odeur,  queik  a  y  feroie,  ff  fon  .  Utcntion 
en  ir  |  niragee  par  les  impieinons  quelle  pourruit  rc' 
etnoir  CO  nu' me  rems  des  autres  Sens.  Il  eff  ckme 
j^ollfhlc  q  îVilc  dernuc  ik\m  TOdeur  qui  ratTcc'tc,  iîci 
(  Inîfcs  (jb:  irons  ne  fhurions  y  démêler.  î.xs  Cor- 
piifrulcfe  qui  emanenr  de  I  Objet  ,  ne  font  pas  rous 
jRteikinenc  fenihlablcs,  (  î  î  i .)  U  peut  y  avoir  en* 
rdiux  des  iliiriunces  que  l’Organe  ûifit ,  &  qu'il 
î:.*riinKt  a,  1  Ame.  J  .e  degré  d’o/z/eo/zae  quclic 
do^nc  à  la  Sctilarinn,  reml  tonres  ces  pérîtes  impref* 
fions  plus  2êdHantcK,  Ea  Senfation  peut 

dont  Un  paisêcrc  moins  ///.r,  moins  Ihnjdc  qiia  nous, 
(  2  O  2 .  2  J .  2  4 .  '  f.x's  differentes  impref lions  cpêellc 
y  dcnule,  iour  e*  rame  autant  de  Parties  d  un  même 
"Joue.  Ce  iuut  des  Idées  partiales  ^  qui  peuvent 
donner  naillance  à  des  ablha-vAions  ,  (207.)  Kous 
4pfoint»nj  (|uen  cniKcntrani  nôtre  ^'literirai  Un  un 
fujcî,  nom  \c:'oai>  a  ydsvf-uvnr  des  chofês  qui  ntuis 
aviàcnr  (oiboad  lduppt';  A  ce  (jui  nous  avoir  paru 
très  Umpk  ,  cotnmrncc  à  nous  paroicre  compefé. 

1  .a  dtlîcardio  des  OriTincü  donne  à  FAme  plus  de 
tacilite  a  fuiAU  ks  Nuances.  Scaliblc  aux  plus  iêgC' 

les 
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res  iniprciTions,  un  Organe  délicat  ne  laifîc  rien  per- 
die*  Prompt,  &  exact  à  tranfmettre  à  l'Ame  tout 
ce  qu’il  reçoit,  il  lui  fait  i'ouvent  trouver  la  l~ür'ieîê, 
où  elle  n’auroit  apciçù  que  ÏUfuté,  il  rinilrumcnc  de 
la  Scnfatîon  eût  etc  moins  partait,  l  .a  'Pinctratint: 
tient  à  cette  perfection  des  Organes  :  Si  elle  décoin  rc 
Il  promptement  tout  ce  qui  appartient  à  un  fujee,  & 
ccqu  îl  rentt  i me  de  plus  cache,  cefl:  que  le  tact  fin 
des  Fibres  appi^)priécs  au  fujet  en  fillic  toutes  les  im¬ 
pie  îlitais;  cVft  que  la  n>cr\eillcufc  facilite  quelles 
ont  a  ébranler  toutes  les  bibres  qui  leur  font  analo¬ 
gues,  réveillé  avec  fidcc  principale,  une  multitude 
d’idées  concomitantes,  qui  tionne  lieu  à  des  compa¬ 
rai  Tons  promptes,  délicates,  fines.  I  fEfpric  apper- 
çoit  dans  1  Objet  mille  traits,  qui  échappent  à  des 
yeux  moins  perçans.  Si  une  grande  application  de 
nèfpnt,  compenfc  louvcnt  le  defaut  de  l^énetrarion, 
ccd  que  l’application  cif  une  Force  qui  fc  déplcçvc 
fur  les  Organes,  «Se  qui  en  fin  monte  fincnic,  (i  '^>6. 
6c  fuiv.)  Des  imprcflîons  qui  n’avifient  pas  été  fen- 
tics,  comment  ent  à  l’ctre,  par  raugmcncadon  d’incen- 
fitc  que  X Attention  produit  dans  le  mouvement  des 
b'ibrcs,  (  i  4  i .) 

Mais  *.  quelle  que  fort  la  nature  de  cette  Force 
que  nous  rcpréfcncons  par  le  terme  iï Attention,  il  efl 
certain  que  le  partage  latîuiblit.  Lxs  procédés 
auxquels  nous  avons  recours  quand  nous  voulons 
méditer  prufundemenc  fur  un  fujet,  tendent  tous  à 
I  i  i  con- 
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concentrer  X Attention  fur  nn  petit  nombre  de  Fibres, 
&:  à  prévenir  ou  écarter  les  monvemens  écran^ers. 
Il  faut  voir  là-dciTiis,  ce  que  M.  de  FONTE- 
N  E  L  L  E  raconte  de  M  A  L.  E  B  R  A  N  C  1 1  E. 
Sans  doute,  que  iî  ce  fubtil  Mécaphyficicn  eue  pu 
s'aliéner  davantage  de  fes  Sens  cxcéricurs,  ion  Sens 
intérieur  eut  fait  encore  de  plus  rares  découvertes. 

Si  le  Silence  des  Sens  ,  favorife  les  opérations 
de  rEnccndcmcnt  pur  ,  la  privation  d’un  Sens  aug¬ 
mente  de  meme  factivitc  c\'  !a  déllcatefîe  de  quel¬ 
qu’un  des  autres  Sens.  Le  Toucher  eft  en  général 
plus  fubtil  dans  les  Aveugles-nés.  Il  va  quel¬ 
quefois  jüfqu'à  leur  faire  diÜingucr  les  Couleurs. 
I  .e  Son  qui  fc  rétlcchic  de  defliis  les  Corps  folides, 
leur  anoncc  qu’ils  font  dans  le  voifinage  de  tels 
Corps  ,  Ne.  Nous  avons  tant  de  facilité  à  nous 
fervir  des  yeux  ;  leur  exercice  cil  ii  prompt,  fi  com¬ 
mode,  Il  étendu,  qu  il  diminue  beaucoup  les  avanta¬ 
ges  que  nous  pourrions  retirer  du  Toucher.  L’Ac¬ 
tivité  de  notre  Ame  fc  porte  prcfque  toute  entière  du 
coté  où  elle  éprouve  le  moins  de  fatigue,  ou  de  tra¬ 
vail.  Attention  s’exerce  donc  peu  fur  les  Fibres 
du  Touclicr,  N  beaucoup  fur  celle  de  la  Vue, 
Mais  ï  Attention  entretient  &  augmente  la  mobi¬ 
lité  des  Fibres  :  une  infinité  de  Fibres  du  Toucher 
tombent  donc  chez,  nous  en  paralviic,  faute  d’exer¬ 
cice.  De  ce  nombre  font  celles  auxquelles  tient  le 
difccrncmcai  des  Couleurs.  Il  eu  cil  de  meme  de 

quaii- 


435 


SUR  L’AME.  Chap,  XXII L 

quantité  de  F’ibrcs  des  autres  Sens  que  nous  culti¬ 
vons  moins  que  la  \  uc.  Enfin,  nous  ne  tirons  pas 
tous  le  meme  parti  des  yeux;  &  combien  d’ilom- 
mes  chez  qui  une  grande  partie  des  Fibres  de  la  \  uc, 
dv  de  ce! les  de*  rEncendement  qui  leur  corrcfpon- 
denr,  ( yi  i.j  font  condamnées  à  une  Parai) fie  ccer- 

iKdlc  !  ^ 

On  Conçoit  donc  comment  XOâorat  peut  pro¬ 
curer  à  notre  Statue  des  connoifTances  donc  nous  ne 
nous  dcnjtoris  point.  On  voit  comment  elle  peut 
deméder  dans  une  Oucur  qui  nous  paroit  très  fimplc, 
une  compoficion  ejuc  nous  ne  fuirions  y  appercevolr. 

Il  cil  donc  pofîible  que  la  Statue  falTc  fur  les 
Odeurs  de  ces  Abdraclions  que  nous  nommons  pûr~ 
î'ii  les  :  elle  en  fera  de  ce  Genre  toutes  les  fois  qu elle 
concentrera  fon  Activité  dans  quelques  Fibres  dun 
meme  Faifccaii  ,  (coy.)  A  ces  Fibres  tient  une 
Senfation  partiale,  que  \ Attention  rend  donunantc. 

68  î.  T.f.s  Degrés  que  l'Ame  démêle  dans  la 
meme  Se-nCiticn  pcut'cnt  donner  lieu  à  une  autre 
forte  iX AbftraB'ion  \  :.r  ii  la  Statué  porte  ion  Atten¬ 

tif,  I  fur  un  de  ces  degrés^  elle  le  féparera  en  quelque 
f<»i  LC  diC  la  Senfation  meme.  J’ai  indiqué  coin  ment 
cel.i  s'opère,  lorfquc  j'ai  cherche  en  quoi  coiififîc  le 
Tl^yjiqiœ  du  Souvenir  de  ces  Degrés,  (iii.Chap. 

xx:) 
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682.  La  Statue  abftraîra  la  Durée  ,  quand 
occupée  d’une  Senfation,  elle  fe  rendra  attentive  à  la 
Siiccejfion  de  celles  que  cette  Senfation  rappellera, 
(556. 584. 654.) 

68  Enfin,  la  Statue  pourra  sclever  à  cette 
cfpcce  d’Abftraftion  uu  'ivcrjclle,  qui  confifte  à  féparer 
de  dificrens  Individus  ce  qu’ils  ont  de  commun, 
(207,  208.)  Aiiifi  quand  plulleurs  Odeurs  lui  fc- 
ront  prefentes,  &  quelle  fera  attention  à  la  manière 
dont  elles  rafftclenc,  elle  reconnoîtra  quelles  font 
toutes  douces,  pénétrantes,  ou  Jîiptiques,  &c. 

Mais  comment  la  Statue  abJirait-û\Q ,  par 
exemple,  la  douceur  de  differentes  Odeurs  ?  Je  pour- 
rois  me  difpenfcr  de  l’expliquer,  fi  je  ne  m  ecois  im- 
pofé  la  Loi  un  peu  dure,  d’appliquer  mes  Principes  à 
la  Solution  de  toutes  les  QuelUons  que  mon  Auto¬ 
mate  pouvoit  m'offrir,  dans  l’état  où  j’ai  entrepris  de 
le  confidérer. 

684,  Chaque  Odeur  a  fon  Caractère  propre, 
qui  la  diflingue  de  toute  autre  ;  &:  ce  caraètére  de- 
rive  originairement  de  ÏEfpéce  de  Fibre  appropriée 
à  la  Senfation,  (8j,) 

Les  Corpufculcs  odorïfcrans  ont  entfeux  des 
diverficés  relatives  à  celles  qui  font  encre  les  différens 
Corps  donc  ils  émanent.  Je  veux  dire,  que  chaque 

Corps 
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Corps  odoriférant^  a  fes  Corpufcules  propres  ,  qui 
com|X)ienc  autour  de  lui  une  Acmofphére  particu¬ 
lière. 

Les  Fibres  de  XOdoraî  ont  été  conftruîtes  fur 
des  Rapports  à  lacSdon  des  Corpufcules  odoriferans ; 
car  clics  font  deftinées  à  tranfmetcre  à  TAtne  cette 
AcHon. 

Il  eft  donc  autant  de  diverfité  entre  les  Fibres 
de  XOdorat,  quli  en  eil  entre  les  Corpufcules  odori- 

ferans. 

Nous  ignorons  en  quoi  confifle  cette  diverfité, 
parce  que  nous  manquons  de  moyens  pour  la  ciécou- 
vrir.  Mais ,  comme  il  n  y  a  que  les  Fibres  de  la 
Vue  qui  puiflTcnt  nous  donner  la  Senfation  de  la  Lu- 
miert  J  d  ny  a  de  même  que  certaines  Fibres  de  TO- 
dorat  qui  puiiîent  nous  donner  la  Senfation  d’une 
certaine  Odeur. 

Une  F'i!>re  ne  peut  différer  eflentiellemenc  d’une 
autre  que  par  k  nature  &  l’arrangement  de  fes  EU- 
mens. 

J’entends  par  la  nature  d'un  Elément,  tout  ce 
qui  le  condituc,  ou  qui  fait  quü  eft  ce  qu’il  eft  ;  une 
Particule  iXEau,  par  exemple,  &  non  une  Particule 
àÆr.  La  nature  d’un  Elément  eft  dcmc  fon  F.f- 
fencc  réelle^  &  cette  EUcnce  nous  eft  inconnue,  (241. 

iii  3  242.) 
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242.)  Ncriis  ne  connoifTons  que  cercaines  ^uaülcs 
des  .Agrtirars  que  les  Elcînens  conipolcnc  par  leur 

rcunionj 

I  entends  par  Xarranoemcnt  des  Elémens,  toutes 
les  manières  pofliblcs  donc  ils  peuvent  éae  difpojcs, 
ou  combines  en  dilTcrentes  Fibres. 

De  la  nature,  &:  de  rarrangement  des  Elcmcns 
dont  une  P’ibrc  de  XOdorat  eft  compolce,  dépend  ion 
appropriation  à  i  action  de  î;ellc  ou  de  celle  Ejpéee  de 
Coipufculcs, 

De  cette  appropriaricm  dérive  le  mouTonenî  au¬ 
quel  la  Seniaïi  >n  a  été  attachée. 

Ciiaquc  Odeur  a  les  Dcpnv,  fes  Nuances,  qui 
dépendent  du  j?Uis  ou  du  nains  di;:ten/ite  de  lAc- 
tiu-rn  (iiï.j  11  llrnbic  donc  qu'il  n..  lultindc  pas 
pe  u  varier  le-;  th'nfarions,  de  varvr  umplenicnt  les 
jo'  ;y^r tiers  iSc-.  CV>r[Hifcu!cs  odiorifcrans,  Ov  des  Fi[>rcs 
qui  icu,r  corrdi'ondenn  On  nobriendroit  par  là, 
que  diiicrcns  digres  de  la  rutime  iScUifation,  N  non. 
{iifh'  i entes  Si’nfadons.  Un  inouvcmcnc  quc]con(]ije 
ac'.  duré,  ou  retardé,  cil  tuinours  le  meme  mouve- 
nv  r.r. 

Si  UKiHC  n-'u'rc  Ame  n’vprouve  des  Modihea' 
tiran.  quj  par  ic'^.  ineiuvcnicrts  imprimés  aux  b'ibrcs 
il  tr.ut  que  les  uiüuVciiivns  qui  donnent 
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lien  à  (Ii]crc^:tcs  Modilications  ,  different:  entrcirc 
par  quelque  chüfc  de  plus  que  par  ïinte;jhé,  ou  la 

Ce  ncfl  donc  pas  à  un  certain  dci^rc  de  mou- 
vemenr,  mais  a  un  certain  mouvement  ,  que  tient 
une  certaine  Senfation.  Le  dc;a;rc  du  mouvement 
détermine  feulement  i.i  force  de  l’imprcllion. 

Un  ccrtcih:  mouvement  dans  une  Alachinc  dé¬ 
pend  de  la  Coiiihuu-iu  de  la  Machine;  de  certc 
Conilructieai  dépend  cllc-mém  •  des  Rapbo^'ts  que  le'; 
Parties  foutiennent  cii^f elles  par  leur  conhguraclun 
&  par  leur  arrangement, 

Ceit  donc  par  fa  Oj'’[ï qu’une  Fibre  fen- 
fibie  exécute  un  uv-Zr////  nivouvcincnc,  plutcL  que  tout 
autre. 

Cette  Conflruction  dépend  des  Rapports  que 
les  VJémcns  de  la  Fibre  fouticnncnit  entreux  pat  leur 
configuration  de  par  icur  arrangement. 

|c  n’examine  point  fi  ces  Elcmcns  font  des  Elc- 
mem  ^Premier s  ^  ov\  Sccoalaircs  :  1  en  rends  iv .  par 
lAcinias  roiircs  les  Partit^  de  la  b'ibrc  qui  cormi- 
buent  tPi  axlknieni  à  fon  Jeu, 

Ce  Je  !  a  pour  objet  de  cranfinettre  à  l’Ame 
fimprciiiou  de  ccriaais  Curpuiculcs.  La  coallruc- 

tion 
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tien  de  la  t’ihre  eft  donc  dans  un  rapport  à  la  na¬ 
ture,  &  à  la  manière  d’agir  de  fes  Corpufculcs. 

C!iaqu’Ef[)Cce  de  r  ibre  fcnfihlc  cfl  donc  un  pe- 
tic  Organe,  qui  a  fes  Fonctions  propres.  Les  Elémcns 
font  les  Parties  conftiruantes  de  cet  Organe.  Leur 
arrangement  refpcctif  détermine  fa  Conjiru&îon,  La 
fomnie  de  fes  Fondions  eft  la  Senjaiion  qu’il  excite. 

Les  Elèmens  de  la  petite  Machine  font  unis  les 
uns  aux  autres  par  cette  même  Force  de  Cobéjion 
qui  tend  à  unir  tous  les  Elèmens.  Les  Fibres  où 
cette  force  s’exerce  le  plus,  font  celles  qui  réfJficnt 
d’avantage  :  Celles  où  elle  s’exerce  le  moins,  font  les 
plus  mobiles. 

Ainfi  les  Fibres  de  ÏOdorat  rcfiftcnt  moins  que 
celles  du  Toucher;  celles  de  la  Fue,  moins  que  celles 
de  rOdorat. 

Enfin,  Iw  rêftjlanct  varie  encore  entre  les  f'ibres 
du  meme  Sens^  (  i  i  i .) 

La  configuration  &  rarrangcmcnc  des  EIc- 
mens,  modifient  cette  Force:  plus  les  furfaces  font 
petites,  moins  il  y  a  de  rcfi (lance*-  des  La- 

tnclles  peuvent  erre  arrangées  de  manière  ,  à  ne  fc 
toucher  que  dans  quelques  Points  de  leur  furfacc. 

Le  degré  de  rcliftance  détermine  donc  le  dc^né 
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de  mobilité:  mais,  le  degré  de  mobilité  ne  paroi t 
pas  fuflire  pour  rendre  raifon  de  ÏEfpéce  de  la  Sen- 
iatîon. 

La  Mémoire  confen^c  un  Souvenir  plus  ou 
moins  clair  de  chaqu  Efpécc  de  Senfadon  ;  &  la  Mé- 
niou'c  tient  aux  Eibres  des  Sens,  (57.  &  fuiv.  Chap, 
XXII.) 

L’Actif)!!  de  :  Objets  fur  les  Sens,  imprime  donc 
aux  di\crs  Orares  de  Fibres  dont  ils  font  compofes, 
des  De  ter  minai  ions  en  vertu  dcrquclles  ils  acquicr- 
rent  lapdcude  de  retracer  à  FAmc  le  Souvenir  des 
diverfes  Senfations  auxquelles  ils  font  appropriés^ 
(546.  &  fulv.) 

Mais  les  Tjétcrminafinns  d’une  Fibre  font  dans 
fes  Parties  confliiiiantes  :  Une  Fibre /av/Zé/r  cfl  donc 
conftruite  de  manière  que  fes  Parties  confti tuantes 
peuvent  être  modpiecs  par  l’action  de  rObjcc. 

iZObjet  agit  par  impuliions  :  la  Fibre  reçoit 
cette  impiillîon  :  elle  fc  meut  :  les  Parties  r  '  uan- 
ces  participent  donc  à  ce  mouvement, 

I /Effet  de  ce  mouvement  cft  plus  ou  moins 
durable,  puifquc  la  Mémoire  en  eft  une  confcquence. 

Les  Parties  conilituantes  de  la  Fibre  ne  fe  re¬ 
trouvent  donc  pas  après  limpulilon,  prccifcmcnc  dans 
le  même  ccac  ou  clics  écoicnc  avant  1  im  nul  lion, 

Ivkk. 
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L.a  conftruéHon  de  la.  Fibre  renferme  donc 
deux  chofes  eiîencielles  :  le  ^  .uvoir  de  céikr  à  Fim- 
^  ..lion  ;  &  la  capacité  de  retenir  la  Dcccrminadon 
que  rimpalfion  lui  a  Impriaice. 

Le  pouvoir  de  céder  à  llmpolfion  fuppofe  dans 
les  Parties  conflit  liantes  rie  la  Fibre,  celui  de  c  !:  ancrer 
de  pofition  rcff>eftivc,  de  s’éloigner  plus  ou  moins  les 
unes  des  autres,  ou  de  revêtir  les  unes  à  Icgaid  des 
autres  de  nouveaux  rapports  de  Situation. 

I.a  capacité  de  rétenîr  la  Détermination  impri¬ 
mée,  fuppofe  que  les  Parties  conftituantes  de  la  Fi¬ 
bre  font  configurées,  ou  ordonnées  de  manière  qu  el¬ 
le  ne  fc  retahliffent  pas  imnicdiatemeîit  après  Fim- 
puliioii,  qiFcllcs  ne  rcprcnnenc  pas  fubitaiicnt  leur 
état  primitif. 

Mais  ;  les  modiffeattons  qui  furviennenc  à  la  Fi¬ 
bre,  ne  lui  furvicnnent  quen  confequence  de  Fadion 
de  FObjet ,  ou  des  Corpufcules  qui  en  émanent, 

(6qo.)  ' 

Chaque  Eff>êce  de  Corpufcules  trouve  donc 
dans  i’Organc  des  Fibres  qui  lui  corrcfpondcnt  , 
qui  ne  coiTcf pondent  qua  elle;  je  veux  dire,  des  t'i- 
bres  propires  à  céder  à  laction  de  cette  Ef[>cce  île 
Corpufcules,  &  à  reiemr  pendant  un  cems  plus  ou 
moins  long,  la  DétermkiadoB  que  cette  action  leur 
a  iiiqjiimee. 
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La  Senfarion  totale  rcfulte  du  Jeu  de  touccs  les 
Libres  qui  compofent  le  Faifceau  auquci  la  Senfa- 
don  a  ccé  attachée. 

La  Scnfadon  partiale  rcfulte  du  Jeu  de  queh 
ques  unes  des  Fibres  du  Faifeeau,  (680.) 

l-^Efpéce  de  la  &nfanon  dépend  don^  de  XEf- 
péce  des  Hbres,  ou  de  ce  quil  y  a  de  propre  dans 
leur  Jeu. 

Les  Qualités  cormiums  à  différentes  Senfations, 
dépendent  donc  de  quelque  chofe  de  commun  dans  le 
Jeu  des  Fibres  qui  leur  font  appropriées. 

Ainfi  différentes  Odeurs  nous  paroifïcnt  douces, 
parce  qu’ii  eft  dans  le  Jeu  des  Fibres  qui  leur  font 
appropriées,  quelque  chofe  de  commun,  qui  excite 
en  nous  ce  Sentiment  que  nous  exprimons  par  le 
terme  de  doux. 

Or  le  Jeu  des  Fibres  neft  que  le  mouvement 
de  leurs  Parties  confticuanccs  :  il  eft  donc  dans  le 
mouvement  des  Parties  confticuances  de  différentes 
Fibres,  quelque  chofe  de  commun^ 

Je  ne  puis  dire  en  quoi  confifte  cette  chofe; 
parce  que  la  Mcchanique  des  Fibres  meft  inconnue, 
&  que  je  ne  cherche  p>înt  à  la  deviner  :  mais,  je  con* 
cois  qu’un  Globule  ^ Huile  volatile,  nagit  pas  pre- 
eifement  comme  une  Particule  de  Sel  volatil. 

Kkk  2  Je 
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Je  conçois  donc  qu^inc  Fibre  app^-opricc  à  1  ac¬ 
tion  d’un  Globule  ^ Huile  volatile,  ne  (c  meut  pas 
prccifcmenc  comme  une  b’ibrc  appropriée  à  1  action 
d'une  Pardcule.de  Sel  voladL 

Enfin  ;  je  %"ois  que  toutes  les  Huiles  ont  un 
Caractère  commun^  en  vertu  duquel  elles  appartien¬ 
nent  toutes  à  une  meme  ClaJJc  de  Fluides* 

Je  vols  encore  que  chaque  Efpéce  d'Huilc  a  un 
caractère  propre^  qui  la  diitinguc  de  toute  autre  El - 
péce. 

Je  conçois  donc  quil  eft  entre  toutes  les  Fi¬ 
bres  fcnfibles  appropriées  à  laÆon  des  Huiles  ,  un 
Caraétére  commun  5  on  générique  ;  &  un  Caractère 
propre,  ou  fpécijique. 

Les  Fluides  cèdent  à  la  moindre  impulfion: 
Leurs  Parties  Elémentaires  adhérent  donc  très  peu 
les  unes  aux  autres  :  elles  ne  fc  touchent  donc  que 
per  de  très  petites  furfaccs  ;  cUcs  font  donc  probable* 
ment  de  figure  Sphérique. 

Les  Corpufculcs  huileux  volatils  font  donc  pro¬ 
bablement  de  figure  Sphérique. 

Ils  ne  font  élalHques  ;  &  ils  ne  font  point 
dardés  dans  l'Air  j  mais^  ils  s  y  évaporenc 


Ils 
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Ils  faivent  donc  les  raouvemens  de  rAir  ,  qui 
les  répand  fur  les  Lames  ncrveujes  de  fOdorac. 

Parmi  les  Fibres  qui  compofenc:  ces  Lames,  il 
en  ell  qui  font  appropriées  à  faition  de  fes  Corpufeu- 
les,  &  auxquelles  ceux-ci  imprimcni:  un  certain  mou¬ 
vement. 

Des  Corpufcuk'S  fubtils,  polis,  arrondis,  qui 
nacrent  dans  l  Air,  &  qui  en  fuivenc  le  cours  ,  Lm- 
blcnc  devoir  ne  faire  que  glilïcr  légcrcmenc  fur  les 
Fibres.  Les  Parties  conllicuantcs  de  celles-ci,  obcïf 
fant  à  cette  force  d’impreflion,  gliiîént  donc  Icgérc- 
menc  les  unes  fur  les  autres.  Ce  fera  donc,  i\  Ton 
veut,  de  ce  mouvement  que  dépendra  le  Sentimenc 
que  nous  exprimons  par  le  terme  de  doux. 

Les  proportions  relatives  des  Cofpufcules  & 
des  Elémens  des  Fibres,  leur  degré  refpcétif  de  mo¬ 
bilité,  les  diverfes  manières  donc  les  Elcmcns  peu¬ 
vent  irldlèr  les  uns  fur  les  autres  en  vertu  de  leur  con- 
figuration  &  de  leur  aiTangemenc,  toutes  ces  chofes, 
bien  d  autres  que  j’ignore,  peuvent  concourir  à  dé¬ 
terminer  T  de  la  Senfation. 

Je  le  répété  ;  je  ne  puis  rien  particularrfer  ici  : 
je  dois  me  borner  à  des  généralités.  Je  cherche 
feulement  à  faire  comprendre  que  les  Qualités 
r/y//ei  &  Ipéii/ic^ucs  des  Seniations,  ont  des  Caufes 
^hyjupies.  J  entrevois  à  peine  ces  Caufes:  des  Gé- 

K  k  k  3  nies 
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nies  plus  ptnccrans  &  plus  éclaires,  pourroac  attein¬ 
dre  à  une  plus  ^^rrinde  précifion.  Pour  moi,  plus  je 
tâche  â  approibndir  ce  fujet,  &  plus  je  fens  mon  in- 
capa>.itc. 

^^5*  Je  viens  de  raflemblcr  fous  un  fciil 
point  de  vuë  la  plupart  de  mes  Principes  fur  les  Sen- 
iadons  :  je  ne  puis  trop  les  renneer  aux  yeux  de  mes 
I  .eétcurs,  parce  que  je  ne  puis  trop  leur  en  faciliter 
Imtellîgence  bv  lapplicacion, 

II  réfulte  de  ce  que  je  viens  dexpofer,  que  tout 
ce  que  FAme  peuc.dlîîingucr  dnns  les  Senfations,  a 
un  fondement  phyfique,  &c  que  ce  fondement  eft  dans 
les  Fibres  appropriées  aux  Senfations. 

Jai  iodiqué  comment  il  peut  fe  trouver  dans 
les  Fibres  des  chofes  relatives  à  tout  ce  que  FAme 
demclc  dans  fes  Scnfatbns,  &:  qui  en  font  Forigine 
ph}iK]ue. 

J’ai  montré  qu’il  cfl  une  correfpondance  aitre 
les  Fibres,  &c  les  Objets  à  Faction  defquels  elles  font 
appropriées.  J'ai  indique  en  général  en  quoi  confifte 
ectre  corrcfpoiîdaDCc,  ik  quels  en  font  les  Effets  cf- 
fcncids. 

686.  Mais,  s’il  eft  une  correfpondance  entre 
les  Fibres  é<  les  Objets,  ii  en  eft  une  auftl  entre  FA- 
mc  &  les  Fibres. 

Car 
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Car  fi  en  vertu  des  Loîx  de  TAnic  na 

des  Seniarions  quen  confcquencc  des  niouvcmens  qui 
soperenc  dans  les  Fibres  des  Scus  ,  ii  doit  y  avi^lr 
dans  1  Ame  quelque' chofe  (jui  répond  au  Jeu  de  ces 
Fibres, 

Si  donc  les  Fibres  des  Sens  aglfTcnc  fur  l’Ame, 
TAme  doit  réagir  fur  !?:s  Fibres  des  Sens  :  Le  Com¬ 
merce  réciproque  des  deux  Siibfiances  emporte  cela  ; 
c\  quelqu  HypoclK'fc  qu’on  cmbraiïc  fur  XUibon,  il 
faudra  roujours  adrncccrc  quelque  chofe  qui  réponde 
U'cccce  A3  ton  &  a  cette  RcaBion  ;  ou  qui  les  repre- 
feritc.  Au  refte  ;  je  me  fuis  deja  expliqué  fur  la 
RéaBïon  (i,a6.) 

L’Ame  a  une  V olanfé,  &  elle  X exerce,  j’ai 
fait  voir  que  la  Volonté  cfl  une  Force  différente  de 
la  Senfihîlité,  (47c,)  il  faut  à  cette  Force  un  Sujet 
fur  lequel  elle  fc  déployé:  j’ai  demande  fi  ce  fujee 
pouvait  être  autre  cliofe  que  les  Fibres  des  Sens  r 

V 

Enfin,  j’ai  prouvé  par  les  Effets  de  X  Attention, 
quelle  cil  une  Modlfîcat ion  de  cette  Activité  que 
lAmc  déployé  fur  les  Fibres  du  Cerveau,  (136.) 

687.  Mais  ce  nefl  qu'avec  le  fecours  de 
X AîîeniAi,  que  léAmc  parvient  à  former  des  Ahjlrac- 
fions  :  j  ai  fort  développé  ce  Point  important  dans 

les 
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les  Chapitres  XIV.  XV,  XVI.  :  on  peut  fe  borner  à 
confuiier  les  Paragraphes  207.  208.  209. 

Qiïand  ti()nc  1  Ame  forme  une  Abflraclion  fen- 
fiile.  Ton  Activité  fe  déployé  fur  les  Fibres  appro¬ 
priées  à  la  chofe  qiielic  abÜrait, 

Ainfi  chaque  Efpécc  dAbft:ra<5bon  peut  être 
regardée  cumme  une  ModtJIcaiion  de  rAttendon. 

Attention  fe  modifie  donc  d’autant  de  maniè¬ 
res  que  les  F'ibres  elles-mcmes  peuvent  fêtre  par  fac- 
tion  des  Objets. 

688.  Comme  Y  Attention  peut  ne  fe  déployer 
que  fur  quelques  Faifccaux,  elle  peut  aulîi  ne  fe 
déployer  que  fur  quelques  Fibres  d’un  feul  Faifccau, 
(680.) 

Elle  peut  encore  fe  modifier  relativement  au 

Jeu  des  Elétnens. 

Car  si!  y  a  dans  l’Ame  quelque  chofe  qui  cor- 
refpond  à  tout  ce  qui  fe  pafle*  dans  les  Fibres  (en- 
fihUs,  l'Attention  doit  fe  modifier  dans  un  rapport 
déterminé  à  te!  ou  te!  mouvement  des  EUmens ;  par 
exemple,  à  la  manière  dont  ïh^IiJJent  les  uns  fur  les 
autres,  (68q.  fub  lin.) 

Cette  modijkaùon  de  FAttendon  donnera  lieu 

à  cette 
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à  cette  forte  ^/îbji t  aciion  qui  confifte  à  féparer  !:’ 
douceur  de  diiîercnces  Odeurs ^  (^^^3*) 

Mais;  il  efl  bien  clair  que  ce  Sentiment  de  la 
douceur  ne  peut  exifter  à  part  des  Senfations  qui 
l’cxcitcnt,  (554.  555*)  Il  tiendra  donc  toujours  a 
l  une  ou  a  faucrc  de  ces  Senfations,  &  quelquefois  à 
toutes,  pu ifqu clics  peuvent  fe  rappcller  les  unes  les 
autres. 

Ce  Sentiment  naît  de  la  comparaifon 
que  FAmc  fait  encre  différences  Scnlacions.  Lorf- 
que  la  Sratuë  rf avoir  encore  fenci  que  la  Rofe  elle  ne 
pouvoir  faire  aucune  attention  a  la  douceur  de  fon 
(Xleiir.  La  douceur  eil  ici,  une  Q^îalicé  relative 
qui  fuppofe  une  comparaifon  encre  deux  ou  pluiieurs 
Senfuions. 

Ce  n  cil  quen  comparant ^  que  l’Ame  parvient  à 
découvrir  ce  qu’il  y  a  de  propre  &  de  commun  dans 
fes  Senfations,  Et  comparer  ceft  exercer  fon  At¬ 
tention^  (3-^*  3^^^*) 

L’Attention  s’applique  donc  à  ce  que  les  Sen¬ 
fations  ont  de  propre^  &  à  ce  quelles  ont  de  com¬ 
mun.  Elle  fe  module  donc  dans  ce  double  rapport. 

Mais;  ce  ncfl  pas  fur  les  Senfations  memes, 
que  \ Attention  fc  déployé  ;  c’eft  fur  les  Fibres  appro¬ 
priées  aux  Senfotions,  (137-) 

lTi 


L'At- 
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L’Attention  fc  déployé  donc  furies  Fibres  fen* 
fiblcs  dans  un  rap|xirt  à  ce  qu  elles  onc  de  propre  y  & 
à  ce  qu  elles  ont  de  commun^  * 

Le  propre  des  Fibres  cfl  dans  leur  confiitution 
particulière:  mais;  certe  confiiuitian  peut  renfenner 
des  chofes  qui  fc  recrouvenc  dans  des  libres  d  Ef 
péce  difFcreiîte  ^  _  f  Applicaricm  de  XAifehim  à  cos 
chofo  conilicue  cette  force  d’Abftraction  Nnhetieik 
qui  a  fait  Je  iujet  de  la  Qj.îc(lioxi  que  je  me  fuis  pro 
pofee  dans  le  Paragraphe  68  j. 

Je  ne  mecendrai  pas  davantage  fur  les  Abf- 
tractions  Jcnfiblcs  que  la  Statue  peut  former  :  les 
Principes  que  je  viens  d  expofer^  pourront  fidire  à 
expliquer  toutes  les  Operations  (k  ce  genre. 
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CH  AT  ÎT  RE  XX  ne 

Dti  Bonheur,  é;  dti  Malheur  de  la  Statue, 

Nouvelles  Cùujideraiions  Jur  le'Kioï^on  la  Pcrfonalicc. 

Rifuxujus  jur  /'Ame  des  Bcces,  fur  le 
‘Maiaiahfmc. 

De  la  Pcrfonrliré  des  Animaux  qui  fidûjfent  des 
Metamorphofes. 

Et  a  cctic  occujiou  de  lient  futur  de  I Homme, 

De  la  Pcrfoniîitc  des  Au: maux  qui  peuvent  fc 
miditjdfcr  de  Boutures. 

(  ù.,  !c  point  de  vue  ou  vem  conuJv- 

rons  n-''>'ro  îetatuc  elle  ('hrc  une 

Ffpccc  fore  llîigiijicre  de  ijjute'uphiiij.  Sa  \de  fe 

l.orne  à  fcncir  des  Odeurs,  de  à  exercer  fe'.  r'aculcfs 
îrr  CCS  Odc‘urs.  l'c  cenume  les  r4!">rcs  de  \ Odorat 
liait  trop  délicates  pour  rcainr  icni  .blcmcnc  fur  l<:urs 
Orf|cis,  «]uc  ccK  (Sujets  font  eux  memes  tues  iulv 
ï\d.  TA  me  île  nôtre  Aaitomarc  ne  p.euc  :u'«--ir  auer.u 
Sceedîneut  de  ce  qui  cil  hois  dc:i!e.  Sa  \  :c  cil  dosic 
pour  uiufi  dire  ,  toute  smciicure.  Elle  habite  un 
M*.-i'idc  //s.uf  d'C.  elle  cil  hcuieufc  uu  inaL 

hcjicufc  a  Li  mauicîc. 

6i}  î . 
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691.  Elle  efl:  heureuft,  toutes  ies  fois  quelle 
fent  des  Odeurs  qu  elle  aime  mictoc  fentir  que  ne  pas 
fcntir. 

Elle  efl:  malheur  eu fe,  quand  elle  fent  des  Odeurs 
qu  elle  aimeroit  mieux  ne  pas  fentir  que  feorin 

692.  Mais  le  Bonheur  &  h  Malheur  font 
toujours  relatifs  à  quelque  Situation  antécédente, 
dont  on  conferve  le  ^avenir.  Un  Etre  qui  n’eprou- 
if'croît  jamais  que  des  Senfations  défdgréables,  feroic 
toujours  mal,  fans  jamais  fouypçonncr  qu’il  pût  être 
mieux.  Son  Malheur  ne  fcioit  donc  point  augmenté 
par  des  comparalfons  à  des  Situations  heur  eu  je  s,  donc 
il  naurok  pas  les  Idées,  (347.  SSS‘) 

693.  La  Statue  ne  seflimera  donc  jamais 
plus  heureufe,  que  lorfqu  après  avoir  longtems  éprouvé 
des  Senfations  défigrcablcs,  die  viendra  enfin  à  en 
éprouver  d’agréabks.  Car  outre  le  degré  de  Plaifix 

attaché  à  toute  Sen  fa  don  qui  flatte,  (^51.) 
elle  jouira  encore  du  degré  de  Plaifir  rè/ar//” attaché 
n  la  comparaifon  quelle  fera  entre  fa  Situation  aéluel- 
le,  la  Situation  antécédence,  (352*) 

Par  la  raifi)U  des  contraires  ,  elle  ne  fc  croira 
jamais  plus  mnlhcurcufcy  que  lorfqu  après  avoir  iong- 
cems  fentî  des  Odeurs  agréables,  clic  viendra  à  en 
fendx  de  défagréables. 


694. 
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65^4*  Si  ces  Odeurs  font  toutes  dèfagrcables 
au  point  de  tendre  également  à  oifcnfer  l'Organe,  la 
Statue  préférera  le  pafllige  d’une  Odeur  à  une  autre 
Odeur,  à  la  permanence  dans  la  mûne  Senfarion. 

C’eft  que  toute  impreilion  douîoureufe  rend  de 
fa  nature  à  défunir  les  FJéym'us  des  fibres,  &  que 
cette  tendance  croit  en  raifon  de  la  duree,  (3-14. 
3.^15.)  Or,  le  degré  du  déplaiür,  ou  de  la  douleur 
de}>cnd  du  degré  de  défunion  des  Elcmcns  ,  (  i  1 8. 

54^-  547-  54''  >) 

Mais  ;  les  paflTages  foulagent  les  Fibres  :  car, 
chaque  Odeur  ayant  fes  Fibres  propres ,  (8  y.)  cha¬ 
que  Efpécc  de  Fibres  eft  ainfi  moins  tourmentee. 
L’Ame  doit  donc  éprouver  quelque  foulagement  en 
paflant  d’une  Scnfation  douîoureufe  à  une  autre  d’in- 
tcnfité  égale. 

Plus  nous  avons  multiplié  les  Senfa- 
tions  de  nôtre  Statue,  &  plus  nous  avons  multiplié 
fes  Plaifirs  &  fes  Peines. 

Nous  avons  étendu  îbn  Etre.  Son  Moi  s'étant 
approprié  toutes  les  Senfations,  s’cfl  en  quchjuc  forte 
multiplié  avec  elles.  Elle  a  goû  té  lExillcnce  par  un 
plus  grand  nombre  d’Organcs.  Plus  les  manières 
d’être  ont  varié,  plus  elle  a  fend  qu’elle  étoit.  Par 
rapport  à  iui-méme,  un  Erre  fentant  n’exillc,  qu’au- 
Lii  3  tant 


454  essai  .  ANALYTI.QJJE 

tant  qu’il  fait:  il  cxlftc  donc  dauianc  plu>,  qu’il  fait 
davantage.  11  aime  dune  Ion  Exlilcncc,  dans  ic  lap- 
j>c>rc  au  numbic  tx  à  la  qualité  des  Senfuioaà  c|ui  en 
cvaijpüicnc  la  Somme.  Une  Scnfacion  reproduite  un 
rappcllcc,  n’cil  jamais  que  la  meme  Senfuicm:  elle 
n’cicnd  donc  pas  l'Exiitcnce;  elle  nefi:  que  !a  mime 
lèxiitcnce  reproduire.  Mais;  un  Etre  Sentant  oui 
cil  en  meme  cems  aétif ,  agit  en  cr'»ni‘efjuence  de  rc 
quil  fcîir.  Son  Ac'livité  fc  dlverfiiic  donc  comme 
les  Seniadons.  Kc  d  un  certain  exercice  de  fon  Ac- 
dvîrc  Itâ  donne  du  Plaifîi  ;  il  aimera  d’autant  plus 
fen  lixulcncc  ,  qu’il  exercera  plus  fouvent  Ion  Acti¬ 
vité  de  cette  manière. 

Cet  Etre  aimera  donc  à  fencir  &  à  agir;  mais, 
à  fendr  &  à  agir  agreabiement.  IdExiilcnce  ne 
fera  pour  lui  un  Bien,  qu’aucanc  qu’il  la  préfcrcroit 
au  Keanc,  s  il  nouvoic  clioiiir. 

606.  L’Exîstekcf.  m’efl  donc  point  en  fji 
un  Bien  :  elle  n ’clè  que  la  Oj;//aeme  de  ce  que  Ion 
fait;  ou  de  ce  ({uc  Ion  fait.  i  /f'-xillcnec  nefi  donc 
un  Bien,  que  pnr  fes  Dàtcn^n/hit^üf/s,  &  ces  Dacrmi- 
nations  font  les  Sai fat  ions  ik  les  .-Ici  ion  s, 

d(y-.  Aîns!,  plus  It  n.ombrc  des  Dércimiina- 
tKins  prti.’ râbles  nu  Néant,  l’aTiporrera  fur  cc‘lui  dez 
D^LCrmiriaiioas  auxquelles  le  Néant  cfl  prckrabic. 
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pliB  rExiftcncc  fera  un  lîicn.  Je  nomme  ici 
î\Ciint^  la  privation  du  Scnrimenr. 

LLxlflence  fcrolc  pour  rEcic  <.f  »nr  je  parle,  le 
Souverain  Bien,  fi  dans  chacune  de  fes  Dccennina* 
tiens  paruculiLics  elle  CLuic  préfcjadjlc  au  Ncanr,  (Se 
il  toutes  les  Dctcrminaiions  piifcs  eureniblc  rpuljoieut 
la  Cvipacicé  de  fcnilr  &  d'agir  de  cec  Etre. 

6y8.  Cette  Capaùté  cicnc  à  la  nature  du 
Piindpc  fcncant  &  actif,  &:  au  nombre,  au  cempé- 
ramnicnc,  &  a  la  diverike  des  Organes  par  Icfqucls 
il  feat  &  agi  U 

699.  Le  nomlrc  h  la  dlvcrfite  des  Organes 
multiplient  ks  Dctcrminaûons  :  (c  jî.  386.)  leur 
îempéramment  les  rend  plus  ou  moins  [;n)pres  à  \hu- 
tenir,  fans  s'altérer,  rimprcflion  continuée  des  Ob¬ 
jets,  ou  de  l’Ame,  (ICO.  12Î.J33.) 

700.  If  Action  des  Objets  fur  les  Organes, 
mec  en  exercice  la  Capacité  de  kntir  ;Sc  dagir, 
(40^.)  Pkis  cette  action  eft  diveifiiice,  Ôc  plus  les 
jMou^f //eût ions  de  la  Seujibiltîé  &  de  lABiVitê  fc  mul¬ 
tiplient, 

70  î.  Plus  ccs  "Mxhrications  fe  mukipHcnt, 
&  plus  î  1  ire  qui  les  eprouve,  lent  qu’il  cxijïc.  Il 
goûte  1  Exiftcacc  par  un  plus  grand  nombre  d  Orga¬ 
nes  ; 
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nés  ;  comme  je  le  difois  il  ny  a  qu'un  moment  ; 
(695.)  il  la  fent  fous  plus  de  Rapfîorcs.  ^  Son  Moi 
{c  reproduit  en  quelque  forte,  fous  un  plus  grand 
nombre  de  Formes  ;  &  parce  qui!  fent  toutes  ces 
Fomes  ;  parce  qu’il  a  la  Confcience  de  tout  ce  qui 
fc  pafle  en  lui,  plus  il  fe  paiTe  de  chofes  en  lui,  &:  de 
chofes  agréables,  plus  il  fe  fent  lui-même  agréable- 
ment.  Il  cft  tout  ce  qu’il  fent  ;  une  Odeur,  une 
fuite  d’Odeurs,  une  Harmonie.  Il  a  donc  un  Sen¬ 
timent  plus  vif  de  fon  Etre  ,  dans  la  Farkté  que 
dans  ÏLhiJormiîé  :  Mille  Fibres  identiques  ne  pro* 
duifent  que  le  meme  Sentiment  :  mille  Fibres  difFé- 
rentes  prodnifent  mille  Sentimens  divers  ,  qui  ^ont 
mille  manières  d’Etrc  d’Ifcrcntcs  que  l’Ame  difHn- 
gue.  Elle  fc  fent  donc  ciie-mérne  de  mille  manières 
ditTércnces;  &  tout  cela  va  fc  refoudre  dans  une 
forte  iï Unité,  l’Exidcnce. 

Ceci  plus  Approfondi,  nous  conduiroîc  peut-être 
à  quelque  Principe  fur  ÏOrlgine  du  Plaifir  attaché  à 
ïUnité  variée,  je  m’en  fuis  beaucoup  occupé  dans 
le  Chapitre  XVIL;  mais,  je  fuis  bien  éloigné  de 
m’être  fausfaic.  Je  voulois  rcmoncèr  aux  Principes 
prénuers,  ik  je  crains  de  n’avoir  atteint  qu'aux  Prin¬ 
cipes C’eft  à  ceux  qui  font  plus  ca¬ 
pables  que  moi  de  creufer  ce  fujet,  à  juger  li  j’en  ai 
poulie  l’Analyfe  aflèz  loin. 

702.  La  Statue  goûte  donc  un  très  grand 

pîailrr 
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pîaifîr  dans  la  SuccefRon’  de  cette  multitude  pref- 
qu  infinie  d’Odeurs  de  toute  ÈXpéce  qui  aîFeélent  fon 
Odorat.  Ce  Plailir  sert  encore  accru  par  ie  Senti* 
ment  meme  de  cet  accroiflement,  (555*  >5^*) 
Scriruc  a  fend  la  Chaîne  de  fon  Exigence  fc  proion* 
gcr.  Elle  en  a  parcouru  les  Chaînons;  elle  les  a 
comparé  entreux.  Elle  a  été  fucceffivemcnc  tous 
CCS  Chaînons  ,  &  toutes  les  Combinaifons  de  ces 
Chaînons  qui  ont  pù  lui  être  prefentes  à  la  fois. 

Sa  Vcrformliîé  efl  devenue  plus  ror??poJee;  parce 
que  le  Moi  s’ell  approprié  par  la  Rcmmifccnccy  un 
plus  grand  nombre  clc  Senlarions,  (  i  i  :>.  i  i  4.)  Son 
ElJe^ce  pcrjhnnelle  a  reçu  fucccfrivcmcnt  de  nouvel¬ 
les  Dcicnriifiatîons y  (29 j.)  Je  fens  que  cette  pro- 
pohrion  exige  que  je  la  développe  un  peu  plus. 

70^.  Il  y  a  deux  manières  d’envifagef  la 
Terfonalité  d’un  Etre  Sentant:  On  peut  la  conlKié- 
rer  rélad  varient  au  Sentiment  qifil  en  a  lui-méme, 
réiadvement  au  jugement  qifcn  porteroit  une  In¬ 
telligence  qui  connoîtroic  tout  ce  qui  fc  pafTe  dans 
cet  Être  &  dans  tous  ceux  qui  lui  rcflcmblent.  Il 
eft  im{x>rtant  de  bien  difHngner  ces  deux  relations. 

704.  Tôt  TE  Idée  qui  nefl  point  préfente  à 
FAmc,  cft  nulle  pour  FAine,  en  cût-ellc  été  afFeétéc 
cenc  fois. 


Mmm 
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!Mais;  tonte  Idée  qui  a  été  fouvent  pré  faite 
à  rAme,  ne  Tafteftc  pas  comme  une  Idée  qui  ne  lui 
âuroic  jamais  été  préfcntc.  — . 

Lldée  qui  a  foiivcnc  affefté  lAme^  excîcc  en 
elle  paî‘  fa  préfence.  Je  Sentiment  de  la  Remimfccnce, 
L’Idée  qui  ne  lüi  a  jamais  été  préfente,  excite  en 
clic,  par  fa  préfcncc,  le  Sentiment  de  la  nouveauté. 

705.  La  Reminifcence  apprend  donc  à  rAmc 
qu  clic  a  déjà  été  comme  elle  cft  ;  mais  l’Ame  a  la 
Conjckncc  de  toutes  fes  manières  dette  :  clic  reçon» 
noie  donc  que  c  eft  elk-même  qui  a  déjà  été  comme 
die  cft.  Bt  voilà  le  Sentiment  qu  a  lEae  Sentant 
de  la  propre  Rcrfonahté,  de  fon  Mot. 

706.  Le  Moi  iuientïjk  donc  avec  routes  les 
Idées  que  TAme  acquiert  fucceJnvemeaî.  Soit  donc 
que  la  Chainc  des  Idées  fc  prolonge,  foit  quelle  fc 
reflierre,  le  Sentiment  du  Moi  demeure  toujours  k 
meme  dans  ILtre  Sentant,  je  ne  dis  pas  qu’il  y  fok 
toujours  accompagné  du  même  degré  de  I%iftr  :  je 
dis  feulement  qu’il  eft  ïdetdïque  dans  run  &  Fautre 
cas.  C.ar  comme  l’Ame  .peut  a^^uorir  dm  Mém, 
elle  peut  en  perdre;  &  le  Moi  fe  conferve  dans  cel¬ 
les  que  la  Mémoire  a  retenues.  La  perte  totale  de 
la  Mémoire,  emportcioit  donc  la  deftrucîion  de  k 
Rcrjonaliié, 
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707.  Ce  qui  différcnrie  deux  Ames  de  meme 
Efpcce,  ceft  la  natuic,  le  nombre,  &  la  combinaifcïn 
de  leurs  Idées. 

Aînfi  rinrelligcncc,  qui  connoîtroir  à  fond  ce 
qui  le  pafFeroit  dans  ces  deux  Ames,  jugerolc  par  ces 
dlflcrcns  Caraderes,  de  leur  Tcrfofmhté, 

I.es  î  îecs  fuppofccs  les  memes,  &  fcniblable- 
menc  combinées  dans  lune  &  dans  l’autre,  s'il  y  en 
avüic  feulement  une  de  plus  dans  Tune  que  dans  l’au¬ 
tre,  cela  füffiroit  pour  difterencier  aux  yeux  de 
cette  Intelligaicc.  Elles  feroient  pcair  elk:  deux 
l^crjùmics  très  diftincles  qu'elle  ne  confondroit  iamais. 
Cette  Idée  feroic  donc  ici  la  Détermination  i.ara8é- 
rjiiquc  de  la  Tcrjonaliic. 

708.  M.4ÎS  ;  ceS'  deux  Am»  ont  chaaine  leur 
Cenreaii  :  je  fiippofe  ces  Ccr%x*aux  parfaitement  iden¬ 
tiques.  b'aifons  palier  une  des  Ames  dans  le  Cer¬ 
veau  de  lautrc,  &  rcciprcx^uemenc  Je  dis  que  îc 
Sentiment  du  Moi,  ou  de  la  Tcrjbmhîe  ne  change- 
rdt  point  ni  dans  fune,  ni  dans  fautre,  (~36.)  H 
ri  en  fera  pas  de  meme  à  i  égard  de  1  intelligence  que 
nous  avoiiH  fupix^icc:  La  ‘^Pcrjonaüté  changera  jK>ur 
elle  :  car  la  Perfcmlké  d’un  Etre  mxk  ne  rient  pas 
moins  au  Ckîfps  quà  FAnie;  (21.  22.)  elle  rient 
nnème  plus  au  C^rps  qu  a  FAfiie  ;  puiF|iic  la  Mémoi¬ 
re  a  fun  Siège  dam  le  Corps,  (57.  &:  fuir.  6^6.) 

Mmm  2  Or 
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Or  il  fc  timive  un  «k*  Cmcaux ,  tmc  choie 
qui  oc  fc  trouff  dm»  iature:  je  veu*  parler  d  urt 
lailccao  de  Fibres,  qui  a  été  ébranlé  dans  lun,  di 
qui  ne  l  a  j»8  été  dans  l  autre.  Mais  nous  av<in* 
ru.  Chap:m  XX.  XXf.  XmXSHL.  que  la 
Fibres  fcnliblcs  rcçoitxnt  de  nouvelles  Dêter minât tùm 
de  l  action  des  Ol»jrts  ;  par  conicquent ,  létat  d'tin 
Faiiceau  qui  a  été  ébranlé,  n'ett  jas  préc  ilëmcat  le 
tttênie  que  celui  dun  Fatlêeau  de  incuic  cliKce,  tpii 
ne  Ta  point  encore  etc.  Cette  tÜrtïrtmc  ijui  nous 
Kiroitroit  bien  kgcrc,  fouit  très  caraëkriftiquc  pair 
ilMtcHigcnce  que  nous  fuj^funs;  &  cUc  fuilîiuit 
pHir  thanger  à  f«  yeux  la  Terjimitté  de  cçs  deux 
Eues. 

709.  I.’At  cêLisi  i  iON,  ou  la  perte  fucccflive 
de  dldcrosces  Idtcs  lians  le  meme  Fur,  ne  le  tit  tm- 
tnjxrmf  pis  aux  yeux  de  cette  Intclligrnce  ;  elles  ne 
tcKinc  que  rendre  là  TtrJ'oÊÊoiUé  plus  ou  moins  t  w/*- 
fxjjti.  Car  a>mmc  clk  a  une  connoidàncc  paifaitc 
de  tous  les  changrtnens  qui  arrivent  à  cet  Etre,  elle 
juge  de.  fon  IMniitc  fie iJuimeUt  par  ïeMfeiuik  de  ces 
dungcaiens. 

7î  c\  Crsr  ainli  que  nom  jugeons  nous-mô- 
mes  de  MJentité  pcrfonncüe  de  nos  Icmyables.  Nota 
conlirvons  un  Souvenir  plus  ou  mutas  diitmét  des 
diven  I  laitj  loit  foit  muraux  par  kfqudt 

'  ik 
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ils  fr  fcific  niuncftt  à  mmm  liioDcirivemctif.  Ktim 
iîapicfcn\»fis  1^,  ccmitiic  l  ififcllt|^fice  cjtie  je  fiip* 

toui  Icf  it»figciii€i;is  cjulk  fiibtilciit  :  paiir  4|iiil 
en  cil  i|tii  SüpiWîi  4*tiiie  niamcic  infcnliblc:  mats, 
nom  appcrcctmis  des  ifiukai^;  nom  c<»iTifiirtiiî$  tn 
rcftilcais»  &  nmm  jugeais  jmi:  ccicc  c*«nf\iratfsiri,  île 
ïlikrÉlii 

'-II.  It  fytt  de  ce  iftie  je  tlm%  tfrtpf'.fçr, 
mi'im  Etre  Smmmpeiît  prrclfc  le  ^ncimrot  ilc  in 
rerj^miiié^  faas  etmt  detre  k  mciiic  p,iur 

llntclîigaicc  qiii  le  eoalidoc. 

Il  perdra  le  î^tirticnf  de  la  T$^f  immlké,  *-1! 
perd  totaJcîïicîfic  k  Mainyre.  1!  ne  [^«rra  pli.  • 
ccîtnf»rcr  k  SiiiMtk*fi  actiK:lk  ,  aicc  les  ÎMfyarii>ris 
âfifcccdawcs.  'faiiaïi  feu  Scnkcicins  kmm  iltJcrs, 
liés  qiicUei  ne  Icrcmt  |4tii  liccf  Ici  wks  aux  aufics 
par  la  JiîcttVïitc  mi  k  Rriiiwifccncc.  Il  en  fim  de 
niCfiic  des  de  cl»€|ür  Scfikiitïfî.  I  .c  Mm 

fera*  fX-wr  aifili  dire,  icmiyicilé,  <ja  cacc  de  nyyiia'U 
à  d«c|ttc  $ctik.ikîfi. 

Mail  flntrîlîgefice  q%n  cnnnoît  à  ft^nd  crt 
Etre,  i\'  qm  le  contctnplr,  lui  lappirtr.  ë<  nt 
|»rte  f|ti  a  lui,  coiitci  les  M  ijii  elle  y  de- 

entière.  Elles  comp'Ccnt  pniî  cette  Ifiie!ligr?îcc, 
%Mm  fuite,  donl  touîcs  les  Ikrtict  fc  lient  dam 

Mm  ni  ]  En* 
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6c  tmcimtmî  à  liwiar  crcie 
ci’6»il4‘  i|yi«  ic  «m  lâ 

"•II-  QroiQftt  k  Ciwf»  htmiiifi  ft^l^  lîe 
fftrmk  chAnpfmeî-èt  en  tmtlîlîaiir,  c«»iiic  ik  i^e  %ii* 
l%cîcrit  que  |mr  ilf^rc%  iitfctifiWe^»  €|tulîi  bi:îlcfif  fiîti* 
liîtcf  l«  Formel  dlcntkllc*»  ë<  !t«  Eafifniri  <lrt 
l'raici,  iii  ti’inlli^c  |^i  ftir  le  mm$ 

fKMtijfts  de  Li  PerfoiuEcc  (jt  j^) 

K'  îe^ard  de  h  Prrforttlité  qui  ne  fuMt 

pat  de  moiûflrcs  chaiî^nticfia,  comme  e!k  eft  li^  I 
U  PcrkiimÜcc  nmm  jugeons  de  llctoitlcl  de 

ccilc'L!,  par  rkkiicitc  de  celle- ci,  (ib.) 

Ainfî.  fnt  que  !  t  Pcrl'^ne  »mrêk  acquierre,  of| 
qticllc  {mdf,  riîc  ifetT^ure  tmiimm  pimir  mnm,  lâ 
fikiue  Pctfofmc-  Sm  cfl  prwf  ooijt  un  (hm* 
fmif  de  f»i»  tcf  Traies  par  miw  mnM  foy^T* 

mm  qii'rttc  i  cfl  nmntr»  à  mm  ftuM. 

7 1  ^  fl.  cti  rrt  mctm  de  meme  du  Jugemeni 
que  fwmis  etc  b  *PerJ^^;iaiifé  d«  Aniitwyîf 

fujeti  à  ^  clmngcujciis  &  *.€im  qu#  i  1  li^i- 

me  (iMt* 

714*  Msii  il  cil  lînc  ClâH^  ncwilimife 
TAniiiiau.t,  t|^rf  iiariîrcîii  à  b  VictJJ^R,  quapïct 
%Ÿmi  {uiîc  pii  des  qui  leur  mmitcfic 

flic- 
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fl îfcr .Tl vrniait  tics  fomirf  li  ciitFcrefifr®  les  imtt  (\r% 
îîuttrs.  <|iir  le  meme  Imlituliî  vtî  fmis  ces  divctlH 
piWMC  autanc  cl  je  ne  tlk  ms 

peccs  diicraitcs*  ma»  île  Ctnies,  chj  dr  Clafics  cm 
la  Forme  natale  ,  I  Individii  rll  tin 
\’rr  i3iii|’«ni  :  Iuiîs  la  fccomlr.  unr  cipcc  tic  TK/e 
fam  l^âîfics  dillinv^tcs,  &  pttK|iic  faru  mouvcmrnr  ; 
f  rus  la  iînnitv^’,  îl  trnj  l'Air  tl'un  \  ol  let^tr.  S<  n 
kie'rintnt  îl  prcTul  ric  vu.hocUc»  Formes;  il  aequierc 
encore  de  iioyvcaim  (Tisanes,  qui  nam  aucun  rap* 
{Kiîc  m'€€  ceux  donc  il  ctoit  pnirvù  dans  fon  picmM.i 
ciac.  Ce  changement  ne  fc  hwnc  pas  inAiic  aux 
Orgaim  cxtcrîcuis  ;  tf  retend  encore  aux  Fâfiîr'î  in* 
rriic lires,  à  touc  le  Sylteme  de  h  Knciicîon  ,  de  la 
Cdreularif,Hi,  kU-  la  Refris.uion.  F  r»?m,  ta  la..- 

mirit  Forme,  l'iiulividu  ii avait  jxnni  de  Sf.\i  ,  il  en 
t  un  fous  la  ilrrnicïir. 

Ses  Îrivlîn.ifïtins,  fes  Coûis,  fc  PiTcrdcs  ne  dif- 
ferme  pas  tiioin’:  dans  fes  divers  Agru  tpac  fc>  î'or* 
iliç*s.  Oans  fon  premier  i!  laoiicc  !a  \  ci  Jure; 
il  rire  dr  ftin  fein  un  îtJ  hfiHanc  qiûil  employé  a  des 
Ouvrages  c|iic  le  Kacuraliflc  admire.  Dam  üm  état 
il  ne  fM'cmh  &  ne  [iciic  prendre  aiKTiinc  noiir* 
ritürc  ;  il  ne  dofine  picfcpae  aiiemn  ligne  de  sic.  En¬ 
fin,  foui  (à  dcriiiére  Forme,  il  ne  broute  &  ne  îdc 
pîiif;  il  piinpc  les  fues  In  plis  delicâts  des  Flriits; 
Si  fil  lui  rdle  encore  qiiclqu  imliillric.  crfl  pour  diF 
pofrr  k%  C^ufs  d  une  sianitre  cuavciMbic  aux  \  rrs 
qui  en  doivent  iciunc.  -  5. 
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î  St  nous  n’eii^îlom  pas  üiivi  !  Animal  dans 

toutes  les  Mcciunorpliofcs  ;  li  .  comme  S\“AM- 
M  i*l  R  D  A  M  noos  n  Ciiffions  fms  décousTrt  le  *Pi^- 
pfii&fj  focs  IC  Mali'jue  de  (.'^niUe,  nowi  ncitis  ferions 

afrnrcmcnt  mépris  for  Ihiaifite  peifonncllc  de  fin- 
dîSîdu. 

Mais  quel  ScniiiBcnt  a-t  il  lui»rnânc  de  fli  pro¬ 
pre  Tirj  jH  J ? 

Cette  Qjieilion  füppofc  que  les  Betes  ont  ime 
Ame;  À  jVooué  t|ue  cette  Supixafifion  nell  jxts  de- 
rttf>ntRr  ;  f  lic  icpofe  uniquement  far  ce  Principe, 
que  d^“S  Orj^anes  fcmlalaldcs  répandent  aux  memes 
f  iruî.  que  des  Lrfets  fcinbiablcs  pnxcdcnc  des  me¬ 
mes  Cailles, 

Je  rie  nie  point  c]ue  Ton  ne  puiffe  expliquer  me» 
cLanîirüemcnc  les  (Ijxaaikms  îles  Biuces:  On  jH*ut 
confuîttT  là-deflus  les  Paragraphes  joq.  jcj.  j  6, 
je  yn^ic  pourta^it  que  l'on  conviendra  fins  pciiie.  que 
l'fXîlteucc  de  FAnic  des  Bruœ  ,  cft  au  moiirs  pro¬ 
bable. 

En  admettante  donc  l’iodilencç  cic  cette  Ame 

an  moins  comme  proOâblc  ,  je  demande  quel  cil"  le 
Senrimenr  qua  de  la  propre  Tcrjomiiic  ,  1  Individu 
que  Denis  conikicrcjcis  r 

716.  La  CktffUk  d«jce  dune  AmCj,  fcnc^çe-,,, 

qui 
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qui  fe  pnflc  en  clic,  comme  notis  Tentons  ce  qui  le 
paiîe  en  nous,  (  ico/)  Son  Ame,  comme  la  notre 
iffînuitincilc,  cil  comme  la  nôtre  capable  tic  Senci- 
menr,  rie  V  olontc',  ri  Action.  Car  je  ne  vois  pas  cju  il 
lt)ic  plus  coîùormc  à  la  Saine  Pliilolopbie  d  admettre 
la  lactendue  maccrialitc  delà  nôtre,  (ç  ny.)  Si  les 
Iktcs  ont  une  Ame,  cette  Ame  ///ae/ou  compare, 

'  ‘  9  j  1  c'  y.’/aewc'v//  cil  la  Perception  du  rapjxirc 
nu  de  iopprïluion  qui  cfl  cîurc  deux  ou  piulicurs 
Idrr^,  &  fuiv.)  Ces  Idées  Tmt  donc  prefen- 

a  lAmc:  elle  a  encore  préfenc  le  Sentiment  de 
leur  rapport  ou  de  leur  opi>olition.  Si  le  Moi  qui 
rqqKK’oic  roue  cela  ciK/t la  Partie  de  ce  Moi 
(|..i  cil  ntFcctcc  par  Fiinc  des  Idées,  ne  peut  être  la 
mune  que  celle  qui  cil  atîletée  par  laiitrc:  Autre¬ 
ment  coinmcnt,  le  Moi  diflingucroic-il  les  deux  Idées, 
coîiimcnt  ne  ie  conTondroicnt-clics  point:  j’en  di,^ 
nucanc  du  Sentiment  du  rapport  ou  de  roppilition, 
t|ui  tiewoie  aulli  atfciftcr  une  autre  Partie  du  Moi. 
Coinmcnt  donc  pourroic-il  s’approprier  toutes  ces 
choies  par  un  Sentiment  un  éx  (impie;  être  le  meme 
Moi,  la  même  dans  chaque  Idée,  &:  dans  tou¬ 
tes  à  la  fois,  dans  le  meme  iufbnc  indiviilblcr  (2.) 

Ceux  qui,  par  un  /xlc  peu  éclaire  pour  la  Rc- 
li.L^ion,  ont  combattu  1  unmaccriaücc  de  l’Ame  des 
Bacs,  nont  pas  fontÿ  qu  ils  donnoient  ainii  atteinte 
à  I  immatcnalicc  de  i  ^  noire.  Ils  leur  ont  refuic 
Luutc  Ldait,  cumur:  k  la  Liberté  fuppofuic  uéi  cf- 

Nnn  '  fai* 
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Virement  Li  Moralité,  (272.)  Ils  ont  foutenu 
]  ancantiiremcnt  de  rAme  des  Bêtes ,  comme  fi  le 
Dogme  de  Tlmmortalitc  de  notre  Ame  étoit  lié  à 
rnnéantîlTement  de  celle  des  Bêtes*  Il  feroit  bien  à 
défircr  quon  neût  jamais  mêlé  la  Religion  à  ce  qui 
n  ctoit  point  elle.  On  ne  fçait  ce  qui  lui  a  fait  plus 
de  mal,  ou  des  doutes  du  Scepticifme,  ou  des  afler- 
tions  de  la  Théologie. 

Ceux  qui,  par  des  motifs  bien  différens,  ont 
accordé  aux  Bêtes  un  Sens  intérieur ,  analogue  aux 
Sens  extérieurs  ,  nont  choqué  que  la  Phüofophic. 
Ils  ont  laifîê  penfer  que  nôtre  Ame  pouvoir  bien 
nêtre  au/îl  qu  un  Sens  intérieur.  Le  Sens  intérieur 
cil  coinpoje  ;  \  Ame  cïkjîmplc,  (2.)  Mais, 
talité  de  notre  Ame  ne  repofe  pas  uniquement  fur  fa 
Sinipltcité,  DIEU  pourroic  accorder  l’Immorta- 
licé  a  une  Portion  de  Matière,  même  très  compofec, 
très  organifee.  Mais,  la  Simplicité  de  TAmc  la  mec 
hors  de  l’atteinte  des  Agens  qui  opèrent  la  deflruc- 
tion  du  Corps:  il  nefl:  donc  pas  impofuble  en  foi 
quelle  furvivc  au  Corps;  il  ne  Ycil  point  quelle  fuit 
anéantie  par  CELUI  qui  lavoir  unie  au  Corps.  II 
faut  donc  prouver  qu’l  L  ne  veut  pas  l’anéantir;  & 
ces  preuves,  la  Religion  les  fournit-  Un  Maté- 
rialifie  feroit  donc  bien  peu  avancé  dans  fes  projets 
contre  la  Religion,  quand  il  feroit  parvenu  à  démon¬ 
trer  la  rnaîcnalité  de  lAme:  il  faudrait  encore  qu’il 
démontrât  la  faulïèté  des  Faits  qui  écablüîent  la  Vé- 

'  rite 
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rité  de  la  Religion  ;  je  ne  dis  pas  feulement  de  la  Re¬ 
ligion  Révélée,  Je  dis  encore  de  la  Religion  Naturelle; 
car  l'Univers  eil  un  Fait  qui  fuppofe  une  Caufe,  & 
nous  déduifons  du  E'aic  l'Exiftence  &  les  Attributs 
de  la  Caiik- ,  (263.  305.)  Or,  parmi  exs  Attri¬ 
buts,  il  en  efl  qui  fuppofenc  la  confervation  de  l’A- 
inc,  quelle  que  foie  fa  nature,  ou  materielle,  ou  fpi- 
rituclle. 

Des  I  îommes  qui  aiment  la  Religion  ,  parce 
qu'ils  la  connoificnr,  &  qui  la  connoiffènt  parce  qu’ils 
l’ont  approfondie,  devroient  fe  raffurcr  fur  les  efforts 
du  Matérialifmc :  leurs  alîarmes  lui  font  un  honneur 
qu’il  ne  mérite  pas.  Nous  fommes  aflêz  heureux, 
pour  que  nos  efpcrances  ne  repofent  pas  fur  la  bafe 
infa'.imcnt  étroite  d'un  Point  de  Métaphyfique.  C'eft 
mettre  la  Pyramide  fur  fa  pointe,  qtie  de  faire  dé¬ 
pendre  la  Religion  de  la  Queftion  abftiaite  fi  l’Apae 
cil  Matière  on  EJprit  ?  ^ 

717.  Si  la  O.'enille  fent  ce  qui  fe  paffe  en 
elle,  elle  fe  fouvient  auffi  de  ce  qui  s’eft  paffé  en  clic. 
Si  elle  ne  s’en  fouvenoit  point,  comment  la  Senfation 
d’un  befoin  reveilleroit-elle  dans  l’Animal  l’idée  de 
pitisfaire  à  ce  befoin,  &  celle  de  l’Objet  qui  peut  le 
fatisfairc?  (355-)  L  Action  prouve  le  Di^r,  &  le 
Délir  prouve  le  Rappel  de  l'Idée  qui  l’excite,  (  1 70. 
&  l'uiv.) 

Nnn  2  718. 
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718.  La  éprouve  differentes  Senfa» 

rions,  &  fa  Métmire  lui  rappelle  celles  qu  elle  a  éprou¬ 
vées.  Elle  compare  fes  Senfations.  Elle  fent  qu  elle 
ell,  ou  quelle  nelt  pas  comme  elle  a  été.  Elle  de- 
lire,  ou  craint  d'étre  comme  elle  a  été.  Elle  agir 
félon  quelle  déliré,  ou  qu  elle  craint.  Elle  de! Ire, 
craint,  aime,  ou  hait,  en  conféqucnce  des  Senfations 
qui  lui  font  préfentes  par  les  Sens,  ou  par  la  Mc- 
7noirc,  Son  Moi  s  idenriliant  avec  toutes  les  Modifi¬ 
cations  de  la  Senfibilicé  &:  de  fAétivicé,  lie  par  la 
Rcmhiifavicc  le  prefent  au  paffé;  &:  cette  liai  fou 
confticuc  le  Scr riment  qua  flndividu  de  fa  Terfona- 
lité,  J  ai  dit  ailleurs  (i  14.)  ma  penfée  fur  la  Rc- 
rmj/iJcc/KC  des  Animaux. 

/iq,  L’Intelligence  qui  liroit  dans  cet 
Imlividu,  jugeroic  de  fa  Tcrjonalité  par  les  cliange- 
niens  qu’il  eprouveroie,  &  qu’il  auroic  éprouve.  Elle 
embrafleroit  à  la  fois  &  ceux  qui  furvicndroicnc,  & 
qui  feroienc  furveaus  à  coure  fhabicude  du  Corps  par 
la  Nutrition,  par  rAccroUlement  ;  &c.  &  ceux  qui 
furviendroienc  &  qui  feroienc  furvenus  au  Cerveau 
par  faction  des  Objets,  par  celle  de  l’Ame;  &:c. 
(707.  708.  709.)  Ces  derniers  feroienc  les  feuis 
caracteriftiques. 

720.  AM  a  vie  active  de  Chenille  ^  fuccéde  le 
repos  prcfquabfülu  de  la  Cryfalide  ,  (714-)  Nou¬ 
velle 
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vellc  Forme,  nouveau  Syftéme,  nouveaux  Organes  ; 
mais,  ces  Organes  demandent  un  rems  p<'>ur  le  for- 
dlicr,  fe  perfeétionner  :  àc  ce  cerns  dévoie  être  un 
tems  de  repos. 

C'eft  par  un  Développement  plus  ou  moins  lent, 
que  la  Nature  amène  tous  les  Etres  à  la  perfection. 
Le  TûpUloîi  cxifloit  avec  toutes  fes  Parties  cflenticl- 
Ics  fous  le  Mafquc  trompeur  de  Chenille,  I.cs  Or¬ 
ganes  de  celle-ci  ont  pour  dernière  Fin,  les  Organes 
de  celui-là.  La  Chenille  cft  une  Efpccc  d  Oe///  très 
iunguliére;  un  Oeuf  animé;  un  Oeuf  rampant,  man¬ 
geant  &  filant,  dell'inè  à  fomenter,  à  nourrir,  à  faire 
croître  &  à  conferver  le  petit  Volatil  caché  dans  fon 
Sein, 

Si  l’on  coupe  les  premières  Jaiiibcs  de  la  Che¬ 
nille,  le  TapUlon  naîtra  fans  Jambes.  Les  Jambes 
du  ^Papillon  écoient  donc  renfermées  dans  les  premiè¬ 
res  Jambes  de  la  CbeinVc,  Le  Cerveau  du  Papiiion 
étoit  de  même  logé  dans  les  Enveloppes  écallieufcs 
de  la  Tête  de  la  Chenille.  En  rf  jettant  i’Enr  cîoppe 
de  Chenille,  le  Papillon  n’a  pas  changé  de  Cerveau  ; 
encore  moins  <ÎAmc,  Mais;  il  acquiert  fous  la  nou¬ 
velle  Forme  des  Faeulîes  qu  il  navoic  pas  fous  la  pre¬ 
mière,  (714-)  I-cs  Organes  qui  font  les  Inilrumcns 
de  ces  bacukévS,  commenceront  à  les  mettre  en  exer¬ 
cice,  des  qu'ils  auront  acquis  fous  le  Fourreau  deC/  t- 
Jaljde^  le  degré  de  coiililtcnce  qui  leur  cil  néceîlure. 

N  n  n  3  721. 
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721.  La  CryltîiiJc  donc  le  Papillon  cm- 
rnailiocc  ;  mais,  qui  a  pris  tout  fou  accroificincnc. 
I.c's  cipcccs  de  L^anges  qui  renveloppcnc  rcdenncnc 
routes  fes  Pa.tius  dans  la  Situation  ou  elles  duivenc 
erre  pour  acquérir  la  pcriccriom  propre  à  l'Efpcce. 
i'dlcs  îacquicncnt  par  rincoîqx^radon  plus  ou  moins 
ifncc  c<  graduelle  des  Sucs  que  rintcricur  fournie,  & 
par  révaporacion  du  fupcrflin 

Dans  cet  crac,  fAccivicé  de  FAme  ne  fc  dé- 
pas  au  dehors.  Cet  crac  peut  erre  comparé  à 
i\-\:ù  du  SohwiciL  Je  ne  déciderai  donc  pas  que 
1  Ai: n viré  de  1  Ame  ne  fe  déployé  pas  au  dedans. 
Elle  peu  avoir  des  Songes,  par  le  rappel  de  quelques 
unes  cî' s  Scn.îari(.ns  quelle  vi  éprouvées  fous  la  Êor- 
ine  de  Chimiie, 

Car  I:  le  Papi'lon  na  pas  change  de  Cerveau, 
pouiopmi  les  l  ibres  de  ce  Cerveau  qui  ont  été  ebran- 
par  ic.>  .jCvu-  de  Chemije.  ne  conlcrvcroicnc-elics 
p  -  ;  i'.rc  dif| .  linon  a  I  vtrc  encore  par  des  impul¬ 
sa ''u»  .  ‘  1  -P  Cv  Unv.  66  ek  luiv.  )  Pour- 

quwi  ne  le  Ternir -il  point  dans  la  CryjaliJc  de  ces 
iir-iu jianu>  iüieiiines,  puilquil  sy  fait  une  Cira/Ia- 

ii'Vi  . 

F. n'flm,  le  moment  arrive  ou  !c  VapiS 
-  -  ■  de, , de  î'Lnvdopj'K:  de  Cryialidc  ^  commence 
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Sous  !a  Forme  de  Chemîlc  l'înfcctc  n avoir  que 
douze  yeux  ;  Sous  celle  de  ^"Papillon  il  en  a  des  niii- 

licrs. 

Sous  ia  Forme  de  Chenille ,  rinfc^lc  avoir  des 
Dents,  de  broucoit  un  Aiimcnc  groldcr;  Sous  celle 
de  Papillon^  il  a  une  Trompe  fine,  de  pompe  le  ivlicl 
des  Fleurs. 

Sous  la  Forme  de  Chenille,  rinfecïe  n  avoir  point 
de  Sexe  ;  Sous  celle  de  Papillon^  il  a  un  Sexe  ,  & 
goûte  les  Plaifirs  de  F  Amour. 

72:?.  L’Insfxte  acquiert  donc  fous  fa  der¬ 
nière  Forme,  de  nouvelles  Scnfacions,  &  des  ^^enia- 
tions  plus  agréables  &  plus  viveS;,  que  celles  qui  laf- 
fcfloicnr  fous  ia  première. 

Il  acquiert  bien  daurr::s  Organes,  &  par  con- 
féquent  bien  daurres  Scnfaiions.  Il  ne  faJoîc  que 
ramper  fous  fa  première  Forme,  il  marche  de  vole 
fous  la  dcrnieic.  1!  ell  donc  de  nouvelles  Senfations 
attachées  à  cccrc  nouvelle  manière  Je  fe  tranlporter 
d’un  Lieu  dans  un  autre. 

72 q.  IVLas  ;  fi  d'un  coté  rinfeéte  acquiert  de 
nouveaux  Organes  ;  de  Fautre,  il  perd  ceux  qui  ca- 
îacterifoicnc  ia  pruniere  Forme.  lJa£tion  des  Ob¬ 
jets  cdlc  dv;nc  de  lui  faire  éprouver  les  Senficions 

atta- 
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atcachccs  à  i  exercice  de  ces  anciens  Organes.  Ses 
Rapports  aux  Objets,  ont  changé  avec  fa  F()rm€> 
(20Î.)  Mais,  parce  que  lAme  na  pas  changé  de 
(28.  29.  30.  720.)  elle  peut  avoir  le  Sauve- 
mr  de  quelques  unes  des  Senfadons  de  fon  premier 
ccac.  Ce  Souvenir  fera  d  autant  plus  vif,  que  fln- 
fcvdc  aura  plus  Songé  fous  la  Forme  de  Cryfalide, 
(“■21.)  &  que  fes  Songes  auront  plus  fouvcnc  roulé 
fur  telles  ou  telles  Senl'ations.  Voyez  le  Paragraphe 
668.  Or  quand  flnfecdc  ne  confcrvcroic  le  Souvenir 
que  d’une  feule  de  ces  Senfations  elle  luffiroic  pour 
Hcr  le  Moi  de  Papillon  au  Moi  de  Chenille,  (706.) 

C’eft  peut-ecre  à  l’aide  de  ce  Souvenir,  &  des 
nouvelles  Senta tions  qui  lui  font  analogues,  que  fln- 
fcétc  cil  conduit  à  dépofer  fes  Oculs  fur  des  Plantes, 
ou  en  des  lieux  convenables  aux  Petits  qui  en  doi¬ 
vent  éclorrc,  (714.) 

7 2  J.  Il  peut  y  avoir  une  autre  Fin  de  la 
confervation  de  ce  Souvenir  :  c  cH  faccroiflèment  du 
Bonheur  qui  refulrc  pour  fïndividu  du  Seniiment 
rïïémc  cet  accroiflémaïc  :  &  ce  Sendnienc  fuppofe 
ncccilairemcnt  une  companufon  entre  fon  dernier 
état,  &  ie  premier.  (^55*356.)  Si  I/Aü'I'E  UR 
de  la  Nature  a  voulu  le  plus  grand  Bonheur  de  tous 
les  Etres,  IL  a  fans  doute  voulu  auili  celui  ésiTa^ 
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726.  HHomme  eft-il  rcellcrnenr  ce  quü 
nous  parojc  être?  L’Jncelligence  que  nous  füpiio 
fions,  (703.)  en  jugeroic-cile  comme  nous?  Ne  fe- 
roicùl  point  à  Tes  yeux,  ce  qn'dl  la  Chcmlle  à  ceux 
dun  Naturahile  udlruic?  La  Nloft  ne  fcroic-clle 
point  pour  lui  une  préparation  à  une  forte  de  Meta- 
niorphofc  qui  le  ferok  jouir  d’une  nouvelle  Vie? 

L/Amoiir  de  nôtre  Etre  nous  porte  à  le  fouhai- 
rcr  ;  la  Raifon  nous  le  rend  probable;  la  RE3  VE- 
LATION  nous  le  perfuade. 

727.  Elle  ne  fc  borne  pas  à  établir  Xlni- 
de  notre  Ame  ;  ELLIl  nous  enfeigne  en¬ 
core  que  cette  Ame  doit  erre  unie  un  jour  à  un 
Corps  incorruptible  ix  glorieux. 

Si  j’ai  bien  raifonné  fur  FOcconomle  de  nôtre 
Erre  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,  j’ai  prouvé  qu'il 
n  eft  aucune  de  nos  Faeukes  j'piritueUcs,  dont  l’cxer- 
cice  ne  tienne  à  celui  de  nos  Organes.  Loi:  donc 
que  mes  Principes  fbient  oppofés  à  la  RE  V  îx  L  A- 
T  ION,  ils  font  merveilleufemcnc  d'accord  avec 
F.LI  .E.  Car  li  nôtre  Ame  pouvoir  exercer  fes 
Facultés  fans  le  Secours  d’un  Corps;  fi  la  nature 
de  notre  Etre  comporcoir  que  nous  puilions,  fans  ce 
Secours,  jouir  du  Bonheur,  concevroit-on  pourquoi 
FA  U  TÉ  ü  R  de  la  REVELATION  qui  eft 
CELUI  de  nôtre  Etre,  auroic  cnicigné  aux  Uoni- 
ü  ü  O  mes 
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mes  le  Dogme  de  la  Réfhrre&ior}?  \  .es  Phiiofophes 
qui,  par  je  ne  fais  quelle  Idée  de  Perfc5rîoii,  veulent 
ramener  à  XAme,  oublient  que  nous  n  avons  des 
Idées  que  par  rinten^ention  des  Sens  ;  &  que  nous 
n'avons  des  Notions  ahfi mîtes,  que  par  Imtcrvencion 
de  Si^fws,  qui  combenr  encore  fous  les  Sens,  1 7.  & 
fuiv.  "(22.  92;.  223.  225.  226.  264.)  Je  prie  ceux 
de  mes  Lofleurs,  qui  pourroient  ctre  dans  l'Opinion 
donc  je  parle,  de  relire  avec  attention  les  Paragra¬ 
phes  que  je  viens  de  citer.  Je  prie  encore  les  Deif 
tes  qui  alrncni  la  \  tricc,  de  rcfiécliir  fur  ces  Princi¬ 
pes,  &  de  me  dire  fi  le  Dogme  de  la  Re/nrreciion 
choque  le  moins  du  monde  la  bonne  Phllofophle  ? 
I  attends  un  examen  impartial  de  la  droiture  de  leur 
Cœur,  &  de  la  Sagacité  de  leur  Efpric. 

728.  Si  la  Mort  neft  pas  le  terme  de  la  du¬ 
ree  de  notre  Etre;  fi  notre  Ame  doit  être  unie  un 
jour  à  un  autre  Corps,  pour  nen  être  jamais  féparéc; 
il  y  a  quelque  probabilité  que  ce  Corps  exifte  déjà 
en  petit  dans  celui  quelle  habite  actuellement, 

729,  Nous  ferons  jugés  fur  le  Bien  ou  le 
Mal  que  nous  aurons  fut  étant  dans  nôtre  Corps  ; 
telle  eft  la  déclaration  cxprcflc  de  la  REV  E  L.  A- 
TIO  N.  Pour  que  nous  puifTions  connoitre  la  Sa- 
gefie  de  ce  lugcment  ,  il  faut  que  nous  puifïïons 
nous  l’appliquer,  il  huit  que  nous  ayons  le  Souvenir 

du 
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dn  Jïien  ou  du  hltü  que  nous  aurons  faic  étant  dam 
mire  Corps, 

7^0.  Nous  ne  pouvons  avoir  ce  Souvenir  que 
de  r  une  ou  de  î  autre  de  ces  trois  manières. 

Ou  par  une  aftion  immédiate  de  D  î  E  U  fur 
nôtre  Anic;  je  veux  dire,  par  une  Révélation  intérieure. 

Ou  par  la  création  d’un  noinenn  Corps,  dont 
le  Cerveau  contiendroit  des  f  ibres  propres  à  retracer 
à  nôtre  Ame  ce  Souvenir. 

Ou  par  une  telle  preordination,  que  nôtre  Cer¬ 
veau  actuel  en  contint  un  autre,  fur  lequel  il  fit  des 
impreflions  durables,  <5c  qui  fut  dcitinc  à  fe  dévelop¬ 
per  dans  une  autre  V  ie. 

73  c.  Au  relie,  ce  Souvenir  contribneroic  à 
nous  faire  mieux  goûter  toute  la  plénitude  du  Bon¬ 
heur  îütur:  car,  nous  ne  le  fcncirons  jamais  plus, 
que  lorfque  nous  en  jugerons  par  cornparailba  à 
nôtre  état  palTé,  (3^5.  53Ô.) 

Sans  ce  Souvenir,  ce  ne  ferait  pas  ï Homme  qui 
rdlufciccroit  ;  mais,  un  Etre  nouveau  qui  en  pren- 
druic  la  place,  (114.  71  i.) 

732.  Cî:la  pofe  ;  je  vois  partir  d'un  Principe 

que  k  Théologien  judicieux  m  accordera  ians  peine, 

U  U  w  i  que 
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ëc  que  l’honnéte  Deifte  m  accorde  déjà  :  c  eft  que 
DIEU  ne  muliiplie  pas  les  Miracles  fans  nécellité. 

7^?.  S’il  nous  eft  donc  permis  de  raiionncr 
ftir  les  toi.  les  Idées  que  nous  nous  formons  de  la 
SAGESSE  DIVINE;  nous  penferons  qu’EL- 
LE  muldplieroic  les  Mirack*s  fans  nccciricé ,  fi 
E  L  L  E  ufoic  d’une  Révéladon  incérieure  ,  ou  fi 
ELLE  creoit  un  nouveau  Corps  pour  nous  confer* 
ver  notre  ^Perfonalité  ;  (  7  o.  )  candis  qu’E  L  L  E  au- 
roic  pu  opérer  cccre  conlcrvadon  par  une  'F  réor  dîna- 
tion  Fhyfique. 

7:? 4.  Deciuoî  eft'il  queftion  ici?  De  confer- 
ver  à  rîndividu  fa  Ferfonaïiié. 

Eln  quoi  confifte  principalement  cette  Perfona- 
lité  ?  Dans  le  Souvonr  de  cc  qui  s  eft  pafle  en  lui 
dans  fon  premier  état,  dans  fon  état  Homme  Ter- 
rcjlre,  (114.  704.  705.  706.) 

En  quoi  confifte  le  Fhyjîqiie  de  ce  Soitvemr? 
Dans  de  certaines  Détermination  des  Fibres  du  Cer¬ 
veau,  (57.  &fuiv.  579.  613.  614.  636.) 

735.  Il  fcmblc  donc  que  fi  je  pouvois  mon¬ 
trer,  comment  ces  Déterminations  influent  dès  à  pré- 
fent  fur  le  Cerveau  qui  fe  développera  un  jour,  (728. 
73  c.  ;  je  ferois  rentrer  ldi  Ré  fur  reBion  dans  l’Ordre 
des  Evéncinens  purement  naturels.  Si 
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Si  cccte  PropofîDon  éconnoit  quelques  uns  de 
mes  Lefteurs  ,  je  les  fupplierois  de  ne  point  me  ju¬ 
ger  far  fon  fcul  énoncé  ;  mais,  de  vouloir  bien  rapro- 
cher  mes  Principes  ,  &  m’accorder  encore  quelques 
moraens  dattencioa, 

736.  Dans  le  Chapitre  V.,  j’ai  fait  dîvcrfes 
réflexions  fur  le  Thyfique  de  notre  Etre,  &:  en  parti¬ 
culier  fur  le  Siège  de  l’Ame.  J’ai  indiqué  les  rai- 
fons  qui  ont  porté  un  Grand  Anatomifte  à  le  placer 
dans  le  Corps  Calleux^  (28,  29.) 

Mais  ;  le  Corps  calleux  qui  tombe  fous  nos 
Sens,  n’cft  pas,  fans  douce,  fOrgane  immédiat  des 
Opérations  de  notre  Ame.  Cet  Organe  e(t  proba¬ 
blement  dans  les  dernières  ramifications  des  ÎScrJs, 
dans  ces  ramiiications  qui  échappent  aux  meilleurs 
Microfeopes.  Nous  femmes  fi  peu  éclairés  l'ur  la 
Scruefture  Intime  des  principaux  Troncs  des  Nerfs, 
qun  neft  pas  étonnant  que  nous  le  fo)cns  moins 
encore  fur  celle  du  Corps  calleux.  Et  je  ne  prefume 
pas  que  la  Diifcction,  aidée  de  tous  les  moyens  que 
rAnatomic  moderne  a  inventé,  ou  quelle  inventera 
encore,  puilfe  nous  procurer  fur  ce  Point  intcicffanc 
les  lumières  que  nous  defirons. 

7:57.  Nous  pouvons  donc  conjecturer  avec 
quelque  vraifemblance,  que  le  Corps  calleux  qui  nous 
eft  connu,  elt,  non  le  véritable  Siège  de  l’Ame,  mais, 
O 00  3  une 
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une  l.trveloppe  de  ce  Siège,  par  laquelle  il  tient  A 
tout  le  Sydéme  nerveux,  comme  il  tient  par  celui-ci 
à  louxc  Va  Machine,  (jo.  31.) 

7^8.  Os  eft  aujourd’hui  fort  porté  à  penfer, 
que  le  Huidc  nerveux  eft  d’une  nature  analogue  à 
celle  du  Feu,  ou  du  Fluide  ékSripie.  J'ai  dit'quel- 
que  chofe  là-dcflus  dans  le  Paragraphe  Ji.  je  re¬ 
prendrai  ici  une  fuppoficion  que  je  n’ai  fait  (]u’indi- 
quer  dans  cc  Paragraphe,  &  dans  le  Paragraphe  ^8. 

l^infiantanéiié  des  Effets  de  la  Senfibilité  &  de 
l’Aiftivité  prouve  au  moins  la  prodigieufe  mobilité  de 
I  Organe  inimedtai  des  Opérations  de  nôtre  Ame. 

Une  confequence  très  naturelle  de  cette  mobi¬ 
lité  connue  par  1  Expérience,  cil  que  cette  petite  Ma¬ 
chine  doit  être  compofée  d’une  matière  Des  fubtile. 

Nous  ne  connoiflbns  pas  de  Matière  plus  mo¬ 
bile,  plus  fubtile,  que  celle  du  Feu,  ou  de  ÏEther 
des  Philofophes  modernes. 

C  eft  donc  une  Conjerturc  qui  n’cft  pas  depour- 
vnë  de  probabiKtc,  que  l’Organe  immédiat  des  Opé¬ 
rations  de  nôtre  Ame,  eft  un  Compofe  de  Matière 
analogue  à  celle  du  Feu  ou  de  XFtker. 

Je  ne  penfe  pas  que  l’on  trouve  aucune  diffi¬ 
culté  à  admettre,  que  l'A  U  TE  U  R  de  noue  Etre, 

ait 
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ait  fait  une  Kîaehine  organi(|uc  avec  les  Elrmens  du 
Feu,  c  ’  Krlicr,  ou  de  la  Luimicrc.  Mais  ;  je  ne 
décide  îK>înc  ü  cefl:  avec  de  tels  Liémens,  ou  avec 
des  Elcrncns  analoi^ucs.  Je  fais  que  Dî  le  U  a  pu 
varier  autant  les  Llcîncns  ,  qii  I  L.  a  varie  les  .^prc- 
gdîs  qui  lefukcnt  de  leur  union.  IL  a  meme  pù 
varier  les  Fdemens  d’un  Corps  qui  nous  paroi  c  /zw/aC 
Avant  les  admirables  decouvertes  Je  NEW  TON, 
avoiC”ün  foupçonne  que  la  huïnurc  ctoic  un  Corps 
très  iOmpoJcP  La  diflcèîion  hardie  que  ce  Gcnic  pro 
di:;ieüX  a  f<;u  Lire  d’un  Ra)on  Solaire,  a  montre  à 
Uènivers  ccoîinc  que  ce  Rayon  eit  un  loiilceau  de  fept 
Raycais  divcrfcmcnc  colorés  &  immuables,  &  que  Es 
Elcrncns  de  chaque  Rayon  font  eflcntiellcmcnc  difîc- 
rens  des  Elcrncns  de  tous  les  autres. 

Il  me  femble  donc  que  je  puis  inférer  de  ces 
Faits  ,  la  pofîil>ilité  que  D  1  E.  U  aie  fait  une  Ma¬ 
chine  organique  avec  une  Matière  nnaloguc  à  celle 
de  ia  l  aimiérc,  éV  tf  eu  les  Elémens  fdtnc  aile/-  va¬ 
ries  pour  fouîr.ir  à  la  compofition  efun  grand  nom¬ 
bre  de  Parties  cffcncicllcmenc  difFcrentcs.  On  con~ 
çph  meme  aflè/,  comment  la  feule  combinaifon  de 
qucîc]ucs  uns  de  ces  Elémens,  a  pu  fuiiirc  à  une  telle 
compoiieion. 

Or  que  la  pofribillté  dont  je  parle,  aie  été  ré¬ 
duite  en  acte,  cell  ce  que  Xinftantanélti  des  Effets 
paroi  c  nous  pr  o  ;  ver,  cnnimc  je  le  difois  au  commen¬ 
cement  de  ce  iéiiagirq  liC.  739’ 
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7:59.  Je  conçois  donc  que  ccft  par  cette  pe¬ 
tite  Klachine  étherée  ,  que  les  Objets  agillinc  fur 
lAiae,  &  que  l’Ame  agit  fur  fon  Corps, 

Je  ne  chercherai  point  à  deviner  comment  les 
Scîis  communiquent  avec  cette  petite  Machine  ;  (I 
cette  communicadon  fe  fait  uniquement  par  renrre- 
rnife  du  Fluide  nerveux,  dont  la  nature  paroît  analo- 
giîe  à  celle  des  Elémens  de  cette  Machine  ;  (3  î  .)  ou 
Si  cette  communication  sopere  par  les  excrcmitcs 
folidcs  des  Filets  nerveux,  dont  laflemblage  compcjfe 
les  Organes  des  Sens.  Au  fond,  il  importe  peu  à 
mon  but,  de  décider  cette  Queftion. 

7qo.  Ainsi  quelle  que  fciît  la  manière  de 
cette  communication,  les  f'ibrcs  du  Sic^e  de  FAmc, 
qui  correfpondcnt  avec  les  Sens  en  reçoivent  certai¬ 
nes  Déterminations  qui  conflitucnc  le  Flyyjtqne  de  la 
Mémoire  ou  du  Souvenir,  (57.  &  fuiv.  579.  613. 
614.  636.) 

74  ï .  La  Mort  rompt  cccrc  communication 
du  Siège  de  l'Ame  avec  les  Sens,  &:  des  Sens  avec  le 
Monde  que  nous  connoiüons. 

Mais  la  nature  du  Siège  de  l’Ame  eft  telle, 
quelle  peut  le  fouftrairc  à  i'aètion  des  Caufes  qui 
opèrent  la  diiîbiution  du  Corps  groiller. 
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742,  Dans  ce  nouvel  ccac ,  ï Homme  peut 
conferver  fou  Moi  ,  fa  ^PerjonaLté.  Son  Ame  de¬ 
meure  unie  à  une  petite  Machine  ,  donc  quelques 
t'ibres  ont  retenu  des  Déterminations  plus  ou  moins 
durables. 

Il  peut  fe  faire  dans  cette  Machine,  des  impul- 
fions  inccfîines,  doù  naîtront  des  Songes,  qui  contri¬ 
bueront  à  turclficr  les  Déterminations  contrariées 
dans  le  premier  état,  (î8j.  &  fuiv,  663.  &  fuiv. 
668,) 

743.  La  marche  de  la  Nature  ne  fe  fait  pc>int 
par  Sauts,  E'ile  prépare  de  loin,  &  dans  une  obfcu- 
ritc  impénétrable,  les  Productions  qu  clic  expofe  en¬ 
fui  ce  au  grand  jour.  Si  elle  a  placé  dans  la  Che- 
mlklt  Gcimt  éxxPapillon,  (720.)  dans  la  Graine, 
le  Germe  de  la  Plante  qui  en  doit  naître  ;  {K>ürquoi 
n  auroic-elle  pu  pincer  dans  le  Corps  humain  le  Ger¬ 
me  d’un  Corps  qui  lui  fuccédera? 

îî  c/l  donc  po/TîWc  que  îc  Siège  de  TA  me  ren¬ 
ferme  aéluelkment  le  Germe  de  ce  Corps  incorrnp- 
iihlc  &  glorieux  dont  parle  la  R  E  V"E  L  A  T  I  O  N. 
Il  cil  même  probable  quÜ  le  renferme  ;  car  il  cft  au 
moins  probable  que  DIEU  ac  fait  des  exceptioxns 
aux  I  .oix  de  la  Nature,  que  lorfque  les  Caufes  fécon¬ 
des  ne  peuvent  fuilire  par  cllcs-mcmcs  à  remplir  les 
vues  de  SA  SAGESSE. 

ppp 
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La  REVELATION  elle-même  pan^t  nous 
achcmintr  à  l  ldte  que  je  propofc  fur  le  Siège  de 
l’Ame  ,  par  la  compareifon  fi  belle  Ôf  fi  philofophi- 
que  du  Grain  femé  en  terre.  Il  femblc  qu’E  L  L  E 
feuille  nous  rappcllcr  par-Là  aux  Loix  Générales,  & 
nous  infinucr’que  la  RéfurreSion  ne  fera  que  l’Effet 
de  CCS  Lobe.  U  Homme  cft  ce  Grmn  Ictné  fur  la 
Terre  :  X Enveloppe  du  Grain  périt  ;  &  de  fon  inté¬ 
rieur  fort  une  "Plante  bien  differente  de  cette  Enve¬ 
loppe,  &  qui  fruélificra  dans  l’Eternité. 

744.  La  REVELATION  nous  déclare 
que  ÏÈftomac  fera  détruit ,  que  la  diftinétion  de 
Sexet  fera  abolie,  &  que  le  Corruptible  revêtira  fin- 
corruptibilité. 

La  deftruéfion  de  XEftotnac  anporre  celle  de 
tous  les  \  ifoercs,  &  de  tous  les  Organes  qui  tiennent 
aux  Fondions  de  ITllomac,  Ou  qui  les  foppofent. 

L’abolition  des  Sexes  fuppofe  de  même  laboli- 
tfon  de  toutes  les  Parties  qui  tiennent  à  la  diftinéfion 
des  Sexes. 

VIsKOrruptibilité  du  nouveau  Corps  indique, 
comme  le  déclare  enarre  la  REVELATION, 
que  la  Osair  é-  le  Sang  n’encreront  point  dans  fa  cotn- 
pofition. 
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7.||.  Le  Siège  de  TAme  renferme  donc  en 
petic  un  G)rps  humam  bien  diiftrenc  de  celiÊ  que 
TOUS  cx^iTOÎiïbïis-  Toutes  Les  Parties  de  notre 
Coîps  aétuei  font  en  rapport  les  unes  avec  les  au¬ 
tres;  toutes  font  Cl  étroitement  lices  encr’eUeg,,  qu  une 
iüule  ne  peut  être  détruite  lans  que  quelques  autres 
en  foufrent*  Que  fert-cc  éomc  quand  on  retran¬ 
chera  de  notre  Corps  ïE/imnac,  &  tous  les  Vifccrcs 
qui  sy  rappcx-tent  ?  Que  fera*ce  enct^c  quand  notre 
Corps  ne  fera  plus  formé  de  Cban'S,  ôc  que  les  Li* 
queurs  qui  circuleront  dans  les  V  aideaux  ne  feront 
plus  du  Sa/igP  d<c. 

746.  Nôtre  Corps  aSuel  a  un  rapport  direâ 
m  Ah^ide  que  nous  Imbitons  ;  celui  qui  cil  renfermé 
en,  peut  dans  le  Siège  de  FAme,  a  un  rapport  direct 
au  Alomù  que  nous  habiterons  un  jour. 

Le  Sié^e  de  l’Ame  renferme  donc  des  Organes 
qui  ne  doivent  point  fc  développer  fur  la  Terre  :  il  en 
tenfemic  d  autres  qui  exercent  dès  ici  bas  leurs  Fonc¬ 
tions  ;  ce  font  ceux  qui  coiTefpondeat  à  nos  Sens 
aâuds,  (737-738.)  La  prcfcjuinfinic  que 

ces  Organes  fup|x)fent,  neil  pas  une  objection  :  la 
Nature  travaille  auflî  en  peut  quelle  veut;  ou  pla¬ 
cée  ic  grand  ëc  h  pede  font  rien  par  rapport  à 
dlc. 

jâj.  Les  Phénomènes  de  la  Scnfibilicc  Sc  de 

Ppp  2  l’Ac- 
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rAclivicé  nous  ont  conduit  comme  par  voyc  de  con- 
féquence  naturelle,  à  conjeéturer  que  le  Siège  de  TA- 
me  eil  formé  d  une  Matière  analogue  à  celle  du  f  eu, 
ou  de  la  Lumière,  (31-738.)  Les  Parties  de  cette 
petite  Machine,  qui  ont  été  préparées  pour  la  Vie  à 
venir,  Sc  qui  nexercenc  point  ici  bas  leurs  Fonftions, 
iboc  donc  formées  de  la  meme  Matière. 

De  toutes  les  Madères  qui  nous  font  connuëSj 
celles  qui  font  fcmblables  ou  analogues  au  F m  ou  à 
la  Lumière,  font  les  plus  inaltérables,  les  plus  ineor- 

rupîihks, 

l.c  Corruptible  revêtira  donc  ainfi  Xïncorrttp- 
tihillte,  fyq.p)  Ce  |>edc  Corps  caché  dans  le  Siège 
de  FAmc,  elt  cc  Corps  jpirituel  que  la  REVELA¬ 
TION  oppofe  au  Corps  Animal  qui  nen  eft  que 
fEnveloppe. 

748.  Et  fi,  comme  le  penfent  de  grands  Phy* 
ficiens  d  apres  des  Expériences  qui  paroillcnt  bien 
faites,  le  Feu  ou  la  Lumière  nom  point  de  Tefan- 
teur,  îc  Corps  gloriaix  que  nous  devons  revêtir  nen 
aura  point  non  plus.  Nous  pourrons  donc  nous 
tranfportcr  au  gré  de  nôtre  Volonté,  dans  différens 
pin  CS  de  lEfpacc,  &  pcuc-ctre  avec  une  vitelTe  égale 
à  celle  de  la  Lumière. 

749.  Si  nôtre  Corp  ^ml  n’adgeoie  pas  des 

répa- 
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réparations,  que  les  Alimens  lui  procurent,  il  fuifi» 
roit  que  le  mouvement  eût  été  une  lois  imprimé  à 
la  Machine,  pour  quelle  continuât  par  cllc-mèmc  fes 
opérations. 

La  manière  dont  la  REVELATION  s  ex¬ 
prime,  indique  affez  que  le  Corps  qu  E  t.  !..  E  nom¬ 
me  fplntiidy  riexigera  pas  de  femblables  rcparacions. 
Et  la  Raifon  conçoit  fans  peine,  qu  une  Machine  for¬ 
mée  d’une  Matière  inakcrabic,  incorruptible,  peut  fc 
conferver  par  les  feules  Forces  de  û  Méchanique. 

750.  Enfin;  la  REVELATION  nous 
parle  d’un  jour  ou  ceux  qui  feront  vivans  feront 
transformés  ;  &  oii  ceux  qui  feront  morts  rejjh (cite¬ 
ront.  Elle  ajoute  que  cela  fe  fera  en  un  cïin  iœd, 

J'âî  à  montrer  ici,  comment  on  peut  concev  jir 
que  s'of^rera  le  Développement  de  ce  petit  Corps  ca¬ 
ché  dans  le  Siège  de  l’Ame  ;  ou  ce  qui  revient  au 
meme,  comment  sbpérera  la  RéfurnSion. 

75!.  Une  Saine  Philofophie  noos  apprend 
à  penRT,  qui!  neft  point  dans  la  Nature  de  vraye 
Génération  ;  mais,  que  les  Corps  qui  nous  paroifTcnt 
être  engendrés,  ne  font  que  fe  développer^  parce  qulls 
cxiftoicni  déjà  tout  formes  en  petit,  dans  des  Germes, 

LAttion  de  la  Li^oenr  Séminale  a  pour  Fin  de 
P  P  P  3  com- 
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comincn«r  ce  Dcveloppciamc.  Ccft  par  le»  Ra^ 
ports  que  lAUTEÜR  de  iaiNacufe a  écabiis  ca'* 
tre  cctcc  Liqueur  &  les  Organes  du  Genne que 
cclui-ci  rcqoic  le  Principe  dun  mouvemait  donc  la 
Diuéc  eft  celle  de  la  *  J'ejq^lèrai  cela  plus  au 
long  dans  un  Ouvrage  que  je  publierai  bieutôt, 

752.  laK  RéfurreB'wn  pourroîc  donc  n’être  «i 
quelque  forte  qu’une  fcconde  Génération.  Les  Rap. 
ports  que  l’A  U  T  E  ü  R  de  k  Nature  a  établis  en¬ 
tre  la  Liqueur  Séminale  &  le  Germe  Æimal ,  IL 
peut  les  avoir  établis  entre  le  Germe  Spirituel,  &  la 
Matière  deftiiicc  à  en  procura  le  Développement. 

Ceft  par  fon  analogie  avec  le  Germe  animal, 
que  la  Liqueur  Scminale  en  opère  les  prémiers  dé- 
vcloppemcns. 

Gevaiç  fpiritud  pourra  donc  au/Iî  fe  déve¬ 
lopper  par  laèlion  d  une  Matière  qui  lui  Icxa  analogue. 

Si  ce  Germe  efl  d’une  nature  analogue  à  celle 
du  Feu  ou  de  la  Fumiere,  ^7^8.)  ce  lcra  donc  une 
Madtrc  analogue  au  Feu  ou  à  k  Lumière  qui  opé¬ 
rera  fon  Développement, 

753*  niême  Matière  pourra  opérer  la  def- 
truâion  du  Corps  Animal,  ôc  par-là  refpèce  de 

Trans- 

*  Voyez  VEJfd  de  PfycMapt.  pag.  34t.  342.  343.  344. 
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Transfùrmation  dai  Fham,  qu  annonce  expreflcmcnr 
k  REVELATION,  (750.) 

754.  Elle  ajoute  que  cek  fe  fera  en  un  cUn 
dOâl:  Cette  expremon  defîgnc  un  Déveioppemenc 
prodigieuftment  accéléré,  un  Changement  incompa- 
rablemcnt  plus  prompt,  que  tous  ceux  que  nous  ob- 
fervons  aujourdEui  dans  la  Nature. 

Mais  ceci  rentre  pourtant  encore  fous  TEm- 
pire  des  Loix  (k  la  Nature:  car  k  tenis  qu’un  Corps 
met  à  fe  développer  eft  en  raifon  cornpofée  de  la  fa¬ 
cilité  qu’ont  Tes  Parties  à  s’étendre  en  tout  Sens,  & 
de  l’énergie  de  la  Matière  qui  fait  effort  pour  les 
étendre  en  tout  Sens. 

Si  le  Germe  du  CorpB  fpîrliuel  eft  d’une  nature 
fcmblable  ou  analogue  à  celle  du  Feu  ou  de  la  Lu¬ 
mière;  (758.)  Si  une  Matière  femblable  ou  ana¬ 
logue  à  celle  du  Feu  ou  de  la  Lumière  doit  opérer 
fon  Développement,  (752.)  on  comprend  par  la  vi- 
tefle  que  I  on  connuit  à  la  Lumière^  quelle  fera  la 
rapidité  de  ce  Développement. 

Ceux  qui  font  nflez  heureufement  nés  pour 
croire  à  la  RE  VE  l.  A  Tl  O  N,  me  fauront  gré  de 
ces  dcrails:  le  Dciftc  qui  la  combat,  conviendra  au 
moins  <]u’cllc'  ne  fe  refiife  pas  aux  Idées  philofophi- 
qut5.  L  ex}^iicadon  que  je  viens  de  bazarder  d’un 
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de  fes  principaux  Ek^cs  ,  peut  lui  faire  juger  de 
celles  donc  les  autres  Dogmes  feroienc  fiifceptibles, 
s’ils  étoient  mieux  entendus.  Jai  regret  quon  fe 
hâte  de  rejetter  une  Doiirine  iî  confoiance  avant  que 
de  l’avoir  a0èz  approfondie,  (Voy.  la  ûa  du  Paragr, 
676.) 

755.  Dans  le  Corps  de  THomme,  &  dans 
celui  de  Ja  plupart  des  Animaux,  les  Parties  eiTcn- 
tiellcs  à  la  Vie  font  organîlees  &  arrangées  de  ma¬ 
nière,  quelles  ne  peuvent  être  féparées  du  Tout,  fans 
en  entraîner  k  deftru<ftkHi. 

Dans  le  Corps  de  dive’'(cs  Elpéccs  d’ Animaux, 
comme  dans  celui  des  Plantes,  les  Parties  cflcntielles 
à  la  Vie  font  organifées  &c  diftribuccs  de  façon,  que 
lorfquon  coupe  fAnimal  ou  la  Plante  par  înorceaux, 
chaque  morceau  conferve  une  vie  qui  lui  eft  propre, 
&  reproduit  toutes  Jes  Parties  qui  lui  manquoient 
pour  être  un  Tout  fembkble  à  celui  quil  compofoit 
auparavant. 

Que  devient  donc  le  Moi  ou  k  Terfonalitê 
dans  un  Animal  dont  il  femble  que  nous  puiiîlons  à 
nôtre  gré  multiplier  le  Moi  en  le  coupant  par  mor¬ 
ceaux? 

756.  Dans  FAnîmal  entier,  TAme  prcfidc  à 
tous  les  mouvemens  de  k  Macliinc.  Les  divers 

pro- 
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procédés  par  fefqucls  il  fatisfait  à  fes  bcfoins ,  font 
Ic-s  f  fFets  naturels  des  Senfations  donc  fon  Ame  eft 
affedée,  &  des  rapports  de  ces  Senfations  avec  la 
ConfHtuûon  raét''ank]ue  de  l'Animal,  (268.)  Son 
Ame  cft  préfente  à  fon  Cerveau,  d’une  manière  que 
nous  ne  pouvons  pas  plus  définir,  que  nous  ne  pou¬ 
vons  définir  celle  dont  notre  Ame  eft  prefente  au 
Sien,  (27.) 

'  •  .  .4. 

757.  On  ne  penfera  pas  quon  divife  TAmc, 
quand  on  partage  FAnimal  en  deux,  trois,  ou  quatre 
Portions.  L’Ame  qui  goin*crnoic  le  Corps  entier, 
demeure  dans  la  Pordon  qui  conferre  fa  T  etc.  Elle 
prefide  aux  raoOTcmcos  iie  cette  Portion  ,  commé 
elle  préfidoic  auparavant  aux  mouvemens  de  toutes 
ko  Portions  reumes  dans  un  feui  Corps. 

Le  M.ùt  ou  l'àTerfoNalité  Ac  l’Animal,  fê  con- 
fcr%'c  donc  dans  cette  Portion.  J  ai  fait  voir  que  le 
Sentiment  de  la  7erfonalité  dqx’nd  du  Souvenir  qu’a 
l’Ame  des  Senfations  qui  1  ont  aftcclce,  &:  de  la  com- 
paraifon  quelle  en  fait  avec  celles  qui  raffecient  acr 
tuellcmenr,  (702.  &faiv.)  Or  ce  Souvenir  a  fon 
Siege  dans  le  Cerveau,  (Chap.  Vil.  XX.  XXL  XXIL 
XXIIL)  L.a  Portion  de  FAnimal  à  laquelle  eft  de- 
nieurcc  la  Tête,  eft  donc  celle  où  fubnfte  la  Terfo- 
naliic  ;  car  FOpcradon  qui  a  divife  l’Animal  na  ap¬ 
porté  aucun  chang-cnicnc  à  la  Difpofillon  du  Ccr- 
Qjlft  veau. 
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wolu.  Il  €»  a  été  de"  cette  conyKï  de 

rAmputaticm  d’un  Membre. 

7ç8,  Mais  ;  commenc  les  mtxts  Portions  ac- 
quîerreot-elles  une  Ame  ?  A  rmt  que  de  tâcher  à  le 
découvrir^  il  faut  tâcher  à  décmivrir  comment  elles 
acquierrent  une  Téce^  un  Cerf^u  &  tout  cc  qui 
leur  manque  pour  être  des  Touts  feoiblahles  à  celui 
dont  cUes  911c  été  des  Portions,  (755’) 

759.  Uk  PlîUofophe  qui  fent  qu  il  ne  feu- 
roit  expliquer  niéchaniquement  la  formation  d’un 
Organe,  renonce  à  expliquer  mcchaniquemcnt  k  for¬ 
mation  d’une  Plante,  ou  d\m  AmmaL 

11  admet  donc  que  toutes  les  Parties  de  la  Plan¬ 
te,  ou  de  lAnimal  prcexiftoiait  en  périt  dans  m 
Cerrm,  ùc  que  leur  production  apparente  cft  due  à  un 

liiiipk  déf^c^iça^nt. 

760.  Nous*  admettrons  donc  que  dans  les 
Portions  de  l’Animai  que  nous  avons  divifé,  11  eft  des 
Germes  d* Animaux  fembkbks,  qui  nactendoient  que 
cette  Opération  pour  commencer  à  fe  développer. 
C’eft  ainfi  quen  étetanf  on  Arbre  ,  00  en  coupant 
une  Branche ,  on  donne  lieu  au  développement  de 
divers  Boutons,  qui,  fans  cetcc  Opération  ne  fe  fe- 
roient  point  développés.  Les  Sucs  qui  auroient  été 
employés  a  nourrir  les  Parties  qu  on  a  retranchées, 

font 
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fÔRC  dctoïKaés  par  ce  mc^cn  vas  ces  Bmions,  qu'ils 
étendent  en  tout  fais. 

^Jai  éflâyé  de  répandre  quelque  jour  fur  ce  fiijct 
interdtent  dans  un  ChiiTagc  que  Je  compolài  il  y  a 
dix  ou  douze  ans,  &  que  i'avois  diffère  jiirqu'ki,  à 
publier,  mais,  que  je  pubnerai  enfin  fur  l'invita  non 
d’un  Grand  Homme  avec  lequel  j'ai  l'avantage  d’être 
en  relation.  On  y  verra  îc  Syftê-mc  des  Ccrmts  plus 
approfondi  qu’il  ne  i'avoit  encore  été,  &  une  compa- 
raifon  de  ce  Syflcmc  avec  celui  qu'un  Phyficicn  célé¬ 
bré  a  taché  de  lui  fubftituer. 

761.  CksT  donc  par  le  développement  des 
Germes  contenus  dans  cTiaquc  Portion  de  l’Animal; 
qu'*  chaque  Ptwdon  féparcc  du  Tout,  devient  cUc- 
méme  un  Animal  commet. 

762.  Si  les  Animaux  (bot  omtenut  origirai- 
lemeot  dans  des  Germes,  il  y  a  bien  de  l'apparente 
que  ces  Germes  renfermenc  avec  les  Parties  tffai- 
dclles  de  l'Aninml,  YÆêc  qui  doit  y  devenir  le  Prin¬ 
cipe  du  Sentiment  &  de  l'Aâit»!. 

Car  je  ne  penfe  pas  qu’il  fut  bien  pîiibfopîiiquc 
d’admettre  que  DIEU  n’envoye  l’Ame  dans  le  Ger¬ 
me,  que  loriquil  s'eft  dévdoppé  jufqu’à  un  cataio 
point.  On  fent  aflêz  l’inutilité  liW:  pareilk  fuppo- 
üâouu 


QjîS  * 
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7  T  que  le  Gcmic  ne  fc  dc¥cliif»p* 
piMin  ciuore,  i!  n  -i  {loim  pn’pretnctu  tk  t'ic.  i>ci 
Or 'ânes  foni  liin  l  un.Hîwiv  .  fun  Ame  liUi'»  I  ko. 

Timm  fa  Faciiliés  ccir|Kiiitlct.  &  Icnlitifcs  iiaftiiît 
Cîi  uii  4|U€  Je  fiiîï|Jrs  1 78.478. 4V*1-|  ^  -•) 

7*^14.  At^si  il  n%  a  fwint  de 
tii  îi^.  !«  porcicjtts  4c  L%iiïit3l  c|yi  mmn  {'^lîitc  ai* 

4'Oiiiiiicîieé  I  fc  aimpîcitci. 

Lci  iBiiiîi'cmcri^.  C11  appairnce  S^^miMés,  <Hîe 
fc  ififirîctii  c»  l*4irtiufîi  dmm  cart»tti«  circwittriccs, 
fimt  Irtîcf  J'tifie  llftiplc  Mccliaiik|i.ic.  Ih  piifruc 
être  caiiipêfès  à  ccut  qm  fc  le  C^tmf  Je  la 

\lfîCîc  Irjiairc  etc  fa  \  iilEatiJt* 

7^»|.  LoR^iii  I  le  fiutivraii  Ccri'cau  icfl  Je-* 
icloppc  Jâîis  %m  icn.iifi  Ji;4fc,  il  priît  awtmicîicc»  a 
iMfifiîirccrc  â  l'Atur  impie  iîtom  ciifi!  icijoit  Jy 
Jehe^n  :  i<  la  IV/r  ///n-r  omiîiiciiie. 

Crs  iîîiprJîe'ifit  ne  priiwif  (t  lier  .1  ctî- 
la  cjtit  affkeuf  affaté  le  Ccfvrtu  Je  l’Afnmat  %vmî 
ù  tiivififïn.  CellcfH*t  ntif  leur  thm  ta  Partie 
ant. rriciife  Je  fAtiwiiaî,  émn  ia  Porfkm  11  btjiicÜr  la 
Tcîi  cft  ikiîiciiftc.  Ce  nVfl  i|iie  Jins  ctfie  Poftimi 

i|iiC'  liJiféiiff  Mi  fyliiliît',  ()i,  t.clCC 

Poîimii  fiâ  pfyi  Je  cvfiiiiMiiiii.atkm  â%*rc  les  ayiici. 

Li^  PiirtiiMii  c|tii  tific  Je  irprt»" 

Juifc 
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cliiire  une  l’itr»  âme  trrilcfiieiii  de  fmiiiT.iiii 
ImiruJïi'»,  tic  fM.4i%ell€s  Ce  li»nc  dci  Ani- 

tiia«3C  aàîli  tiiittfKb  tic  celui  ilmic  clk^  Liloienc  aii- 
paraianc  |mrtic.  que  les  Fccici  cl  an  Animal  l»fic  clif* 
tiikîi  de  ccc  Aîiiinal. 

fi  cft  nn  Câf  oti  Ir  incfiie  Indiiidii  pa- 
mk  avoii  a  la  tm$  pliilLim  \  i4wiiu'f,  C^cli  celui  mt 
rm  cfî  jviîiiuu  a  liii  iliMpicf  licitX.  ou  plufiemt  Ictcc.  * 
Uti  à  III  11  iiitîiic  cfiA»kdaiî%  tjiirl%|iicib  Moiillrcs. 

I  /niîtcficc  <!c  cfriüe  r*ii  de  pliifieiirs  Ccrfotm 
dirtifiAs  fur  le  nicïiic  |  ckiix  ou  piu- 

fittiie  fndividiialttci  pcfiuîMiclki  ciitcc*  fur  un  l\'i4it 
ccmifîitiiï. 

-I19,  Qk*l^’n  cwi  fnre  Imijf  A  Lnif  !n  Pof. 
tioîTf  c!e  dtfletcfii  cllcf  fe  {jfitfrnt  Icf  iir.cc 

3iim  awirei  êc  ne  ceîiip<>fctît  plus  c|Uüa  nictiit  'roue 
Cligaiiî.jiic.  •  * 

I>afi%cf  tas»  4Mi  îl  le  fufme  une  nomeljc  ‘/\/- 
L»f#rf  jw  le  di«ioppt*fiicnt  d’un  mniccau  C\ru  .ui  : 
ciw  II  fuliltic  ckiis  h  prciwurc  FoiütîU, 

ikfic  ia  tntéticurt  «juc  |c  fypf^Cr  auar  euii- 

fcï%'c  ia  “rctc,  766,) 

♦  *1  .  Piftif  ï-A*  i-t^f  1 1 1.  li 

tif/  I  >  *  ;4|. 

V^nni  le*  M»*  TWl5îW-L^, 

W€ 

kl'i 


t  //./■ 


chât  ITM  Ê  jrir. 

€i  fl##  jwwr^ï  à  0m  éêm  fui  tr^/mgremii 
lÉmtf  If  Crrw«  éi  h  S$mm. 

Di  t é  ^  t éitî^ki  ^  r^ltr. 

Di  f ritf#  4^  k  Sfm^  éntf  ia  fieik 

fi  prm'urer  kt  4  /ri  Sm/aiims, 

Trmi/^  gêMérai  dis  O^r0km  4i  Béicf* 
Méfetkm  ftsr  m  Opéfêima. 

C#»/i4r#li«wi  /#r  f fliètik  4  ia  Scîifibtüté  ,  o*  fur 
id  féalité  iks  Okiit  tk  st-^i  .îr#/rf/iM/. 

Di  ài  îllrcàAfik|iic  fw  4  «stf  JUi^s  mirilks  & 
k  kMrs  S^cf ,  &  4i  4  «fl#  £mîjm* 

Du  Pii)liqtjc  if  la  Qmi|^3llctofi  ru  fsmiiétc  £0m- 
vragis  / KJprk. 

773*  |s|âTiE  &tciië  dl  âtm:  ifcfwuc  um 
Titimm  afkf  ccwpiïllei  pr  rtoqiii- 
fit  ion  de  c#  gîniidl  naîil»c  de  So»ftti«»  qyi 
iJcAcc  l^xeffii^ciiicîic. 

UîH  ^mc  iMiiiiâkic  qtii  feryk  j4iioée  k 
Ccitcuu  de  h  ÜiAtyc,  f  rpmivcryir  piicikiRcnc  les 

nicfiics 
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mimn  chnfrs  iiii  y  épmrre  TAme  de  ce!le<i*  I  .a 
M  Mémmre^  &c,  fcroîcnc 

1rs  mèmm  pour  mue  Ame  qtie  pour  crilt*  cIc  T  Au* 
comare.  Car  «nttc  aï4â  rioir  mix  Defrrmméfmm 
qm  1rs  ^ibJr«  citi  Certefu  ont  crwfti^ccs  ;  ëi  ces 
DciffeniiMiiimi  fonc  abioluuKiif  imlcjKaiiJanfrs  de 
r Atrtc.  I  xs  &‘rtcirriciis  cju  c!k  éprouve,  llxir  entV 

foiiirs  rcliîifs  i  Tcfiiéa:,  m  ôc  à  I état  des 

Fibres  qui  les  lui  fofk  cpourac---  C#i  un  eflet  ne* 
ccflliire  de  ïU^im  d»  dctlx  Sabfti.m:cs,  qui  m  cer¬ 
tain  mmâixmmt  de  œîlc  m  de  relie  d^cc  de  Fibre, 
rcfK»dc  dans  TAmc  tel  ou  tel  âtiitimciii:. 

771.  Ainsi  qutîîdl  timttt  k%  Ames  feroîcnt 

cx^ctnciîc  i!  Idiifoii  que  DIEU  eût 

varie  la  Ccirtaux*  ptmr  varier  toutes  le  Ame.  Si 
rAme  d'un  Hü«m  eut  fw  hèriccr  du  Cervau  Je 
MONTESQUIEU,  MONTESQUIEU 
crccrusc  encore,  (  1  ic.  1  2  1 

772.  Une  de  ^bJificâtions  de  ïj^n^ké 
qui  fc  repfudtiilciif  le  fdui  firqucnmiaîi  dans  un 
Etre  &Mimi  tû  k  l%ï>.  Ciimme  il  eft  fybor* 

à  k  comial&iKe,  plus  m%  avîirioit ,  pli«  Ion 
délire,  (49.  1,70.  Se  fiiiv.  402.  4:4.  462.  6c  fuiv,) 
La  Stattic  délire  dcMic  plus  à  préïcnc,  quelle  ne  défi* 
mit  brfqij’eiic  n  ^»rc  éprouvé  que  deux  à  crois 
Soiiici^. 

77L 
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Supposons  mtintcfiârîî:  que  h  Sraciië 
pèc  fc  procurer  les  ül^jes  des  ScnfaticMis  qui  lui  plai- 
feae  le  pkis.  L«  rnourancas  ^^llc  fc  dofinrrciit 
pour  ?  fMfvcfîir,  fcmicTiC  ca  mifm  de  Fef- 

père  ik  de  la  fÎYiciié  des  Scnfâ'd^TO,  &  de  la  Struc¬ 
ture  des  Panitt  qui  cxécutcimcoc  cm  ni0iivciïiciis. 

I  /Aftiïicc  que  F  Ame  déployé  fur  Tes  Membres 
efl  fîkiditicc  |mr  la  difpdîidofi  des  arembres  â  exé¬ 
cuter  certains  ;  Ôc  cetre  difpoficiori  rc- 

fiiltc  de  leur  Organi&rion.  La  Main  nagic  pas 

c*  nitr.c  le  Pic  :  mais  la  privation  de  li  main,  peut 
drtrrmincr  FAîhc  à  dcplc^yer  fem  ABivicc  fur  le  Pie, 
de  nuniuT  a  lui  faire  contracter  FMabitude  de  divers 
mouvemcîis'  qtîi  imitent  ceux  de  la  Main.  Ce  cas 
revient  à  celui  de  ia  privation  d’un  Sens,  qui  tourne  à 
Fauinragc  d'un  a,utrc,  .) 

7*74,  Cr  que  ie  viens  de  dire  for  !«  moove- 
meîis  que  le  lUmncmk  la  Stamc  pour  fatisfaire  à  fe 
l'if  uns,  îuainut  un  Pnneipe  general  p^iir  expliquer 
toutes  1rs  C>p(rté€>îis  des  Bnitts.  L’Auteur  de 
r/. //ni  de  Tfjrè&hgte  a  mis  ce  l'*rifîci'f^  dans  un  aflei 
grniid  jour.  *  jl  na  pas  mm  réduit  au  pur  Mécha- 
niline,  U  nâ  |MS  donne  aux  Béccs  m  Sms 
qui  kd\  au  fond  quunc  Ame  nuuériellci  (716.^,  il 
ne  kur  a  pas  atrnbué  FInteüîgencc  qui  n'appanient 

qifi 

*  F/jî  Ù%lçmcfàt:k  des  F.  ./-r/  PMk^èqmî, 

Pg.  P  y  à  fU,». 
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c|ii'à  un  Etre  qui  a  ides  (229.  2^  u  -^-4).) 

il  a  liibcudpfinccfî  cMcs  J«  mou%Tiiices  de  !a  Machine 
a  la  Scoâibiüct*  ex  à  lAétivstc  dune  Ame  înimacé* 
rie: le  ;  ëc  exs  Operations  c|ui  nous  cronnent,  il  les  a 
lac:  ticpcîuiie  dé  la.  crmitructioîi  particulière  de  la 
Machine  a  kK|uclle  ccrce  Ame  cil  unie,  il  a  rend.* 
t<'uc  cela  niieux  cjuc  |t:  ne  le  iaurois  faire  dans  le 
Padage  iuivancw  ^ 


,,  r .  .  les  Senfations  A  le  degrc  de  leur 


,,  iarenl:' 

<.  dévide  ne  iies  mouvemens  de  1 

Ani 

mal. 

„  11 

l-  p! 

aie  dans  ! 

i'Xt’/a  /ce' 

Ir  les  Organes  , 

Cx 

dan:: 

li/l 

U///  cxcici 

c;c.  Ce 

'PldîUf  cil  ordia 

ïircî 

lient 

,,  for 

•  de-  1 

lu  un  /?:■ 

'•0/;  .  ce 

jAhiin  lell  fur 

1,1 

A/./- 

..  .a 

A  L\ 

De-la  ,  ^ 

relui  cenr 

des  O/ïcva/Z/A-ci 

<]UC  le 

„  Pc 

unie 

adrniic,  d 

V  que  le  I 

Auilofophc  obfenx%  “ 

&c. 

T'^S’  approionvli  ce 

que  rt.>n  exprime  par  le  terme  allez  ob leur  d,7-v/?.’>;c7, 
}e  crois  que  Ion  ca  reviendia  au  Sciuifuenc 
de  ccc  Aurcur.  Les  exemples  qu*ii  lapportc  pour 
le  conlinnci  font  feniUdes.  J  en  ajoucciai  ici  un 
nucie  pour  nueux  cclaucir  cnci>ic  fi  perilcc  la 
mienne. 

On  clic  lA7rr7/e//cV  rend  une  Toile  pour  pren¬ 
dre  ilts  Mouches.  J1  le  h  . UC  pJüS  exact  de  dire,  I  A- 
raigncc  jaend  des  Muuehts  parce  (|ucilc  rend  une 
Ix  1  r  i  ojIc. 
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Toile,  I /Araignée  na  pas  l’Idée  mnéc  de  la  Mou¬ 
che.  Elle  ne  prévoit  pas  quelle  tombera  dans  ce 
Piège.  L’Araignée  ne  connoîc  pas  les  rapports  de 
fon  TîiTu  au  Vol  à  la  force  des  Mufcles  de  la 
Mouche,  L’Araig^  "e  tend  une  Toile  pour  faris' 
faire  a  un  Befoin,  Ce  Belbiii  eft  celui  d  évacuer  la 
Madère  Soyeufe  que  fes  Inicitins  renfernienc.  Ce 
Bcfbin  e(l,  fans  doute,  accompagné  de  Tlatjir  :  par 
tout  la  Karure  a  lié  le  Plaibr  au  Befoin.  La  Forme 
&  la  Structure  du  Thru  fc>nc  les  Réjiilîaîs  naturels 
de  ÏOr  de  rinfeclc.  Son  Corps  eft  le  AU- 

fier  qui  exécute  lOuvrage.  Mais  rÀmc  fent  les 
moiivcmens  de  ce  Métier,  &:  elle  fc  plaît  à  ces  mou¬ 
vement.  L  Intelligence  qui  connoitroit  à  fond  la 
AU  JniMiiiu  de  l’Araignée,  vcrroîc  dans  cette  Mécha- 
nique  la  uufon  des  Rayons  des  Boly^ones  de  la 
Toile.  Ainu  en  fatisfailiint  au  Befoin  de  filer,  TA- 
raignée  pourvoit,  fans  y  fonger,  à  fa  SubfÜlance, 

J*” 6.  Lorg  donc  que  nous  voyons  un  Animal 
cKCupc  à  la  conflruciion  d’un  Ouvrage,  ce  ncfl  pas 
de  la  Fin  que  nous  découvrons  dans  FOuvrage,  qu’il 
faut  partir,  pour  trouver  le  rnotif  qui  détermine  FA- 
nimal  à  le  conilruirc.  La  Nodon  abftraice  de  Fin 
n’enue  pas  dans  la  1  etc  eFun  Animal,  (jcc;.)  II 
oc  (c  [>ropofc  pas,  c'îinmc  nous,  un  Rat,  et  ne  choifit 
pas,  coiïunc  nous,  les  moyens  les  plus  propres  pour 
y  parvi.n:r.  il  ne  prévoit  pas  qud  fc  trouvera  un 

jour 
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Joiir  dans  des  ciramibr  lui  lui  rendront  fon  Tra¬ 
vail  utile,  ou  meme  ncca  Nous  ne  prévoyons 

nous  mêmes,  que  parce  |ue  .Expérience  du  pâlie, 
nous  inüruic  de  TAver  r.  Nous  œmbinons  les 
moyens  entreux,  &  avec  les  divers  cas  prjJJibles,  dont 
rExpéiience  nous  a  fourni  les  Idées.  Mais  un  Ani¬ 
mai  qui  n’txécure  un  Ouvrage  qu’une  feule  fois  en 
ia  vie  ;  &  qui  pourtant  rexccucc-  auiïi  parfaitement, 
que  s'il  lavoit  exécuté  oent  fois;  im^ Animal  qui  ne 
s  cfl  jamais  trouvé  dans  aucune  circonilancc  fcmbli- 
bk  ou  analogue  à  exiles  qui  exigeroient  un  pareil 
'.Fravall  :  un  Animal  enfin  qui  ria  que  lL^  Idées  pu¬ 
rement  peut-il  agir  de  la  meme  manière, 

par  ks  memes  motifs  que  nous; 

X'ouloîr  que  cet  Ouvrage  qui  nous  paroit  très 
compofe  C\  ucs  ingénieux,  ll>it  le  fruit  de  rincelli- 
gencc  de  fAuimal.,  ceft  lui  prêter  une  Intelligence 
bien  fupéricîirc  a  la  notre;  nuifquil  exécute  avec 
précillon  du  prémicr  c<Hip,  ex  que  nous  ne  parvien¬ 
drions  à  exccuJDcr  qrriaprès  Hen  des  teTuative^.  il  ne 
faut  y  réfléddr  qu’un  inibne,  pi)iir  reconnuicrc  que 
ccccc  prccîfujjî  meme,  prouve  que  1  Ouvrage  eil  le 
produit  d’nne  Mcdumiqiic  fccrette.  I^'Üuvragc 

ip/c  dc^  Abdiies,  met  cch  dans  le  plus 
grand  jour. 

Ou  coni[H‘cnd  par-là,  combien  il  il  s  cft  gliiré 
de  faux  mejveîÜeux  dans  rHüloire  des  Anirnaux. 

R  r  r  2  Ceux 
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Ceux  qui  Font  manicc  oot  eu  rarement  aflez  de  Phî- 
loibphie  dans  lEipric.  Ils  ont  fait  raifonner  les  Atii- 
maux  comme  ils  auroieiit  raiiuiiné  eux-mêmes  en 
cas  pareil  :  ils  ont  transformé,  fana  s  en  appcrcevoir, 
la  Brute  en  Homme,  l^-Ybeille  en  Géomètre.  Mais 
qui  ne  \  oic  que  le  Géornetre  ell  ici  VA  ü  V  E  U  II 
de  TAbcille. 

777.  C’efl  donc  de  quelque  befoin  aeluel  de 
FAnimal  <|u  il  taut  partir,  pinir  Douver  le  motif  oui 
le  derenrane  à  agir;  Ce  ccit  dans  la  difpoiîcion  des 
Organes,  qu  il  faut  chercher  la  raifon  de  la  conftruc- 
tion  parcicLiiicre  de  fOuvrage  que  nous  admirons. 
Cette  roi  licrehc  nous  vaudroît  des  Faits  plus  propres 
à  inccrdlér  nôtre  curioiiee,  que  les  faufîEs  merveilles 
qu’on  leur  a  fubilituc,  &  quon  adopte  fans  examen. 
D  viendra  peuc^étre  un  tems,  où  Ton  pourra  ralfon- 
nablcmcnt  entreprendre  la  Cntique  de  rHilloiie  des 
Animaux. 

778.  L/Etat  actuel  de  nôtre  Statue  nous 
reprcfence  celui  d'un  Animal  qui  n  auroit  qifun  feul 
Sens,  h  dont  tous  les  befoins  &  cous  les  mouvemens 
feroienî*  rélacii's  a  rcxcrcicc  de  ce  Sens. 

Cert  fur-tout  par  la  ScHfîhillié  que  fAniinal 
fenipoîTc  fur  la  Plante.  C'eft  aufli  par  le  nombre  h 
fefpccc  de  les  Sens  quôm  Animal  remporte  le  plus 
iur  un  autre  Animal.  Un  Animai  eil  d'autant  plus 

Ani- 
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Animal,  qiul  dl  plus  Sentant  :  il  e(l  d  autant  plus 
Sentant' quii  a  plus  d’Organes  &  d’Organes  varies 
qui  modilienc  fa  Faculté  icnlkivc. 

Il  y  Ci  tant  de  Degrés  dans  rEchcllc  de 
maïitc,  qu’il  cfl  probable  qu  clic  renferme  des  Efpéces 
qui  ne  font  douées  que  d  un  féal  hern  ;  &  1 0'bfcrva- 
tion  femble  rétablir  ;  Nous  connoifTons  des  Animaux 
qui  parciîfll’ic  réduits  au  Sens  deTbm/écr,  Nous  en 
eonnoiiîI)ns  d’autres  qui  paroüTcnt  privés  de  la  Vue 
&  de  rOdie.  Ceux  qui  font  le  plus  généralement 
connus,  jouiilcnt  des  memes  Sens  dont  IHomme 
jouît.  Mais  il  peut  cxiilcr  des  Animaux  qui  ont 
des  Sens  que  nous  n’avons  pas,  &  qui  nonc  pas  nos 
Sens,  ou  tous  nos  Sens. 

779.  Ih  eft  de  meme  pofTible  que  nous  ac¬ 
querrions  de  nouveaux  Sens,  par  le  développcnicnc 
du  Cnrnie  iUmt  je  pariois  dans  le  Chapitre  precedent. 
Ces  nouveaux  Sens  nous  inanifeilcrunt  dans  les  Corps 
des  Propriétés  qui  nous  feront  toujours  inconmas  i.j 
bas.  Combien  de  qualités  fenfibles  que  notre  Statue 
ignore  encore,  &  quelle  ne  dccouvriroic  poiiit  fans 
éconnernerr^' î  Ni.'H.îS  ne  c<">nr'iv>îfîons  les  diiicîonrcs 
Forces  renanducs  dans  la  Nature,  que  dans  le  rapport 
aux  diib’ans  Sens  fur  Icfquels  elles  déployent  kar 
aâleno  r  :  O  1 ,  2C2 .)  C<iml)icn  eil- il  de  b orccs  tlonr 
rioa'<  ne  f  )up<:onnons  pas  mcnic  fcxdtencc  ,  parc<- 
qu’il  oeil  aucun  rapport  entre  les  Idées  que  nous  ac- 

Rrr  3  qiicr- 
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qiîcrrûüs  par  nm  cinq  :3ens*  ôc  ccHes  que  nous  pour¬ 
rions  aa|U€rir  pai'  dâiicre  Sens  !  (2 1  i .) 

-*8c.  Nous  pommons  d<mc  rcgarckr  les  Cer¬ 
ceaux  des  Ikrcs  &iicaas,  êc  des  Erres  inccîligenSj 
CiWBiiie  aijcant  de  Miroirs  fur  kfquels  FUnivers,  ou 
ditfcrences  parcics  de  TUnivers  ,  Yonc  fc  peindre. 
(Quelle  cconnaîiiC  Yârifté  entre  coures  ces  Peintures  ! 
Q^icüc  iliflcrciicc  de  rUnirers  contemplé  far  le  Cer- 
v<aii  de  l'Ilomnie,  a  TUnivers  coacemplé  par  k  Ccr- 
%%Mi  ci  il  Ciiérufciîïi  ! 

78  î.  Les  Obiets  riont  di'xîjlem'e  à  nckrc 
egard,  <|!ic  par  Î'iîîiprclibn  qu’ils  font  fur  notre  Ame, 

cctcc  îiiipicfîion,  les  Sens  la  lui  rranfmcctenL. 
fxsà^îis  font  Jonc  ck-s  à  emvets  leQucIs 

l'Arric  apperepic  lis  Objets.  La  X’aricté  des  Ylu. 
lîctix,  tarie  doue  rafp.éi  de  rUnivxiiî,  (îi/y^ 

A  pri>|wfmcîif  parler,  rAnic  nSppcrçoit  rien 
Irr'T-  ifcllc,  FiiC  îic  fcut  quc  fcs  proprcs  McKÜlica 
thn:^  :  i\  fcs  MMÜf’catioiis  font  cîk-méme.  Elle 
rfa»-'pcie^ait  donc  itcii  îiws  dcHr 

Cell  la  railbn  piur  liquclle  nous  ne  {«iivons 
p!^‘!,oiic€r  fiir  lVri//iC€'r  des  Cbrps.  L.is  Ikopiictés 
p4r  r.iiî’oilf.'  Ica  Cf>rps  n*%i\  iimt  cofinus,  ne  tout 
que  r  r»  pctprs  Sctdacions  ;  éc  nos  SciiladoiB  ne 
ne  ncuvcfiC  mm  îUtlrairc  de  ce  qtii  cil  hors  de  nous. 

il 
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1  nccoic  pas  bd*diGi  de  faire  m%  Livre  pour  pouver 
line  Véricé  fi  ckirc.  ^Ma»,  fi  noos  ne  fomnrtcs  pas 
cercains  de  irxifleicc  des  C'hrps,  nous  le  fommes  au 
moins  de  Icxiftoicc  de  mm  Liées,  &  de  la  diverfité 
qui  cft  encre  nos  idées.  0*%  panni  nos  Idées,  il  en 
cfl  qui  nous  rcpréfcnccoc  la  Subitancc  mdîêrklk,  que 
nous  jugeons  cficnciclicnient  difîinctes  de  celles  qui 
nous  rcprcfeGCcnc  k  Subftancc  npmuîlérkUe ,  ^^8. 

7i6.) 

l.iVnhrr$  nefi  donc,  à  nôtre  egard,  que  len* 
fcmbic  ck  nos  idées,  &:  des  Rapiwis  que  nous  dé¬ 
couvrons  eue  -  nos  Idées. 

783.  Pi.fsk  Scaetîi  exerce  fes  Facultés  fur 
les  Oikars,  it  plus  elle  acquiert  de  ficilicé  :i  les  exer¬ 
ça*  Cet  actrcicc  dépend  de  la  difpificion  c"  ?  Fi¬ 
bres  à  fc  mouvoir;  $€  plus  ell«  fc  meiïfcîit,  plus  elle 
acquiert  efe  dirpofitirin  au  rnoutcmcnc,  &  à  un  ccr- 
caiii  moyfcnieîir. 

Ainfi  plus  k  Siatuc  compare»  &  pins  les  coin- 
paraifcins  lui  cîaiciîneric  faciles.  Car  rAcccncion 
qiiclie  donne  aux  Senfariciris  quelle  coinpare,  aiig- 
lîicfirt  h  Mobilitc  des  Fibrgs  qui  en  ibne  k  Siège.  t\ 
Ictif  ilifîxd'ictiiiî  a  scbianlcr  rccipraciiiciïicttc. 

7H  7  Pm  c«te  cfpéoc  de  Mcchaniqiic,  I cxci  • 
cice  de  cliac|iic  Facultt  ckficnc  une  MaàiimJe.  On 

a  \-ù 
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a  ,vw  dans  le  Chapitre  XXII. ,  comment  fc  forme 
cctrc  f  iabicudc  qu  on  nomme  Mémoire.. 

Si  l’on  vor.îoic  afllgncr  la  diffcrcncc  Phyftqnc 
de  la  Mémoire  à  \ hnayimiîwri,  il  faudroir  dire  que 
celle  ci  fuppofe  dans  "les  Fibres  fcnllblcs  un  plus 
yra-rni  dcqré  d  chranlcrncnt  que  ccllc-là.  Car  llma- 
e,in:uii->n  va  quelques  fois  jufi|u’à  imiter  nmprclîion 
iroinc  des  Objets.  Comme  toutes  les  autres  Habi¬ 
tudes  elle  fc  fortifie  par  l'exercice,  &  s'il  eft  favorife 
par  certaines  circonllanccs  ,  l'Imagination  acquerra 
nlic/  dc.forcc  pour  élever  fes  Peintures  au  niveau  de 
1.1  rcalifc.  Elle  aura  d'autant  plus  de  force,  que  les 
l  ï  rcs  feront  fufi-epribks  d’un  plus  grand  degré  d'é¬ 
branlement.  ce  d  un  ébranlement  plus  durable. 

7S4.  La  Statue  exerce  donc  fa  Mémoire  & 
km  Imagination  :  celle-là,  quand  die  rcconnoit  que 
telles  ou  telles  Seniâtions  font  affectée,  &  ou  eilc  s  en 
r(  trace  l'ordre,  on  la  fuite  :  ccllc-ci,  quand  déployant 
fou  .Attention  fur  le  Souvenir  d’une  Senfation  ,  elle 
le  rrnvt  aircr  vif,  }>our  qu'il  égale  prefquc  l'imprelTion 
de  rObjCt  lui-méine. 

-B5.  La  Lihrlé  de  nôtre  Automate  cil  à 
prr  fent  anifi  étendue  qu'elle  peut  l'ctrc  dans  le  rap- 
por  !  J'.ii  fiqqH>fe  (lu'dlc  fc  deployoic  fur 

orutes  les  fibres  de  ce  Sens,  (650. 5  mais  die  ndl 
pa%  plus  parfaite,  quelle  n'etort  loifoiu'cilc  ne  fe  dé- 

pKiyoit 
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pioyott  qu€  fur  deux  ou  trois  Fâifccaux.  La  Li¬ 
berté  cft  coûjcwis  la  clk  cft 

le  Pouvoir  d’exécuter  fe  Volonté  ;  èc  la  Volonté  eft 
toujours  Volnnié^  quels  que  foient  le  nombre  &  î’Ef- 
p<cc  des  Objets  auxquels  elle  s’applique,  (149. 152. 

'53- 49°- 49-1-) 


786.  Nôtre  Statue  eft  douce  de  toutes  îcs 
Facultés  SpiritueUes  &  Corporelles  qui  nous  fout 
propres:  elle  eft  un  Homme.  Elle  a  donc,  comme 
nous,  la  Cii[>aàté  de  former  des  AbllraéHons  ïntcUec- 
tiiclks,  (229.)  de  genéralifer  fes  Idées,  &' de  s’élever 
par  degrés  aux  Notions  les  plus  abftrai  tes. 


787.  Il  cft  pourtant  bien  évident,  quelle  ne 
pourroit  pr  cilc-mcmc  former  la  moindre  Notion, 
( 2 30.)  &  quelle  demeurerdt  une  éternité  ftany  l'état 
où  nous  la  oonfidércxis  maiocenant,  fi  des  circonftan- 
ces  étrangères  ne  rcduildenc  en  a8e  fk  Capadtc  de 
rallbnncr.  Je  l’ai  prouvé  dans  les  Chapitres  XV. 
XVI.  XIX.  Tout  ce  que  j'ai  dit  là-dclTuspeut  fc 
rédske  à  cette  Propofition. 

Cha(|ue  Senikeion  de  noue  Automate  eft  oane 
Idée  wdk'iduelle  ;  &  une  Idée  individuelle,  ne  peut 
par  cUc-mcme,  repréfenter  que  le  meme  Individu. 

788.  Il  ferait  donc  impoffible,  que  laSranic 

S  s  s  pût 
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put  acquérir  des  Idées  générales  avec  le  fcul  fccours 
des  ScnfaticBi*  que  nous  lui  avons  fait  éprouver. 

Les  générales  fuppofent  des  Signes  qui  les 
reprefentenr ,  (228.)  La  Statue  ne  peut  inventer 
ces'  Signes  ■,  parce  quelle  ne  peut  fortir  de  la  Sphère 
aéhielle  de  fes  Connoi/ninccs.  Et  tout  ce  quelle 
connoît  fc  réduit  à  des  Odeurs,  à  différences  romhi- 
na'ijûtis  d’Odeurs,  Sc  à  différens  defrés  de  la  même 
Odeur. 

Elle  n*a  donc  point,  comme  je  le  remarquois, 
lc«!  Idées  générales  d'Exiftence,  de  Nombre,  de  Du¬ 
rée,  de  Plaifir ,  (55;?.  fuiv.  593.  &  fuir.)  mais 
elle  a  fondement  des  Notioirs  de  toutes  ces  chofes, 
parce  quelle  en  a  les  Idées  JénJiUesi  (264.) 

789.  Essatoks  de  dcMincr  à  ’  nâtre  Statue 
Fuiage  des  Signes  ;  voycais  comment  l’Idée  du  Signe 
parvient  à  fc  lier  à  l'Idée  feafi'iile  quelle  eft  dcftince  à 
rcpréfenccr:  Suiv<Mis  les  ctlte  de  cette  liaifon. 

Les  Signes  de  nos  Idées  affeéienc  l’OcII  ou  l’O- 
reUIi:  ;  ce  font  des  Figures  ou  des  Sons,  (22  3.)  nous 
avons  donc  à  chedir  entre  les  aps  ou  les  autres.  Pré¬ 
férons  cependant  les  ûoprdnotis  qui  fc  font  par 
ÏOide  :  les  impreffions  que  ce  Sens  fait  éprouvei-  à 
1  Ame  font  bien  moins  variées  que  celles  quelle  re- 
qeie  parla  Vue,. (35.) 
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790.  Je  vais  donc  covrir  ks  Oreilles  de  nô¬ 
tre  Statue  ;  &  en  proiongeanc  ainii  ia  Cliaine  de  fes 
Senfadons,  j  étendrai  la  Sphère  de  fon  Aàivité.  Mon 
bue  néit  fx>in£  ici  d’analyfer  ÏOnie^  comme  j  ai  ana- 
iyfc  1  Odorat  :  je  me  propoiê  fculemenc  de  rechercher 
ce  nouveau  moyen  ,  comment  nos  Senfations  fc 
lient  aux  Signes  qui  les  repréfentenc  ;  &c  quels  Effets 
phyiiqiïes  refuirenc  de  cctcc  llaifon. 

Cetre  recherche  eft:  intcrcffintc  :  j’aurnî  rempli 
mon  but,  fî  je  parviens  à  éclaircir  un  fujec  qui  ne 
lavoir  point  encore  etc  ^  èc  qui  méritoit  autant  de 
IcÜT, 

79  î.  Je  préfcnte  une  Rofe  au  Nct:  de  laSca- 
tue,  &  je  lui  fais  en  meme  tems  entendre  le  fon  de 
Ci  mot  /<o/e:  je  répète  eda  pluiicurs  fois  :  que  duicdl 
en  rciukcr  dans  le  Ceneau  de  nôtre  Automate? 

792*  Je  me  fuis  imjxffé  h  Loi.  de  partir  tou¬ 
jours  de  C|uelr|ue  téic  pour  analyfer  chaque  Opésa- 
tk>n  de  nôrr<f  Etre*  Je  continue  à  fuivre  cctcc  :\lc- 
dïtoiie,  la  feule  quon  doive  adopter  en  Pfychologic. 
Céd  un  hait  que  nos  Senfations  de  tout  Genre  fc 
lient  les  unes  aux  autres.  Lorfque  deux  ou  plu- 
Ikairs  SenfàcicMîS  de  Genres  cnj  d'Efpéces  difFerens, 
ont  cre  excitées  à  la  fois,  ou  fucccffivcmcnt  ;  fi  lune 
de  CCS  Scaifatîons  vient  à  être  rappellcc%  les  autres  le 
léîonc  prcfquénjBéme  tems,  ou  faccdlivcmcnt. 

Sss  2  ,  79j, 
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793.  C'est  encOTC  un  Fait,  que  l'Ame  n’a 
des  Senladcxis,  que  par  rincervendon  des  Sms  ;  (17, 
&  fuiv.)  &  que  la  Kfcmoire  qui  cœifarre  le  Souve¬ 
nir  des  S^£ick>ns,  appardent  au  Cerveau,  (cj.  & 
fuiv.) 

794.  Nos  Senfaticms  de  différem  Genres  rien- 
nent  donc  à  des  î’ibres  de  diA^rens  Genres  :  &  fi 
nos  Scnlàdons  fe  lient  ks  unes  aux  autres,  c’cft  une 
preuve  que  les  Fibres  Icnfiblcs  communiquent  les 
unes  avec  les  autres,  (60 1.) 

795.  Les  Fibres  de  tous  les  Sens,  commu¬ 
niquent  donc  1«  unes  avec  les  autres  dans  le  Siège 
de  1  Ame  ;  puifque  des  Senfations  de  tout  genre  peu¬ 
vent  être  rappcilèes  les  unes  par  les  autres. 

Jp6.  Les  Fibres  de  ÏOt/ïe  communiquent 
donc  avec  celles  de  XOàorat.  Si  je  Sens  une  Odeur 
qui  me  foit  très  ccmnuë,  je  me  rappelle  aufîi-tôc  le 
nom  de  cette  Odeur.  La  Senfadem  <fc  l’Odeur  re¬ 
veille  donc  chez  moi  l’Idèe  du  Signe  qui  k  repréfente. 
L-es  Fibres  appropriées  à  la  Smfadtxi  de  l'Odeur, 
ébranlent  donc  les  F’ihres  appropriées  au  Signe  de  la 
Senfatk»:  cc..  --là  communiquent  donc  avec  celles-' 
ci  inmediatonent,  ou  mediacemen-  (60 1.) 

797.  Les  Objets  nagifirnt  fur  ks  Fibes  fen- 

fiblcs 
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fiblcs  que  par  impulfion.  Ils  leur  impriment  donc 
un  certain  mouvement,  &  un  certain  degré  de  mou¬ 
vement.  Les  Fibres  fcnfibics  n  agilFcnt  non  plus  Ic^ 
unes  fur  les  autres  que  par  impuilion  :  elles  lé  com¬ 
muniquent  donc  rcciproqueincnt,  un  certain  mouve¬ 
ment:  &  un  certain  dci^rc  de  mouvement. 

708.  I.0RS  donc  que  je  préfente  une  Rofe  au 
Nez  de  la  Statué,  6c  que  je  lui  fais  entendre  en  mê¬ 
me  tems  k  Son  du  mot  Rofe,  j’excite  un  mouvement 
&i  un  certain  degré  de  mouvement  dans  dilîercntes 
Fibres  de  fon  Cerveau  ;  j  cbranlc  les  Fibres  appro¬ 
priées  à  la  Senfation  de  1  Odeur  de  la  Rofe,  &  celles 
qui  font  appropriée^  au  Son  du  mot  Ro/è, 

799.  Pkxd  ^ NT  qu’une  Fibre  fenfiblc  fe  meut, 
toutes  (es  Parties  élémentaires  fe  difpoknt  les  unes 
a  l’egard  des  autres  dans  un  Rapport  au  mouvement 
imprime.  L.es  Parties  élémentaires  des  tieux  Or¬ 
dres  de  Fibres  que  je  conlKicrc  actuellement,  fe  dlF 
pofenc  donc  les  unes  à  l’egard  des  autres  dans  un  rap¬ 
port  déterminé  au  mouvement  que  les  Objets  leur 
impriment. 

800.  Maïs  -es  deux  Ordres  de  Fibres  cor- 
refpondcnt  fun  avec  autre  :  Les  Parues  par  ki'quel- 
Ics  ils  lé  communii|Ucnt  inunédiacetnent  ou  mcdiatc- 
mcnc,  pairicipeîic  donc  au  mou vcmenc  propre  de  cha- 

S  s  s  3  que 
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(')rthe.  Leurs  Elcoicns  fc  dir[X)fenc  donc  les 
a  ic;;rail  aucics  dans  un  rap|XHC  dctcrminc 
a  ce  duubiç  iiîüüvcmciic,  (646.  648.) 

U.  i.  Li:s  Panics  par  IcPjucllcs  deux  Ordres 
de  !■  îbre-s  fe  cornai uniqucnc  ,  ont  fans  doute  une 
buuiturc  qui  repond  à  la  lin  que  nous  découvrons 
dans  ccccc  communication.  Cette  b  ia  cil  rie  pro 
CLici  le  rappel  des  Senfadons  les  unc\>  par  les  auütrs; 
ou,  ce  qui  icvlciit  au  meme,  de  concourir  à  la  pro- 
dut  lu  en  de  h  M.j/ioirc, 

Hc  a.  Jr  conçois  donc,  que  par  le  mouvemcnc 
SImukanc,  que  .les  deux  Ürdrœ  de  Fibro  exercent 
fur  les  Ibinics  <pi.i  les  lient,  les  Eicmens  de  ces  Par¬ 
ties  rcvcccnt  les  uns  à  l'egard  des  autres  de  nouvel¬ 
les  pofidons,  relatives  à  Iclpccc  &.  à  la  dircctitin  des 
rnoüvcmens  imprimes. 

tk.  >.  Jr.  dis  a  1  lefiiécc  &c  à  ia  DirexT:ion,  parce 
que  chaque  Ordre  de  P  ibres  a  fon  Occommiie  pro¬ 
pre,  &L  que  fon  moiu'cmcfic  tend  à  fc  propager  fui- 
vant  une  Üirccüua  que*  ics  circonilances  déteimincnc. 

804.  P/\r-la',  les  deux.  Ordres  de  Fibres  con- 

traâcnc  cniemblc  une  nouvelle  liaifon  ,  une  liaifbn 

tJ  action,  en  vertu  de  laquelle  ils  tentkfic  à  s’ébraiiier. 
réciproquement  :  cmx,  les  Dc^noakiciom  qu ,  les  Far-, 

des 
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tics  lîc  ccmimunicatîon  ont  conrr.iéléc^.  clics  les  con- 
fervent,  pcrulant  un  renis  proportionne  à  !  intcnlîré, 
ou  a  b  fréquence  des  mouvemens,  &  à  la  perfection 

de  l’Organe. 

Bcj;.  Je  nofr  m'engager  plus  avant,  dans  la 
crainre  de  me  livrer  à  des  Conjectures  qui  ne  rc  j'nf  j- 
roi  en  t  fur  aoicun  f'aic  cerrtrin  :  mais  f\  mon  I.ccteuf 
veut  pren<!re  la  peine  de  confulcer  ici  les  Chapitres 
XXL  &  XX IL,  il  jugera  du  degré  de  vraifemhlance 
de  mes  Princij^s  pai  leur  accord  avec  des  Faits 
qu’on  ne  peut  rcvcx|ucr  ca  doute. 

806.  Q5  ïî'  nie  foie  cependant  permis  daioiu 
ter  un  mot  fur  les  Parties  de  communicadofi,  que 
je  nommerai  les  Chaînons.  Elles  ont  pour  Fin  la 
communicacîcm  00  la  propagation  du  mouvement, 
d’où  réfuktnc  les  divers  Idienomcnes  de  la  Mémoire, 

Rien*  ne  ptroit  devoir  favorifer  d’avantage  cette  pro- 
pigadotî,  que  le  rapport  ck  Scmélure,  6c  Itnalogie 
des  Elémens,  (615.  6îS.)  On  peut  donc  conjee* 
turcr  avec  quelque  probabilité,  que  le  Chaînon,  <pîî 
unie  deux  Ordres  de  Fibres  fcniibles,  renferme  des 
Elémens  analogues  à  ceux  de  chaque  Ordre,  6<  ar¬ 
rangés  dune  mankre  relative:  cnft^rcc  que  le  mou- 
fcnienc  de  luQ  ou  de  !  autre  des-  deux  C)rdres,  fend 
princi|micmcnc  à  le  propager  par  ceux  des  Elémens 
éu  Chaiiîoû  qui  lui  ctirrcl^iîdaiCi  En  un  mot,  car 

je 
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æ  cache  {x>inc  à  deviner  la  Méchanique  des  Fi¬ 
bres  fenilblcs,  je  conçois  que  les  Chaiaons  font  faits 
de  manière,  qu'ils  cendentà  propgcr  k  mouvemenc 
dans  k  Sens  fuivant  lequel  ils  le  reçoivent,  (643, 
644.  645.  646,  648.) 

807.  Quand  donc  je  prefenterai  de  nouveau 
une  Rofe  au  IStz  de  h  Sraccæ,  elle  fe  rappellera  le 
Sem  du  moc  Rojè.  De  meme  failli  quand  je  lui  fe¬ 
rai  tticendre  de  nouveau  le  Son  de  ce  moc,  elle  fc 

rappellera  l’CMeur  dmt  il  eû  le  Signe* 

808*  M  \îs  fi  je  préfentc  au  Nez  de  la  Statue 
un  Q)r|B  d^c  fOdeur  ifaye  contraâé 

chez  elle  aucune  liai  Ton  avœ  celle  de  la  Rofe,  il  eft 
Mcii  ekk,  que  faéloiiiie  ce  Corp  fur  les,  Fibres^qui 
Im  fefoient  appropri'è»,  ne  r««illeroit  pont  le  Son 
du  IUi^^c  Rofe,  car  pemr  qm  k  Faiû^u  approprié  à 
lâéÜon  de  ce  pûc.opérar  cep  effet, ,  û  faudrok 
au  i»oiiî%  qu  M  eue  eewOT^é  qi:^lquc  Ikifon  d'aélicMi 
avec  k  Fi^xsu-ai^opiié  à  FOdet^  de  la  Sæ£%  ou 
av^  qi^dque  tacanuMaire, 

809*  Ce  qi^  smii  vtmxm  de  voir  s'opéra* 
€îî.crc  une  feule  Scsfation  &  k  S^c  qui  la  repré- 
ftnte,  k.  roéine  Méchanique  Feiicucc  encre  une  fuite 
ordonike  de  ScnfatitMîs,  &  um  Mm  corfcfpondantc 
de  S  donc  je  fais  épouver  4c.  muvetu  è 

ma 
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Hia  Statue  la  fuite  d'Otlcurs  que  j’ai  prife  pour  exem¬ 
ple  dans  le  Paragraphe  6a  &  que  jai  exprimée 
par  les  mots  Roje,  Oeilld,  Giroflée,  Jafmin,  Lys,  Tu- 
bereufe  ;  &  fi  je  lui  fais  entendre  en  même  tems  la 
fuite  des  Sons  qui  repiéfentcnt  ces  Odeurs,  il  fe  for¬ 
mera  entre  les  Faifeeaux  appropriés  à  ces  Sons  une 
liaifon  fcmblablc  à  celle  que  nous  avons  vue  fe  for¬ 
mer  entre  les  Faifeeaux  appropriés  aux  Odeurs, 
(6:58.  &  fuiv.  650.)  11  s’en  formera  une  analogue 

entre  chaque  Senfation  &  le  Signe  correfpondant, 
c’ctl-à-dire,  entre  le  Faifeeau  approprié  à  cette  Sen¬ 
fation,  &  le  Faifeeau  approprié  au  Signe. 

8 1 0.  C’est  ainfi  que  nous  retenons  une  fuite 
d'idées,  rcpréfcntcc  par  la  fuite  des  Mots  d’un  Dif- 
cours.  Les  Chaînons  qui  lient  entr’eux  les  Faif¬ 
eeaux  appropriés  à  ces  idees,  &  à  leurs  Signes,  font 
de  tous  ces  Faifeeaux  une  feule  Chaine,  le  long  de 
laquelle  le  mouvement  fc  propage  dans  un  Ordre 
confiant,  (806.)  Cet  Ordre  elf  déterminé  par  far- 
rangemenc  refpccfif  que  les  Elémens  de  tous  les 
Chaînons  ont  rcqû  de  la  répétition  du  mouvement 
dans  le  meme  Sens.  J'ai  fort  développé  cette  Pro- 
pofition  dans  le  Chapitre  XXIL 

8 11.  Mais  fi  l'on  n’écrit  pas  chaque  partie 
du  Difeours  à  mcfurc  qu’on  la  coinpofe;  fi  on  la  re¬ 
tient  dans  l'on  Cerveau  pendant  que  l'on  en  compofe 

'F  1 1  la 
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la  fécondé,  &  qu  on  en  ofe  de  même  à  1  egard  des 
Parties  fubféquentes  ;  on  fera  foucenir  à  fan  Cerv'eau 
un  effort  incomparablement  plus  grand,  que  ne  fe- 
roic  celui  qu'il  auroic  à  fourenir,  fi  fem  couchoit  par 
écrit  chaque  Partie  à  mciure  quon  aiiroir  achevé  de 
la  compofer.  Ceci  mérite  une  explication. 

8i  I.E  VhyJi^HC  de  la  Compofirion  confiffe 
en  généra!,  dans  les  mouvemens  imprimes  à  diffé¬ 
rentes  Fibres  fcnfibles,  ik  dans  i’Ordre  fuivanc  lequel 
ils  leur  Ibnc  imprimés. 

Mais  il  ne  fufîic  pas  pour  la  Compofition,  d  e- 
branlcr  dans  un  Ordre  confiant  un  certain  nombre 
de  Fibres  fenfibks  :  i!  faut  encore  les  ébranler  allez 
fortement,  pour  qu  elles  retiennent  pendant  un  cer¬ 
tain  tems,  les  Déterminations  quon  a  taché  :i  leur 
imprimer.  Si  Ton  n’y  panmoit  point,  les  Parties 
du  Difeours  ne  fe  îicroient  jamais  les  unes  aux  au¬ 
tres  dans  le  Ceva^eau  :  les  imprclîions  de  la  première 
sefTaceroîcnt,  ou  saffbibliroienc  peu  à  peu  pendant 
quon  traa^aillcroit  à  la  compofirion  de  la  féconde,  6<c, 

8 1  C’fst  en  repafiant  pluflcurs  fois  &  tou¬ 
jours  dans  le  meme  Sens,  fur  toutes  les  Parties  du 
Difi  ours,  qu  on  parvient  à  fortifier  dans  les  Chaînons 
(806,)  les  Dctcrminatîons  en  vertu  desquelles  le 
mouvement  tend  à  fe  propager  dans  tous  les  Faîf- 
ccaux  fuivant  un  Ordre  rélatif  à  Farrangement  des 

Ter- 
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Termes  de  chaque  Propofidon  ,  &c.  (5-d.  6 2 B. 
629.) 

8 1 4.  Ma  13  fi  ion  ne  confie  pas  fes  penfees 
au  papier,  que  la  fuite  en  loit  noinbrculc,  ion  lèra 
oblige  d’cbranlcr  plus  foiivent  les  mêmes  fibres  qu’on 
ne  le  feroie  fi  on  écrivoic  chaque  penicc  à  mclure 
quelle  sblfriroic  à  l’Lfprit. 

Ainû  cpiand  on  travaillera  la  qiuitrlcmc  Partie 
du  Difeours,  il  faudra  pour  cinpCchcr  cpie  la  troifié- 
inc  n’eciiapix:  à  la  Mémoire,  ér  pour  la  Hcr  fortement 
à  Li  <iuatricmc,  il  faudra,  dis-je,  mouvoir  fouvent 
dans  le  même  Sens  la  Chaîne  de  Faifccaux  qui  cor- 
rcfpond  à  ces  deux  Parties. 

Par  la  meme  raifon  ;  il  faudra  en  ufer  de  meme 
à  l'égard  des  Faifeeaux  qui  répondent  aux  Parties 
anréeedentes  ;  car  toutes  doivent  s'enchaîner  dans  le 
Cerveau,  fuivanc  un  Ordre  cxaclcmcnt  relatif  à  celui 
du  Difeours.  Enfortc  que  rintciligencc  qui  litoic 
dans  le  Cen’cau,  y  verroit  le  Dilcours  représenté  par 
une  Chaîne  de  lilircs.  Les  Dé  termina  dons  que  te 
Elcmens  de  ces  Fibres  auroicnc  contracté  lui  expri- 
nicmicnt  l'Ordre  de  la  progrcllion  du  mouvement, 
ou  tics  Termes- 

8  !  J.  La  force  des  Fibres  intdk^udks  (52 1 . 

'22.,  n  cfi  pas  infinie.  Elles  font  capables  d’effort  ; 

'F  c  t  2  mais 
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nids  cette  capacité  cft  renfermée  clans  certaines  li¬ 
mites,  qui  varient  en  liilFtrens  Individus.  On  ne 
peut  les  ébranler  fou  vent,  ou  longtcms,  quelles  nc- 
prouvent,  comme  toutes  les  autres  Parties  de  nôtre 
Corps,  un  changement,  qui  fait  naître  dans  l  Ame, 
ce  Sentiment  que  nous  exprimons  par  le  terme  de 
fatigue.  Cctcc  fatigue  ell  d'autant  plus  fentic,  que 
le  nombre  des  Fibres  ébranlées  eft  plus  grand.  Car 
chaque  1-  ibre  aianc  fon  degré  propre  de  fatigue,  plus 
la  foinmc  des  Fibres  ébranlées  augmente,  plus  le  Sen¬ 
timent  de  la  fatigue  s'acctoit  donc  en  raifon  com- 
pofee  de  la  longueur  du  Difeours,  du  degré  d’Atccn- 
tion  que  les  Idées  exigent,  &  de  ia  conftitution  origi¬ 
nelle  du  Cerveau,  (535.) 

8 1 6.  Mais,  quand  on  écrit  à  mefure  que  l’on 
compolc,  il  eft  bien  évident,  quon  n'cft  pas  oblige 
tfcbmnlcr  aufti  fouvent,  ou  aulll  longtcms,  la  métnc 
Chaïîw  de  Fibres.  On  ne  craint  pas  de  perdre  ce 
que  l'on  a  confié  au  Papier  :  les  yeux  peuvent  à  tout 
inftant  ic  faire  rentrer  dans  la  Mémoire.  Le  Ccr* 
veau  ndl  pas  alors  chargé  prcfqua  la  fois,  du  dou* 
blc  travail  de  compofer  &  de  retenir.  Un  Icger 
ébranlement  dans  les  Faifccaux  rcpréfcntatifs  des 
Parties  antécédentes,  fudit  pour  inftruirc  l’Efprit  de 
la  !l.ûron  de  ces  Parties  avec  celle  qu’il  compofe  ac¬ 
tuellement,  &LC. 
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Hi?,  Jf-  le  ferai  remarquer  en  paiïlint  :  c’eft: 
un  grand  avantage  pour  un  Auteur,  de  poiîlder  un 
Cerveau,  i|ui  puifle  retenir  une  longue  fuite  de  Pro- 
pofkions,  ians  quil  ait  beloin  du  Secours  de  Itxri- 
ture.  Lïfprk  voit  ainfi  plus  loin  dans  lenchaine- 
ment  des  Idées*  Il  en  reçoit  une  impreflion  plus 
forte,  parce  que  les  impreiüons  parciaies  font  en  plus 
grand  nombre.  Cette  impredion  cil  agréable,  parce 
que  routes  les  Idées  étant  en  rapport  en tr clics,  1  edfet 
cil  d  autanc  plus  liannoniquc  ,  que  Facflion  cil  plus 
um  é- vante,  (369.  &  fui v,  386.  525.  526,) 

Jïgnorois  quelles  étoient  les  forces  de  mon 
Cerveau  en  ce  genre,  loifque  des  maux  de  yeux  font 
venus  men  inllnurc.  Un  excès  de  travail  ,  fur 
tout  ÎVibüs  des  Microfeopes,  avoienc  altère  ma  \  uc 
au  point,  que  pendant  pluficun  années,  je  nai  pu  ni 
lire,  ni  écrire  fans  fatigue,  &  meme  fans  douleur. 
Forcé  d  abandonner  TEtude  des  Infeéles,  qui  avoir 
fîîic  jurques  là  mes  plus  chères  délices,  èv  lactivicc 
nattïrclk  de  mon  Itdprit  ic  refufant  à  un  rejurs  ahiVslu, 
je  me  livrai  à  la  Meditarion:  j  accoutumai  infenli- 
blement  mon  Cerveau  à  me  tenir  lieu  cfEncic  6c  de 
Papier  ;  je  %Tyx  dire,  à  conferver  fidcliciiient:  diîfe- 
rentes  fuites  d  Idées  :  jécendis  peu  a  pc*u  ces  fuites; 
&  je  parfins  en  afTc/,  de  tems,  à  retenir  dans  ma 
Tctc,  fans  conftilion,  pendant  des  Semâin»,  6c  meme 
des  Mois,  des  Difeours  très  lies,  de  25,  à  30.  pages: 
C'cfl  ainil  que  j'ai  compofé  mon  Livre  Jar 

Ttt  j  kri 
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des  Faillies  dans  les  Tlantes  ;  ceft  encore  ainii  que 
j  ai  couipofc  une  grande  partie  de  ccc  Fd]hl  anaixn- 
ijuc,  Ec  plus  grand  etforc  de  Mémoire  que  j  aye 
lai:  en  cc  genre,  a  été  de  recmir  fans  les  écrire,  les 
.15  premiers  Paragraphes  de  ccc  Ouvrage,  &  je  fen- 
rois  que  j  aurois  pu  aller  encore  plus  loin.  Allais  je 
dois  avertir  ceux  qui  pourroienc  fc  trouver  dams  nion 
cas,  de  prendre  garde  dabulcr  de  la  facilité  d écrire 
dans  leur  Ccrvxau.  Cet  abus  auroit  infailliblement 
des  fuites  tunelîes,  11  cendroic  à  relâcher  lr*s  f  lores 
iiiteilcauclks  ;  ex  ces  Fibres  une  fois  relâchées  à  un 
et]  tain  fioir  %  ne  fe  rccabliroicnc  pas  facilement. 
IfOcconomie  de  la  Mémoire  en  fouffriroit  plus  ou 
moins,  &  cerr:  alteration  pourroic  s’étendre  enfin  à 
toutes  les  Operations  de  llirprit. 

Comme  chaque  Idée  a  fes  Fibres,  (^5-)  clia- 
que  raifonnaiicBC  a  fa  combina ifon  de  Fibres,  év  fon 
mouvement;  (5*^.  5“^^')  donc  une  prccan- 

tion  très  fage  de  ne  pas  méditer  longiems  fur  le 
nicîne  fujcc.  I  .  Expérience  prouve  que  le  chanirc- 
nient  d’Objec  foulage  l  Atccndon.  C’dl:  qu'il  iailfc 
reped"  r  les  Fibres  appropriées  aux  diiîérentcs  Parties 
ilc  lOb-jct, 

b  1 8.  'Eotn*  le  monde  a  pu  remarquer  les  va« 
riccés  de  la  Mémoire.  Les  uns  ont  celle  des  JXic- 

rcs;  les  autres  celle  des  Faits;  dautres  celle  des- 

Noms  :  exe.  H  cil  dc$  Cerveaux  qui  ne  laiflcnc  rien 

per- 
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perdre.  I)an**rcs  peuvent  erre  compares  au  l'on- 
ncaii  des  Danaides.  En  général,  nous  retenons  plus 
facilement  les  Idées  qui  ont  le  plus  de  rapport  aux 
Matières  qui  n()us  ont  fou  vent  occupés  :  I  .x  Mari  te- 
macicicn  retient  tacilcmcnc  des  Proportions  ;  le  Phy- 
iieien,  des  Phénomènes;  rHifloiicn  ,  des  Epx]ues. 
&c.  * 

Sîç.  Ck  font  là  autant  de  Faits  qui  vont  à 
l’appui  de  mes  Principes,  Les  variétés  que  nous  ob- 
fervons  aans  la  Mémoire,  en  fuppofenc  d analogues 
dans  les  f  ibres  qui  font  le  Siège  de  la  Mémoire* 
S’il  n’eft  pas  deux  Grains  de  Sable  qui  fe  relTcniblcnc; 
il  n’eft  pas,  à  plus  forte  raifon  ,  deux  Cerveaux  qui 
fe  rcflcmblent,  (386.)  La  Mémoire  a  plus  de  té¬ 
nacité  dans  les  Fibres  qui  ont  plus  de  difpofition  à 
retenir  les  Déterminations  que  les  Objets  leur  ont 
impnmécs  ;  &  ccctc  dirpofition  refaite  eflentielle- 
ment  des  Qualités  6c  de  rarrangement  des  Elémens, 

6c  fuiv.  I  10.  53j.) 

Si  nous  retenons  plus  facilement  les  Idées  qui 
font  analogues  à  celles  qui  nous  ont  fouvent  occu¬ 
pés  ;  c’eft  que  ces  dernières  tiennent  à  de .  Fil  res 
qui  ont  actjiiis  par  l’Habitude,  une  grande  c  ndancc 
au  mouvement  ;&  que  cette  tendance  les  rend  très 
propres  à  ébranler  les  Fibres  qu’on  vient  à  leur  alî(>- 
cier,  &;c.  Or  ébranler  de  nouveau  une  K'bre,  c’eft 
fortifier  en  elle  la  difpofition  au  mouvement,  &  par¬ 
la, 
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lapdnîde  à  rappeller  lldée,  &c.  Je  nannlyfc  pa? 
ceci,  parce  que  je  crois  en  ayoir  dit  allez  dans  ic  Pa¬ 
ragraphe  650.5  auquel  je  renvoyé, 

820.  Jai  indiqué  dans  le  Paragi*aphe  651. 
comment  nos  Idées  s*afl()cient,  ou  comment  s’opère 
la  reproduéHon  des  Idées  acceffoires,  A  parler  exac¬ 
tement,  il  n  eft  point  d’idee  Ibliîaire  dans  notre  Cer¬ 
veau.  Tous  les  Faifeeaux  font  liés  ks  uns  aux  au¬ 
tres  par  des  Chaînons  ,  (794.  806.)  Un  Faifccau 
ne  peut  être  ébranlé,  que  le  mouvement  ne  fe  pro¬ 
page  dans  d’autres  Faifeeaux.  Cette  propagation 
fuit  la  Loi  des  DéterminatitH^s  que  les  Elémens  des 
Chaînons  ont  reçues  de  l’Habitude,  ou  de  la  réitéra¬ 
tion  des  aéics,  I  .e  mouvement  tend  donc  à  fe  pro¬ 
pager  vers  les  Faifcoiux  qui  lui  offrent  le  moins  de 
réfiflance  ;  or  la  réliltance  diminue  en  raifon  de  la 
mobilité  acquife, 

821.  Les  Idées  ûccejfoires  reçoivent  des  cir- 
conftances  une  grande  force.  Si  un  air  de  mufique 
a  été  lié  dans  le  Ccrveîio  à  des  Idées  très  agréables  de 
qu  on  vienne  à  entendre  de  nouveau  cet  Air,  ou  feu¬ 
lement  à  fe  le  rappeller,  les  Idées  auxquelles  fHabi- 
tndt  fa  affocié,  fe  reproduiront  à  findant.  Filles 
affréîercmr  TAmc  avec  d’autant  plus  de  vivacité,  (]uc 
les  circonflîmces  ou  elle  fe  trouvera  alors,  lui  ren¬ 
dront  la  pt^ficiîioii  de  leurs  Objets  plus  défîrabie.  Et 

ficHc 
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il  clic  eft  dans  une  force  d'impuinancc  de  fc  procurer 
cctce  poirelFion,  elle  tombera  dans  une  mclancholie, 
qui  deviendra  toujours  plus  profonde,  ii  la  Caufe  qui 
la  taie  naicic  continue  à  agir  fur  le  Cerveau. 

Cet  état  ilngiilicr  de  l’Ame,  quon  nomme  Ma- 
laâ'ie  du  Tais  ,  dépend  principalement  de  la  force 
avec  laquelle  certaines  Fibres  du  Cerveau  reprodui- 
fcnc  les  Idées  qui  leur  font  attachées.  Tous  les 
moyens  qui  tendroient  à  afîbiblir  faction  de  ces  fi¬ 
bres,  tcndroienc  à  guérir  fAmc,  (p  i  o,  17.  ^  1 6.) 

Je  me  borne  à  ces  exemples  ;  je  ne  finirois 
point,  fl  je  voülois  indiquer  tout  ce  qui  réfuke  de 
îaflüciation  des  Idées.  Un  bon  Traité  de  Morale 
devroit  avoir  pour  Objet  de  développer  liniluencc 
des  Idées  acccjjoires  ou  aflbciées  en  matière  de  mœurs 
&  de  conduite,  C'cll  ici  qu’il  faut  chercher  le  fc- 
cret  de  perfectionner  fEducation.  Je  pourrois  bien 
m’occuper  un  jour  d'un  fujec  il  important  &  qui  a 
tant  de  liaifon  avec  les  Principes  de  cette  Analyfe. 

822.  Lrs  Idées  safïïrcienc  à  leurs 
conime  clics  saiïc)cient  les  unes  aux  autres.  I.a 
meme  Méchanique  qui  lie  une  Idée  accciîbire  à  fldée 
principale;  lie  le  Signe  à  fldée  qu’il  repréfente. 

Cette  double  affociation  des  Idées  entr  elles,  & 
avec  leurs  Signes,  conffitue  le  fond  des  connoiflances 
U  U  U  de 
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de  chaque  Individu.  I/Arc  deNfèhwer  confdle  donc 
en  général,  à  multiplier  ces  aflociadons,  à  !c^  torci- 
lier,  &  à  les  aflujctdr  à  un  Ordre,  qui  cî)  alTurc  les 
làffcts,  (3^7*)  &  comme  toutes  nos  Itices  dennent 
à  des  Fibres  qui  leur  font  appropriées,  (05.;  tec 
Ordre  tend  en  dernier  relErt,  à  établir  entre  routes 
les  Fibres /;//e//t’c7//t7/c*j,  une  telle  coric-rpondancc,  un 
tel  accord,  que  Ic.^mouvement  fc  propage  des  unes 
aux  autres  de  manière  à  repréfenter  à  rKfprit  les  di¬ 
vers  Rapports  qui  lient  entr  elles  les  Idées  dun  ou 
de  pluîieurs  Sujets,  (52:;.  521.  2.  3.  q.  5.  6.) 

Mais  ,  un  fujet  tics  compofe  ,  tierit  à  un  nés 
grand  non\l>rc  de  Fibres  :  celui  qui  enfeigne  man- 
queroic  donc  fun  but,  s’il  entreprenoît  d’ébranler  pref- 
qua  la  fois  toutes  ces  Fibres.  Il  ne  naî croît  de  ccc 
ébranlement  que  de  la  confulion  ;  parce  que  le  mou¬ 
vement  ne  rccevroic  ainfi  aucune  déterminanon  fiXe 
&  confiante.  Il  pnfTeroit  d’une  F'ibre  à  une  autre 
fans  obfcrver  la  Loi  des  Rapports  qui  lient  les  Idées. 
Ce  que  j’ai  cx'pofé  fort  au  long  dans  le  Chapitre 
XXIL,  &c  dans  ccIui-ci  fur  la  Méchaiiiquc  de  la  Mé¬ 
moire,  rend  cela  fore  fcniible. 

Si  l’on  n’ébranle  au  contraire  qu'un  petit  nom¬ 
bre  de  Fibres  à  la  fois,  &  que  l’on  commence  par 
celles  auxquelles  cil:  atcacîîé  le  fondement  des  Rap- 

les  plus  iimplcs,  CCS  Fibres  deviendront  ainfi  le 
principe  ou  k  Centre  d’un  mouvancnc»  qui  en  s  éten¬ 
dant 
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danc  par  dqnxs  a  un  plus  r^rand  nombre  de  1  s'  ;• 
ic  conipofcra  iîc  plus  en  plus  ians  ctlUi  titiic 
diHinc  v)u  liaiinunKjuc.  1.  ,cs  Cliainons  c]in  iaiu  toa 
t-;s  Ils  I‘‘î1>îC's  rc\èLirt>nr  peu  a  |icu  les  Det.nraiia- 
tiuas  prwprc:>  il  leur  eo-nlencr  les  .tnuneiliuiis  u<  UL^. 
(liuô,) 

8::^,  I„Fs  Faits  qui  prouvent  quic  les  Ani 
maux  tiainenr  des  Alîbcinoaens  ds  lilccs,  e|\nl^  ont  un 
iani^ai^c  naiiud  ;  ce  (|uc  1  Isvlucatuai  nuihiphe, 
perteCtionne  en.  eux  ces  iortes  d  aboeuH auns  :  , 

b'aits*  dis-je,  inaiiqnent  c]uc  la  Méch,anii|ue  dii  Ccï 
veau  iics  Aninunux  le  rapproche  l^caucuup  de  •  elle 
■  Je  nôtre  Cerveau  :  mais,  d!c  en  didcrc,  en  ce  quclh. 
ne  renferme  fxis  toute.-,  les  conditions  ncccirures  a  l.i 
des  ïilces.  Confultc^  les  Paî  :ii^iap!ie> 
(268.  27c.  271,) 
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CH  ITirKC  XXiH, 


Ls  Sidiiii  êCiumi  hm  AVrr  l'Tcnfjnf. 

Di  / Â^'  Signes  //;#  iV  CiiViJSi, 

i'  pfiti ; 

Ùuihi,tjd9f*. 

8..f.  nwtm  âccynttumè  notre  Sr.ifiic, 

h  lier  qiirliiiîi-^  Sc'nfa^nirîs  jiix  Sî'tnfi 
<|iii  In  rcprcfcnfcnc.  Koits  a%*t»tn  ciiiicvn  li  .\Ic- 
chaiîkjuc  C|iii  peut  «f’^tfcr  cctrc  liaifon.  Sam  en 
aïons  tanfklfrc  Içt  l'Jcts  .  ^  fyiv.'-  fci;:fîofw 

h  prefrtif,  <iiic  la  pc*iif  exprimer  ptr  itcs  -Vi-vi 

iitftiiiài  cour  ce  nuelk  tonr^kc  au  lîioycn  du  fciil 
O.hnii,  fa  ScrJaîiom,  la  jiigmirm, 

coiices  fa-  al>ftfaêtii«s  ;  en  onjiior,  toyirs  les  Ojk 
odtïfis  de  fa  Scriîbiiitc  K  tle  il%n  ICiiceiiikmciît  fcioiîr 
donc  rrpirfcntca  par  dc$  Stgfws  arit/miis.  Je  iic« 
fendrai  ectic  ik^m  cjuaucant  tjy*iJ  fera  nc^Jfiiir, 
ptHii  tiiiic  coifiprcfïcire  ctmmmt  HioiiMiir  pallr  de 
1  eue  d"El|C  piJif«icfiC  Jmfémi,  à  IcCat  d'Lcfc/^c^o./a. 

'  %IJ  '  Sfâtiic  fïiwnmc  mma  1rs 

fjl  iru  So>  ne  fonc  clone  plus  limplc- 

nsenc  tnehatiHc’i  les  unes  aux  autres  pai  les  |  uit- 
ccaux  cjui  leur  lune  appropries  ;  clics  le  tonc  ct>Curc 

p.u 
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pir  Si-^!ir^  qiîi  1«  rrprcftmfrnf ,  h  rn  Sr^ric^  fiai- 
lU'Tit  à  tk-%  I  il im  aiîfir  pciiff,  ”  ;  ™  #  • 

iiii\,  U‘  '  I  ^üfi'rgyX  Imit  ln%  CîiU  cu^,  C»  J  icuv  «le 
lOj.fji.  i  €\  dcriîicn,  Ir  ttfnr  p.iirrfliin*  nt  \r^.  u:u 
'à\i\  4*  J  I  I-  t'i'.i 

iiîiîiîfiît  t>Hî'  ti-^  l‘aikcjii%  ft  in^  i!r  1* 

riHn*.  ik'^  I  k.  fufîHîJitHm%  i!yfalk&,  iî.ii'4itltî‘.f  r:v 
n  €*tit  um  ir*  ij'iîHïîc  tlâCfio-fl,  duu  Îïak  le  ik'S 

kkr^  .matlicci;  à  leur  tbiirikmciic,  u*.  Aiafi 

le  k>îî  li'iiri  Mue  ne  r.tp|’*clic  fxi%  Icîikaîicnc  alkli'nc 
b  Stnfaüuii  lîuî'f  îl  cft  le  ,  i!  lui  oppcÜc  en* 

fiïfc  une  îiîüitîf uife  tl'uutu''  ^  'ikiucîiS 

Siu'ics.  f . tbfafik-fiirîit  cki  l'.iifiriy  appr^puc  .ici 
km  ilii  Mi.'f  Hùfc  le  i‘*ïPîmiitîji|iijnr  climL  tk  pri«. lie 
en  j'fiKtic  tics  nîjMilrîiiciir  a  im  ^i;farul  fi<imkîc 
d'aîîirca  Faiit.Oi  i,  TAinc  t|c  nkric  Aiaiwacr  cjnai* 
vc  hk“i'rfrnriiK:nt  ih'S  .\F hÎiîu,  .if tuns  fu  ■  irntlupliict 
èi  Cîrs  variées.  Le  ilri^fu  d  #44îiucc  «|ii  c  lie  peut  t!f 
pltiUT  fiir  clkiijiic  l’kiîkraii,  imMijlHT  lniilrc  àt 

l’iiucrifuc  iîc^  niayicmcns,  6”:*:.  ;.j 

K:k,  L%  Sfaciü  cprcimc  iic%  Senta ti%mf  qui 
lui  pbiferit,  t»iJ  c|ytllc  aime  tmciix  cfn^uicf  i*c 
|\i%  cpftîiiicf,  tics  S^iiytîufH  qui  kiî  t!i|'biknf  »ui 
qiiiiîc  airiïC  mkiii  ne  pas  cpnnnrî.  i}ii4-pitiuua . 
CSaiifrc  iiuiil  lypjïiilimi  i|i*c:k  [a  uc  irpuk.ïUfî  l'-aî 

ilr’%  Illliuks  ftHll  iC  fk^eïk  €)k  Lururui  I  t 

ÏY*n/i/i  luiiiis  Ica  île  Li  {rcLUiic 

U  y  li  I 


!<.  D  y»/,/  //.  i  rcikti  de  h  (Ix'ondc*  Crt  dciiic 

M. ‘î.  d  ucr*  l'îi  I  \c\  *Uvlc€^ 

fM  r  <|iit  ruirofit  dm  une  iinikictide 

i!  i 

^  f  danc  citic  la  Sratm*  pcw^wera  le 
\l»x  <Hi  i|ycik‘  le:  rappeilcra  lirii|d€îuciic  le 

f.-îi  tic  ce  Slvt,  i!  ïiHÎiloa  tu  cîlc  t.|Ui-lk|iUinc  des 
Scfiktîttfii  tMiu  il  cîi  le  Sîf|îir.  Stmrvcîic  il  ni  rrtcik 

îcf.i  pîiiticiif^  ;  Ce  rts  Ikrfcs  de  rrpriHkiftïams  vênc* 
ryiit  ticauciiufc  je  ‘jiie  h%  lauitcs  Scijfa- 

liyui  lit  fcîiiuc  jms  coujaiirs  iiprcxitiiici.  La  rqiri>- 
diï-  iicjfi  de  rcür  mi  de  icîlc  :^liUiOïi  cIcjH^ndra  m 
louerai  de  h  Sîmtmm  ââuclk  du  Cti'icau,  m  des 
tiiaînilauccs  |mrcicyîi€i'r4  cjuî  accfi'tiipagiWKit  la 
prcjiaonciaikiû  ou  le  rap|Kd  da  Mot  Tüiijir. 

Si  S.  Wjicî  tàinc  comnaeut  je  coocois  la  cJi«>- 
k\  Ik  rcaplkâiiafi  de  ce  cas  ftîfiira,  je  pente,  p^or  fk- 
ciliccr  celle  de  mm  1rs  cai  tnak^ci* 

I.c  Sm  du  7idf/ir  ficnc  dam  îe  Ccrarui 
de  l'Atïtftîfiarr  i  itn  Lailccao  de  Fibres  <]iit  lui  cft  ap* 
fwopir.  Ce  Fatfc«y  a  cmiiiaclc  uut  luiFifi  é^üum 
auc  iiiiftfim  taifceaiix  atiiquik  fouc  accaclitcs  diC 
ftrenres  FijxTcs  de  Seafariiifis  ü 

d^»fic  cr  l-'iilccaii  firuc  à  rcie  cdirarilr.  i! 
cjiicia  tbii  cliraîilaiicnr  à  un,  ou  plaiicuri  des  Faif* 
tcâioi  arec  Icfipiel*  il  a  etc  alFicié,  &:  mt  ou  pla- 

ikuîs 
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Id,  je  m  puis  me  difficfifcr  ck  renvoyer  ay  l^arigri- 
phc  264.,  t|tic  Idfi  voi^lra  bica  relire  avec  atrcncion. 
Si  lufi  lupixitc  <|yc  le  IViangk  if  niai  ff  ai,  cli  cekii 

cjuc  îuïus  nous  ïcprcfentorïs  le  plus  luuvcnr ,  lorlijuc 
nous  pumofii^üns  le  Mot  ccccc  E.fptcc  de 

'Fiiangic  fera  piur  nous  dans  le  cas  que  je  füpjH.fc, 
ce  (|uell  jxiur  nôtre  Statue  rOdeur  de1Ôc//VV/  dans 
k  cas  ijuc  j'examine. 

8jo,  I,^*OnEt;R  de  l^eiUct,  cil  donc  pour  la 

Stacuc,  un  Signe  muUjrci  du  Tlaijlr  ;  comme  llniagc 
du  ’l'rianglc  cfùldfcral  cft  pour  nous  un  Signe  Natu¬ 
rel  de  ridée  de  Tnanglc, 

Mais  il  cft  aile  de  voir  que  le  Signe  naturel  rca™ 
fomc  m  ^nd  inconvcnioit  ;  celui  d  eci*c  trop  Jé^ 
iermim.  Je  l’ai  montré  daas  le  Paragraphe  228. 
Il  n  imite  dune  les  fonctions  du  Signe  arti/iaci  qu’au- 
tant  quü  rappelle  a  rEfpric  les  Idées  de  diîîcrcns  In¬ 
dividus.  Et  dam  ce  cas  là  meme,  prcciicmcnc  par¬ 
ce  qu’il  eil  trop  déterminé,  le  Signe  naturel  ne  |>cuc 
giierts  fcpréfcnccr  à  FEIpric  que  les  Idées  qui  ont  des 
j;q)poiu  prochains  avec  lui,  ou  qui  lui  ont  été  affù- 
ciccS'  fmr  iliabitu^k*. 

8  I .  II.  n  en  cft  |ms  de  rnane  du  Sgne  arii- 
fi  ni:  le  nx>c  Tluifr  peut  fe  hcr  indiilcrcmment  à  cou¬ 
res  fortes  de  iknfarions  agrlalfks  ;  parce  que  le  Son 
de  ce  l\lüt  ne  rcnkrmc  rien  cm  lui-même  qui  le  dé- 

ter- 
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tfnrïip.c  a  le  ila  yÀus  c:iPiccn)cnt  a  une  cciluiic 
rxiU;n  i=- ïii  qu  i  n  rac  .uiU'C. 

H  -  11.  liiT  A  -la,  i|iic  plus  le  eft  /e.A- 


4  ■  >  t,  t 

. .  plus  i!  c  il 

S.'  ;  a  ;  '  a. ■  1  a 

plus  d-.‘  eaqsa^  iic 

11 

ed  pp'piP  *  « 

X'pnnKi  un  plus 

qî  an 

t!  noinlu'c  île  C: 

li'»ics,  C\  de 

ilV.^  p-u  ,  diîV  î .  :ï- 

U  ’  t 

uni  Viles.  dV!: 

^  ii)iu  liu  :our 

le^  SipPiC^  .  - 

S'il  arrive  fouvent  que  le  Sipnc  J.cilînc  a  rrpre 
frrner  une  hk  ■  s\  / . As  uappdlc  aliè/  coniiamnunr 
a  li  .i'piir  la  iiv’mc  l.lee,  <>u  Icn  rnemex  idec<  A;/ //^ //- 
/P  ^  _  lcÜ  |';ir  UPC  i^iivoPiüancc  ahi^^luiuenc  enan^A  ^e* 
nu  >i<;nc  cnuinc  que  6/pvt- ;  cclt  parce  que  1  1  lalu- 
[ude  l  a  cnLlu'iiîic  iurccniCiiL  a  relie  ou  celle  Id  .. c  jeu*- 

[U  UUC1C. 

s  '■  f  .  \  Sriru  '  a  éj'rr;ae  quelviucloi.s  d^;  rcs 
intanm..  delà  leuX.  <.m  ù  Seniidiace  le  depioAHir  d:ans 
PïUtc  la  l'nrcc,  cuireentiou,  dans  une  beniau,.ion  ur.i 
iiiic,  U'aiccs  les  lùnîlaPiees  «ic  1 /\pue.  Sa  cilc  rcuc 
P;’iiiv'iêr  p'ni  un  .S/t^s-vc,  a  a  ernî,  de  cciu!  ou  ]ousl- 
ï:\ni  de  henlauuns  aprcaldcs  ,  clic  peue  neancaioîni 
ueau.cr  ion  ntLepjnon  a  dauiies  Aenlations,  elle  nom- 
nu  i  a  le  prcnucjr  yulupté,.  vx  elle  laiilba  au  ùxond  le 

IV.  -lU  de  7 ■/;/// . 


Sj.j.  Ses  PlaiUrs  ont  cm  ibuycnc 
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pus,  &■  dtc  a  fcnti  cc^  intcrinption'^  :  Sa  Mémoire 
en  a  conicr\é  le  Souvenir.  11  c<{  cn?!n  arm  é  un  tems 
oii  les  Plailu's  ont  etc  continus;  où  Cm  lèxiilcncc 
na  point  ecirc  de  lui  czxc  a^rcaNc ;  &  elle  a  îKaiimc 
ccc  état  Fclicîfé, 

8  :;  ç.  Ellk  a  de  meme  defi^né  par  des  IVr- 
mes  les  .^!/û!iîcj  des  Odeurs.  Elle  a  nomme  les 
unes  :  les  aunes  es  ;  les  autres  ara- 

inatiLiiics,  c\c.  Car  cl  le  a  pù  comparer  une  Odeur  à 
une  autre  Odeur,  ék  rcprclcnccr  par  un  Siouc  le  rè- 
i'ulcat  de  fa  comparaifun, 

H  CoAî^îî;  il  ed  pofTible  quelle  découvre 
beaucoup  plus  lIc  chofes  que  nous,  dans  la  même 
Senfacion,  (5c  qu'il  cTt  meme  probable  (]ue  telle  Scnla- 
rion  qui  nous  paroic  tics  fihepic  cil  pour  elle  couiiso- 
Jee ,  (68o.)  !c  Signe  par  lequel  elle  fc  rcprcfcntcra 
cette  Senfarion,  fera  le  Signe  d’une  Idée  comrvtîc.  qui 
réveillera  dans  fon  Efprit  plufieurs  Idées  parîuulie- 
res,  (205.  Ces  Idées  feront  comme  des  Par¬ 

ties  d’un  meme  'Fout.  1  .es  Signes  dont  la  Statue  fc 
fervira  pour  ïcpréfentcr  ces  Idées  partiales,  exprime¬ 
ront  les  Ahftradions  que  la  Se  ifation  concrccce  lui 
donnera  lieu  de  former.  Voyez  le  Paragraphe  680. 

8  Pfnd ANT  qu’un  Corps  odoriférant  agit 
fur  l’üdorat  de  nôtre  Scacuë,  elle  peut  fc  rappdlcr 

dd- 
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diiïïrcnrcs  fuites  d'Oticurs.  La  SuccefTton  plus  ou 
moins  rapide  de  ees  Scnfacions  rappcllccs,  mdurcra 
en  (pielquc  ll)irc  la  duree  de  la  Scnlatiun  excitée  par 
rUbjer,  ^556.  5,-.  luiv.; 

Si  la  Statue  exprime  par  le  mot  T).  !\  e,  le  Sen¬ 
timent  qui  îiait  en  elle  tic  cette  Sisciellion,  de  Ion 
rapp^ac  de  coiitouiiitiiHe  avec  la  S  ulatioit  que  1 
exutc;  ce  mot  deviendra  le  Si^ne  d  une  Idée  e.- ,.v- 
nitc,  (pii  renrefenrera  toutes  les Succc liions  ou  Durees 
polliblcs  m  elle  cnnnuiiK, 

8pH.  L\  Statue  diltinoprera  autant  de ’A.'/-- 
îio  iLans  cette Succcllion. ou  dans  cette  Dnci'i', quelle 
y  ditHn-quc  a  dOdeurK.  Je  nomnre  ici  üdeur,  le 
S'wnY7..V  U  une  Ddeur.  b. Ile  nommera  ces  Parties 
des  Iii/J.iiiM  èv  CCS  inllans  leront  poiu"  elle  nhijintuci;- 
t:ii  iil'lrs  :  car  ils  ne  pourroicnt  être  naciures  <juc  par 
une  autre  Succeilion  d  Idées, 

K’9.  Tors  CCS  Inilans  font  diftincts,  parce- 
que  clcupic  Odeur  a  l'on  caiacterc  j-vropre  ;  cX  les 
.V/fpve..  par  lellpiek  la  Scau'c  it  reprel'eiue  les  Odeurs 
ne  li''>nt  {xis  moins  <ii  il  mets  les  uns  des  autres.  Mais 
quoifjuc  la  Statue  ait  la  C-o.-.-jucuas  de  cliaqu Inilnnt, 
(Cï;  (Vmleiencc  ne  i'urtic  point  pour  b.i  taire  juqer 
eic  i,-.  Duree  eiUierc  de  la  Scnbin  m  «.p;.:  1  (  )bjcc  ex- 
<ia.  C  ar  ii  eette  Durée  dl  md'urée  par  laSii.:ccl- 
lion  tic  douce  Odeurs,  il  cil  très  cvida.t  quelle  léra 
Xxx  2  »'.  ■ 
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(èvY  pour 

r  Au  tomate.  . 

U.  a  rai  Ion 
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a  turc  nK 

une  de  1; 

.1  Suecdla'n.  .Le 

s 

itio-ns 

h 

le  f;jecL‘d< 

car  ne  p 

éü\enr 

tire  ti)iitcs 
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a.  la 

îo 

Je  ne  ^ 

f^ais  U  la 

Scacüé 

laiiic  Jiftin 

:te 

ment 

trois 

lu 

H: 

lies  i  Li  t' 

.  »  'i  s  :  C\ ,  i 

jiMJid  on  le  lup[>o{ 

lit 

■mme 

le 

r. 

.1  iUpp  >L 

:  Osets  le 

nphe 

Ci 

1.  ne 

d' >n 

ne 

‘1 

A  !  .-.nai 

à  Li  Soi 

tué  qu 

e  riJ.  c.i’ii 

ne 

Dur 

vC  de 

tr^ 

■  Indans. 

Mais, 

U 'te  Si 

iccellion  tle 

lî 

tON  fi 

lilao 

IK'  peut  [làr  cllcuncinc  donner  a  rAinc  lidéc  dillinJtc 
d  une  ]..)üî'cc  de  douze  Inllans. 

Les  par  Icnpucls  ni  Scaruc  cx|)rinic  les 

Odeurs  ,  ne  peuvent  pas  n«.a  plus  lui  donner  Iddéc 
donc  je  parle.  Ces  Sitrnes  ne  rcprefenccnt  que  des 
Q^ialités  individuelles  ;  laio  aucun  rapport  à  la  J^u- 
rce.  Une  lune  de  d^ouze  de  ees  Sî;e,ncs  ne  peut  donc 
pas  plus  donner  a  la  Scanie  l'idee  de  douze  ladans-., 
que  la  luire  con'cl'p. ‘ndiantc  de  douze  (  )dcuis. 

Ba'-'n  ALnsn  f:  nous  fiippofions  qrjt  la  Sraruc 
dépouille  Tes  Senfarions  iie  tout  ce  qu’ci  les  ont  d.v;- 
fé"  n/'/cV,  pour  ne  les  eiinikitrer  (]ue  eorninc  de  iîm- 
picsi'/z/c.*  ;  :  „’Cv  '  ‘‘  nous  (trop,):  loas  encore  quelle 
le  rejMefcnLC  la  prcaiicic  Senfatici.  île  la  fuite  par  le 
Kior  ////,  la  (econde  par  le  Mot  ii.'/Lx\  !a  troilicinc  par 
le  Mot  /en;.s  C\‘c.  nous  concevrions  quelle  pourroic 
acqueiu  ;uali  Hdce  de  i/t/.vee  Ldlans.  Cdir  dans  la 
fuj?poiiuu!i  (juc  kl  Statué  ne  peut  fe  reprefenter  à  ia 
fuis  t|üc  U'cit  Seniations,  ou  trois  Inllans  ;  O39.)  à 

1  aide 
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laide  des  S’:;tics  qin  ex primcroi en r  les  rapports  ,v..'e;e- 
/•/y'/.'t'e  oiî  de  Sueeena-n,  (  lîc  eonno; rroir,  psr  exein- 
pie,  ceeîilacn  ci  iinians  le  iei\)ienc  dLja  ceoLii'.s,  l  .-u» 
quelle  du'oir  //x. 

Elle  iu;^cr()ic  clone  qu'une  Scnfdrion  l’anroit  nf- 
f:étec  plus  loîiqtcins  (]ii  une  autre,  li  clic  avoir  c-unipcc 

Inllans  ,  [')cndant  la  tiuicc  de  la  picniicrc,  A: 
(]u'c!!e  n’''/!  eût  compte  que  /ix  penJaiu  la  duree  de 
la  iccundc, 

?x\i.  Os  comprend  que  ce  jugement  rcroic 
toujours  plus  ou  iU.oins  ülufoirc  ;  parce  cjuc  la  mc- 
iurc  de  la  Duree  ieroic  vanablc  de  fa  nature;  (§~ y) 
ë<  que  lc‘S  Jnlîans  rcdcroicnc  uv  mmcnl'urables  poux 

b  Stacib,  :557.  5V,. 

H. 12.  Jk  fiippofe  roûjours  quelle  ne  peur,  faidr 

à  la  to:s  que  trois  Senficions,  cju  rrois  luilans.  Ccun- 
ine  clic  a  éprouve  cela  une  in!inltc  de  fois,  il  pour- 
roit  ..ri'iwr  cju'ellc  en  concra'îac  I  habicude  dexpri- 
incr  i  's  iUrcics  de  la  Suecedion  ou  de  la  Durée,  nnr 
les  retours  du  nombre  h  ois:  quelle  dit  iroLs-un, 
rrois-deux,  frois-î/Xis,  &  cpu'eilc  exprimât  trois-trois 
pai  un  Signe  particulier,  qui  levicndroir,  li  Ion 
à  nôtic  iMoc  y/.v. 

843.  jUî  fait  voir  dans  les  Paragraphes  5^2. 
563.  que  Ja  Statue  ne  peut  avoir  le  Sentiment  de 

X  X  X  3  \0r- 
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ÏOrd'C  confiant  d’une  Succclllon  quelconque,  quelle 
n’aii:  en  meme  cems  le  fondement  des  Nocions  du 
7^^/ ',da  Trejent  &  de  1’  dvenir.  Si  elle  fc  repre- 
i'.  îiLC  par  de  iemblablcs  termes  ce  qu’elle  Sent  en  ce 
'-»cîne,  ces  termes  s’appliquant  inditïcrcmmcnc  a  tou¬ 
tes  les  Succcilions  quVlic  connoic,  deviendront  par 
conlccjucnc  les  6V(;;/er  d'idées  jjôvc/Y/Zej.  QiJa nd  le 
Mol  TidJ'j  loi  reviendra  a  l’Efprit,  elle  pcnlera  à  une 
Scufation  qui  en  a  précède  une  autre,  Ckc. 

Elie  aura  donc  aulîl  par  la  meme  voyc  les  Idées 
de  TnOi  lie  de  de  Tojtérioriîé. 

Hqq.  IMxîs,  comme  elle  Sent  que  tout  ce 
quelle  cpiouNC,  c’eft  elle-même  qui  l'cprouvc,  elle  dira 
7c,  ou  S  loL  Elle  dira  rlonc  /c  nc  juis  jxis  ewiw.c  j  ai 
vil  :  je  jeraï^oiunic  JC  r^e  Jais  pas,  Ccc. 

Ee  iSioi  f'c  liera  de  mcnic  à  tout  ce  quelle  fen¬ 
dra  fe  pailér  jlle.  Moi  Oeillet  ;  Moi  Ja/aiia; 
Moi  Tlaijir;  dioi  Douleur;  Moi  Sucecjjio/;,  dtc.  &c. 

8a 5.  P.\RMi  les  Senfations  de  notre  Statue, 
il  en  cit  qui  exercent  plus  ou  mcans  fon  .'7c7rc'//cO* 
ix  comme  elle  fcnc  tniit  ce  qui  rcfulce  en  elle  de 
feX'  "■  iec  de  ectic  Activité,  elle  fent  quelle  ned  pas 
ii.iii'ij  .  .i:.;  i/  y/>c,  comme  elle  cil  loafqu'cllc  jon'iî  : 
je!  le  ié*  encore  qu  elle  de  (ire  avec  plus  ou  moins  de 
vivacitee,  quelle  a  des  bejoihs  plus  ou  ms)ins  prcllans  " 
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&c.  Enfin,  clic  Une  t[ifclle  a  du  de  IV.?- 

;////, 

Son  Moi  s'ulcncifio  do'ic  avec  ces  divers  Senri- 
nicns  ;  dv  coin  me  elle  a  rcvcHm  de  "rcrmes  les  Modi- 
fendrais  de  la  SenfblÜLC,  elle  rvvécira  au!li  de  Ter¬ 
mes  les  Modiliearions  de  fon  A-ftivicé.  Elle  dira 
Moi  dîjir  ;  Xloi  TiijJiou;  Xloi  coulcaîchiaiî  :  Moi  c;i~ 
/;///.•  dvC.. 

856.  Toute  Quali  ce  fcnfible  eft  fufcnpriblc 
d'aceroifrcmcnc  dv  de  diminution  ;  tout'  action  a  Tes 
degrés.  L’Ame  de  la  Statue  ne  faüic  les  plus 
fcnfbles:  (169.)  de  comme  nous  fuppoions  qu'elle 
])cuc  fc  rcprcfcntcr  par  des  Signes  tout  ce  dont  elle  a 
la  Gw/oav/cc,  elle  exprimera  ces  degrés  par  des  Ter¬ 
mes  qui  reviendront  à  ceux-ci  j  ires  Jori ,  fort y  foibic, 
i7Csjoibli\ 

Qiîand  il  sagira  d’une  Seniation  très  agréable, 
de  donc  elle  délirera  la  plénitude,  le  Mot  /c/é/e  réveil¬ 
lera  en  elle  l’Idée  attachée  au  Mot  dèplaijif\  dcc. 

847.  On  voie  bien  que  le  DicHonnairc  de  no¬ 
tre  Automate,  ne  peut  renfermer  aucun  MVrmc  rela¬ 
tif  aux  Propriétés  de  la  Matière^  de  aux  Notions  de 
CdNju  de  XEffet.  Il  ne  peut  exprimer  cpic  ce  qini 
Sci/ty  de  il  ne  Sent  rien  de  tout  cela.  Comment  c.v- 
primcroiî’û  des  Idropnctcs  donc  1  Odorat,  oui  Ouïe 

nbne 


5  ^  e:  s  s  a  I  A  N  A  T:  Y  T  I QJJ  E 

n’onr  pu  lui  donner  I:i  connoifTincc  "  C^unnicnc  ne- 
(]ucnr)ir-il  l;i  Notion  de  Cün/i’  N  d't'ffff,  raUvlis  quil 
ne  peur  aeo^iienr  Sv  îuinicnr  tic  1  Action  .  l.z  eufrn- 
îv.cnc  À)vior:u  (îii  1  ;-o\irroienc-î!s  lui  tîonnt'ree 

Stiuîineut:  :o<y.d;  i  .a  Notiesn  de  Tcionfc  A  de 
''Vf ]} jcioriîc  n’a  îieu  (ic  commun  pour  lui  avec  celle 
de  Cni'tc  N  d7’//o'.*  '1  ne  cemmerrra  donc  point 
dan^  Tes  jucenu  ns  le  Sophifnic  trop  commun  en  Mii- 
loiopliie,  yOv//  1:0.  ,  t'Cp>  ' 

SdjS.  |f.  ne  penfe  pas  que  la  Scaruë  crende 
heaucauip'  Tes  ne  cci! .  f  :it  ion  s .  1  .exercice  de  l  AJtcn- 
tion  iur pôle  des  Mohjs:  A  ^  ^ -A  •  r,. 

(y.  225.  2  2”.  H.  9.  2H2.)  N  H  nell.  ici  de  Motif 
que  dans  le  Plailîr,  ou  dans  le  Bclbin,  Edlc  ne  gc- 
neraHreia  donc  qu'en  radon  de  l'un  ou  de  raune. 
Tout  ce  <|U  cüc  fera  dcî cnnincc  a  lailir  elle  lexpii- 
mu'u  l'dle  n'ira  d<mc  pas  jufojuaux  Notio=ns  les 
plus  oendaks,  a  celle  de  \Etrc  ,  par  exemple:  car 
quel  morif  pt)urroic  la  déterminer  à  etendre  ii  loin 
iis  2\l)îtr:;ctions  :  Son  .dîtcntion  ell  toujours  plus  tni 
ino;ns  circ'cc ‘U. ripre  par  le  /e.e 2,  de  l:i  Notusn  elc 
17Y/V  rient  bien  peu  au  icniibic. 

Par  la  meme  raifon,  elle  ne  forme  pas  la  Korion 
de  yo!onfc.  làllc  Sent  tve^  bien  qu’tllc  rfell  pas 
quanti  elle  dc/irc,  rtanmc  elle  eit  qiaind  clic  ne  iK  îirc 
p{;inc.  Elle  a  tlonc  le  ScnturiCnt  du  7ç//r  .•  elle  pc. ut 
donc  expi'lnier  ce  Sentiment  ;  de  le  mot  De///  fera 
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le  Sigm  d'ao  Défir  qidcaïqiic*  fldéc  de  Fê>- 
Imsié  eft  jd»  géfiaralc  encore*  Le  J^jir  ■  cft  pins 

vif,  &  par  coaféquenc  plus  il  dl  donc  plus 

capable;  4c  &Mîr  i*AcafiiiMi.  *!§?• 

8qc^,  Je  ne  poulftrai  pas  cette  Fidion  plus 
loin.  Je  prie  meme  qu'on  veuille  bien  ne  k  pas 

prdler.  ^  voit  ce  JdiiOTds  pr  k  P«- 
Jfe,  Un  Etre  qui  ns  pesne  ïu&ge  àm 

Snhw  ,  compare,  (308.  309.)  Un  Etre 
qui  acquktt^  lufegc  des  de  terms  fes 

coniparaifons,  &  elles  deviennent  des  ""Penfées,  II 
\c%  généralife  eu  raübn  des  Cinvfijiames  ,  (286.  & 
fuiv.  292.) 

850.  Le  Ijfi^gage  met  daic  en  valeur  toutes 

les  Fibres  du  Cer\^au.  Le  C^lerveau  de  rHotcentoc 
neÜ  pas,  fans  doute,  moins  bien  orgnnifé,  que  Tell 
celui  de  TAngluis  ;  mais,  quelle  diflcraicc  dans  rem¬ 
ploi  des  Fibre*  !  Confulrez  là-deffus  le  Paragraphe 
680. 

8^  î .  Je  nomme  donc  Fibres  miellcBuelks^ 
celles  qui  font  appropriées  aux  Stgms  de  quclqu'i^- 
peec  quiîs  foyenc.  Et  comme  les  Signes  affeâcnt 
toujours  rOciî  ou  l'Oreille,  on  peut  raifonnableinent 
fyp{X>fef  que  les  Fibres  inreîkttuclics  ne  font  qu'un 
proloîigemoîc  ou  une  continua  don  de  celles  qui  fcr- 
Yyy  vent 
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vent  à  !a  Vifion  &  à  Fouîe*  Ccft  ainfi  quil  arrive 
qiælquefois  qu\ine  médication  trop  forte  fatigue 
i'organe  de  la  vue*  J’ai  beaucoup  parle  de  ces  Fi¬ 
bres  dans  le  Chapkre  XIX.  Confalcez  auiîi  les  Pa* 
ragraphes  223.  454.  455. 

852.  S’il  importe  d’infifter  fur  les  y;7W/)>ci 
dans  quelque  Sdcncc  que  ce  foitj  ce(l:  quü  imporce 
de  donner  aux  Fibres  appropriées  à  ces  Princifxrs  des 
Délcrmimitiofis  durables  ,  en  vertu  dcfquclles  clics 
püifiénc  toujours  être  ébranlées  par  celles  qu’on 
tâche  enfui rc  à  kü*  aflkîtier  ,  &:  qui  en  deviennent 
comme  les  Rameaux.  Voyez  les  RcchercJîcs  fur  la 
Mcchanlque  de  la  Mémoire  dans  le  Chapitre  XXlf , 
&  le  Paiagraphc  822. 

CONCLUSION. 

853.  Je  termine  ici  cette  Analyfe.  Ce  que 
jal  expoie  fur  ÏOdorat  peut  s’appliquer  facilement 
aux  autres  Sens.  J’ai  tâché  à  remonter  aulli  haut 
quil  m’ctüic  poinblc,  dans  la  Méchanique  de  no: 
Idées,  Je  n’ai  pas  la  prefomptioo  de  penfer  que  j’aye 
atteint  le  Vrai.  Je  ferai  ficisfaic  ü  j’ai  indiqué  la 
route  qui  conduit  au  Vraifcmblabk.  J’ai  toujours 
ccé  forcement  perfuadé  que  cette  route  écoit  X Amh 
lyfc.  J’ai  donc  entrepris  d’appliquer  cctce  Méthode 
a  rOeconomie  de  notre  Etre.  On  pourra  en  pouf¬ 
fer 


SUR  L’AME.  Chi:p,  XXP^L  ç.q 

fer  lapplication  beaucoup  plus  loin  que  je  n’ai  fait. 
On  pourra  découvrir  bien  des  imperfeétions  dans  le 
développement  de  mes  Principes  :  Mais,  au  moins 
je  me  lérai  fait  des  Principes  à  moi-méme,  de  j  aurai 
mis  iur  la  voye  den  découvrir  de  meilleurs.  Mon 
Plan  avoir  d’abord  été  d’ouvrir  tous  les  Sens  à  ma 
Sracuë,  &  de  lui  enfeigner  les  Elémens  de  quelques 
Scif'nccs,  pour  donner  à  mes  Lcéfeurs  une  Idée  de  la 
manière  dont  je  conçois  qu’ils  doivent  être  prefentés 
aux  Jeunes  Gens.  Mais  cela  m’auroit  mené  trop 
loin  ;  de  j’en  ai  peut-être  dit  allez  <ians  le  cours  de 
cet  Ouvrage  pour  faire  entendre  nia  penfée  fur  ce 
lujcc  iiU[V)rcant. 

H54.  J’woîs  annoncé  des  Obfcrvacions  fur 
le  Traite  des  Sen  fat  ions  de  Mr.  l'Abbé  tic  CO  N- 
1)  1  î ,  L  A  C  ,  (  ï  î  ç6.)  Je  crois  inutile  de  les 
iiikîcr  ici,  paicc  quil  m’a  paru  que  nous  n’avions 
prcicpic  de  commun  que  fldee  d'animer  une  Statue. 
Nous  avons  à  regretter  qu  i!  ait  il  peu  analyfc  ,  & 
qu  i!  ne  fc  loir  pas  occupe  de  la  Méchanlquc  des  Idées. 
Si  l'on  lit  ce  qu’il  dit  de  X Attention,  du  /3c//V, 
lie  la  Snrpnje^  f  des  'Pnjjions  ,  !' f  de  la  Mémoi¬ 
re,  j  'I  I'  é^c.  ün.f:ra  furpris  qu’un  Génie  aulîi 

Mé- 

*  P.ÎCÎ'.  2  0.  &  128, 

7-. 

t  P-M.  Çi. 

[f  l'-CC  79. 

[fl  Pag.  ,8.  à  dj. 
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Mctriphv{îque,  fc  foie  contenté  (fldécs  fi  vagues.  S'il 
eue  plus  approfondi  fon  fujee  il  n'eut  pas  die  ,  par 
exemple  ,  que  fcNîir  -cr  être  attcfitij  r’C  J  ont  ijn  une 
fente  &  meme  chofe,  Il  eue  mieux  detfrminé  la 
nature  de  ï Atîcîîiïon,  Je  renvoyé  là-dciTas  à  ce  que 
fai  établi  dans  le  Chapitre  XL,  &  en  particulier  dans 
le  Paragraphe  q  y  c.  je  pourrois  faire  de  fcmblabics 
renia rqiics  couchant  ce  que  l'Auteur  expofe  fur  la 
Rcrrnmfecnce^  fur  XHaDJiide,  fur  la  'Pcrjonalité,  liir 
les  Ahftraawns,  &c.  11  eue  traite  ces  fujecs  inccref- 

fans  li'une  manière  plus  licureufc,  il  y  eue  répandu 
plus  de  lumière  s'il  fe  fut  appliqué  à  pénétrer  dans 
la  Méchanicpie  de  notre  Etre.  ÎVlais,  toutes  ces  re¬ 
marques  ne  m’empexhenc  pas  de  faire  beaucoup  de 
cas  de  fon  Livre.  II  renferme  des  details  interef- 
fans  fur  le  Moral,  u  des  C>bfcrvacions  fines,  qui  fup- 
pofenc  une  grande  Sagacité.  L.  Auteur  voudra  bien 
pardonner  à  mon  amour  pour  le  Vhai,  la  liberté  avec 
laquelle  je  me  fuis  exprime  fur  fon  Ouvrage.  H 
pourroit  faire  fur  le  mien  des  remarques  dont  je  pro- 
îiccrois  avec  autant  de  plaliir  que  de  reccnnoliïance. 
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Ohjcrvations  fur  (juchpics  ciiJroits  ^4’ /  El'pric  des 
Loix  ré  lai  ifs  a  ici  te  .-liuilvlc, 

8 5 5.  |î:  ne  me  fuis  dci'crrninc  qua’ucc  peine  A 
publier  CCS  Übfcrvations.  je  crii^nois 
que  Ton  ne  me  me  (bupejonnac  de  vouloir  méri^^cr 
en  Criclquc  de  \F.jpnt  Lvj  I  R  de  préccmire  le 
difputcr  en  Mcdiaph) bcjue  à  fon  lllidlre  Auceur, 
MaiSj  s  il  n'apparcicnnenc  pas  a  un  pede  Agronome 
de  juger  de  tout  le  Syllcme  Planécaire,  il  peut  au 
moins  découvrir  des  Taches  dans  le  Soleil,  L’op- 
pofidon  que  j  ai  remarqué  entre  quelques  Wées  de 
l’Auteur,  ë;  celles  de  cette  Analv^e,  m’a  paru  exiger 
que  j  expofalTe  ici  les  raifons  qui  m'empcchent  d  ad¬ 
hérer  à  fes  Sentimens  fur  divers  Points  de  Mccaphy- 
fique,  e  eft  donc  uniquement  dans  cette  vue  que  je 
hazardc  ces  Obfervadons.  Elles  me  donneront  lieu 
d  étendre  &  d’éclaircir  quelques  endroits  de  mon  Li¬ 
vre.  Je  les  foumets  avec  rcfpect  au  jugement  du 
Publie  éclairé.  Il  ne  mcfurcra  pas  mon  foible  Cinie 
k  celui  de  fAuteur  que  j'ai  ofé  combattre  )  je  ne 
l’égalerai  jamais,  je  l’admirerai  toujours. 

8^6,  „  Les  Loix,  dltdl,  ^  dans  la  Significa- 

Yyy  3  „  don 

^  E/prà  da  Lux,  Tom.  L  de  l'Edir.  de  Genève  in  4*^.  pag.  i. 
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,,  tion  la  plus  ccendiic,  lonc  les  rap|:x’>rts  nécciliircs 
,,  cpii  ciaivcîu  de  la  iuicurc  ilcs  choii-s. 

Dans  un  l.dvrc  (]ui  ncl  t  d'un  bouc  à  l'a  un  e 
qu’une  'Thcoric  de  Rapi^nis,  une  Cîcs  l>c!le  l'heo- 
nc,  ne  t.illüic-ü  pas  délinir  les  Rapports  :  j’ai  clîàyé 
de  le  Dire  dans  le  Paragraphe  40.  Ne  falloit-il  pas 
auiîl  dcfuiir  kî  AW/z/  e  t/er  c/yj/c'i  j  ai  hegayé  tjucl* 
ijues  mots  fur  ce  lujet  abllraic  dans  le  Paiagr.  i  u). 

Cette  remarque  n’eft  qumeidente  :  celle  qui 
fuit  porte  fur  la  defiaition  meme  des  Luix, 

Les  Loix  font-elles  des  RapporLs?  Ixs  Rap¬ 
ports  dcrivcîU  de  ces  DcicrNunaiion},  de  ces  Slutiliiés 
en  vertu  defquellcs  les  Lires  iont  ce  qu  ils  font,  ou 
nous  paroiflënc  être  ,  -  Vh)  Ccfl  par 

CCS  DticrmimtiO^is,  que  les  l'tics  agiifciit  les  uns  fur 
les  autres,  N  concourtnc  ainli  à  produire  certains 
Eljcis,  (40.  la  j.)  Nous  noinnums  ces  LV/a/j  les 
Loix  de  la  d^af.ire,  êc  nous  diions  que  ces  Loix  font 
urcanahlcs^  parce  quelles  ont  leur  fondement  dans 
l’A  jjente  des  Etres.  (24  î.)  êk  qirc  cette  ElLncc  dl 
uninuabk,  \  i  !  y.  '  i  .a  Structure  de  ï  Ai.min  C\'  celle 
du  Lcr,  dcpcndcnt  de  la  A'W///e  N'  de  X.  lrratiqe- 
mC'X  de  leurs  Llesneux  Cette  Structure  établie  en¬ 
tre  i  AlnKin  N  le  k’cr  un  Rapp'^ri  en  vertu  du  |U'  ! 
rAiiuari  ütf;rc  le  Kcr.  Ce  ifed  pas  ce  Rappoit  q  li 
dl  une  Lo  ,  Edi  \  Ljj'ct  qtei  en  rduitcy  fe///,  ..-c  /. 
L’2\u*.cuî  eut  donc  etc  plu^  exact  s’il  eue  Uciau  les 
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Lsix,  1œ  Réfutais^  01.1  les  Cbjv/r^w#c*rj  des  Rappris 
qui  font  entre  les  Et  res  ^  (40.) 

11  ncùc  pas  die  „  que  les  Loix  font  les 
„  Rapp^rcs  qui  fe  trouvent  entre  la  Raifon  primi» 
îivc  Cv  les  dltlcTcns  Etres,  &  les  Rapports  de  ces 

,,  di?ci3  Etres  cntrciix*  “ 

Mais,  il  eue  dit  que  les  Rapprrts  des  difterens 
Lues  lof  U  des  Cmicqucnccs  de  la  Nature  de  la  R  41- 
SON  PRIMITIVE,  (î  îÿ.) 

857.  „  Il  s’en  faut  bien,  die  enfyicc  fH- 

„  lurtrc  Auteur,  que  le  Monde  Intelligent  foie  auffi 
„  bien  gouverne  que  le  Monde  Phylique.  Car  quoi- 
„  que  celui-là  aie  aulTi  des  lyjix  qui  par  leur  naairc 
„  font  invariables  ,  il  ne  les  fuit  conRanimrnt 
„  comme  le  Monde  Plqfitjue  fuit  les  Siennes.  I,â 
„  raifon  en  tft  que  les  Etres  particuliers  inrelügcris 
,,  font  bornés  par  leur  nature  &  par  confequent  fu- 
,,  jets  à  l'erreur  ;  d  un  autre  coté,  il  cil  de  leur 
„  nature  qu’ils  agilîent  par  eux-memes.  Iis  ne  fui- 
„  vent  donc  pas  contîanimcnc  Icuïs  I.oix  primitives, 
„  &  celles  meme  qu'iJs  fe  donnent  iis  ne  les  fuivcat 
„  pas  toujours. 

11  faut  que  ic  tne  rdîcrrc:  je  ne  fais  pas  une 
Critique;  je  jette  for  le  Papier  qucKpies  Obfarvacîons. 

Le 
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Lè  Mmde  IntÆgeiti  a  cionc,  .Ibbm.  nôu»:  Au¬ 
teur,  (la  Ltux  par  leur  nature  font  kevarkhla  : 
dfs  I^ix  invariablcf  pnxluifcnt  invariaMancat  leur 
Epet.  L'Aintan  attire  invariabkmçnt  F*-»'  ;  le 
Bonlttur  attiic  inwmabkancnt  toat  Etre  IntdBgcnc. 

Chaqu’Ecre  ÎMiclligent  a  des  Loix  invar uàla 
de  leur  nature:  ses  Lmx  foot  celles  de  la  Nature 
partkmUerei  Sm  NMure  ^ct,  fe  Ternhauf, 

Ç»  j^eSioms,  m  m  mot  tout  ce  qui  conllituë  Ton 
Cara&ire  individuel  :  Son  Caiaâ^  fait  fon  EJfence 
Morde  ou  Jnt^eSueUe  ;  car  ce  n  ell  ^  la  ample 
Capacité  de  OHrootare  qiu  fcffime  cette  EJfexce.  Un 
Etre  neft  pas  JnteU^eatt  fimi^ineoc  parce  qu  il  a  la 
Cemàti  de  lëtre:  «  «ft  htél^mt  p^  qu'tl  a  des 
mtkmt  (230.)  &iInepeoci^rrqulaicaolcqueDcc 
de  a  qu'il  «ÉW*ef/,  (150.) 

VAffenélem  det  JLaix  qui  meuvent  les  Etra 
particulkrt  iateiïigetts,  iRmoe  donc  k  Syfiéme  général 
des  Leix  qui  gouvaneQC  k  Momk  ïatelligent. 

Le  Monde  locdl^<m  eft  donc  gouverné  [ur 
êa  Lenx  invariaUet  /  car  d  n’eft  poiac  oEtte  Intelli- 

qui  najMi  d'une  mankre  codomie  à  (bn  Ef- 
ktiœ  IxtteUe&uelle,  ou  aux  /dSmr  qu  U  fe  fait  des  cho- 

C»9f*) 

Le  Monde  Intelliÿtnt  éoac  attj^  bien  gou* 
vemé  que  k  Moiuk  T^que,  puifijue  ks  Eues par- 

tteu- 
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intclh^efn  font  aulîi  hviclc.s  à  fuivrc  les  hoix 
de  leur  Nature  uidn^tdvdk  ^  que  les  Corps  le  font  à 
iuivre  les  Loix  de  la  leur. 

Pourquoi  donc  la  conclufion  de  rAutcur  c(l- 
tüc  li  ditilîcntc  de  la  mienne?  Cell  quil  nvoic  dans 
llJjuir  la  Notion  iiu  Dsoiî  iSuturt'lahfhiUi,  De 
fî  r rîiiiidvraiton  des  Rapp^jits  qui  lieue  les  Etres 
/  i:u:trs  fuîcilixcpis  nous  deduilons  par  des  Abilrac- 
ii- ^hixiiicitidics  ,'22  y.)  la  Notion  générale  de  la 
/.S'/  s  il!  O  f  elle.  Nous  comparons  a  cette  Loi  les 
des  Lires  hauiipers  ;  ék  nous  difons  qu’dies 
liu  lont  lor-pjrtPit'S,  ou  opp'fjces, 

IM  âis,  les  ■hdh'dciîofis  nkcxiflcnt  point  dans  la 
Karurc  :  ilmxiiîcdans  la  Nature  t|i;c  des  Erres 
y  .<■//;(  ;,-/k7  ■,  qui  ont  leurs  Diicp  propies: 

,  2  O;.  lo^  I propres  des  L-tres  lo/t/Ii- 
fonr  leurs  f/N  -,  -  -oj.;  les  FJfds  de  ces  Idées 
fait  les  rkiions  de  ces  Etres,  (îjc.) 

Si  I  on  arlmet  <[uc  le  Monde  efl  FOuvrage  d'un 
in'RE  SAGE  ;  (1  Ton  admet  cncoïc  (juc  rActivitc 
tic  l’Ame  clî  de  fa  nature  imii  ferro-r.  '  •  >  .1  ^  ; /j 

^  ,  J»  '  •  .  -XJ'  a  / 

(juü  faut  des  Moî'iP  â  la  \  oionre,  'Aq-’.  rqH. C'C 
que  le  De^p’c  il  Intclligarcc  de  chaqu’Iniliviiiu  ell  en 
nulîm  ûvsidriOfd'Iû'Hrs  ou  il  scfl  trouve  placé;  {2^1, 
2y  29^.  admeerru  i[ue  lorfquc  des  Etres 

Intc  llîgtns  violent  la  1 .0!  Naturelle  dhllnuic,  ccccc 
Violai wfi  ncmi>êchc  pas  que  le  Monde  IntcHiprut  ne 

Z.  i  Z  ioit 


54^^'  ESSAI  ANALYTIQJÜE 

fok  gûinTrné  auj/i  rtjifüt'remad  que  le  Monde  T/:r- 
Jïffe,  I.  on  pcnfeia  que  !a  C  A  U  S I*'  P  R  l\- 
^IIERF.  qui  a  permis  cetrc  c/mv/z/r  -ntrc  les 
Etres  a  eu  des  raifons  dignes  de  S*‘\^ 

SAGESSE  de  la  permettre. 

L’Auteur  clic  que  !a  mi/m  po^injum  k  3/o/n/t* 
hiieiii^^aji  ne  Juif  pus  impimmiml  fts  Ijnx,  itii  fa' 
kf  Eires  pariktiikf*.*^  mfeiiif/m  pmi  hrntj  pur  lenr 
mai  are  dr  par  cmtféqtietii  Sujets  li  f  errent.  Il  écoic 
donc  dans  ÏOnire  du  Monde  hfeilijcni  que  les  Etres 
qui  îc  ccimpofcrir/ii^^e///  hrnés  péir  knr  miinre.  Ces 
Etres  ne  font  pas  Jes  .tuteurs  de  leur  N  ni  un;  ils  ne 
fe  font  pas  bornés  eiix-mcmes.  Il  étoic  donc  d.ins 
ÏOrdre  du  Momie  Inieiit^çeni  que  parnii  les  Etres  c^iii 
le  compofcnc  ,  il  y  en  eut  eju!  fc  mépriflcnt  fur  ic 
Bmémr,  &:  fur  qui  le  Bien  appanmi  fit  fetiec  du 
Bien  Mais  toujours  Jn  Bmhur  clEil 

la  Lê!  im^ûrhék  de  tous. 

I  f  Auteur  ajoute  fuli  cjî  de  !a  nainre  des  Fjra 
htclligens  ils  agiffeni  par  etix-memms  :  cela  cil 
exaét  ;  ils  font  doues  de  Likriê  :  (  i  q8.  1 49.  f  j  'u) 
mats,  il  fâuc  des  Mùiifs  à  la  Volonté;  (iq:*.)  ÏEn- 
tendement  les  lui  préfente,  (ib.  i  jy.)  &  il  les  reqoic 
loi-mcmc  des  riVrr//^ii/icei ,*  (*9^*  291.  29^.)  ITEIE 
fencc  iuielkflneik  de  chac|ifliidtvidü  cil  dt^nc  clans  le 
rapiprc  aux  Circmijiamm  ,  &  chaqulndividu  fuit  la 
L^i  imariSk  de  foa  E£ènce^  ou  de  fa  Nuiurn 
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-5^.  ,,  0\' 0€  fi.ik,  coficinuc  nùrrc  Auteur.  * 

..  ic>  Uctt.s  Iknt  g^mveriiccs  par  ks  f  .uix  liera  les 
,,  iLi  ^luuveîiieiic,  ou  par  une  Mocion  pa»clcuiîcrc.  “ 

11  cl!  c\îi!cnc  qtu:  par  cctre  Mtiîc-f  piU'îmi.'ic  f'.* 
lAircur  tiuentl  le  .SV-.Z/wir  "// ;  car,  i'c  netl  niic  pir 
if’  t;uc  Ji'S  lÎ€tc*5  priivmf  ki^tercr  tic?  Et!t'S 

Î;îa;4r!!ic,iic  O/'pi-  •/'%  «.U  |uirr:neîît  qui 

l<  r.r  ai:x  ijy\  c\7s//V‘  ifa  JUc/ivWf'c/. 

Il  îh!I  pi;  ivjnfs  ciiiien:  que  ces  'famcN 
r  *  t'X|iri!iicut  t|uf;  raïur  naunK  ciuc  cIc  limpks 
Ikî  I  kw*  I  Aïiîc  iita  Iktcs,  f  ;jr  leur 

'Mf  IC  Il  cit  au  muni?  ncï  irai, 

ijac  ilrxîflocT  1  Amc  iks  Iktci  ntû  que  pr-'u 

Icihic:  Il  fUit  pu  iîîip  lîîoic  tiiXpli.jucr  .EU  é  c.a 
uiaUS  kiiis  t  )jU'iuC!ü:u. 

1 .1  Fl'  lui’Uirc  Fv  !>a;:!-/:uc  .!c  FAîiic  cir-  llA 
cta.  icp'  u:  lui  !  Araiii^qie  tic  leur  Ckt^aiiilaiian  auv 
li  t%  lui  iC  queilcs  a;xkîci»c  tliîU  ccruiirKis 

tu,  p;:vi!auciu  cotninc  n-m*  apiîiuus. 

!  F.  î  Ut't-v  pu’iîi.î  îrn?  fcmîAiliic»  luppileiii:  les  me* 
riifs  (  ’.tu'ir?.  ■■  '*u  t  ^u  i 

î  hXnitm  pouifiiic  auul:  :  Par  liccraic  tlo 

rirZ:i  U!a*  Icui  !uu:  jcum  uitt;,  A  jw 

H  lUtUiC  ilU,  «  î  C.i».U  Uir  l»î|Uw-. 

A  II  ^  L’Aii- 
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Atireyr  admec  «fonc  â  prcfenc,  ou  parrdc  ad- 
fTiertre,  que  les  li-kes  ont  tint  Aitic  ;  ptiifc|ii  il  n‘v  a 
que  des  Erres  Seniims  qui  pitilîcric  être  inu^  par  r.-/;- 
iiUii  Jïi  "Phi/ir, 

Sïiivim:  FJk*^  oRC.  <lît4l,  des  Loi  x  Na  ni- 

„  reifts,  parer  qiî’dics  font  noies  par  le  Sencioicnt  : 
„  rîlcs' nofic  fiotnc  de  LoLt' policiers,,  par-c  qneiks 
„  îic  Idoc  piifit  tiîiics  par  la  coîiiioiflaocta 

Il  n\"  a  piiis  fpaifît^'fiafir  crec|iiîr<n|iie  fur  l’dpi- 
mum  de  ïit>re  Atirrnr  :  il  aernbue  ciaircmciit  le 

:iiiX  Betes,  N  lî  icnüeites  Nociono,  oti  !a 
f  li  die  qyriies  «iiic  tles  l.nn  A*//ioe/> 

/fo.  parce  t'ufcîî  cfFcn  edi  «oc  Loi  iciruîcllc  (m  fm- 
que  celle  qui  ptntc  tout  l‘  tir  A  :i  ic- 

iîicfc'flcr  îc  ‘/Lij/i/ ,  Liies  rii»«c  p44nc  de  //>e%  tk- 

/ilieeo  pariCqiiC  v't'S  L'«\  lappuLuc  des 

.»  Elire  rte  fiiiirefif  p^ircaric  pas  iouiiiablemcnc 
„  Icuïs  Iaux  iiatijfcllrs,  **  ajciiifc  mkrc  Auteur. 

Si  la  Im  furHiffià*  des  Ikers,  cd  la  f.aii  du  *S’i*»i* 
tî!c  cft  iitlh  %ki  Phi/ir,  L'Aticriir  akao- 
donne  donc  lEîi  Frifitijx*  *  quand  i!  avance  que  les 
Ilccrc  *'ïq/‘#it*r/îl  pji  îâi*kpncuf  Ifiiri  J.æx  AW* 

CA.d  ararierr  ro  frimes  etc  i  daiis,  qifyîi  Kne 
fl  rit  |\îs  iou|-iyrs  par  Lt  Loi  du 

PLii^ 
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;  A'  aTanccr  cth  ,  ccil  avancer  c|iiun  Lift 
Sî’:id'j  ncil  pai  un  Lf/c*  .U  vi *././. 

C^ciiKÎ  ific/  .\nïni3iix  af^anJc^n- 

îicnr  ii'i.fs  Fc  fhx.  c!!!3  rn*  \c,4r!ii  \ki\  Icuî'^  Ij^ix 

.  ¥lks  iCi‘if!îf  j^'rtirs  a  Ir^  nouiiir  par  fai- 
ju  Tîj-iif  ■  Far  ÏJinuii  J‘.  TLniu ,  ItS 
.iC'.aul"  aaîir^C.  IXlî;’-  Unit  <.cia  kl  IjM  i.aihiiUf  ik 
I .  \. .  i  i  î  î  1 4  !  c  I  i  fn  a  '  /  un  ar , 

Fr  ..  Les  l^lîîucii,  dit  encaiTc  !*Aiireiir,  en 
ipa  fic*  rt  îiîjr  ni  c< vinuitlancc  ni  Scnii- 
„  incûi*  F.r*';r»t  ii.itiix  kur^  L«ix  nacuîtilcs. 

li  ju  dit  ,.|i;e  k-'-  ILîn  i^nt  tics  lunx 
/V-  f,  ;t  /  :  Vi  *  L  /  my  >  fK,r  ii  ht  11  iiiC 

I  niu‘i  /i  a/ ►  //..%  hJfmi.d 

f ,  f .  .  .  *  .  d’'u  t  *n  .  r.  ‘ *^'U'//ï  r  ra'  1  es 

/  V  .v..f  >■  t!  iiii  f*  îic  t|yi  fia  ni  (  L.m  rk»‘. , ,  ni 

V,  /  ,-•  liïfif  Ic'^  /,v. .1  i^c /i:'# iki  I  Jii  /, 

J  c!  ac  tp'.t  iWiacni  a  rrnx.npic  t|iic  ;A 

*  ,1,  ■  I  .'^a 

."t  .  il  îKî  jMs  pin  kl,  !r  :iy*C  dt  I/ux 

J,i:i;  kr  riîcitiC  :km  tpai  k‘  piriïd  îli  i 
I  ,.  ^41  <  .!is  I 

x/î*-.^  V.  a  n  pii^  fi’i  »f  il.îfi'i  !r  nit  lîic 

S^:a,  4  k:pjii  ikirx  ,  a  ii-.u-J  des  Fkinit^ 

iliit;  Cjvîi  *4  Uih!.}  J^uit  .  /*/  a  % 


5  5  -  .ESSAI  A  K  ,^\  I .  Y  T I  Q^U  E 

/  fl  h}  I'  ///7i\v./  Li  'i:  r>  :  ceil  dire  que  les 

Mancis  luivinc  mieux  que  les  'Icrcs  Loix  f'Lvra- 

ii  ?  */..  Jieuirw; /;/.  Ce  qui  '  ’  .wur  u  tiiîc  que  !a 
Ikee  îic  fc  meut  pas  precilancnc:  cunimc  une  I  lor- 
i- 

inutilement  que  rAurciir  c>pp-:de 

ainii  k'>  Pl.ituev  aux  Ücccs.  Daillcuis  il  ncH  pi  une 
\ra!,  q.tc  !cs  Fl  iriir^  tuivenr  mieux  les  I  j»ix  pcncui- 
iiu  CCuTc'-,*  t/,  ijiic  les  Bctci  ne  lliiicnr  les  J  aiix 
«generales  ilti 

..  I.Fs  l^, rc’s  Ufeir  rnint  les  fiiprcmcs 
,,  aTancapes  epic  niîU:^  aueu.  ;  Ct!l:  c- Y'  sus  J’Auteur 
,,  qui  pailcj;  cik*s  en  tint  t|t:c  iinus  nV.vtms  pas. 
„  rJics  noïir  piinc  nos  dperancf'’s,  mais  cilcs  iionc 
pis  nos  er.iinrcs;  elles  tubüYr.c  Cwmmc  nous  la 
rimît  .  mais  ee!l  ians  la  com'/e'rrc*  :  la  pliiparc 
,,  r.î#'tnr  m  i  nelY  umi  iîiiva;\  que  nt*us,  d  ne  tCinc 
,,  p.u  lift  auîli  mauiiià  uùqx  lic  leurs  paiiions.  “ 

je  FiJanec  a  le  diu*  ;  fc  tfomc  peu  Je  P!ju^-'‘Io- 
p^ic  J:r*%  1  ;,i  iV  i*.ii,«’U.tpf:c  :  i!  ir*c  paruic  le  ic* 
iU.iiic  a  etii,  quk  II  ICic  ricii  pa:^  I  ionnne. 
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FTr^piüic.  cüe  îV:i,  cv  ne  peur  avoir  ni  lc>  cfpéranccs, 
ni  1rs  crairuc ni  les  paliiuns  cIc  l  lioinme. 

J  :h  n  i^ixT  cjüun  f.enic  fuMinic  rcpccc  ccr^c 
pcnfic  coiunnjFK',  c\  li  jxu  Piiü.^ilipliiqnc,  (]üe  /A 

Joh'f  pas  un  li/.-y/  v/V/rr  une  ,uj::s 

iii  pup'j»;*  :  Ctil  cliren  cjiic  la  cruaire  du  llpjx  n'c’l 
i':v.  ia  e.riiaiifc  tic  K  il  R  O  N  :  mais,  le  (.Ivàss/./  tlu 

t  tîî  il  !c  (.i'eT’ej/i  de  liioimnc:  les  Si  ./u/u^nS 
iuncxiks  des  S^Jkuu 

il  nv:  prirr)ir  (i*>nc  quil  ctoir  aufli  inntüc  ilkp- 
pokr  lunU  lu  Ikrc  .i  il{<jnHVx%  (|ud  Itcoir  d^pi^oitr 
iiunc  nnnneie  analogue,  les  idaîitcs  aux 

A  fais,  i!  talltvja  ce  me  icniMc,  fixer  mieux  les 

(c//sii?i7cs  c|ui  diflingucnc  la  TLuifu  de  !a  /ù/e,  la 

fuf.  de  I //-v.^eeex-  tleduirc  de  la  iiivuniic  de  ecs 

Caractères,  Ja  diVirJitt:  des  Lmx  de  ces  Erres, 

ji'  ne  lais  plus  quunc  Ohfcrvacicjn  : 

ccll  lur  lldec  que  LCiiteiîr'donnc  tîc  la  L//av7c*. 

I  .a  I  jl'ertr  Ididïîfophiquc,  dir-il,  *  eon- 
,,  '  : ’tc  darvs  !  cxcîXR  c  tic  fa  vo!i>nccx  ou  tlu  rnnin^ 

..  Ml  faiu  ;'*::drr  ilan,^  t-îu^  les  Sydèmes"  cLum  Idipi- 

îJoïi  i»u  Ion  cil  €|uc  Ion  exerce  fa  X'ulanre. 

JrAMic  ma  I  xiWr  quand  j*ai  une  /Akr/e'. 

Cela 
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Cch  ii'cfl  une  opinion  dans  aucun  Syficme;  parce 
rn'c  îi'ell  aucun  Syftêmc  qui  nrccre  en  qinfiion  fi 
1  i  ion'inic  a  une  I  uio'/tc'.  Mais,  il  cil  des  Sv.lcines 
(jui  metrcnc  en  queftion  fi  lilommc  cx'n'/fL’  lui-cie- 
’.uc  fa  / 'o/ae/i' d  j'ai  un  peu  approfondi  cene  Mi- 
liirc  dans  le  Chapitre  XI &  j’ai  montré  que  nous 
ne  fl  aununs  décider  ce  doi.-  aller  tai  delà  du 

lait. 


F  I  N. 


